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Furieux. 


COMPOSE'  PREMIEREMENT 

enrymeThufcaneparmefsire  Loys  Ario 
fte3noble  Ferraroys  , & maintenant  tra^ 
duictcnprofe  Franjoyfe: partie  fuyuant 
la  phraTe  de  l'Autheur  3 partie  aulsi  le  Aile 
de  cel  te  no  Are  langue. 


AV  L E C T E V R.  V 

Si  d Amadis  la  treftlaijante  histoire 
Vers  les  Francqys  à eu  nouuellcnient 
Tant  defjucur,de  crédit,  & de  gloire, 

, Parce  quelle  ejl  tradmàe  doctement. 

Le  Furieux, qui  dit  ji proprement 
D’ Armes, d Amour  s, & de J'es  pajbons 
SurpaJJer  a, en  ce  totallement  A C 

AwliJJdnt  toutes  traductions. 

A'  L Y O N,  if 

i^<ÇhezSvi»ici  s a b o KjPour  «7 
.>  ftOWVAJÿr  IchauThclluflon.  ^6*. 
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A reverendissime 

seignevr  monseignevr 
Hippolyte  de  Efte , Cardinal  de  Ferrare,  ; 
Ârceucfque  de  Milan,&  de  Lyon, 

Primat  de  l'vne  &C  l'aultrc 
Gaule , lehan  des 
Gouttes  h- 
lut 

& félicité. 


ELLE  fut  t opinion  du  T ranflateur  du  Furieux,  Kaicraidifiimc  Sei- 
gicitr,  quand premièrement  a ma  requefle  il  meit  la  main  a la  phone  : affit- 
noir  qu'il  ne  doubtoit  point  que  l Arioflc  tourne  en  profit francoyfi  ne  per- 
diîl  beaucoup  de fa  nayfieté:  (ypareillemet  qtiil  ne  cornant  a quiconque  le 

D vouldroit  rcprefaiter  en  versfrancoys,  qui fiijfcnt  daufii  borne  grâce , <y 

refinance, qU 1 1 efl  en fon  orignal, employer  a ce  faire  le  labeur  de  douze  ou  quinze  ans  : temps 
çy  terme  de  vie, que  Nature  (pofiiblc)  ne  luy  concéder  oit.mefincmcnt  aufli  s'il  en  vouloit  non 
moins  venir  a fon  hoimcur , (y  aultant  proprement  refigurer  la propriété  des  beaulx  traiflz 


du  langaige  Itahcque,  que  le  P oete  mefmc  a eu  de  félicite  a bien  exprimer  toute  afjecheufe  in- 
tention: Et  quant  a luy, pour  ce  que  comuncment  tous  T raducleurs font  comparez  aux  blachif 
purs  de  mur  ailles, ou  loueurs  de  tablcaux:qui fc  veullct  acquérir  nom  pour  illuflrer  le  labeur 
dauhruyul  vouldroit  referuer  aft  loucnge,ce peu  defeheitéde  nature  qu'il  à cnfoy.a  traïclcr 
(y  deduyrc fubicél:  auquel f dncfloit fi  heureux  quele  -Awflfc  à cite  au ]ien,aumoms  il 

le  fer  oit  cflre  tel , qui!  ne fer  oit  Vcu  emprunte  i tailleurs , que  de  fin  naturel  ç y acquis . T elle 
refpofc,  Vlonfiigncur  ,ne  peult  lors  appaifer  mes  defirs.  Car  meeffannnet  ie  confidcrois  cornent 
voflre  Ariofle  s'efloit  expofia  la  veuc  des  homes  quafi plus  pour  demonflrcr  lexccllécc  çy 
gâter  ofité  de  voflre  trefilluflrc  M afin,  que  non pas  pour fè  glorifier  en  t immortalité  de fon 
dium  efprit:  Et  ce  encor  es  affin  que  vozfi  glorteufes  vertuz fujfent  non feulement  cognâtes  en 
tvmucrfellc  Italie, mais  encor principallcmet  en  ceflenoflre  France,  Et  a ce  moyen  ne  me  fini 
bloit  chofi  impertinente  {comment  que  ce  fùfl,en  ryme  ou  en profie)  défaire  dcfiouurir  aux  no 
flrcs  l'obhgation  que  par  la  trefdocle  veyne  dudttl  Ariofle  nous  auons  a V.  R.  S.  Par  les  me 
rites  de  Liquelle  icellity  aufit  a tlluflrc  quat  (y  la  voflrc,aux  Gaulois  leur  interminable gloi  - 
rc.  D oneques  noflrc  prefent  T ranslatcur  totallcmc t preffé  de  mes  prières,  çy  affèchicux  de 
fir  s, pour  le  plus  expédient. çy  pour  aufil fans  faire  plus  promptement  a lafjechon  de  maintz 
gros  perfiomiaiges  mes  amysiqui  quafi  impaticnment  attendaient fi  bçl  Oenurc,  il  là  eflendue 
en  profi.laiffant  là  les  rymes  (y  mcfitrcs.mcu  des  r ai  fins  dcffufdtfles  : e y parce  qu'il  congtioif 
fin  aufii  que  telles  hifloires  ( mefmcs  en  noflrc  langaige)ont  ie  ne fiay  quoy  plus  de  gracieux. 
Et  que  ont  fi fioit,tcfmomzs  en  font  maintz  Poètes  ProueJaulx,(yPicquardz,qui  a caufi  de  leur 
peu  de  grâce, (y  rttdcffc  de  vers  n'ont  peu  durer  mfqucs  a ce prefent  Siècle plus  heureux , ay- 
ant toutes  langues  foient grammaticalles  ou  vulgaires , toujiours  cflé corrompues  par  la  nc- 
cefiiteufi  contrain'ck,  ou  trop  grande  hbertede  Poefte . B;cm  efl  il  vray  que  ledict  T ranfla- 
teur,  oultre  la  commune  eflimation  de  ceulx,qui  fans  faire  dtfjcrécc  de  traduction  a paraphra 
fi, ne  de  paraphrafi  aglofi,diait  que  tout fidèle  mterpretene  redra  mot  pour  mot, à fiuym  ccfl 
oultre  Virgile  prefique  tout  de  mot  alnot:  tant  s’en  fault  il  qu'ilqyt  obmisvnfcul  traifldefit 
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EPISTRE  DEDICATOIRE, 

vayfuc  c andcicr.  Ef  n’j  à achoufté fculemait  que  quelque  particularité  de  -vocables pour  lycr 
les  couplet z ou  huiclains:  qui  par  licence  poétique  aulcuncsfojs  defiomqnent  ou  raterait  vue 
mcfmcfaitencc.Et  ccacjlédcfortc,  que fansfappcrccuotr  de  la  rjmc  en  hfant,le  Thufcan  ne 
pourra  igiiorcr  nojbrc  langue, connue  le  leeleur  Francojs pourra  aujïi  enrichir  (ou  ilejl  indi- 
gent)fon parler  de  ccflc  copicujc phrafe  T bufcanc . Or  quoy  que  ce [on , lcdicl  Tran/lateur 
n a voulu faire  ccsle  imure  aux  pr  opres  matières  dabujer  de  leurs propres  ternies , non  plus 
que  le  Poète  me  fines  ne  les  en  avouludejhuer.  Au  moyen  de  quoy fi  quelcun  moins  expert  les 
troHuc  durs  ,ille  prie  Huant  que  den  iuger,  qiiil  regarde  qiie  tel% propos  (y  telz  termes  font, 
qiù  agcnceiit  la  tegieretc  de  la prolation , (y  neanmoins  cjlant  couchez fltr  ejeript  diminuent 
lagrauitc  de  l efcripturc: (y  au  rebours  tel propos, (J  tel  vocable  domie authoritéa  la plume 
O"  al  encre , qui  auilit  la  langue,  (y  ne  treuue  lieu  a esbe  recité:  D'auantaige  prie  lediïl 
Tran/lateur  icelluy  moins  expert,  qu'il prenne  garde  que  les  Autheurs  de  nog  plaifantcs  & 
recreatifues  hiïloires,ont prms garde  fongneujcment,  0 Je  font  traitaillez  défaire  que  leurs 
beaulx  Comptes  fcntiljcnt  toufiours , ftnon  leur  vray , a tout  le  moins  leur  vrayfcmblable: 
Et  pour  ce  ont  vféde/lyle fans  aulcun fard  de  rcthoriquc , (y  tirant  plus fur  le  ramaige . Ce 
que  iccrqy  encor  a faicl  le  C onte  Botard  en fon  R olad  enamouré,  pour  de  plus  près  enfuyure 
Lancelot  du  Lac,  (y  Tri/lan prmcipdl çy/cul obiecl de  cefl  Oeuure:& aultres  Chroniques 
de  la  table  ronde  toutes  nues  en  leurnittureilc  ftmphcitépour  attirer  (corne  cfl  diél)  les  audi- 
teursalcur  prefler plus  de  foy.  Matsficclluy  monts  expert  ejlcncoresfi  chatouilleux  des 
oreilles,  oitfi  Pédant,  qu'il  ne  vucillc  accepter  ccsfuffifoites  0 raifomtablcs  exeufes  difmt 
corne  la  plus  part  des  Grhnaulx  font  atuourdhuy  que  telz  vocables  ne  font  aulcunemcntfran 
coy s) lcdicl  T,  e fl  Je  CCJ}  (s-J fouit  ainf  iou'er) pour  contenter  telles  maniérés 

de  gai t, que  Ion  obtienne  au  dcjjujdictz  i ci  me  > <0  vocables  nouucaulx,  0 par  ce  /entant plus 
leur fnduaige, Lettres  de  natter  alite  pour  affcurancetou  bien  qu'ilzattcndcni  que  la 
Patenté, qui  ai  adejlrc  le  tugç  fais  ajjèchon , les  ait  rcccuz  ou  non:  Et  lors 
que  telzCenfeur  s graillait  a leur  mode. Car  quant  audtilTranJla- 
teur,  il  à plus  cherdobejr  audeuoir  qu'il  à auec  toute  la 
France  alafublimité des  mérites  de  iV.  R.  S.  la- 
quelle aufi  a plus  grand  bien  nous  oblige, que 
non  a la  vanité  de  fi  fotz  0 meu- 
gles Calomniateurs. 
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CHAS  Ci.V  E CHANT  DV 

Roland  Furieux, 
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âV  PREMIER  Chant  et  comprinfc  l’ingratitude d’aulcunes  femmes  (oubz 
) la  fùyte  de  Angélique . Laquelle  étant  ayméepar  quatre  valeureux  Chcualliers , n’en 
| veult  aymer  auJcund’icculx:fculcment  par  ncccfsirë  et  contrainte  dcfcmôtrcr  cour 
toife  euucrs  Sacripant  le  Roy  de  Curcafsic.  Par  la  furuenue  de  Bradamant,  & pub  de 

Régnault  (c  congnoit  combien  font  courtz  6c  briefz  les  délites  d’amours:  6c  comment 

z nous  lont  fouucnc  otez, premier  que  les  ayons  goûtez . 

AV  DEVXIESME  Chant,en  la  perfonnede  Régnault  fc  contiennent  les  ires,  & les 
effetz  d’amours:6c  et  icy  vnccfincrucillable  mcrucillc, celle  des  deux  Fontaines  de  Mcrlin.Dcfqucl- 
les  ont  beu , 6c  boyuent  cncorcs  au  iourdhuy  en  France  infiniz  Amantz , 6c  Amantes.  Car  par  etfet: 
Vous  y voyez  millet  mille  difeordz  : par  lcfquelz  ordinaircmet  naillcnt  fi  étranges  cucnenicns , que 
iceulx  paourcs  6c  miferablcs  Amantz  «St  Amantes  ont  éternelle  matière  en  lamentant  de  langjuir,&  lan 
guidant  de  lamentc&Nc  dit  on  pas  en  commun  prouerbe:  J’ay  bat  tu  le»  Buy  (lons,6c  aultre  à prins  les 
OyfiUomîHà  Fontaines  cnucnimées.Quc  eut  pieu  a Dicu,quclc  Prophète,  auant  qu’il  eut  fait  en 
France  couler  voz  venimeufes  caux,eut  etc7  enferre7  par  la  Dame  du  lac  en  l’obfcurc  Cauc.Mais  en- 
cores  croyrois  ic  bien  qu’il  y fut  non  pour  aultre  raifonencloz,finon  a fin  de  luy  rendre  le  mérite  de 
(es  pernicieux  experimens, comme  a vn  aultre  Pétillas  Athcnicn.Car(quc  vous  l’cmendez)la  c aue, ou 
Ion  dit  que  le  mal  aduife7  Prophète  et  cnfcuely  ;cllc  ne  dénote  aultre  chofc,finon  que  luy  mcfmes  beut 
de  l’vne  de  les  Fontaincs,6c  la  Dame  beut  de  l’aulttc.  Merlin  l’ayma  extrêmement,  6c  elle  en  ne  l’ay- 
mant  point,par  fes  refuz  6c  abuz  luy  donna  matière  de  languir  a ïamais  en  l’attente  de  fes  vains  defirs. 
Cccy  et,quant  aux  Fontaincs,qui  caufcrcnt  letrauail  d’Angcliqnc,&  de  Rcgnaulr.Et  quant  a Atlac 
qui  auec  l’cfcucnchantt^oflûfquc  la  veue  des  hommes, & les  vaincq,fc  dénote  la  fraulde.  EnPinabd 

3ui  aucc  faintc  menfonge  fait  tomber  en  la  Cauc  Bradamant,  fc  comptent  le  fait  6c  mefehant  a te 
vne  longue  (Se  vieille  inimitié7. 

AV  TROYSIESME  Chant.a  l’imitation  de  Virgile  en  la  perfonnede  la  faige  En- 

chantcrcdc  Mclillc:qui  démontre  a Bradamant  fes  fucccilcurs,fc deferipucut  les  loucngcs  de  la  trcfil- 
lutremaifondc  ESTE. 

A V QJT  ATRIESME  Chant  par  Bradamatjaqucllc  en  la  vertu  de  l’anneau  fait  rc 
ter  vains  6c  fans  effet  les  cnchantemcns  de  Atlant,  6c  le  vainq.fc  démontre  que  la  vertu  côiointc  a - 
ucc  la  raifon,furmontc  toute  quelconque  fiauldc.Ft  en  la  perfonnede  Regnault,qui  blafmc  la  loy,  la- 
quelle condamne  Geny  cure  a mort,fc  reprennet  les  hômcs,lcfquelz  aux  adultères  pumllcnt  aigrcmct 
les  fcmmcs:6c  eulx  en  demeurent  impuniz  :cn  cela  vfant  pour  eulx  d’ vne  defraifonnable  licence. 

A'V  C I N QV  I E S M E Chant,  par  Genycure  fille  du  Royd’Efeote  faulfement  accu- 
fcc,  6c  par  le  preux  Régnault  deliurec,fcdemo  lire  que  iaçoit  que  la  faulfecalumniepuiiïc  allez  :ne- 
antmoins  toufiours  l’innocence  et  de  Dieu  détendue  «St  aydée:mcfmcmcnt  quand  cculx,qui  (ont  au 
pcril,nc  fe  déifient  de  fa  facrofan te  bonté7. 

AV  SIXIESME  Chant  parAtolphc  transformc7enarbre,(cdemontrequcquand 
l’homme  fe  donne  en  proye  aux  appetitz  fenfuelz, qu’il  perd  lors  tous  humains  fait  imcns:Et  par  Ro- 
gier.qui  adinonctcMudit  Atolphc  apres  l’adâult  des  Montres  dénotas  le  vice,  fc  laite  néant  moins 
conduire  par  les  deux  Damoifellcs  au  Royaulme  de  la  Fée  AJcine,fccongnoit  combien  à plus  grand* 
force  6c  pouuoir  fur  nous  la  lafciuic,6c  ce  qui  plus  pl ait  a 1’  œil,quc  non  la  raifon,6c  la  droite, 6c  vray c 
congnoillancc. 

AV  SEPTIESM  E~  Chat  par  Eriphile  interprétée  Portedebat,fc  copient  que  peu  (ou 
uct  fans  cmpcfchc  6c  trauail  peult  l’hômc  obtenir  la  iouy  (Tance  des  amoureux  plaifirs.  Et  par  Rogicr 
donc7  au  pouuoir  de  la  Fée  Alcine,&  puis  deiiurc’par  la  vertu  de  l’anneau  a luy  mis  au  doigt  par  MeliA 
(è,fcmblableinct  fc  demôtrc,quc  pour  fc  titer  de  l’amourcufc  fcruitudc,&  du  vicc,aufquclz  nous  foin 
mes  trcbufchcz,ct  de  befoing  d’auoir  l’ayde  delà  feule  raifon  retournée  en  nous  par  fouucrainc  6c  fpc 
cialc  grâce, 6c  non  par  adub,ou  confcil  qui  foit  en  nous. 
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SENS 

AV  HVICTIESME  Chat  par  Rogicr, lequel  ayant  vaincu  les  feruiteurs  de  Alcinefc 
rctirea  LogiftiUe.fccôprentquc  l'h5mc(furmontez  lcsallaulxdel’appctit)fe  retirealavicvcrtueu- 
fe.  En  la  perfonne  de  l'Hermite.qui  deuenu  Amoureux  de  Angélique, par  tous  indeuz  moycns.com 
me  cil  l'art  Magicque, cherche  de  ployer  la  Damoifclle  a Ton  amour, cil  notre  la  froide  côuoitifc  d'vu 
Vieillard  impotent, lequel  ayâtcfpoufe’ieunr  femme, u luy  pourlerefpeft  qu'il  cil  richc.liurcepar  les 
Parens.nc  la  fcait.de  ne  pcult  côtentcr  fors  dcrobbcs.de  ioyaulx  dénotez  par  l'eau  enchantcc:cn  la  ver 
tu  de  laquelle  ellcf  endort  te*  eft  a due,  fmtfrcd'cl  freina  niée  en  toutes  fes  parties  par  ce  corps  rcfroidy, 
pendant  qu'elle  ne  feait  encores  qucc’cft  des  délices  d’amours . Mais  auec  le  temps  de  croilfant  l'aage 
fubiect  aux  efguillons  dé  Nature,  demandant  aultreque  robbes.de  ioyaulx , fc  falchcide  les  Corfaircs, 
c'eft  a dire  les  amoureux, qui  congnoiflent  le  belôing  de  la  icunc  femme, la  raiiilfcnt  au  Vieillard  idccfl 
expofee  en  fin  la  Dame  toute  nue  au  grand  Monftrc  de  mer,  aflauoir  le  Bourdeau , qui  toute  la  tranf- 
gJouttit.En  la  perfonne  de  Roland  qui  pourchcrchcr  Angélique,  abandonne  la  defenfede  Paris , aul- 
tre  ne  feconticnt  que  la  forccd’amoursdcquel  quand  ü adulent  qu'il  à trop  de  feigneurie  fur  l’homme, 
faut  que  luy  pour  obtenir  fes  délits  prepofeles  chofcs  dâuablcs  de  mefehâtes  aux  hôneftesde  v tilcs. 

AV  NEVFVIESME  ChantauxdiuersaccidcsaducnuzalapauurcDamcOlym 
pc.ütafon  amy  Birenc.font  contcnuz  les  diuerfes  mutations  de  la  FortuneilaqueUefemblc  qu'elle  l’ef 
iouyt  quand  elle  peqlt  mieulx  affliger, de  tounnenter  les  bons. 

AV  DIXIESME  ChantparlapauureDameOlympeabadonncedelbnamyBirerte 
fe'denote  l’ingratitude  vite  enuers  l'obligation:  de  là  font  enliortécs  les  Dames  de  faire  diligente  elc- 
ftion  de  leurs  Amantz.Enlaperfonnc  delà  belle  Fée  Logilhlle  fcloucla  vertu  deuers  laquelle  f'c- 
ftant  reduiet  Rogier.apres I honnorablc cmpnnfcde la  ddiurance de  Angélique  cheut  cncorcs  au  vi- 
ce.voulant  lcuer.de  rauir  l'hôneftete’a  ladictc  Angélique  pour  falaire  de  la  peync.de  là  aufsi  il  donne  a 
congnoiftrc  a celles  qui  fe  mcllent  d'aymer  par  Amours  : Quelle  eli  louuent  la  loyaulte1  de  leurs  A- 
mantz.Rogieraymoit,  comme  il  difoit.Bradamant.dcneammoins  voyez  en  lcscifortz  qu'il  met  a- 
pres  Angelique.Le temps, le  licu.I'occalion.la  leunellc  enflammée  font  caufe que fouucnt  les  Amâtz 
ne  trouucut  trop  de  loyaultc’ou  ilz  ayment. 

A L'VNZIESME  Chant,  par  Rogier,  lequel  croyant  de  défendre  fon  amyela  bel- 
le Bradamant,  encourut  au  labyrinte  enchante’  deAtlant,  fc  comptent  comment  l'homme,  qui  a- 
ucc  peu  de  confideration  femeut  afuyurc  cequcles  fensluv  monflrcnt,  encourt  en  diuerfes  de  non 
penftes  crreursid'ou  apres  il  ne  fe  pculi  expliquer . Par  les  habitans  de  l'illc  de  Hebude,lefquclz  meuz 
de  vainc  religion,  cherchoicnt  d'occire  Roland, fereprent  la  fuperftilionJaqucllcfouucntcft  taule  de 
pluficurs  inaulx.T elle  cftoit  la  fuperftition  du  Tyrant  Bulire , qui  penfoit  purger  l'erreur  des  exécra- 
bles de  damnablcs  crûmes  (ïennes , fil  efpandoit  par rnfiniz  meurtres  le  fang  des  cftrangicrs  : pareille- 
ment la  fuperftition  de  Rodomont  eftoit  femblable  a ccftccy  : quand  il  puniflôit  fbn  excès  par  le  de- 
trouiremcnt, de  fouucnt  par  la  mort  des  paflâns. 

AV  DOVZIESME  Chant  ,1'Autheurcontinuanten  l'enchantement  de  Allant,  fe 
dénote  ce  que  nous  auons  dût  dcllus.Par  Roland  duquel  P efcriuct  aulcuncs  proefles  rares  de  mcrucil- 
leufes  fidèles  par  luy  en  cherc  hât  fa  belle  Amye.fe  comptent  oulirc  les  amoureufes  poinclurcs,  dcfqucl 
les  l’Amant  cftoir  (olhcite’.la  vertu  de  fouucrain  de  parfaicl  Cheuallicr. 

AV  TREZIESME  ChantmarOdoric,  qui  rompant  la  foy  dût  il  rftoit  tenu  enuers 
Z erbin, cherche  de  forcer  la  belle  Ifabcau,  fe  dénote  comment  l’obligation  de  la  vraye  amytic’cft  fou- 
uct  difsipccdt  rfipuc  en  la  force  du  propre  proufir.Par  Bradamât,  laquelle  obliât  les  admonitiôsdc  la 
faige  Meliflc.fe  lai  fié  tumberaux  filez  de  Atlat , fedenote  que  la  fragilitc’humainelcplus  fouucnt  fur 
montctoutcla  pmuidence. 

A V QV  ATORZIESME  Chantenla  perfbnncduRoyChaflemaigne:lcquela 
l'affault  de  faCite’dc  Paris  tourne  les  prières  a Dieu , de  par  ce  cft  aydc’miraculeufement  de  la  faincte 
bôte’.dt  fecoura  de  foubdain  de  tacitefccours.fcdcnotcla  religion  du  bon  Princejcqucl  n'eft  iamais  a- 
bandonncMcla  fainctemamdcla  Pieté1, pendât  qu'il  fcdcfficdcfoymcfmcs,dc(cc5hcdu  tout  en  Dieu 
fbn  créateur. 

AV  Q_V  I N Z I E S M E Chantipar  Aftolphc.qui  auec  le  fon  du  Cors  que  luy  dôna  la 
belle  L ogiftille.faiét  trcbulcher  le  Géant  en  fon  propre  filc’.dt  depuis  l'enfcignemct  du  liurc  occit  Hor 
rible.fcdcnoteque l’hômc auec lcdon delà  vcrtu(laqucllelcfaiélouyrdeloing,dccfpouuante  levice) 
rend  fbuucnt  faciles  les  chofcs  impofsibles,  de  vainq  la  malignité’ d'icelles,  laquelle  malignité’  a cachet 
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tes  drefleles  embulchesauxhommes.Surlafincn  la  defloyaultc’d’Horrigilc  fc  touche  U frauldedes 
femmes  mcfchantes.qui  ne  tieimcm  foy  aulcune  a qui  plus  les  prife  & honnorc:ains  fuyuent  a la  mode 
deslibidineufes  Loues  les  Ruffiais:  cfquclz  ce  peu  d'honneur  (fi  véritablement  telles  Maltincs  pollc- 
det  aulcun  hoimcur)clles  les  donnent  eu  proy  c. 

AV  SEZIESME  Chant  fuyuât  l'Autheur  l'oppugnationdcParisenla  perfonne  de 
Agramant  dcdeCharles,  foubz  grictùcs&  horribles  y Hues  de  bataille  tout  cela  lcdemunltre,quicc 
dotbt  obfcrucr  a bien  combattre,^ défendre  vue  Cite’. 

AV  DIXSEPTIESME  Chant  foubz  la  plaifantcinucntion  fabuleufc  de  Nora- 
din  & de  Lucinc.fc  dénote  la  force  d’vu  bô  tk  vray  amour.En  G riphon  fedcmôftre  la  valeur  d'vn  par 
faiftCheuallier.EnMartan,  premièrement  la  vilte’iapres  cela  frauldcen  laquelle  nous  chcons  de  le- 
gier, pendant  que  vaincuz  d’amour  A tciians  les  vculx  cloz,  ne  voyons  les  déceptions , lelqucllcs  noz 
ennemis  vctllans  a noz  doininaigcs/ecretrement  nous  bradait. 

AV  D I X H Vyl  C T I E S M E Chant  par  Rodomot, lequel  laifiant  l’emprifcdcPars, 
fuyt  celluv  qui  l’aduertit  de  la  rapine  faute  de  Ton  amyc  Doralice.fc  côprent  que  l’amour  a plus  de  for* 
ce, que  ledebuoir.  Par  Martau  d'Aquilaiu  rccôgncu  foubz  les  armes  de  fon  frété,  & puis  aucc  grand" 
vcrgoigncpunydefafaultc/cdcnotcquelcvcltirdel’hôneurd’aultruy  enfinapportegrâd  blaline.dc 
dômaige.  ParMedordcCloridan:  lefquelz  pour  cnfcuclir  leur  Seigneur  ne  felbucicnt  delà  propre 
vie,  fe  voit  que  la  force  de  la  vraye  amy  tic1  en  la  vie,&  apres  la  mort  de  l'ainy  ne  fcpcult  clteiudre. 

AV  DIXNEVFVIESME  Chant  par  AngcliqueJaqucllcaySt  parlcpalfcMcf- 
prife’le  valeureux  Conte  Roland,Sacripat,iSc  tant  d aultres généreux  iScnoblcsCheualIicrs,  qui  l’ay- 
moiêt .maintenant  fc  faire  amoureufe  de  Mcdor  vil  (S:  panure  fouldart,dclcprcnt  pour  maryil'ArioRe 
faift  veoirla  naturedes  femmes  ingra tes  & peu  adtulcesauxchoixdclcurs  Amats.atns  que  celles  qui 
toufiours  fendillent  a la  pire  part.  Parles  femmes, lelqucllcs  occiant  les  malles  penfoient  de  pouuoir 
viure  & defoy  gouuemer  fans  eulx.fc  comptent  combien  leur  c(l  ncccilaire  nollrc  fcxc,&  comme  vou 
lant  forcer  la  Nature  n’elt  aul  tre  cliofe  que  fc  perdre  Nollerdc  celle  vie. 

AV  VINGTIESME  Cb.intparAftolphcquiaueclemcrucilleuxfonduCordcli- 
ured’vn  inftant  péril  foy &fescompaignons,fc dénote  que  la  vertu  rend  toufiours  vainqueur  es  be- 
foingscelluy  qui  la  poflcdc.Par  Zerbm.qui  pourgarder  fa  foy, qu’il  auoit  iuréca  Marphifc.llon  feule- 
ment  conduire  & mcine  auec  foy  la  vieille  odieufe  ou  elle  v cuit, mais  la  dclfcnd  contre  tous  cculx  qui  la 
vouldroiët  oHcndre.fedanonllre  combien  ai  cueur  noble  doibt  valoir  la  foy.Dcquoy  l'Autheur  trai 
fie  tant  bien  au  commencement  du  chant  qui  fuyt  apres. 

AV  VINGTVNIESME  Chant  en  la  perfonne  de  Gabrinc,  laquelle  meut  de  la  lu 
xureauetfaulfe  accu  fanon  départ  premièrement  l'amourquefon  mary  portoit  a vn  lien  chcramy:& 
apres  auec  aducc  & grande  traliifon  induire  le  niefmc  amy  de  tuer  foudift  tnary  : & finablctncnt  faict 
mourirledicl  amy  aucc  vcnin.fedcmonllre  entièrement  les  trefinefehantes  ccuures  que  (caiuait  & peu 
uent  faire  telles  nialhcureufc»&  melchames  femmes  poullèes  a l’accompliflcmcntdc  leurs  mefehan- 
tcsluxures,&ala  vindicte. 

AV  VINGTDEVXIESME  ChantparARolphe.qùipar  la  vertu  de  fon  Cor 

peultdeflaire  le  logis  enchatc’dcAtlant.fccomprentccquenousenauons  dictdcH'us.Par  Rogier  qui 
iettcl’cfcu  au  puysipar  l’enchantement  duquel  efeu  il  clloit  demeurc’vainqueur  contre  Guy  don  le  (au 
uaige  defes  compaignons,fe  dénoté  que  l’homme  doibt  chercher  auep  le  inoy  en’de  la  vertu  de  deuenir 
renomme1, Nnon  pas  par  le  moyen  delà  frauldc(commc  au  iourdhuy  le  font  maintz  couardz  Chai.  J 
tiers, qui  ont  a tout  propos  la  traliifon  pour  ayde  au  vaincre  leur  cnnany . Et  delà  cil  fortiel'inuaition 
des  ballôs  a fcuz.par  le  moyen  dcfquelz  la  valeur  &la  Proeflc  font  prollemces.En  Pinabel  occis  par 
Bradamant.laquelleledirePinabcltafcha  aultresfois  de  fane  mourir  auec  traliifon,  le  démon  (Ire  que 
qui  mal  fait, a la  fin  en  cil  aigrement  de  iuftement  puny. 

AV  VINGT &TROYSIESME  l’Authcurapresauoirparlc’dclamcfchanccte’dela 
viciUeGabnne.&cômcnt enfin  Zcrbinddcharge’.ayant retrouuc1  fatal  dcfircc Ifabeau,cnlapcrfon 
ne  de  Rolîd  deuenu  fol, N hors  du  fais  par  force  d’amour,cft  cnfeignc’combien  pcult  es  humains, ello 
mac  z cel  le  mcrueillcufc  pafsion  d’amour: cotre  laquelle  ne  le  don  de  l'entendemét,  ne  force  qui  foit  en 
nousydeux  ctferez  tat  biai  rcprcfaitcz  ai  la  perfonne  du  C ontc)  le  plus  fouucnt  ne  fc  pcult  dcfcindrc. 
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AV  VINGT  Q_V  ATRIESME  Clunt  par  Odoric  fc  copient  l'ingratitudc.Par 
l'otfcnfe’2erbin,qui  li  facilement  lu)  pardonnc,lc  gentil  CSt  noble  cucur,CSc  la  force  de  la  vraye  ains  Lje,« 
Et  fur  la  tin  pareillement  en  la  petfonne  dudict  Zerbm  fc  demonibe  le  fcmblablc,  quand  luy  pour  der 
fendre  leu  armes  de  Koland.fc  combat  a Icncôtrc  du  fort  Tartare  Alandm  ardiou  il  cil  mis  a mort  pat 
lcdict  Mandneard.  En  Ifabcau  le  exprime  l'exemple  d'vnc  chatte  de  vraye  amour  de  Dame  cn- 
uersfoncheramy. 

AV  VINGTCIN  Q _V  IE  S ME  ChantcnlaperfonncdeRogier.quitilibcral- 
lcment  fc  meut  a la  deliurâcc  du  non  congneu  Iouucnccau,fc  dénote  la  courtoilic  du  v alcureux  Chc- 
u allier.  Et  fur  la  finou  ledict  Rogicr  cfcnpt  a Bradamât  la  nccefsite’qui  le  contraint}  pour  quelques 
iours  d'cllrc  a l'ayde  de fon  Roy, duquel  efUnt  leuc1  le  liege  promet}  de  retourner,  fcdcmonlbe  en  gé- 
néreux cucur  toujours  dire  plus  grande  la  force  du  dcuou,quc  l'amour  & l'vidnc’ propre. 

AV  VINGTSIXIESME  Chant  en  partie  fc  contiennent  les  loucngesdcdiucrs 
Princes, entre  aultres  vert  uz  recommandez  pour  auoir  fc  eu  tuer  l’ Auaricc  rcprefcmcc  par  l'Autheur 
foubz  la  forme d'vn  horrible  Monlhvicn  partie  fcconiicnncni  Icsctfcctz  delà  Difcordc.pclfctrrf. 
damnablc  & dommageable  aux  Excrcitcs  : laquelle  Difcordc  excite  diuerfes  querelles  entre  Rodo- 
mont.Rogier,  Mandncard.CScla  forte  Marphife. 

AV  VINGTSEPTIESME  l’Autheur  continue  auxcfleftz  de  la  Difcorde.Et 
fur  la  Hn  en  la  perfoime  de  Rodomont,d  dcfpcnd  aulcunes  (lances  au  blafme  des  feminestparcc  voulût 
dcmonltrcrqucily  àvnemanicre  dcgais  qui  rcietfent  toute  lacoulpc  de  leurs  dcfplailirs  fur  les  fem- 
mes, fans  différence  blafmam  bonnes  i3cniauluaifcs,commcti  eulx  n'cltoiem  la  caufc  de  leurs  dcfplai- 
firsmon  ault  renient  que  le  goult  du  Malade  galtc’.luy  fatet  trouucr  le  vin  mauluais , qui  d’ailkurs  clt 
trefexcellcnt  CSt  tresbon. 

AV  VINGTHVICTIESME  Chat,EnlafablcdeAftolphcRoydc$Lombars 

& de  loconde  fc  dcmonlbc , qu'il  n'y  à rempart , qui  puifledetfendre  l'honune  des  imurcs  de  la  maitl- 
uaife  femme  li  elle  vcult,&  fur  la  tin  l’Autheur  en  la  pcrfonncd’vn  Gentilhomme  V enilicn  fktct  gen- 
timent fon  cxcufc,CSc  drellc  aulcunes  Itâces  a la  loucngc  des  Dames. 

AV  VINGTNEVFVIESME  Chantenlaperlbnne  dclamifcrablc  Ifabcau, 

laquelle  pour  faulucr  fon  homicur  de  fa  t liait  etc1, mduict  le  cruel  Rodomont  aucc  altuce  d'elle  tuer.  fc 
dcmonltrccombicn  l'houncltctédoibt  cl  tre  a la  Dame  chère  furtoutcschofcs,  voire  plus  que  la  vie 
propre. 

AV  TRENTIESME  Cham,apreslabelle&lotiablemortdelacha(telfabeau,aul 
trc  ne  fc  contient  que  les  follics  dcRolanddefqu  elles  l'Autheur  plaifamment  racôptercnfeinblc  la  mort 
du  terrible  Mûdncard.occis  par  Rogier  en  champ  doz.Ou  fc  veoit  les  yllues  CSt  tim  malheureufcs  des 
prefutnptueux,qui  aleursgeltcsorgucillcufesClevantanccs  dcmefurécsachafcmicoupmcngent Ca 
rétine  prenant  tcommc  Ion  dict  icy  en  commun  prouerbe. 

AV  TRENTEVNIESME  Chant.enla  perlimncde  Régnault, qui  la  nuict  allai 
tant  les  Mores, les  meCt  en  routtc,nc  le  dénote  aultrequcla  valeur  CSt  prudence  d'vn  bonCStvigtlât  Ca- 
pitaine deguerre.  En  Brandimart,  la  grade  amy  tic’qu'il  portoit  au  Conte  Rolandtpour  lequel  il  ne 
double  de  f affronter  aucc  le  cruel  Rodomont.voirc  mfqucs  au  perd  de  fa  vie, comme  vous  verrez.  £c 
là  en  la  perfonnede  la  belle  Flcurdelisfc  voient  les  douleurs  cxprellcs  des  Loyallcs  quand  elles  voient 
leurs  Ainantz  eu  extrêmes  pcnlz.CSt  lcfqucllcs  pour  eux  fccounr  emploient  tout  l’extrême  de  leur  pof 
liblcCit  diligence. 

AV  VINGTDEVXIESME  Chant.cn  la  perfonne  de  Bradamant, laquelle  at- 
tend.it  fbnbicn.tyme’ Rogier,  CSc en  chûgcdc  (à  venue  auoit  elle  aduertieparvn  faulxaduertiflemet 
qu’il  elloitnouuellcmct  amoureux  d’vnc  belle  DamoifcllenommreMarphifc^prcs  aulcunes  pitoya 
blés  lumcntations.tommcdcfcfpcrccfc  met  en  chemin,  délibérée  de  tuer  ladicIeMarphifetfc  démon 
Itrecombiencn  vn  amoureux cucurpcult  l'amourcufepafsion,&Ia  pénétrante  fàgettcdc  Ialoutie. 
Lcreltc  du  chant  foubz  vn  plaifant  voile  dcPocfiecfl  tout  employé’  pour  dcmonlber  que  ladiCtc 
Bi  adamant  fut  non  feulement  tresbcllc, mais  aufsiaultanivalcureufcauxarmes.qucnullcauliredece 
temps  làtCSccccn  la  Recommendation  de  l'excellente  lignée,  quidcuoit  defeendre  de ladlftc  Brada- 
ient. 
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AV  TRïNTETROYSIESME  Chant,l'Autcur  en  touchant  auïcuncshitloy- 
res,dcmô(lre  que  encorcs  les  François  ne  fe  font  peu  entièrement  aflubgcctir  l'Italy  e.Surla  fin  en  la  per 
fonne  de  Preftreian,  que  Atlolphcdeliura  des  Harpies(il  blaûne  l’oigucil , qui  pendant  qu’il  demeure 
entre  les  Princes  Chrellicns.cllcaufc  que  la  lutine  de  Dieu  nous  flagelle  en  la  mode  qu'il  défait, 
enuoy ant  Gent  etlrangc  pour  deuorer  & menger  noz  biens , & toute  notlrc  fubftance.  Aultrement/é 
peult  dcnotcr,quc  les  Auaricicux  nepeuucncvfet  des  threfors  par  eulx  amatfez  : ainçois  fontrefer- 
ucz  a leurs  prodigues  Enfans,  qui  en  font  tout  fupciflu  dcgathdenoicz  par  ces  villains  Oifeaux  nom- 
mez Harpies , dckhaÜcz  par  Atlolphc.c’cft  a dlrc,par  la  diurne  de  efficace  cloquent  edes  diuins  Pret- 
cheurs  de  l’Euâgilc  alleguans  entre  aultresio  auaricicux,  demain  tu  mourras.ccla  ctl  arrelle’.Dy  moy, 
les  biens  cxcefsiucmcnt  ainaflcz.a  qui  les  laill'cras  tu  i aux  Gourmâs  ( car  il  ncpcult  élire  aultremcutj 
qui  les  difsiperont, 

AV  TRENTE  Q^V  ATRÏESME  Chant, ainfi  qu’il  ctl  plein  de  doélrincdt  de 
moralité’,  ainti  de  poillft  en  pomfl  il  fe  declaire  en  forte  qu’il  n’a  befoing  d'aulcune  expofition.  Cela 
dirons  nous  feulement , que  l’auteur  au  cominanccment  blafinc  l’ingratitude  des  Dames  crucllcsidc  la 
continuant  au  paradis.ou  la  fin  ctl  de  trouucr  le  fens  de  Roland.foubz  plaifantc  allégorie  fe  dcmontlrc 
quepuis  que  l’hôme  vne  foys  a perdu  fon  entendement , luy  ne  le  peult  recouurer  fans  la  foccialcgra- 
cede  Dieu, quelque  ayde  que  Ion  y mettcd’aillcun. 

AV  TRENTECIN  Q_V  I E S M E Chant,l’ Auteur  par  vne  gent  île  & belle  ma- 
nière exhortclcs  Princes  d’auoir  en  fingulierc recommendation  les  Poètes , de  de  prifer  & lionnorer  les 
hommes  vcrtucuxicn  cefaifant  aufsi  il  blafinc  les  mauluaifçs  coutlumcs  des  plus  grandz  Cours.  Sur  la 
fin  il  raconte  aulcuncs  proeflesde  la  Ialoufc  & amoureufe  Bradaraant , faictcs  contre  les  chcuallicrs  du 
Roy  Agramant. 

AV  TRENTESIXIESME  Chant,n’cflparlc’d’auItrechofè qucdelafurcuriSc 
ialouficdc  Bradamant  alcncontre  de  la  forte  Marphife,  de  puis  ctl  la  bataille  departyepar  l’efpcrii  de 
Allant  : lequel  leur  racontant  de  quelle  race  ilz  eltoient  defeenduz,  faifl  entendre  a Matpliifc  quelle 
clloit  la  Sœur  de  Rogicr. 

AV  TRENTESEPTIESME  Chant,cnlapcrfoimcdcDrufille,laqucllepour 
fairevcngcaccdc  la  mort  defon  Mary, foubz  colorée  menfonge  empoifonna  foymefines  dcTanacrc, 
icdemonllrela  fortitudcd’vnccliallcDamc.  EnMatganorfacruaultc’du  Tyrant, lequel apres  plu- 
ficursfaultespafsccsctloccisdupcuplefansaulcunretpit.  ToutlcChantcflfàiclal’bôncurdcslem- 
mcs. 

AV  TRENTEHVICTIESME  Chant,cn  la  perfonne  de  Rogicr  qui  eue  ores 
qu’il  aymatl  trclàrdcmment  fa  belle  dame  Bradamant,non  pourtant  ne  veult  abandonner  ton  Roy  en 
l'aduerre  fortune,fc  contient  la  foy  du  vertueux  Cbcuallicr.  Eu  Agramant,  qui  rompt  les  pachcs  fai- 
tes auec  Charles, dont  depuis  f’en  cnfuyuit  la  toutalle  ruync  de  fon  armée,  fcdemontlre  que  le  Prin- 
ce qui  aura  dcfprifc’la  religion  de  faulfc’fa  foy  fouuent  peruient  a fin  malheureufe. 

AV  TRENTENEVFVIESME  Chant,lcContcRolandparla vertu debonte’ 

de  Dieu  ctl  miraculcufemcnt  retourne’ en  fon  bon  fens.  Agramant  f’en  va  en  fuytepar  mer,  delà  fur  la 
fin  font  deferiptz  tous  les  effet tz  horribles  <3c  cipouucntablcs , quipcuuent  aduenir  en  vne  bataille  de 
mer. 

A V Q_y  A RANTIESME  Chant,parAgramant,lequel  peu  deuant  auec  vninfiny 
cxercitc.quali  victorieux  elloit  couru iufqucs  aux  portes  de  Paris,&maintcnant  f en  fuvant  auec  peu 
de  gens  vcoit  tà  grand  Cite’  Bilcrtc,&  tout  fon  Royaume  ctl  remis  a feu  &a  fang,  de  par  ccctl  conduict 
au  combat  de  troys  contre  troys,  te  demonflre  l’inllabilitc’de  la  fortune  : de  comment  les  conicilz  qui 
ne  font  bons.conduifcnt  a mauuaitcfin  ceulx,qui  les  mettent  a execution.  1 

A V Q3r  ARANTEVNIESME  Chant,  par  Rogicrlcquelchcuenlamer,  & 
miraculcufemcnt  fauuc’pcruient  en  la  prefenec  d’vnfainft  Hermitequiluy  donne  le  baptcfmc/cde- 
monllrclao-andcurdclagraccdc  Dieu.quipar  diuers  moyens  attire  a foy  le  couraigc  dcfcsEtlcuz. 
Sur  la  nn  en  la  mort  cl  Agramant  &dcBranaimart  fe  contiennent  les  milcrcs  humaincs;(cconticnt 
comment  lcshaulxdcpuitlans  EtlatzdcsRoys&gradz  Seigneurs  ayaus  durc’pcu  de iours  viennent 
auist  adccadcuce,maticre  certes  aux  Poètes  de  lamentables  tragocdics. 
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A V QV  ARANTEDEVSIESME  Chanr,cn  la  perfonne  de  Régnault  oflcn- 
fe’parlcmonfîiv,  déparia  vertu  du  non  cogncu  Chcuallicr  dcliure'fc  dcmonflre , quclcdcfdainfuffit 
pour  défaire  de  terminer  la  plus  forte  Amour  du  monde.  Lcrclledu  chant  cil  cmployc’a  la  loucnge 
d'aulcuncs  Dames  illufhes.dcparticenlarccoinmendationd'aulcunsElcripuains  modernes. 

A V QV  ARANTETROYSIESME  Chant.fe  dcmonflre  auec  deux  nouucl- 
les  combien  l’ Auarice  à de  pouuoir  a vaincre  la  chaltctc’non  feulement  des  femmes  mais  des  hommes 
mefmes,  ou  l’Auteur  confedle  auccfubtdc  dextérité  les  marizdene  fenqucrirplusdcce  qu'il  fruit. 

A V QV  A R A N T E QV  ATRIESME  Chant , en  la  perfonne  du  Duc 
Aymon.lequeTnc  vcult  donner  fa  belle  fille  Bradamant  ai  mariage  au  preux  Rogier.ams  cherche  de  la 
marier  au  filz  de  l' Empereur  de  Grcce/cdcfpaincl  la  nature  du  V ulgaire , qui  cômuncment  en  faietz 
de  mariages  prife  plus  la  nchcll'e  de  les  haulx  cllatz.que  non  pas  la  valeur  de  prudence  des  V crtueux. 

AV  QV  A R A N T E C I N QV  I E S M E Chât.eula  perfonne  de  Rogier.cnuen 
lequel  eut  plus  de  pouuoir  l'obligation  qu’il  deuoit  a Leon  filz  de  l'Empereur,  quenô  l'amour,  qu'il 
portoit  a Bradainant , fedeferit  la  la  vertu  du  parfaiet  Chcualhcr.  En  Bradamant  ne  fc  comptent  aul- 
tre  qu'vn  chafte  de  lincere  Amour. 

A V QV  ARANT  ESIXIESME  dedemierChant,  efl  contaïucla  courtoifîe 
de  Leoiijlequcl  pour  non  laitier  penr  Rogier.qui  fc  mouroit  a caufc  de  la  grande  amour  qu'il  portoit  a 
Bradamant, força  (es  propres  delirs.Sur  la  fin  fc  côtiai  l'audace  delà  mort  du  merucillcux  Rodomont. 
Et  là  l'Auteur  a limitât  ion  de  V irgile  termine  fa  do  fie  de  plaifantc  hiltoire. 


Au  Lecteur  bcniuole. 


E S fuccmcles  Allégories ,anty  Lcclcur,tc  t’aj  bien  voulu  prepofer  afpu  quetu 
con/idcres  auant  que  d entrer  ai  la  lecture  du  Furieux , quelle , cf  cornent  fe  dotbt 
tpraidre  cf  tirer  htthtédc  la  plaifantc  Cf  rccrcatiuePoeftc.  E t ces  allégories  le 

r Ht  cufl'c fois  doubtc,  nufes plus  au  long . Car  dcffoubzlefcorcej  à tant,  cf  tant  de 

beaulx fais  qiu  auereg  poitrroiait  este  Imsbriichon  a tous  Princes, cf  aultres  de  quelconque 

— l '7..  --/a  «Q  P t nnt/rrr.  nuiu.iiu  I prtpter  .Irlfiti  trç  .-tne 


c ongnoisiras  que  le  drnn  Âuthcur  de  ce  beau  hure  ri à pas  voufu feulanct  rcpatslrc  les  oral 
les  d'vue  coulante  cf fluxe  volupté  d éloquence,  mats y a mis  (conte  efl  diü)foubg  le  voile  des 
parolles  plaifantes  .cbofes.en  quoy  lefprtt  de  l homme  fe  peult  mcruallcufemait  delcckr . Ce 
que  encores  tune  trouucras  enmamtes  aultres  Pocpes , lefquelles  ne  font  leuesftnon  quevnc 
feulcfqys.  Qucriadutaidra(aniou  iugcmait) arioftrc  Furieux.  Car  layant  Iciiatiaiù - 
uemn/t  ( cf  amp  certes  fc  doibt  il  lire, tant  pour  la  maniéré  de  parler  de  t AriosJc , laquelle 
le  tradückur  par  phiftcur  s raifons  ri  a voulu  changer  1 que  pour  les pibhtnes  matières  la  irai- 
Becs')  tu j prendras  gouB  fi  merucillcux , cf  f“  tant  te  plaira , que  apres  Ion  ne  t'at  pourra 
tirer, [mon  a pente.  A Dtcu,Lcclcur. 


E CHANTE  lesDamcs,lcs  Chcualicrs.lcs  Ar- 
mes, les  Amours, les  Courtoyfics,  les  audacicufcs  entre- 
prifes.qui  furent  faidcs  au  tcps,quc  les  Mores  paflerent 
Sÿ  la  Mer  d Aphrique,  & feirent  fi  grand  nuy  fancc  a Fran- 
5 ce,fuy  uâtz  l'ire,  & les  uiuenilcs  fureurs  d'Agramant  leur 
Roy , qui  feltoi  t vâté  de  venger  la  mort  de  T roian  fus  le 

J Roy  Charles.EmpcreurRomain.Icdiray  en  vnmcfme 

traiâ  de  Roland  chofe  non  ïamais  dicte  en  proie,  ny  en  vcrs(car,d'hôme  par 
auant  fi  faige  eftimé.dcuint  par  Amour  fol,  & furieux)!!  de  celle,  qui  tel  quafi 
m'à  fai  <3  que  ie  fuys , & qui  ce  peu  dcfpn  t dhcurc  en  heure  me  I y me , mcA  aul 
tât  concédé  de  temps,  quil  luttifc  a finir  ce,  que  l'ay  promis,  Plaife  vous,gene 
reufe  Race  Herculiennif,  ornemêt  8 C fplendcur  de  nolfre  Siècle,  hippolvtl. 
auoir  agré  cecy  , que  voltre  humble  feruiteiu:  vous  vcult , & peult  feulement 
donner.  Ce  que  ic  vous  doy  ,ie  le  puis  de  parolle  donner  en  partie,&  d'ocuure 
d’encre:  & ne  me  doibt  citre  impute,  fi  peu  ie  vous  prefcntc:car  tout  ce , que  le 
puis,ie  vous  donne.  Vous  orrez  entre  les  plus  dignes  Princes, qu  auec  louen- 
ge  ie  m'appareille  de  nômcr,faire  mention  de  ce  Rogier,qui  fut  de  vous,  & de 
voz ayeulx illufires le  vieulxtyge.  levousferay  ouyr leurhaulte valeur,  & 
proeires,  fi  vous  me  preitez  1 oreille , & fi  voz  haultz  penfiers  permettent  vn 
peu,  que  entres  mes  hcroiqucs  vers  ilz  ayent  lieu. 

O R doneques  Roland  qui  fut  grand  temps  enamouré  delà  belle  Ange 
lique,&  qui  pour  elle  auoit  laiflé  en  Inde , en  Medc,&  en  Tartaricinfiniz,  & 
immortelz  Trophées,eftoitretouméauecellecnOccidét:oufoubzles  grâdz 
môtz  Pyrénées  le  Roy  Charles  auec  la  GentdeFràce&  d'AlIcmaignc  auoit 
planté  fon  camp  en  la  campaigne  pour  faire  les  Roy  s Mar  fille,  ÔC  Agramant 
repétir  de  leur  trop  follehardielIe:cclluy  d’auoirconduitft  d'Aphriqueaultât 
vie  gentz,qu  il  auoit  trouuéaptes  a porter  armcs:&  ceftuy  d'auoir  cfmcuë  tou 
te  1 %fpaignc  a la  deftru  Aon  du  Royaulme  de  France. Et  ainfi  Roland  arriua 
là  tout  a point, mais  bien  tofi  ferepentit  d'y  eftre  oneques  venu  : car  fa  Dame 
luy  fut  puis  ofiée.  Voyez  corne  le  iugement  humain  fouuétesfoys  erre . Celle 
que  des  1 Efpcne,&  des  riuagesEoes  il  auoit  deftèndue  auec  fi  longue  guerre, 
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ores  luy  e(l  oftee  entre  tant  J'amys  (îens  (ans  mettre  en  oeuurcl’cfpée.  L'Empe- 
leur  comme  faige  voulant  eitamdrcvn  grand  feu,  futccl!uy,quilaluy  otta. 
Car  peu  deiours  preccdantz  citait  née  vnc  noil'c  entre  Roland , &fon  cou  fin 
Rcgnault.pour  auoir  tous  deux  le  cucur  chaultd  amoureux  defir  delà  rare  be- 
aul  te  d'elle.  Et  Charles, a qui  nepIaifoittcldcbat,qui  leur  ayde  luy  amoindrif- 
foit.leurolia  celte  Damoyfcltc  qui  en  citait  caufc,  & la  mu  entré  les  mains  du 
Duc  de  Bauicres,  la  promettant  toutesfoys  en  pris  & loyer  acclluy  des  deux 
qui  au  confliélde  la  grand’  iournec  occiroit  plus  grand'  multitude  d'hifidcles. 
Si  feroi  t de  fa  main  ocuurc  plus  aggrcable.  Mais  tout  au  côtrairc  fucceda  de  ce 
qu’ilz  penfoient:  cartoute  la  gent  baptizée  fut  mife  en  fuyte:  Si  aucc  plu- 
ficurs  aultres  fut  le  Duc  de  Bauicres  prifonnier,  Si  le  Camp  relia  abandon- 
né.  Au  moyen  dequoy  la  Damoy  Telle, qui debuoit dire  la  rccompcnfe,  Si 
le  pris  du  vainqueur,  vn  peu  deuant  la  deilortune  citait  montée  cnfeLLe,.  Si 
quand  il  fut  befoing.commcprefageantla  Eortunc  debuoir cftrc  ce  iour  con- 
traire a la  Foy  Chrellicnnc,  tourna  les  efpaulcs  entrant  en  vn  petit  Boys,ou 
en  vne  voy  e eftroi été  rcncôtra  vn  Cheuall  icr  qui  f en  venoi  t a pied  la  cuy  railé 
au  dos , l’armct  en  te  fie , l'cfpéc  au  collé , Si  l'efeu  au  bras  : Si  couroit  plus  le- 
gier  par  la  forcll,  que  ne  fait  le  Villageoys  au  pris  de  la  courfc . Iamais  crain- 
tifuc  Bergierc  ne  fut  plus  vi  (le  a fuir  deuant  le  Serp  ent  appcrccu  que  Angéli- 
que tourna  bride, foubdain  qu'elle  fappcrccut  du  Châpionquiapicd  venoit. 
Cclluy  efloitce gaillard  Paliadinfilzd'Aymon,fcigneurdeMôtaulban,au- 
quel  vn  peu  deuât  fon  Bayard  cltaitpar  vncascftrangc  efehappé  des  mains. 
Or  fi  toit  qu'il  drdTa  fon  regard  a la  Damoy  fclIc,pour  loing  qu'elle  fuit,  re- 
congncut  l'Angelique  beaulté,  qui  le  tenoit  pris  aux  amoureuxfillez  . La 
Dame  tourne  a main  droiéle  le  pallcfroy  , & par  la’ forcll  le  chad'c  a bride 
aualléemeparla  rare  voycplultell,  que  par  I cfpaidc  cherche  la  meilleure  Si 
la  plus  feurc . Pafle,  Si  tremblante,  & toute  horsdcfoy  elle  laide  aller  Icde- 
llricr  Si  hatilt,  A'  bas  comme  il  vcult  parla  forell:  Si  tant  tournoya, quelle 
paruint  avncRiuiere,fus  laquelle  Ferragus  fe  trouua  plein  de  Tueur,  & tout 
pouldrcux . Vn  grand  defir  de  boyre  , Si  de  repos  l auoit  au  parauant  ti- 
ré hors  delà  bataille,  & apres , maulgré  foy,lauoitlà  arrellé:  pource  que 
ellant  trop  defireux  de  l'eau, il  feftoit  laide  chcoir  le  heaulme  au  Flcuuc,S«;nc 
l’auoit  cncorcs  peu  r'auoir  : & la  Pucclle  efpouentéc  Tcn  venoit  criant  le  plus, 
qu  elle  pouuoif.a  la  voix  de  laquelle  le  Satrafin  Te  Icuc  en  furfault,&  au  vifai- 
ge  la  regarde, la  rccongnoi  t foubdain, quelle  arriueicombicn  que  de  paour 
elle  fuit  pâlie  & toute  troublée,  & qu'il  y auoit  pluficursiours,  qu'il  riauoit 
ouy  noucllcs  d'clle.car  fans  doubtc  c cftoit  Angélique  la  bcllc.E  t pource  qu'il 
«doit  courtoys,&rien  auoit  (pofsible)  la  poytrinc  moins  bouillantc.que  les 
deux  coufins.luy  donna  toute  l'ayde,qu'il  peult,  & tout  hardy  &allegrc,com 
me  f'd  auoit  l'hermet  en  tede,  tire  l'cfpée,  &'  mcnadànt  court , ou  Régnault 
bien  peu  le  crainéè:  car  ils  fcitaicntplufieursfoysnon  feulement  veuz , mais 
au  parangon  des  armes  congncuz . Là  doneques  commença  vnc  cruelle  ba- 
taille, ainfiapied  qu'ilz  fc  trouuercnt:  Si  non  feulement  les  plallrons, &la 
menue  maille , mais  ny  les  gros  enclumes  n'eudent  fccu  refifter  a leurs  coupz. 

Or  ce 
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Qrcc pendant j que  l'vn  auecl'aultrefccrauaillc,  il efibien befomg  au  Pat 
lefroy  de  f efforcer  au  pas. Car  tant  que  la  Damoyfcllc  pculc  louer  du  talion, 
le  challe  par  le  boys,  & par  la  campaigne.  Apres  que  les  deux  Chcualliersfe 
furent  vn  grand  temps  trauaillez  en  vam.n'eftant.celluy  moins, que  celluy, 
ncccltuy  moins, que  celluy, expert  aux  armes  a la  main  :1e  fcigneur  de  Monc- 
aulban  parla  premier  au  Cheuallier  d’Efpaigne  comme  celluy,  qui  au  cueur 
à fi  grand  feu, que  tout  il  ard,  & dit  au  Paycn.  le  te  cuideray  feulement  ofi 
fcnlcr.ôéic  m auray  encor  aucc  toyoftenfé,  fil  cft  ainfi  que  les rayz  du  nou- 
ucau  Soleil  tayent, comme  moy,enflammé  l eftomach.  Mais  quel  gaing  as 
tu  dcmefaireicyrctarderiCar  combien  quetu  m'ayes occis, ou  pris,  fi  n'au- 
ras tu  point  pour  cela  la  Dame,laquellecepcdant,quenous  tardons  icy  , feu 
fu y t grand  chemin.  Combien  fera  meilleur, que  toy,en  l'aymant, viennes  en- 
core* a luy  trauerfer  le  chemin, & a la  rcten  ir,  & la  contraindre  a demeurer  pre 
tmer  quelle  fen  voyfeplus  Ioingtaine.  Et  quand  nous  l'aurons  qu'on  cfpreu- 
•uc aucc  l'efpéc de  qui  elle  doibtcftre.  Aul tregicnt  ie  ne  fçay , apres  vn  fi  long 
trauaiI,qui!cnpui!rcfortir,finon  dommaige.  Le  propos  ne  defplcut  point 
au  Payen.  Ainfi  fut différée leur  quefhon,&  telle  trefuefoubdain  nafquitcn- 
trcculx,gé  tellement  lahayncS:  lire  futmifeen  obi  y, que  le  Payen  au  partir 
des  fiaifchcs  eaux  ne  labiale  filzd'Aymon  a pied, mais  par  prières  le  conuia 
& le  rcceut  en  crcrppe  : & par  la  trafic  d'Angélique  galoppe  haifiucmcnt. 
O grâd'bontedes  Chcualliers antiques! [lz  dtoicnt  couryuaulx,ilz eftoient 
de  foy  contraires,  &;  fe  fentoient  encor  douloir  par  toute  la  perfonne  de  leurs 
coups  afprcs,& iniques, &!  toutesfoys  par  les  foreftz  obfcures , & coutaulx 
obliques  fen  vont  cnfcmblc  fans  foufpcçon.En  fin  le  cheual  picqué  de  qua- 
tre efpcronsarriua,  pu  vn  chemin  fcdiuifoitcn deux.  Et  comme  ceulx,qui 
ncfçauoient.quelle  voye  tenoit  la  Puccllefpource que  fans  aulcune  différen- 
ce apparoifioit  trafic  noucllc  en  toutes  dcux)fc  mirent  a l'arbitre  de  Fortune, 
Régnault  a cclte,&  le  Sarrafin  a celle.Mais  par  le  boys  tellement  fe  defuoya, 
quil  le  retrouua,d'ou  il  cftoit  party.  Ainfi  le  trouuc  Fcrragus  ellre  encor  fus 
lartuicre,ouIcheaulmcIuy  toinba  en  l'eau.  Et  puis  quil  n'efpcre  de  trouuer 
l.iDamoyfcllc,fedcfccndfuslc  bortpour  r'auoir  l hermct,quc  les  vndesdu 
Fleuuc  luy  cachent.Mais  il  cftoit  fi  profondément  fiche  en  la  fable,  quil  au- 
ra beaucoup  d afiairc  auant  quil  1 aye . Aucc  vn  grand  rameau  d'arbre  ef- 
bronde,dequoy  il  auoit  fait  vne  longue  perche , lente  le  Fleuuc,  S:  le  cherche 
iufqu  a fons,&  ne  laific  lieu , ou  il  ne  batte  & poulie. Ce  pendant  que  là  aucc 
la plus  grand'  fafeherie  du  monde  il  prolongue  la 'halle  qu'il  à,  il  voit  du 
mylieudu  Fleuuc  fortiriufques  a la  poytrine  vn  Cheuallier  dafpcd  fier  8i 
furieux.il  clioit , hors  la  telle , tout  armé,  & auoit  en  la  main  dextre  vn  heaul- 
inc,  c’cftoit  celluy  mcfmcs,  que  Fcrragus  auoit  fi  longuement  cherché  en 
vaim&au  Payen  parla  tout  courroucé,  & luy  dilt:  Ha  Marran,failleurde 
fby,pourquoy  tcgricfiicil  encor  de  huiler  le  hcaulmc.quc  là, grand  temps  à, 
tu  me  dcbuoisrendrcÿSouuicnnctoy,  Payen,  quand  tu  occis  le  frere  d'An- 
gcliquefcelluy  fuis  ie)tu  me  promis  oultrc  les  aultres  armes,  de  iedler  dans 
peude  ioui  s lheaulme  au  Fleuuc.  Or  fi  Fortune  med  a efFed  cc,quc  tu  nq 
...  a , voulois 
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voulus  faire  félon  mon  vouloir  snt  t'en  troubles  point  :&  H troubler  tu  te 
doibs  , troubles  toy  de  m'auoir  failly  la  foy.  Mais  fi  tu  as  defircfauoirvn 
heaulmc  fin,trouues  en  vn  aultre,&ay  es  le  auec  plus  grand  honneur.  Roland 
le  Paladin  en  portevntel,Regnaultvn  tel,  & poilible  encor  meilleur.L’vn 
fut  de  Almont3&  l'aultre  de  Mambrin , gaignes  en  l'vn  de  fes  deux  auecta 
prouefle,  & ccftuy  ,que  i à tu  m'auoys  promy  s , tu  feras  bien  en  efiètfl  de  le  me 
laiftcr.  Quand  l’vmbre  de  l’eau  f'apparut  a l'impourucue , le  Sarrafin  fe  def- 
coulouraenface,&luydreftatoutlepoi1:&lavoix,quc  de  fa  bouche  vou- 
loit  fortir,f  arrefta,  oy  ant  de  l'Argai!,que  aultresfoys  il  auoit  là  tué  (car  l'Ar- 
gaililfenommoit)luy  eftrc  fa  foymcntye  reprouchec,  &de  honte, & d'ire 
dedans , & dehors  fcnflamma  : & n’ayant  temps  a penfer  a quelque  cxcufe, 
&congnoiflant  bien, qu'il  luy  difoit  vray , refta  fans  refponfe  a bouche  cio- 
fe.MaisIavergongnetellemcntluy  trefperçalccucur,qu'iliura  par  la  viede 
l'Anfufe,qu'il  ne  porteroit  iamais  aultrc  heaulmc  , que  celluy  bon, que aub 
tresfoyscn  Afprcmont  Roland  oita  du  chief  au  fier  Almont.  Lequel  iure- 
ment  il  garda  miculx,que  ceit  aultrc  premièrement  faiifl,  De  là  fe  part  tant  mal 
content,que  plufieurs  iours  apres  il  fcrengeoit  tout  feulement  intentif  a cher- 
cher le  Paladin  deçà,  delà,  ou  il  le  penfetrouucr.Mais  aultrc  aduenturead- 
uint  a Régnault,  qui  tenoit  fon  chemin  tout  diucrs  de  ccftuy.  Guicrcs  n'alla 
Regnault,qu’il  fe  voit  faulter  deuant  fon  deftricr  : arrefte  tôy  ( dift  il  ) arreite 
Bayard:  car  trop  me  nuyt  d'eftrefans  toy. Pour  cecy  leCheualfourdnere- 
uint  point  a luy,ains  fen  vatoufiours  plus  legieremcnt.Regnault  le  fuyt.qui 
d'ire  tout  fe  fond.  Mais  fuyuôs  Angclique,laquclle  fai  ftiytlc  plus, qu  elle 
peult.Elle  va  fuyant  parmy  foreftz  obfcurcs  & cfpoucntables , par  lieux  in- 
habitez , fauluages , Si  defertz.  Le  moûuement  des  fucilles , qu  elle  fentoit 
branler  aux  Faulx,  OImes,&  Chcfnes,luy  faifoient  parfoubdamespaours 
trouuer  deçà , & dclà,chemins  cftranges.  Car  a toute  vmbre,quelle  voyoit 
ouenmont,oucn  vallée,luyfembloittoufîours  auoir  Régnault  aux  clpaul- 
les.CommevnieuneDaim,ou  Cheurcul,qui  entre  lesfueillesde  fonnayf 
bofcageayeveu  le  Léopard  eftrangler  fa  mere,ou  luy duurir  lcsflancs:de 
foreftz  en  foreftz  fe  defrobe  de  la  cruelle  befte,  & tremble  de  paour,  &de 
foufpeçon.Car  a toute  racine,ou  tronc  d'arbrc,qu’cn  paiîànt  il  touche,  il  cuy- 
deià  eftrc  entre  les  dentz  de  la  fiere  befte.  Ainfi  Angélique  tout  ce  tour.  Si 
toute lanuiéliufquesaumidy  de  1 aultrc, fen  alla  tournoyant,  & nefçauoit 
ou,  A la  fin  elle  fe  trouua  en  vn  plaifant  bofeage , que  la  frefehe  Aure  legiere- 
mentesbranloit,ou  deux  clairs  ruyft'eaulxmurmurantz  tout  autour  tenoient 
toufioursl’hcrbe  tendre  & nouclle.  Si  a l'efcouter  rendoient  vn  doulx  con- 
cent  rompu  entre  petiz  rochiers  par  leur  courfe  lente.  Là  luy  fembla  d'eftre 
bien  feure,&  loingtaine  de  Régnault  mille  milles  : & lailëe  du  long  che- 
min,&' de  1 ardeur  eftiuallc  propola  de  fe  repofer  aulcuncmcnt.  Ainfi  parmy 
les  fleurs  defmontc,ôilaiflèallcrfans  bride  fon  cheual  pour  fcpaiftre:  lequel 
fai  va  errant  autour  des  claires  vndcs,qui  auoient  leur  bort  plan  d'herbe 
frefehe. Voicy  quelle voit,non  guicrcs  loing,vnbuyflond'AuIbcpins  fleu- 
rys,& de  vermeilles  rofes,qui  ieoit  a laveuë  des  liquides  vndc6,&  clos  au 
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Soleil  entre  pluficurs  Chaifncs  vmbraigeux , 8i  tellement  creux  au  mylicu, 
qu'il  donne  efpacc,&  fiege  entre  fes  vmbres  plus  abfconfes,  Si  la  fiirillc  eft  en 
forte  auec  les  rameaulx  mcslee.que  non  feulement  les  rayz  du  Solcil,mais  la 
moindre  veue  n’y  feauroit  entrer.  Au  dedans  les  tendres  herbettcs.y  font  vn 
luft , qui  inuite  a repos  a qui  fe  prcfcntc.  La  belle  au  mylicu  de  celluy  fc  meél, 
la  fe  couche,  làfendort.  Mais  ainfî  ne  demeura  longuemcnt.qu’il  luy  femble 
ouyr  vnbruiél  de  gentz.qui  viennent.  Toute  coycfelicuc,  & voit  qu'aupres 
de  lariuierevnchcuallier  eft  venu.  S'il  ellamy,  ou  cnncmy .comprendre  ne 
lepeult.  Ainfî  crainéte,  Si  cfpcrace.luy  fecouét  le  cucur  doubteux.  Enfin  elle 
attend.quclleyftue  aura  celle  aduenture  ,Si  d’vn  feul  foufpir  a peine  fe  meult. 
Le  Cheuallier  fe  defeend  fus  la  riue  du  fleuue.lus  l'vn  des  bras  fa  telle  repofe,  - 
& en  fi  grand'  penfee  pénétre  qu'il  femble  dire  changé  en  pierre  infenfible.  Le 
Gheuallier  dolent  demeura  penfifa  telle  baifleeplus  d’vite  heure.  Puysauec 
affligé  Si  las  fon,  commença  a fc  lamenter  fi  fuauement , que  de  pitié  il  aurait 
brisé  vn  Rocher,  & rendu  dement  vn  Tygre  cruel  : & tellement  en  foufpirant 

Îleuroit.quefesiouesfembloyét  vnruyfTeau,  Sîfapoytrinevn  Montgibcl. 

’encier  (difoitil)qui  mcgeles , Si  ardz  le  cucur, & caufcs  le  dual , qui  touf- 
iours  me  lyme  & ronge , que  doibz  ie  fairej  puis  queie  fuys  fi  tard  àrriué , Si 
que  vn  aultre  eft  allé  premier  a cueillir  le  fhiid . A peine  en  ay  ie  eu  regard  Si 
parollcs , Si  autre  en  a toute  la  riche  defpouillc.  Si  ie  n’en  ay  ne  fieur,ne  fruiél 
pourquoy  me  veulx  ie  donques  plus  affliger  le  cucurï  La  fille  vierge  femble  a 
larofe , qui , ce  pendant  que  au  beau  iardin  feule  & feurc  fc  repofe  fus  fa  nayf- 
ueefpinc,  &que  aulcun pafteur ne  bdlail.nef approche d elle, l'aurefuaue, 
& l'Aulbe  plaine  derofée.les  eaux.  Si  la  terre  fendinent  a fafaucur:  les  ieu- 
nés  gétz,&  dames  enamourées  alors  ay  met  d'en  auoir  le  fein  & la  telle  ornée. 
Mais  elle  n'cftfi  toftoftée  de  fa  verte  branche , Si  de  fa  matemdle  verdeur, 

Jucllepcrttoutclafaucur, grâce,  gxfbeaulté, quelle  auoit  S^dcs  hommes, 
i du  Cid.  Ainfî  la  vierge,  qui  laifle  cuallir  aaultruy  la  fleur,  delaqudle 
elle  doibt  auoir  plus  de  zde,que  de  fes  beaulx  y eulx,  & de  fa  propre  vie,pcrt 
au  cueur  de  tous  aultres  aman tz  le  pry  s Si  l’eftimc , qu  elle  auoit  parauant , SC 
ne  luy  diault  qu'elle  foit  vile  aux  aultres,  potmicu,qu  elle  foitaymée  deceL 
luy , a qui  elle  afaid  fi  grand  copie  de  foy.  Ha  fortune  cruelle , fortune  ingra 
telles  autres  en  triumphcnt,  & fen  meurs  de  necefsité.  Pcult  il  dire  donc,qircl 
le  ne  me  foit  plus  aggrcablcl  Puys  iedoneques  laiftèr  ma  propre  vie  i Haplu 
ftoll  défaillent  auiourdhuy  mes  iours.  Si  que  ie  ne  viue  plus , fi  ie  ne  la  doibz 
plus  aymer.Si  aulcun  me  demande,  qui  eft  cdluy  .qui  fus  le  fleuueverfcft 
grand'  abondance  de  larmes  ( lediray.quec'cit  ce  Roy  de  Circa(sic,cdluy  Sa 
cripant  trauaillé  en  amours.  Si  diray  encor.que  de  fa  douloureufe  pdnc  celle 
ey  fut  la  feule,  & première  caufc:  Carileftoitvn  de  lès  amantz,  &d'dleauf 
fi  fut  bien  toft  recongneu . Des  le  chef  de  l'Orient  iufqucs  auprès  de  la,  ou  le 
Soldl  fe  couche,  il  cftoit  venu  pour  fon  amounCar  en  Inde  il  fccut  a fa  grand 
douleur,comme  die  auoit  fuy uy  Roland  iufqu'en  Ponent,&  puys  auoit  fccu 
«n  France,,  que  l'Empereur  l'auoit  fequdlréede  toute  aultre  genc,& promis 
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fca  qui  d'eulxayderoitceiour  lesflaufdclys.il  auoit  efté  au  camp.  Si  auoit 
vcu  celleroutte,  que  Charlesn'a  guieres  auoit  eue,  Si  auoit  cherchçlatraf 
fede  Angélique  , 8i  ne  l'auoit  cncorcs  peu  trouuer.  Doncques  celle  cil 
la  maluailenouuclle,qui  ainfi  lefaictpcner , affliger,  lamenter,  Si  dire  pa- 
rolles,  que  de  pitié  pourroient  arreiterle  Soleil.  Ce  pendant  que  ceftuy 
fafHigc , & fcdeult , Si  de  fes yculx  faift  vne  fontaine  tiède.  Si  difoit  ces 
propres , Si  pluficurs  aultres  parollcs  , qu’il  n'eftià  befoing  de  reciter,  la 
fortune  fienne  aducncureufe  voulut , qu'elles  fuflent  recitées  aux  oreilles 
d’ Angélique.  Et  ainfi  telle' chofe  vient  apoint  en  vne  heure  , qui  en  mille 
ans , ou  iamais  n'eftoic  aduenue . La  belle  Damoy fellc  cfpioit  auec  gran- 
de  attention  les' pleurs , les  parollcs  de  celluy,  qui  a l’aymer  ne  fe  faint 
aulcuncmcnt  : Si  n’eftoit  ceftuy  le  premier  iour,  qu'elle  le  feauoit:  mais  du- 
re,  Si  froide  plus  qu'vne  colomne  , ne  feftoit  iamais  pourcclà  condcfcen- 
due  acn  auoir  pitié,  commccelle,  qui  à tout  le  monde  en  dcfdaing.  Si  luy 
fcmble  que  aulcun  ne  foit  d'elle  digne  . Toutcsfoys  fe  voyant  entre  ces 
boys  feule , la  faùft  penfer  de  prendre  ceftuy  pour  guyde . Car  qui  fe  trou- 
ueen l’eau  iufqucsalagorge,bicn  cftobftiné,filne  demande mercy . Etfî 
cefte  occafîon  fedefrobe  d’elle,  i^maisa  peine  trouucra  elle  compaignie  fi 
fldcllc . Car  de  longue  preuue  auoit  au  parauant  congncuce  Roy  féal  entre 
tous  fes  amantz.  Nontoutesfoys  qu'elle  propofe  d’allegerde  fon  tourment 
celluy , qui  l'ayme  , & le  reco'mpenfer  de  tout  dommage  pafle  : Mais  en 
foy  ordiftSitraine  quelque  fidÜon,  Siaulcunefraulde  pour  le  tenir  en  efpe- 
rancc  tant,  qifen  fon  befoing  elle  f’enferuira  : puys  délibéré  de  tourner  eftre 
dure.  Si  proteruc  a fon  accouftumec . Et  fus  ce  hors  de  ce  buyfTon  obfcur 
feit  foubdaincSibcllcmonftrcdcfoy,commc  en  vne  Scene  Dyanc,  ou  Cy- 
tharée  dehors d'vneforcftz  ou  d'vne  cauemefcmonftrent.Etfoubdain quel 
leluy  apparut,  luy  diftiPaix  foit  auec  toy.  Si  auec  toydeftendc  Dieu  ma  re- 
nommée. Sine  vucille  comporter,  que  contre  toute  raifon  tu  ayesdemoy 
fi  faulfe  opinion.  Iamais  auec  fi  grand  ioyc  , ny  auec  fi  grand  esbay  flânent 
l'enfant  ne  leua  les  yculx  a fa  mere,  qui  ià  l'auoit  foufpiré  Si  plouré  pour  mort, 
apres  que  fans  luy  fes  compaignes  I auoicnt  abandonnée,  qu'aucc  grand  ioye 
Si  grand  mcrucillc  le  Sarraûnfe  veit  au  deuant  apparoiftrea  l'impourueu 
la  haultc  prcfaicc,  les  gcntiles  manières  Si  la  vraye  angélique  figure  : Si  plain 
de  toute  doulce  Si  ainoureufe  aftediion  courut  afa  Dame,  fa  DéelTe,  qui 
auec  les  bras  au  col  le  tcnoi  t effroi etement  ferré,  ce  qu'elle  n'cuft  pofsiblc  ia- 
mais  fai  et  en  Catay.en  fon  Royaulme  paternel,  ai  fon  propre  pays.  Et  ayant 
ceftuy  auec  foy , foubdain  le  cueur  luy  reuint , Si  luy  renaift  la  viue  cfperan- 
cede  bientoft  reucoirfon  richemanoir.  Elle  luy  rend  compte  touta  plain 
du, 'icmr , que  pour  elle  il  fut  enuoyé  a demander  fecoursau  Roy  desSeri- 
cains  Si  Nabathécs,  Si  comme  Roland  la  garda  fouucnt  de  mort,dc  deshon- 
neur Si  de  périlleux  accidenci.Si  que  ainfi  elle  auoit  fauuèfa  fleur  virginalle, 
comme  elle  l'apporta  du  ventre  maternel . IlcftoitpofsiWc  vraytmaisnon 
pourtant  croyable  a qui  eft  maiftre  de  fon  fens.  Mais  a luy  qui  cftoit  en  voye 
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perdu,  plus  grand’  erreur  Iuy  euft  facilement  femblé  pofsiblc.  Ce,  que 
l’homme  voit.  Amour  luy  faûft  inuifiblc , & l'inuifible il luy  faicflvcoir. Ce- 
cy  fut  çreu.  Car  voulenders  le  miferable  donne  creance  a ce  qu’il  vcult.  Si  mal , 
le  Cheuallicr  d’ Angliers(difoit  Sacripant  tacitement  en  foy  mefmes  ) n'afecu 
par  fa  lotufe  prendre  le  bon  tenips,fon  dommage  fera. Car  dorefnauant  la  for 
tune  ne  l’appellcraiamais  a fi  grand  don. Mais  ic  ne  fuys  point  pour  le  inuiter, 
nequeielai(Tefigrandbicn,quil  meitconccdé,  Séque  l'ayc apres  a me  dou- 
loir  de  moymcfmes.  Ic  cueilliray  la  frefehe  & matutincllerofc.  Car  ai  tardant 
iepourroys  perdre  faifon.Iefcay  bien  que  a Damenefè  peult  faircdiofequi. 
plus  luy  foitfuaue  &plaifante,  encores  qu’cllefen  monftrcdcfdaingncufc,& 
telle  heure  en  faint  eftre  triftc  ÔC  plcurâte:  & ne  demeurera  y par  refus,  ou  faint 
dcfdaing.quc  ien’acheue  & incarne  ma  deliberation.  Ainfi  difoit  il,&  ce  pen- 
dant.qu’ilfarrdicaudoulxafTault.vngrandbruùfiqui  vcnoitduboys  pro- 
chain.luy  entre  tellement  aux  oreilles, que  maulgrefoy  il  abandonne  lcntrc- 
prife.&femeflle  heaulme,  car  il  auoit  d'ancienne  couiiume  d’eftre  toufiours 
arméfaperfonne.  Viét  au  cheual,&  luy  meâ  la  bridc,rcmôtc  en  Celle,  & prent 
fa  lance.  Voicy  par  le  boys  venir  vn  Chcualltcr,qui  portoit  fcmblance  d'hom 
me  gaillard  & ficr.Son  accouftremait  eft  blanc  comme  ncigc,&à  vnblanc  pe 
■ nonccau  fus  fon  heaume.  Le  Roy  Sacripant,  qui  ne  peult  louHrir , que  celluy 
parvenue  importune  l’aye  entrerompu  du  plaifir , qu'il  auoit,  le  regarde  d'vn 
odlmauluais  &dcfdaingncux.  Et  comme  il  fcfaicl  plus  près  , Icdciiica  laba- 
taille, croyant  bien  toft  luy  faire  vuyder  les  arçons.  Celluy  qui  point  ne  l'cfti- 
moit  valoir  vn  grain  moins  que  foy,  tranche  parle  mylicufes  orgucilleufes 
menaces :car  en  vn  temps  il  efperonne  & media  lance  en  l’arrdt:  & Sacripant 
auec  grand' tempefte  fc  tourne  deuers  I uy  ,&fe  courent  a fcrir  telle  pour  telle. 
Les  Lyons  & les  Thorcaulx  ne  vont  point  en  fault  a fc  hurter  fi  cruelle- 
ment, comme  les  deux  guerroyeurs  a ce  fier  affault  , auquel  enfemble  paf- 
ferent  leurs  cfcuz,  & le  rencontre  feit  de  haulten  bas  trembler  les  vallces 
herbeufes  iufques  aux  fommetz  nudz  . Et  bien  leur  ayda  que  leurs  haut- 
bertz  furent  bons  , & tellement  parfai<ftz,qu’ilz  leur  fauucrcnt  la  poymne. 
Les  cheuauls  ne fêirent point  leur  courfc  tortue,  maisfc  hurlerait  ai  gui- 
fè  de  Moutons . Celluy  du  Payai  mourut  tout  court  qui  viuant  dioit  au 
nombre  des  bons,  &l’aultrc  cheut  encor:  mais  il  fut  bien  toft  fus,  foub- 
dain  qu’il  fefentit  Iesefpcrons  aux  flancs  . Celluy  du  Sarrafin  demoura 
tout  cftendu  auec  fa  pefanteur  fus  fon  Seigneur  . Qpand  le  champion  in- 
congneu  qui  eftoit  demeuré  droi<fl , vdt  I'aultrc  auec  foncheual  enterre, 
efhmant  auoir  eu  afTes  de  ce  conflit  , ne  fc  foucya  de  rcnouudlcr  la 
guerre. Mais,  ou  il  voit  le  chemin  droùfl,  fen  court  par  la  forcitabridç 
aual  1 ce,  & premier,que  le  Payen  foit  forty  de  fon  cmpefche.cft  défia  loing  vn 
mille  ou  peu  moins.  Comme  le  laboureur  cftourdy  & eftôné,aprcs  que  la  fou 
dreeftpaftee,  fe  lieue  de  là  , ouïe  grand  bruid  l'auoit  cftendu  auprès  de  fes 
bœufzmortz:& voit  fans  fudlle,& fans  honneur  le  Pin,  qu'il  fouloit  veoir 
de  loing,td  fe  leua  le  Payen  demeuré  a picd,cftant  Angélique  prefentea  fon 
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dur  cas. Il  foufpire  & plainfl , non  qu’il  luy  ennuyé  d’élire  a pied , ou  qu’il  le 
foit  rompu,ou  defnoué  vn  bras  ‘.mais  la  honte  feulement  le  (ai  A rougir  plus, 
qu'il  n’auoit  encor  faidbny  feit  depuis.  Et  plus,quc  oultre  le  cheoir  fa  dame  fut 
quiluyIcuafîgraiidpoixdedeflus:&croy  qu'il futrefté muet , ficelleneluy 
eut  rendu  lavoix&laparoIle.Deha(difoitdlc)Srigneurnc  vous  fafehez 
point . Car  la  coulpe  de  la  cheute  n'cil  pas  a vous , mais  au  chcual , auquel 
le  repos  & le  paidre  cull  elle  plus  conuenant  que  laioude,  &ne  faultquc 
ce  champion  fen  donne  gloire  de  viifloyre  : & qu’il  ne  l’ayc  perdu  ( a ce 
que  i'en  fçay  ) ie  l'cllime  quand  il  à elle  le  premier  qui  à abandonné  le 
champ . Cependant  quelle  conforte  le  Sarrafin,  voicy  venir  vn  mclTagier 
auec  fon  cornet.  Si  fa  bougetteau  collé , qui gallopantfus  vnroncin,  mon 
droit  d’edre  las,  & recreit . Lequel  quand  ilfcveitvoifinde  Sacripant.luy 
demanda  fil  auoit  point  veu  palfer  parla  foreftz  vn  cheuallicr  auec  I'efcu 
& Iepenonceau  blanc.  Comme  tu  vois,  refpond  Sacripant , il  m'a  icy  aba- 
tu,&  f’en  part  tout  a cede  h cure. Et  a celle  fin  que  ie  faichc  qui  m'a  mys  a pied,. 
faySjictc  prye.que  par  fon  nom  encorcs  iele  congnoiite.  Etle  mefiagier 
luy  did  : le  te  fatisferay  fans  tarder  a ce , que  tu  demandes . T u doibs  fea- 
uoir  , que  la  haulte  valeur  d'vne  gentille  puccllc  t'a  ietté  hors  des  arçons  : 
elle  ed  gaillarde,  vaillante,  & adesplus  belle . Et  pour  non  encor  te  cacher. 
fon  nom,  ce  fut  Bradamant,quit'a  odé  aultant  d'honneur , que  tu  en  feeuz 
oneques  acquérir  au  monde.  Apres  qu’il  eut  ainfidicl,abride  abbatuclaida 
le  Sarrafin  peu  ioyeux,quinefcait  qu’il  doibucdircou  faire,  tant  ed  tou- 
te la  face  enflambée  de  vergongne  . Apres  qu'il  eut  grand  picce  pencé  en 
vain  du  casaducnu,  &finablcmcnt  fctreuuc  dire  abbatu  par  vne  femme, 
& que  plus  y penfant  ,plus  de  douleur  fcnt,monta  fus  l'aultre  chcual , & tout 
mome  & penfif , & fans  foncer  mot  lycuc  Angélique  en  croppe  , & la 
diffère  aplus  ioyeux  vfaige  , & plus  feure  dcmcurancc.  Hz  nefiirent  allez 
deuxmille,  qu’ilzouyrentrcfonnerlaforcdz,  qui  les  ceingnoit  tout  autour, 
auec  telle  rumeur  & tel  bruid,qu’il  femblc  que  la  foredz  tremble  de  tous 
codes . Et  vn  peu  apres  veirent  vn  grand  dlricr  tout  garny  d'or  , &richc- 
ment  orné,  quifaulte  fodèz,  riuiercs,  &a  grand  defgatz  emmaineles  ar- 
bres , & tout  ce  , qui  luy  empefehe  le  chemin.  Silcsrameaulx  entrdadez 
( dit  la  Dame  ) & l'air  obfcur  ne  me  troublent  les  yeulx  , Bayard  ed 
ce  dedrier  qui  auec  fi  grand  bruiifl  fe  fend  toute  voyc  dofe  . Certes 
ded  Bayard , ie  le  recongnoy:  O comme  il  entend  bien  nodre  befoing. 
Car  vn  feul  Roncin  feroit  mal  propice  a porter  deux  : & ie  croy  qu'il 
ed  venu  pour  nous  fatisfaire  . Le  Circafsicn  defeend  ,&  f approche  du 
dedrier  & le  penfe  empoingner  au  frrin  , mais  le  chcual  luy  refpond  auec 
la  croppe.  Caril  fut  foubdàin  a tourner  comme  vn  cfdair  : toutesfoysil 
. n'attaingnit  point  le  Cheuallicr  a plain  , & mal  ftid  ellé  pour  luy  : Car 
il  auoit  telle  puidance  a ruer , qu'il  briferoit  vn  Mont  de  métal  . Ddà 
fen  va  vers  la  Puccllc  manfuete  auec  humble  fcmblant  , & gedes  hu> 
mains,  comme  le  chiai  faultc  autour  de  fon  maidre  quand  il  a edé  deux 
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ou  troys  iours  fans  le  veoir.  Bayard  auoit  encor  mcmoyre  d'clle,qui  aultres 
foys  l'auon  penfe  de  fa  main  en  Albracque  au  temps , que  d'elle  eftoit  tant 
aymé  Régnault  pour  l'heure  croel,pour  l'heure  ingrat.  Aucc  la  main  Tcneftrc 
luy  prent  la  bride  , & de  l'aultre  luy  touche,  & manyc  le  coi, la  poytrine.Car 
ledeftrier,  qui  auoit  a merueille  bon  entendement , fe  rendoit  Tubicdacllc, 
comme  vnAigneau.  Entant  Sacripant  prent  le  temps, monte  fus  Bayard, 
& lehurtc,& le ricntfcrré,Ô<:  laDamoyfclle  laide  lacroppcdu  Roucin  def- 
chargé,& le  remet  en  Telle:  puis  par  fortune  tournant  les  yeulx,voit  venirvn 
grand  piéton  armé  Si  bruyant,  & toute  fenflammede  defpit,&  d'irc:car  elle 
congnoit  Icfils  du  Duc  Aymon,qiu  l'aymc,&:  délire  plus,quefa  vic:&  elle 
Ichayt,&Jefuytplus,qucGrufalcon.  Aultresfoys  fut  qu'il  la  hay  doit  plus, 
quela  mon,  &Üle  l'aymoit  : maintenant  ilz  ont  changé  de  fon.Etcecy  ont 
.caufe  deux  fontaines  qui  ont  liqueur  de  diuers  effeeft  : T outes  deux  font  en 
Aideincnonguercs  loing  I’vncdc  l'aultre.  L'vnc  remplit  le  cucur  d'amoir- 
reuxdefir:&quiboytderaultrc,il  demeure  fans  amour,  St  tourne  en  glace 
la  première  ardcur.Regnaultgouftadel’vnc.aufsi  Amour  l'clfrainifl , St  elle 
beut de laultre.parquoy  elle  le  hayt,  èi  fuyt. Celle  liqueur  mcslée  defecret 
vemii.qui  change  toute  amour  ai  haync,fai<fl  que  la  Damc,qui  àvcuRe- 
gnault,foubdamobfcurcillfesbcaulxyculxfcrams,3£  aucc  voix  tremblante 
Qihcc  trifte  fupplie  Sacripant,  St  le  coru ure.quil  ne  vueille  attendre  leChe- 
uallterdcplus  près  : mais  que  cnfcmble  aucc  elle  il  prenne  la  fuytte.Suis  ie 
donc, dit  le  Sairafin.fuis  ic  donc  en  fi  peu  deihme  enuers  vous, que  m'efli- 
«niez  inutile , & non  fuffifant  pour  vous  pouuoir  deitendre  de  ccftuy'Les 
batailles  d’ Albracque  vous  Tonnelles  ià  Tordes  hors  de  l'entendement' & la 
nui<ft,quc  pour  voftre  Talut  ie  fuz  voflre  cTcu  Teul , Stnud  contre  Agrican, 
8 C tout  le  Campe  Elle  ne  reTpond  vn  Teul  mot.  Se  ne  fçait  quelle  faiéh 
pource  que  Régnault  cil  defiàfi  près,  qui  de  loing  menafToit  le 
Sarrafin.  Quand  il  veit  le  chcual,il  le  congneut,&  l'An-  • 
gelique  face , qui  au  cueur  luy  a mys  l'amoureux 
te  embraTemcnt:Etce,  qucTenfuyuit  entre 

ees  deux  Tuperbes , ie  veut  x , qu'il 
Toit  rcTcrué  pour  l’aul- 
tre  chant. 
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Chant  fécond. 


||  Ourquoy , trcfiniuite  Amour , fais  tu  noz  defirs  fi  rarement 
; correfpôdantz  ; D'ou vient,menteur,  que  tell  ficher  le  vou- 
loir difcordz.qu' en  deux  cucurs  tu  regardes  ;T u ne  me  laillès 
aller  au  guéplus.facilc,&plus clair,  & me  tires  au  fonsplus 

| obfcur  S i plus  grâd.  De  qui  veult  m5  amour  ru  men  dellour- 

nés , Si  veulx  que  i'adorc  Si  ayme,  qui  m’à  en  hayne.  Tu  fais  a Régnault 
que  Angélique  fcmblebelle,quand  elle  le  trouue  laid, &dcfplaifant.bt  lors 
qu'il  lu  y fembloit  beau,  Si  qu  elle  laymoit.il  la  hayfloit  aultant.quc  hayrfe 
pcult.Ores  il  faffl  igc  en  vain.  Si  fe  trauaillc,  & luyeftbien  rendu  per  a per* 
Car  de  telle  hayne  elle  le  hayt,  que  plus  toilelle  vouldroit  la  moresque  luy, 
Reonault  auec  grand'  orgueil  cria  au  Sarrafin  : Delc end, larron  de  mon  che» 
ual.Ie  nay  point  accoufhimé  de  fouffrir.que  le  mien  me  foit  olléimaisaqui 
leveult.icleluy  faiscouflercherement.Et  te  veulx  encor  leuer  celle  Damet 
car  ce  fcroittropgrancTfaultedelate  laifTer  : Si  ne  me  fcmble  qu'vn  fi  par> 
faidtdcllrier.&Dame  fi  digne  foient  conuenantz  a vn  larron.  Que  iefoye 
larron  tu  nas  menty,refpond  le  Sarrafin  non  moins  haultainiQjji  larron  te 
diroitlediroit(fclonqueparfame  i'enay  ouy)auccplus  grand'  veritc.Ores 
lèvoyrralaproeuue  qui  de  nous  deux  fera  plus  digne  de  la  Dame&  du  de» 
ftrier.  Bien  que,  quant  a elle,  ie  me  conuienne  auectoy  qu'il  n'y  aye  choie 
plus  digne.  Comme  tcllcfoys  deux  chiens  mordâtz  ou  par  enuie.ou  par  aul» 
trehayneefmeuz.ontde  couftumc  de  fapprochcr  grinfantz  les  dentz  auec 
lesyculxcnflez.&plus.qucbrafe.rouges.  Si  de  là  de  raigctous  ardenez  ve- 
nir a fe  mordre  auec  afpres  morfures,  fe  le  doz  heriflé.  Ainfi  du  crys,&de  la 
honte  le  Circafsien,&  cclluy  de  Clarmont vmdrent  aux  cfpées . L'vn  efta 
picd.I'aultre  a chcual.Or  quel  aduentaige  croyez  vous  qu  aye  le  Sarrafin; 
Certes  pour  cclà  il  n’en  à pas  vn,  poflible  encor  moins , qu’vn  Page  non 
expcrticar  le chcual  par mftintfl naturel  n'euft  iamais  fait  oultraige afon mai- 
ftre.  Ne  auec  la  main, ne  auec  l'cfpcron  leCircalfiennelepouuoitfaircmou» 
uoir  vn  pas  a fon vouloir.  Quand  il  le  cuyde  chafTer,il  farrefle,&fil  le 
veuIttenir,ou  il  court, ou  il  trottc:Puis  mect  la  telle  foubz  la  poytrine.&ioue 
de  l’efchinc, &Ctirc ruades  a force.Voyant  lcSarrafin  qu'a  lheure  il  n'eftoit 
temps  de  dompter  telle  belle  fi  fuperbe , ferme  la  main  fus  le  premier  arçon. 
Si  Ce  haulfe,& du  collé  fenellrc  mccl  le  pied  a bas.  Dcslyc  que  fi.it  le  Paycn 
par  vn  fault  legier  de  l’obflinçe  furie  de  Bayard , Ion  veit  commencer  vn 
affault  bien  digne  d'vn  per  de  Chcualliers  tant  gaillards . L'vn  Si  l'aultre 
brand  fonneores  hault.orcs  bas, tellement  que  le  marteau  de  Vulcan  và  plus 
tardif,quandcn  fa cauerne enfumée  il  bat  fus  l'enclume  les  fouldrcs  a Iupi» 
ter. Ores  auec  longs  coups.orcs  auecfaincftz  ilz  fefont  voir,&  ellre  m.uftrcs 
du  icu.  T u les  voirroys  aller  maintenant  haultz , tantoll  fcnclincr , puis  fe 
couurir,&  apres  fe  monllrer  vn  peu  tores croi lire  en  auant,  orcsfe  retirer, 

fouucnt 
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fouuentrabatrc  coups,  S.' fouucnt  leur  faire  playe:  tournoyer  alentour,  & 
de  là  dont  Tvn  fe  ofte  , 1 aultre  y mettre  foubdaincmcnt  le  pied  , Voicy 
Régnault  qui  aucc  Icfpée  au  doz  f abandonne  tout  a Sacripant  : Si  ccliuy 
luy  iccte  audeuant  l'cfcu , qui  eiloit  d’os  auec  les  pial  irons  d'acier  bons , & 
bien  trempez . Flamberge  taille  (encor  que  la  forcit  en  plaingne  Si  reforme 
moult  haultement)  l'os.  Si  l'acier.  Si  va  qu'ilz  fcmblent  dire  de  glace.  Si 
JailTe  auSarrafinlc  bras  toutcliourdy . Quand  lapucclle  craintifucveicdu 
lier  coup  fortir  fi  grand'  ruyne  , par  grand'  crainte  changea  fa  belle  face  , 
comme  le  malfaiteur,  qui  du  fupplicc  (approche . lit  luy  fcmblc  quelle  ni 
a tarder,  (elle  neveuh  dire  a ce  Régnault  rauie,  ace  Régnault,  quelle  aul< 
tant  haylloit , que  mifcrablcment  il  1 ay  moit . T ourne  le  chcual , Si  en  la  fo- 
rtft  efpaifle  le  chall'c  par  vnafprc  Si  citroit  chemin, Si fouucnt  tourne  le  vi- 
faige  mort  en  arriéré  : car  il  luy  fembloit  auoir  toufiours  Régnault  aux  çfpau- 
les . “Elle  n’eut  guicrcs  fait  long  chemin  en  fuyant.qu’elle  rencontra  vn  Hcr- 
mite  en  vnevallee,qui  auoi  t la  barbe  longue  iufques  a my  lapoytrine,  deuot. 
Si1  venerable  d'afpet.  Sus  vn  petit  Afne  lent  il  fen  venoit  toutextenué  Si 
des  ans,8iduicun.  Si  fembloit  elire  deconfdencefcrupulcufeplus,  qu'aul- 
cunaytiamaisellé.  Quand  il  veitle  vifaige  délicat  de  lapucclle,  quiarriuoit 
fus  luy , encor  quelle  fuit  toute  débile.  Si  mal  gaillarde,  toutesfoys  ellel'cf- 
meut  tout  decompafsion.  La  Damcdcmandcau  Frère  la  voye.quilapuifle 
conduyre  aquelque  port  de  mer:  pource  quelle  fe  %’cult  leuer  de  France  pour 
non  ouyr  nommer  Régnault.  Le  Frere,qui  feauoit  beaucoup  de  Negroman 
cic,ne  ccfioii  de  conforter  la  pucclle,Si  luy  dit,  que  bien  toli  laictcra  hors  de 
tout  péril:  Si  foubdain  met  la  main  afabougette.  Si  en  tira  vn  hure,  qui 
moniira  grand  cltet.  Car  il  ncut  Rny  de  lire  la  première  page , quil  fait  for- 
tir  vn  cfpritcn  forme  devalet.  Si  luy  commande  tout  ce,  qu’il  vcult,  qu’il 
face  . Celluy  par  l’cfcripture  contraint  fen  va , ou  les  deux  Chcualliers 
clioicnt  au  boys  face  a face,  Sin’dioicnt  point  endormys:  Entre  lcfquclzil 
entra  auec  grande  audace.  Par  courtoyfie  , dillil,  Sdgncurs,  que  l’vn  de 
vous  me  monlirc,  quil  luy  vaille  encor  quil  occyc  laultre.  Qpel  mérité  au- 
rez vous  de  vos  peines, finie  que  fera  voitre  bataille,lî  le  Comte  Roland  fans 
débat,  ou  ioufte.  Si  fans  auoir  feulementrompucvne  maille,  emmaync  vers 
Paris  laPucelle,  qui  vous  àconduitzafi  cruelle  bataille?  A vn  mille  près 
i’ay  trouuc  Roland  , qui  fen  va  a Paris  aucc  Angélique,  fe  riants  enfem- 
bledc  vous.  Si  fe  gaudilfants,que  fans  aulcun  fruit  foyez  ai  débat . Le  meil- 
leur , pofsible , vous  feroit  a celte  heure , qu’ils  ne  font  guieres  lcing.de  fuy- 
urelcur  trace.  Car  fi  Roland  la  peult  tenir  vncfoy  s dans  Paris,  a peine  qu’il 
la  vous  Iaiflciamais  veoir.  Vous  eufsiez  veu  accmcflaigc  les  Chcualliers 
fctroubler  trilles.  Si  clionnez,  Sife  nommer  fans  yeulx,  Sifans  entende- 
ment que  leur  ryual  les  aye  ainfi  mocquez . Mais  le  bon  Régnault  monte 
a Chcual  aucc  loufpirs,  qui  fembloient  yfsir  du  feu.  Si  iure  pardefdaing 
& fureur  , que  filattaint  Roland,  qu’il  luy  ofteralc  cucur.  Et  là,  ou  il  at- 
tend, fon  Bayard  paflc.  Si  deflusilfe  lance,  Sigallopechcmin.Etau  Che- 
uallicr,  qui  Raille  apiedau  boys,  ne  dit  fculcmenta  Dieu:  maisnclccon- 
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uoyeoicoraleportcrencroppe.il  hurtele  cheual  couraigcux , picquc  de 

Ton  Seigneur,  bnfc  tout  cc  qu'il  rencontre,  & ne  pcuucnt  les  clpines,  les  fof- 
fez,  les  rtuieres,  les  rochers , que  le  Courtier  décliné  de  fon  cours . Seigneur, 
ie  ne  veulx  qu'il  te  fcmblc  choie  cl  tr  ange,  fi  Régnault  prentorcsfifoubdain 
fon  deftrierxar  plufieurs  tours  il  lauoitfuyuicn  vain, &ncluy  auoit  ïamais 
fccu  toucher  tant  feulement  la  bride.  Le  del  trier,  qui  auoit  entendement  hu- 
main,le  fcit.non  par  vicc.fuy  urc  tant  de  milles:  mais  pour  le  guidcr.ou  la  Da 
me  alloit,de  laquelle  il  le  fentoit  defireux.  Qjtand  elle  l'en  fuy  t du  Pauillon  le 
bon  dcltricr  la  vcit.&Ia  mercha,fe  trouuât  l'arçon  vuyde:pource  que  le  Che» 
uallicr  en  cl  loi  t defeendu , pour  combacrcvn  Baron  pair  a pair,  qui  n'eiloit 
moins  fier  aux  armcs,quc  luy  :puis  fuyuit  fa  voye  de  loing,defirant  de  la  mec- 
tre  entre  les  mains  de  fon  mailtre . Et  defirâcde  le  tirer  en  quelque  part , quel- 
le fuit,  fe  mi  t deuant  par  la  grand'  forcll , & ne  le  vouloi  t laiHcr  monter  en  fel- 
le,a  fin  qu'il  ne  le  dciîoumall  ai  aultre  chemin.  Aufsi  par  luy  Regnaulc  trou- 
uavne, &dcux  foyslapucelle,  Ôdiamais  neluyfucceda  bien,  caril  fut  par 
Ferragus  premièrement  empefehé.  Puis  du  Circafsien.côme  auez  ouy . Ores 
al'efpnt,qui  aRegnaultmoniirafamenfongicre  voye  delà  pucclle,  Bayard 
creut  encor , & demeura  arrcilc , Si  manfuctc  aux  accoultumcz  fcruices . Re- 
gnaultlechailc,dirc&  d'amour  chault,&toufiours  vers  Paris:  à vole  tel- 
lement aucc  le  defir  , que  non  feulement  vn  Courfier  , mais  tout  vent  luy  euft 
(êmblelent.  A pane  celle  il  la  nuidi  de  fuyure,pour  f affronter  au  Seigneur  de 
Anglicrs , tanta  crcu  aux  vaines  parollcs  du  meflagier  du  cault  Ncgromant. 
Il  ne  celle  de  cheuaulchcr  foir  & matin  , tant  qu'il  le  voit  audeuant  apparoi- 
ilre la  Cité,  ou  le  Roy  Charles  rompu , Si  mal  conduiififcitoit  rcdunft  aucc 
toute  lâreile.Etpourcequilacccnd grand  bataille, ou cftreafsicgc du  Roy 
d'Aphnque  , il  met  toute  folicitudc  a recueillir  toute  bonne  gent.  Si  vi- 
(fhi ailles  : faire  foirez , & rempars  aux  murailles,  & fans  grandement  diHerer 
procure  tout  ce,  quilpenfe  valoir  a dehenfe.  Ilpcnfe  d’enuoyer  en  Angle- 
terre, Si  en  tirer  gentz  pour  en  faire  vn  nouueau  Camp:  car  il  veult  fonir 
dcnouucau  alacampaigne,  & retenter  lefort  delà  guerre.  Soubdainil  dc- 
pefchc  Régnault  en  Brctaigne(qui  depuis  fut  appcllce  Anglcterre)combien 
que  le  Paladin  leplaingne  de  l'allée,  non  qu'il  aycce  Pays  en  hayne;  mais 
pource  que  Charles  l'y  enuoye  toutfoubdain.  Si  fus  l’heure  fans  qu'il  lelaif- 
fcfeiourncr  vn  iour.  Régnault  ne  feit  iamais  chofe  moins  voulenuers,  que 
celte,  puisqu'il  fiitdellournc  daller  chercher  le  beau  vifaige  ferain,  qui  luy 
auoit  urc  le  cueur  du  mylieu  de  la  poytrinc  . Mais  pour  obéir  a Charles 
foubdain  il  entrcprintle  chemin,  & en  peu  d'heures  fetrouua  a Calais,  Si  le 
iour  mcfmc,  qu'il  arriua,  fcmbarca  contre  la  voulenté  de  tous  les  Nochers 
pour  le  grand  defir,qu'il  auoit  de  retourner . II  entraen  Mer  troublée,  &fic- 
rc,&fcmbloic  menaçcr  grandz  vagues.  Le  vent , qui  fe  veit  mcfprifer  par  luy 
fihaultain,  fc  dcfdaingna:  èi  aucc  grand'  tcmpcilcfoublcualaMcrtoutau 
tour,&:  auec  telle  rai ge.que  iufqucs  a la  Gabbie  il  les  baingna  tous.Soubdam 
les  mariniers  diferetz  callent  les  plus  grandz  voy  lles.S;  penfent  donner  vol- 
tc,Si  retourner  aux  inclines  Portz,  donc  a mauluais  poinefi  îlz  auoient  deflyé 
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la  Nef.  Il  ne  conuicnt  point  (diél  le  Vent)  que  ic  comporte  fî  grand'  Licence, 
que  vous  auez  pnfe , & fouffle,  8i  cric , Sc  men.  ee  naufrage  fila  vont  aultre 
part.quc  là, ou  il  les  chalTe.  Ores  a pouppc.orcs  a lorfc  ib  ont  le  crucl.qui  iar 
mais  ne  cefl'e,&  vient  a toute  heure  déplus  en  plus  croiiTant.  Eulx  deçà,  delà 
fen,  vont  tournoyanrz  aucc  humbles  voyllcs , & gaingnant  la  haultc  Mer. 
Mais  pource  que l’ay plufîcurs fib a plufîcurs  toilles,  lefqucb  i'entencbde 
tous  ordir.iclaiflcRegnault.&laprouc  agitée,  & tourne  a dire  de  fa  fœur 
Bradamant.  le  parle  de  celle  inclytc  Puccllc , pour  qui  le  Roy  Sacripant 

mourut.&quielioit  digne  fœur  de  ce  Seigneur,  qui  du  Duc  Aymon.&de 
Beatrix  nafquit.  La  grâd'  puiilanccde  laquclle,&  la  grand  hardi  elle  ne  pieu 
rentmoins  a Charles, &a  toute  la  France,  que  la  valeur  louée  du  preux  Ré- 
gnault. La  Dame  fut  aymée  d'vn  Chcuallicr,  qui  d’Aphrique  paflaaucc 
A gramant, lequel  la  dcfcfperée  fille  d'Aigolant  enfanta  de  lafcmcnce  de  Ro- 
gier.Et  celte, qui  n’eltoit  yfl'ue  ne  de  Ours.ne  de  fier  Lyon.ne  dcfdaingna  tel 
aymant.bicn  que  la  fortune  ne  leur  aye  conccdè.qu’ib  fc  foient  veu;  ny  par- 
le.qu'vnefoys. Et  depuis  Bradamant  alloit  cherchant  fonamy.qui  lenomde 
fon  père  portoit.aufsi  feure  fans  compagnie,  comme  felle  cuit  eu  mille  ban- 
des  pour  fa  parde.  Et  apres  quelle  eut  fait  au  Roy  de  Circafsic  battre  la  face 
del'antiqucMerc.traucrfe  vn  boys.&dcpuis  le  boys  vnemontaigne tant, 
quelle  paruint  a vnc  belle  fontaine.  La  fontaine  courait  parmy  vn  pré  d'an- 
ciens arbres,  & de  belles  vmbres  adomé.qui  les  pafTanc  auccfon  agréable 
cours  murmurant  inuitoit  a boyrc,  & feiourncren  ce  lieu,  ou  vn  Coutault 
cultiué  du  cofté  gauche  la  dcticndoi  t de  la  chalair  meridionalle.  Et  làquand 
premier  elle  ieéla  fes  beau!  x yeulx.foubdam  elle  fappcrccut  d’vn  Chcuallicr, 
qui  a l'vmbre  d'vn  bofquct  fus  la  terre  vcrdc,blanche,rougc,Si  iaulnc,fc  feoit 
tout  penfif,&  feullet.DelTus  ce  clair,  & liquide  chriftal  non  guieres  loing  fon 
efai  &fonhermctpcndoient  a vn  Faulx.oufon  chcual  citoit  lyé  : & auoit  les 
yeulxmob.&lafacebaifsécfemonitrant  las  & doutent.  Ce  defir , que  chaf- 
mn  à au  cucur,de  chercher  toufîours  quelques  nouelles  dcsfaiéb  d'aultruy 
fat  a la  Pucelle  demâdcr  au  Chcuallier  1 occalîon  de  fa  douleur.  Lequel  la  luy 
ouurit.&lamonftra  toute  dehors , cfmai  du  courtoys  parler  d’elle,  &dcfa 
contenance  haultaine,qui  au  premier  regard  luy  femblacftre  de  quelque  vail 
lantgucrrïer,&cômença:  Seigneur  tecondu y fo is  Piétons  & Chcuallicrs, 
& venois  au  Camp  là,ou  Charles  attendoit  Marfillc.Et  pour  defeendre  plus 
al  aifc  la  montaigne , i’auoys  feulement  auec  moy  vnc  belle  îcunc  Dame.de 
ramourdelaqucllcicbruslecncortrcsfermement:&  trouuay  auprès  de Ro- 
donne  vn  tout  armé.qui  frenoit  vn  grâd  dei  trier  ayant  aesles.  Soubdain  que 
le  larron  ( ou  foit  mortel.ou  vnc  deshorriblcs  âmes  infcmallcs  ) veit  ma  belle 
ÔC  chcre  Damc.commc  le  Faulcon.qui  pour  ferirdefeend,  cale,  & monte  en 
Vn  moment,  ainfi  entre  le  chemin  il  îeétela  main,& prcntla  dcfuoyce,&ne 
tn’appcrccuscncoresdcraflàult.quc  ie  fcntyscnhaultlecrysdc  ma  Dame. 
.Ainfile  Milan  rauilfant  defrobe  le  miferable  Poulcin  auprès  de  laClufle, 
cj  ui  apres  de  fon  inaduertance  fe  deult,&en  vain  luy  cric,&en  vain  apres  luy 
va  coalfant.Ie  ne  pouuois  fuyure  vn  homme, qui  vole,eflant  clos  entre  mon- 
-■>  - b taignes. 
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taigncs, & au  pied  d'vn  Rocher  hault  & droict, & d'auâtaige  auoys  mon  chc' 
ual  fi  rccrcu,qu'a  peine  pouuoit  il  mouuoir  le  pas  mefmes  en  celle  voye  afpre, 
comme  de  pénibles  Roches  pleine.  Mais  comme  celluy , qui  euilè  eu  moins 
defoucy  dcmeveoirtirerlecueurduvëtre.laiiray  allerle  mien  fans  ma  gui' 
de,  & fans  aulcun  gouuerneur.  r.'  par  montées  moins  fafeheufes  prins  la  voye 
que  Amour mcmonftroit,& là  mefmementjOU  ie  penfoys,  que  cerainfiTeur 
emportoit  ma  paix,S£mon  confort.Six  îours  ie  mai  allay  foir,&  matin.par 
montz.par  vaulx,  par  Iiaix  horribles  & cfiranges , ou  n'y  auoit  nevoye.ne 
fenticr,  & ou  n'y  auoit  aulcun  figne  de  trallé  humaine.  Puis  ie  paruins  en  vne 
valléedeshabitee,cein<fledcriues,  & efpouentables  tafnieres,qui  au  milieu 
fus  vn  Roc  auoit  vn  Chaftcau  fort, bien  afsis  , & meruallcufement  beau. De 
loing  fcmble,qu'il  luy  t côme  flâme , & ne  foi  t ne  de  pierre , ne  de  terre  cunftc. 
Quand  plus  ie  m'approche  des  murs  illuftres , loeuurcmc  iemblc  toufiours 
plus  belle, Si  plus  admirablc.Et  apres  ie  feeuz  côme  les  efperitz  induftrieux, 
&contrain&  par  fulïumigations,8d  vers  facrez  auoientceinfl  tout  ce  lieu, 
d’ Ader  trempé  dans  l’vnde,  Si  feu  du  fleuuc  Stix.  T outes  les  tours  y luy  fent 
d'vn  Aderfiforby,qu'aulcune  tache,  ou  cnrouilleure  n'y  peult  nuyre.  Le 
mefehant  larron  iour,  & nui<fl,court  tout  le  pays,  & apres  fc  faulue  1 à dedans, 
en  forte,que  tout  ce,qu’il  veult  prendre, n' à aulcune  deftènfe n v rempart  : feu» 
lemtnt  en  vain  on  leva  blafphcmant, 8»;  graillant  apres  luy.  Et  là  ma  Dame 
(mais  bien  mon  cueur)il  me  détient  fans  cfpcrâce  de  iamais  la  recouurer.  Hà, 
las,que  puis  ie  plus  faire,finon  regarder  de  loing  la  Roche,ou  mon  biê  m'eft 
dosfeomme  le  Renard.quid’embasoyt  crier  fonfilz  dans  le  nid  de  l’Aigle, 
Si  tournoyé  autour,  Si  ne  fçait.quefaire.puis  qu'il  n'à  aesles  pour  monter  là 
fus. Si droidl cille Roc,& tel  le  Chafteau , que  nul  n'y  peult  entrer, fil  n’eft 
Oyfeau.  Ce  pendant  que  ie  tardoys  là,  voicy  venir  deux  Chcualliers,qui 
auoient  vn  Nain  pour  guide,  qui  adiouftercnt  efperancc  a mondefir  : mais 
l’efpoir,&  le  defir  furent  bien  vains. T ous  deux  citoicnt  de  grande  hardiefle: 
l'vn  eftoit  Gradafifc  Roy  de  Sericane,&  l'aultre  cfioit  Roger  ieunc  Si  fort.Sé 
allés  prifeen  la  court  Aphricaine.Ilz  viennent(medit  le  Nain)pourefprou' 
uer  leur  vertu  aucc  le  Sire  de  ce  Chafteau , qui  par  mode  inufitee  Si  nouelle 
ch  eu  aulche  armé  l'Oyfeau  a quatre  piedz.  Seigneurs,  leurs  dis  ie,  piué  vous 
meuuedemon  cas  deipitcux,8é cruel. Quand  vous  aurez  (comme  fay  cfpe' 
rance)  eu  vi<3oyre,ie  vous  prie  quemc rendiez  ma  Dame.  Et  leurcomptay, 
comme  elle  m’ auoit  cité  oftée,  Si  auec  larmes  leur  aftermay  ma  douleur. Hz 
me  promirent(la  leur  mercy  ) afics:&en  bas  defcêdircnt  la  montéefafcheufe. 
De  loing  ie  regarday  la  bataille.priât  Dieu  pour  leur  vnftoyre.  Au  defibubz 
du  Chafteau  auoit  vne  plaine  aultât  que  deux  foys  on  peult  tirer  d vne  main. 
Apres  qu’ilz  furent  paru  enuz  au  pied  de  la  Roche  haul  tc.lvn  Si  l'aultre  vou' 
loit  combatre  le  premier  .T  outesfoys,ou  fut  par  fort, ou  que  R ogicr  n'en  feit 
aulne  eftime,Gradaflëmyt  le  cor  en  bouche. LcRoChcr  refonne.  Si  lacyme 
du  Chafteau  en  retétit,& voicy  apparoiftre  le  Chcualhcr  arme  hors  delà  por 
te,&  fus  le  Chcual  aeslé.  Il  commença  peu  a peu  a fe  leuer  de  là,cômc  la  pere- 
grine  Grue,  qui  court  premièrement,  & puis  nous  la  voyons  haulfer  voy  fine 
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de  terre  vne  brafsce.ou  d eux,  8i  puis  nous  raôftre  fes  acslestres  legieres.quld 
elles  font  toutes  efpandues  en  l'air.  Ainfi  le  Negromant  bat  les  aesl es  fi  hault, 
qu'a  peine  î Aigle  vole  a telle  haulteur.  Puis  quand  bon  luy  fembla,  tourna  le 
dedrier.qui  ioingnani  les  acslcs  vint  en  terre  a plomb.  Côme  le  Faulcon  ma. 
niédefeed  du  Ciel,voyât  leucr  le  Colomb, ou  quelque  aultre  Qyfeau:  Ainfi 
le  Chcuallier  vicnc.la  lace  en  l’arred.fcndât  l'air  auec  horrible  roydeur.  A pei 
ne  GradalTe  fapperccuc  de  fa  defcête,  qu’il  fe  le  fait  ded'us,  ÔC  quille  (rappelle 
M agicicn  rompit  fon  boys  fus  GradalTe,  & GradalTe  fiert  Ievêt.&l’airvain. 
Pourcecyle  VoIeurn’entrerÔptlcbattredesaesles.&delà  fesloingneimais 
audurrcncontrcfcitplyerlacroppcfuslepréverc  a la  gaillarde  lumcnt,que 
GradalTe  auoit,la  plus  Delle.&la  plus  grande, qui  iamais  porta  felle.Iufques 
auxedoilles  le  voleur  trâfcourut.&dclàfcn  tourna  foubdain,&:  a grâd'  ha> 
fte  en  bas,  & frappa  Rogier  premier.qu’il  f en  apperceut(car  il  faitêdoit  tout 
a GradalTe  )&  du  grief  coup  receu  fc  dedort,&  fon  dedrier  recula  plus  d'vn 
pas. Et  quâd  il  fc  voulut  tourner  pour  le  ferir.il  le  veitià  loingtain  de  foy  vo- 
ler en  l'air.  Ores  fus  Rogier.ores  fus  GradalTe,i(  frappe  au  front.en  la  poytri 
ne,enl'efchine,& laide  les  coups  de  cculxcy  toufiours  vains. Pourccqu’il  ed 
fivide.qu'apdneonlevoyt.  Il  fen  va  tournoyant  auec  fpacieufes  roues. Et 
quand  il  fait  femblàtdc  frapper  l'vn.il  donne  al’aultre.  Et  tellement  csblouyt 
les  yculxal'vn  &al'aultre,quilz  nepeuuét  veoird  ou  il  les  aflault.  La  batail- 
le entre  ces  deux  Guerroyeurs  enterre,&  vn  au  Cic*,dura  iufques  a celle  heu 
re.qui  par  le  Môdedefployât  les  obfcures  voiles.defcoulourc  toutes  les  bel- 
les chofes.Cc.queie  vous  dy.fttt  vray,&  ne  vous  en  adioude  vn  poil.  le  le 
vcis,ie  le  fçay,& nem'ofe  encor  afieurer  de  le  dire  a aultniy  .Car  celle  merucil 
leredemblcplus  au  fâulx,  qu'au  vray.  Le  Cheualliercelelieportoitaubras 
l'efeu  couucrt  d'vn  beau  drap  de  foy  c. Ic  ne  fçay  pourquoy  il  le  tint  fi  longuc- 
roêt  caché.  Car  foubdain  qu’il  le  mondre  defcouuert  il  ed  force , a qui  le  voit, 
qu’ilreftetoutesbIoiiy,qu'ilnimbeenterre,cômemort,&vicnnc  en  lapuif- 
fancedu  Negromât.Ccdcfcu,queie  vous  dy.rdplédit  enguife  d’Efcarbou 
de.Etn'cd  aultrelumicrc.qui  foit  fi  luyfante.  Parquoy  a la  (plcndeur  leur  fut 
forcedetombertousaueugIez,&fansentcndcmêt,&  moymcfmcs  en  perdis 
encor  de  loing  tous  fentementz.T outesfoy  s apres  longue  cfpaceie  me  reuins 
finablemét,&  ne  vas  plus  les  guerroyeurs.nc  le  Nain.  Mais  le  châp  vuyde, 
&defcombraylamonraigne&lapIaine.Parcecyicpenfay  que  l'enchanteur  * 
eud  pris  en  vn  traiét  les  deux,  & par  la  vertu  de  la  fplêdeur  leur  ay  t odé  leur  U 
berté.&amoy  l'efperâce. Ainfi acelieu.qui  clotmoncueur.icfus  contraint 
dedirel’cxtremeaDieu.  Or  iugez  a celte  heure  fi  aultre  pdne  cruclle.que 
Amour  cau(e,lê  peud  accôparer  a la  miénC.  Le  Cheualiier  retourna  a fon  pre 
mi cr  dual  apres.qu'il  en  eut  mamfedé  I occafion.  Ceduy  edoit  le  Côte  Pma- 
bel,  filz  d' Anfeaulme  de  haulte  ryue  M aiançoy  s.lcqucl  entre  fa  mefehâte  race 
ne  voulut  cdrefculloyal.nccourtoys.  Mais  en  tous  vices  abominablcs,non 
(culemct  les  efgal  la.mais  pafla  tous. La  belle  Dame  demeura  coye  efeoutant 
auec  diuérs  afpeift  le  Maiançoys.  Laquelle  quâd  premiercmët  il  parla  de  Ro 
gier.fc  mondra  en  face  plus  ioy  eufe.que  oneques.  Mais  quand  elle  ou  y t qu’il 
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cfioit  en  deftroidt.fe  troubla  toute  d'amoureufc  pitic , ne  fe  contentant , quil 
luyfuitrepliquedcux&troysfoys.  Et  apres  qu'a  la  fin  il  luy  fcmblacneJl'tre 
toute  daire.luyditiCheuallicr  donne  toyrcpos.que  bien  chere  te  pcultciire 
ma  venue.&tefcmblcrceiouraduétureux.  Allons  donc  a celte  maifonauare 
qui  tietfiricjjc  threfor  cache,  & ne  fera  celle  pcinedcfpcduc  en  vam.fi  la  For- 
tune  ne  m'eft  trop  cnncmye.Tu  veulx  donc  ( rcfpondit  le  Cheuallier  ) que  de 
nouucauierepaireccsmontz,3f  te  monltre la voyc'  A moy n’elt giuercs de 
perdre  les  pas,ayât  perdu  tout  le  mien.  Mais  toy  ,tu  cherches  d'aller  en  prifon 
par  lieux.ôl  Rochers  ruyneux:&  ainfi  Ibic.puis  que  tu  le  veulx.  Aumoms  ne 
auras  tu  a te  plaindre  de  moy  : car  ie  le  teprcdys.&toutesfoyscu  y veulxaP 
1er.  Ainli  il  dift,& tourne  a ion  chcual , Si  le  fait  guide  de  celle  couraigeufe, 
qui  pour  Rogier  fc  mc<ft  en  péril, ou  d’eltre  pnfe  par  le  Magicien,  ou  d’eftre 
parluy  ocdfe.Susccvoya  lcmcfiagicrderrier.quia  toute  voix  crte.attcnd, 
attend. C’elloit  ce  mcflagicr.de qui  le  Circafsicn  cntédit,qui  eftoit  celle, qui 
fus  l'herbe  l'auoiteftendu.SiapportoitnoucllesaBradamât  de  Môtpellicr, 
&de  Narbonne, difant, que  tous  les  Chaficaulxauoient  defployé  l’cnfeignc 
auec  tout  leriuaged'Aigucmortesi&quc  Marictllc.non  y citant  cclle,qui  la 
debuoitgarder,lcdefconfortoit,&aelic  fcrccommandoit.luy  dcmùdantfc- 
cours  par  ce  meflage.  L'Empereur  auoit  donné  a la  fille  d’ Aymon  celte  Cite, 
&toutce,qui  fcoitalamcr  entre  Varc.&Ie  Rhofne.  Pource  qu’il  auoit  gran» 
de  efperâce,&foy  en  fa rrilruci U eufe  valeur.  Or.comme  ic  vous  dy,ce  mcilàr 
gier  cl  toit  venu  de  MarfciUc  pour  luy  dcmâder  ayde.  La  icune  Dame  demeu 
ra  vn  peu  en  fufpéd  .entre  ouy,  & non.de  voutoir  retourner.  D'vn  coite  l'hon 
neur.ôiledebuoirlaprcfie.delaultrclamourcufcflâmc.  A la  finfarreltc.ôi 
délibéré  de fuy ure  fonentrcprifc,&  tirer  Rogier  hors  du  lieu  enchante.  Et 
quâd  bien  fa  vertu  ne  lepourroitfaire.aumoins  cfperc  clic  demeurer  prife  au' 
près  deluy.  Elle feitfon  exeufe  au mcflagier,  Ôi telle, quil  monltra  d'en eltre 
content.  Delà  tourna  bride  a fon  voyage  auec  Pinabcl, 'qui  lùen  futguieres 
ioyeuxtcar  il  fccut  par  ce.qu'cllc  citoit  de  ce  lignage.que  tant  il  hayfioit  en  pu 
blic,8ifecrctj£tià  faduife  des  futures  angoifies.fi  ellelccongnoit.  Car  entre 
la  maifon  de  Maicncc , Si  celle  de  Clerinôt  auoit  grâd'  hay  nc,&  înimytié  an- 
cicnc, tant  que  plufieursfoys  ils  fcftoientenfemble  rompu  la  tcilc,&  auoienc 
largemët  cfpàdu  de  leur  fang.  Parquoy  le  Conte  inique  penfe  en  fon  cucur  de 
trahyrlincaulceDame.ou.cômcil  luy  cfchcrra,lalaificrfeulc,&  prédre  auP 
tre  chemin. Et  tel  lcmët  la  paour.la  doubtc.Sd  la  natfue  înimy  tic  luy  occupa  la 
fantafie.qucinaducrtémentil  fortit du  chemin,  Sifetrouuacn  vnc forcit ob' 
fcurc.qui  auoit  au  mylicu  vn  mont,  qui  finyfloitfa  cy  me  nue  en  vne  pierre  du 
re.E  t la  fille  du  Duc  de  Dordonnc  luy  cfi  toufiours  derrière,  & iamais  ne  l’a', 
bandône.  Qjaâd  le  Matançoys  fc  veit  au  boys.il  fc  penfa  de  lé  oltcr  la  Dame 
d’autour,  & luy  dilt:  Premier  que  le  Ciel  fe  faceplusobfcur.il  vauldrabcau' 
coup  miculx  de  trouucr  logis.  Oui  tre celte môtaignc(fi  bien  ic  la  rccôgnoys) 
fîed  vn  riche  chaficau  au  bas  de  la  vallée.T u m’attedras  icy.car  de  ce  nud  Roc 
lahaultiem’en  veulxde  mes  propres  yculx  acertaincr.  Ainfi  difant  cliallc  le 
delîrier  vers  lacymedu  môtfolitairc,i  egardât  ça.ôdàfil  pourroit  difeerner 

aulcune 


9 


F V R I E V X. 

aulcunc  voye  pour  la  fe  tirer  d’auprès. Etvoicy  que  dâs  la  roche  il  troeuue  vne 
caucmc.qui  cit  profonde  plus  de  trëte  braisées,  & elfoit  le  Roc  taille  a cyfeau 
pour  defcëdre  droit  en  bas, &auoit  vne  porte  au  fons  amplc,&  capablepour 
donner  entrée  en  vne  trefgrand  demeuràcc.dehors  en  fortoi  t lucur.côme  tor- 
che.qui  ardift  au  mylieu  de  la  môtaigne  concaue.  Ce  pendant  que  le  félon  en 
doubtâtfetaifoitlà,la  Dame  qui  de  Ioing  lefuyuoit  craingnant  de  perdre  fa 
trafic, luy  furuint  a la  Ipelonque.  Apres  que  le  traiftrcfe  veit  f.  uftré  de  cc,quc 
premicrcmctil  auoitiàdefignéenvain,ilfe  imagina vn nouucau,& cfirange 
argumët,ou  de  la  fe  ofter  de  cofte.ou  de  la  faire  mourir.  Il  luy  vint  au  deuant, 
&Ia  feit  monter  lafius,oule  mont  eftoittroué,luy  difant  qu'il  auoitveu  au 
fons  vne  Damoyfelle  de  trefioyeux  afped.  Laquelle  a fa  belle  contenance, & 
riche  accouftremët  môfiroit  d'efire  de  noble  dcgré.Mais  le  plus,qu'elle  pou» 
uoit , monftroit  toute  troublée, &triftc  d'y  eftre  maulgré  foy  cncIofe.Et  pour 
foauoir  lacôdidon  d'elle  qu’il  auoit  ià  cômcncé  a entrer  au  gue.mais  que  de  la 
voulte  profonde  eftoit  forty  vn,qui  a grâd  fureur  l'auoit  reduide  dcdàs.Bra» 
damant  aul  tât  couraigcufe.côme  mal  caulte  dôna  foy  a Pinabel.  Et  délirât  de 
dôner  ayde  a la  Damoy  felle.fe  pëfe  cornent  elle  pourra  defcëdre  en  bas.  V oi> 
cy  qu'en  tournât  les  yeulx  elle  voit  a la  cyme  d’vn  Orme  vn  lôg  rameau  fueil 
leux,  &auec  l cfpcc  foubdain  le  trâche.Sde  defcëd  aubas  de  la  caucrne.  Apres 
qu  elle  feut  taillé.cllc  le  rccômande,&  baille  entre  mains  de  Pinabel,puis  en 
celluy  fe  pend.  Premier  laifle  al  1er  les  piedz  en  bas  en  la  tafniere,& toute  fus 
£ês  bras  fefufpëd.  Pinabel  fe  foubrit,& luy  dcmâde,comme  elle  feait  faulter, 
puis  ouure  les  mains,  & les  lafehe  difant  : ley  fofient  cnfcmble  auec  toytous 
les  tiens, a celle  fin  que  i'en  cfiaingnifie  la  femëce.  Non,côme  Pinabel  voulut 
adumtlefortal’innocéte  Dame.Pourceque,elledefrochâtenbas,le  rameau 
royde,8é  fort  vint  premier  adonner  au  fons,bienfebrifail , mais  tellement  il 
lafouftint.quc  fa  faueurladeliurademort.Lapucclletoutesfoys  gcut  aul- 
cunemcn  t eftourdyc,  comme  ic  vous  fuiuray  en  l'aultre  chant. 

Chant  III. 


ÏVimedonraIavoix,&lesparoIlescôuenâtesa  fi  noble fub- 
liedïQuiames  vers  preftera les  acslcs.affin  qu'ilz  volet  telle- 
J mcnt.qu'ilz  puiflent  paruenir  a mon  côceptf  Bien  eft  il  conue 
f nable.queoresiemerefchaulfelapoytrine  de  plufgrandcfa» 
i|  reur.qu'a  l'accouftumée. Car  ccfte  partie  appartiët  a mon  Sei- 
gneur, laquelle  châte  fes  Ayeulx,&  dont  il  eutfon  origine.  Delaquellc  entre 
tous  Seigneurs  illufires  fortys  du  Ciel  pour  gouuemer  la  Terre  tu  nevoys, 
o Phcbus  lufirât  ce  grand  Monde.plus  gloricuferaceou  en  paix , ou  en  guer 
re,ne  qui  aye  plus  de  lufires  fa  noblefiè  garder,  & gardera  (fi  en  moy  rierre  ce 
prophétique  cfprit  qui  m'infpire)tât  que  le  Ciel  toumoy  cra  autour  du  Pôle. 
Et  en  voulât  deferire  a plain  les  honncurs,il  fauldra  celle  Lyre,aucc  laquelle, 
apres  les  foreurs  Gygantécs.tu  rëdys  grâces  au  Regnateur  d'Etra.  Mais  fi  de 
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toy  iepuisauoir  meilleurs inftrumenc:  aptes  a entailler  en  pierre  digneccs 
belles  images , îe  propofe  & délibéré  d'y  employer  toute  ma  fatigue , à tout 
mon  cntendcmët.Ce  pendât  leuât  aucc  le  cyfcau  inepte  les  premières  clcail  les 
rudes  ,pofsiblc  quauec  cftudc  plufgrâd  & induftncux  ic  reduiray  apres  cela- 
beur  plus  parfait.  Mais  rctournôs  a celluy, auquel  ny  haulbert,ny  heaulme 
pourrôtfauluer  lapoytrine.Ieparlcde  Pmabel  deMaicnce.qui  eutefpoirde 
tuerIaDamoyfelle,Ietraiitrepéfaquela Damefefuitoccifcen  fihault  prcci 
pice.Et  aucc  paslevifaigclaifla  celle  p-ifte  porte  par  luy  côtaminee, & foub- 
dain  tournaarcmôter  ai  fdle.Et  comme  cclluy,qui  auoit  lame  tortue , pour 
adioufter  coulpe  a coulpc,& faultc  a faulte  emmena  le  cheual  de  Bradamant. 
Laiftons  ceftuy,qui,ce  pendât  qu'il  ordit  fraude  a la  vie  d'aul  truy , procure  fa 
mort,&  tournôs  a la  Dame, qui  traliy e eut  quafi  en  vn  teps  & mort,&  fcpul- 
turc. Apres qu'cllcfelcua toute eftourdied’auoir donc  fus  la  pierre  dure.en- 
tra  dedâs  la  porte,qui  dônoit  entrée  plus  ay  fee  & plus  large  en  la  fécondé  ca- 
uc.  Le  li  eu  quatre  & fpacieux  fembloi  t vue  deuote,  & vcncrable  egli  fe:  1 aquel 
le  fus  eolomnes  alabaitrincs  & rares  eitoïc  aucc  belle  architecture  fufpenduc. 
Aumylieufclcuoit  vnbel  Autel  qui  au  deuâtdcfoy  auoit  vne  Lampe  allu- 
mée.laquelle  de  fon  grâd,&  clair  feu  redoit  clarté  a 1 Vn,8i  a laultrc  cofté.  La 
Damoyfclle  touchée  de  deuote  humilué,cômccllefe  veit  en  lieu  facré  & reli- 
gieux cômcnça  a genoulx  a faire  fes  prières  a Dieu  de  cueur  &de  bouche.  Sus 
ce  vn  petit  huys,qui  eftoit  al'encôtre  vabruyre,duquel  vne  femme  fortit  def- 
ceincTte,defchaulce,&  les  cheueulx efpars.qui  la pucelle  falua  par  fon  nom,& 
difftOgaiereufeBradamâtvcnueicynôfans  vouloir  diuin.  Plufîeurs  iours 
de  toy  m aprediclle  prophétique cfprit  de  Mcrlin,quc  tu  debuoys  venir  vi-: 
fiter  les  fainéîcs  Reliques  par  chemin  non  accoutumé.  Et  cy  fuis  demeurée 
pourtcrcuelcr  ce, que  les  Cieulx  ont  cftably  de  toy. Celle  cft  l'antique  & mé- 
morable voultc,que  Merlin  le  faige  magicien  cdiha,ai  laqucllefcôme  pofsi- 
ble  tu  as  peu  ouy  r dire  telle  foys)  le  dcccut  la  Dame  du  Lac.  Le  fepulchre  cft 
cy  dcflbubs.ou  fa  chair  cft  corrompue , & ou  defireux  de  fatisfaire  a dlc,que 
luy  perfuadoit,il  fe  coucha  vif.&mort  y demeura.  Aucc  le  corps  mort  demeu 
re  l'cfprit  vif  iufqucs  qu'il  oyc  le  fon  de  1 angélique  trôpette.qui  du  ciel  le  bâ- 
nyra.ou  l'y  logera  félon, qu'il  fera  ou  Corbeau, ou  Colombe.  V iuc  eft  la  voix 
Séde  la  marbrine  tumbe  tu  pourras  ouyr  comment  claire  elle  fort.  Cartouf- 
iours  il  à rcfpondu  a qui  luy  a demandé  les  choies  pafsés  & futures.  Plufîeurs 
iours  à.quedvn  pays  tresloingtain  ie  fuis  venue  cncccymiticrc.acellefin, 
que  Merlin  me  dcclairaftquclque  haultmyftcreamafantafic.  Et  poureeque 
l'auoy  s defir  de  te  vcoir,i'y  fuis  demeurée  vn  inoys  plus , que  ic  n'auoys  pro- 
pôle. Car  Mci  hn, qui  toufiours  in'à  dicftla  va  ite,mc détermina  ta  venue  a ce 
îour.  La  fille  d'Aymondcmcuroit  cftonnée,  & toute  mtentiuc  au  parler  de 
cefteile  cueur  tdlcmeni  plein  de  mcrucil le,  quelle  ne  fcait  fi  elle  veille,ou 
dort.  E t tou  te  vcrgongneufe,côme  cel  le  qu  i cftoi  t tou  te  modcftc,rcfpondi  t; 
De  quel  mérite  ftus  le.qucles  prophètes  prcuoyêt  ma  vcnue'Et  toute  ioycu- 
fe  loubdain  fe  meut  apres  la  Magicicnne,qui  la  conduy  foit  a celle  fcpulture, 
qui  dot  l.ame.,8é  le  corps  de  Malin.  L'arche  eftoit  d'vncpicrrcdure  luyfantc 
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&polye,8£  rouge  cômc  feu,tdlemenc  qucla  lumicre.qui  en  fortoit.donnoit 
clarté  a toute  I habi  cation,  bien  qu'elle  full  de  Soleil  pnuce,Ou  que  par  n atu- 
refoient  aulcuns  marbres , qui  mceuuctles  vmbres  en  mode  de  feint i Iles, Ou 
par  aduenture  par  fuHûmigations.vcrs  & lignes  graucs  aux  cltoilles  obler- 
uées,cecy  ne peul t fembler vray femblablc.cômc choie  pie.Car  laiclpl êdeur 
defcouuroitpluficurs  chofes.&bdlcs.qui  de  fculpturc,&  de  couleur  ador-, 
noi  t tout  autour  le  vénérable  lieu.  A peine  Bradamât  à mys  le  pied  dans  la  lê- 
crctte  fclldikjue  le  vif  efprit  de  la  morte  defpouillc  luy  cômençaa  pai  1er  a vqix 
trcfclaire.Fauorifefortune  toutes  tes  voulétcs.ochaite  Si  trefnoblc  Pucelle, 
du  ventre  de  qui  doibt  fortir  la  femêce  feconde,qui  honorera  I Italie,  & gene- 
ral emêt  tout  le  môded  anciquc  fang.qui  de  T roycvint  par  les  deux  meilleurs 
riuages  meslécn  toy  produyra  loinemêcj a fleur, la  ioyede  tout  lignage,que 
iamais  le  Soleil  ayeveu.  Entre  l'Indic,  8iTagus,lcNtl,&le  Danubc,entrc 
tout  ce  eil  au  my  lieu  de  l' Autarcique,  & Cahfto  feront  en  ta  progcmcatref- 
grands  hôneurs  Marquis, Ducs, &!  Empereurs.  Delà  forciront  les  Capitai- 
nes Si  cheualliers.qui  aucclcfcr  Si  lefens  doibuée  recouurer  a leur  Italie  tous 
lés  hôneurs  anciens  des  armes  inuincibles.  Delà  porterôt  fcepcrcs  Seigneurs 
iullcs.  Car  corne  le  faige  Augullc  Si  Numa  feircnr.foubs  leui-  beniug  Si  bon 
gouuertretoumcralc  premier  cage  doré.  Doncqucs  a celle  fin, que  le  vouloir 
du  Ciel  fc  mette  en  ertect  par  toy , qui  des  lecômcnccmcnt  t'à  csleue  pour  fem- 
me de  Rogier,fuys  ton couraigcuxfencier.Carchofc ne fcra,qui  fe  puifleen- 
tremettre  de  te  pouuoir  ai  forte  perturber  celle  tienne  pcnlee,quc  du  premier 
aflaulttunerenuerfes  cemauluais  larron,qui  ton  bien  tedelbent.  Ayant  ainlî 
did  Mcrlin.il  fc  tcut,& donna  ayfe  auxœuurcs  de  la  Magicienne,qui  fe  pre 
paroit  de  môftrcr  a Bradamât  l'afpect  de  tous  fes  fucccllcurs.  Elle  auoit  eslcu 
vn  grand  nombre d'efprits.ie ne  fcay  lîfcftoitd'cnfer.ou  aulue  lieu, mais  elle 
les  auoit  tous  en  vn  lieu  ailembles.foubs  habita  diucrs  & variables  formes; 
Puis  appelle  a foy  la  Pucelle  en  1 eglife  là.ou  prciniercmcc  auoi  t trafle  vn  cer- 
nc.qui  la  pouuoit  endorre  toute  el tendue  , & auoi  t encor  vne  palme  de  fur- 
plus.  Et  aîhn  qu  elle  ne  fuit  ollenfee  des  cfpcnts, la  couurit  d'vn  grâd  Penta- 
cle,luydifant,qu'ellcfetcoft,&:dcmeurcfeulcmcnt  a la  regarder. Puis  deslie 
fonliurc.S; parle auec les  diables.  Voicy  dehors  de  lapremiere  caucmc.la- 
qucllc  grand'  multimdc  de  gensrempliflbit  autour  du  ccrnc:mais,  comme 
ilz  vouloientcntrcr,lc  chemin  leur  cil  coüppe,quafi  comme  û autour  il  elloit 
crind  de  murailles,  SéfolTez.  Dedans  la  belle  voulce,qui  aidouyoit  les  os 
du  grand  Prophète , entroicnt  les  Vmbres.  Et  apres  qu’elles  eurent  deue- 
menttoumétroysfoystout  autour.  Si  (difoit  l'enchantcrellca  Bradamant) 
ie  te  vouloys  dire  les  noms , Si  les  geilcs  de  ceulx  cy , qui  ores , par  les  cfpc- 
nts  enchantez  fonticy  venus  premier , qu'ils  foicnt  nés , ic  ne  lcay  quand  ie 
tauroys  defpcchte  : car  vne  nuidnc  lulht  a tant  de  chofes.  Parquoy  tet'enef- 
liray  aulcuns  félon  le  temps  ,& qu'il  fera  opportun.  Voy  ce  premier, qui 
te  rcll'emble  aux  beaulx  fcmblantz , & au  ioyeux  afpcct , il  fera  chief  d’Ita- 
lie , Si  de  hgnee  conceu  en  toy  de  la  femcnce  de  Rogier  . Et  par  la  main 
de  celluy  ie  m'attends  de  vcoir  rougir  la  terre  du  fang  de  Pontier  , Si  de 
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veoir letort.&latrahyfonvenger contre ctulx, qui luy  auronttué  fonpere. 
Par  l'ccuure  de  ceftuy  Didier  Roy  des  Lombars  fera  deftruiefi , èC  parcelàla 
maifon  d'Efte,  & de  Chaalons  auront  grand'  empire.  Celluy.qui  dtdcrrier 
luy,cft  Hubert,hôncur des armes,S£ pays  Hefpcricn:&par  ccltuy  la  faincfte 
Eglifc  fera  plus  d’vne  foys  dcftcnduc.  Voy  tu  là  Albert  capitaine  inuincible, 
qui  de  Trophées  ornera  tant  de  faindtz  Téples.  Hugues  fon  filz  eft  auec  luy, 
qui  acquerra  Mylan.gedefplyeralescoleuures.  Azze  eft  ceft  aultrc.auquel 
apres  fon  frere  reliera  le  Royaumedcs  Inlubriens.Voicy  Albcrta^de  qui  le 
fageconfeiliefteraBcrangier&fon  filz  hors  d’Italie.&fcra  digne  que  Cefar 
Otthonluydône  Aide  fa  fille  en  mariage.  Voy  tu  vn  aultre  Hugucs.o  belle 
fuccefsion , qui  nef’esloingnera  de  fa  paternelle  valeur.  Ccftuy  fera  qui  par 
iufteoccafionabaiflcral'orgueil  dcsfuperbes  Romains:  car  il  oftera  le  tiers 
Otto,&  le  Pape  de  leurs  mains,lcur  leuant  leur  grâd  fiege.  Voy  Folque.qui 
femblc  qu'il  ay  t ià  donné  a fon  frere  tout  ce.qu'il  à en  Italie,&  voyfebic  loing 
delà  poÎTcdcr  vnc  grand'  Duché  entre  les  Allemâs,  & donc  ayde  a la  maifon 
de  S axone. qui  eftoit  toute  d'vn  cofté  abatue.  Mais  parla  lignée  de  la  merç 
heritiere  le  mettra  fus  pied  par  fa  progenie.  Ceftuy , qui  ores  vient  a nous, eft 
le  fccôd  Azze  plus  amy  de  courtoy  fie.quc  de  gu  erre, lequel  eft  entre  fes  deux 
filz  Bertault,&  Albcrtas.Parl'vn  Henry  fecôd  fera  vaincu.ou  Parme  voyr^ 
ra horrible elïiifion de fangTudefque.Del'aultre  laglorieufe  fage,&  chafte 
Côtcfle  Matilde  fera  efpoufe.  Sa  vertu  le  fera  digne  de  tel  mariagc.que  ie n'e- 
ftime  petite  louenge  en  ce  tëps  là, ayant  quafi  lamoytié  d’Italie  en  douaire , 8i 
la  niepee  de  Henry  premier.  Voicy  ton  Régnault  chier  gaige  de  ce  Bertault, 
qui  aura  le  grâd  hôneur  d'auoir  recoufle  l'eglife  du  cruel  FredericBarberouC- 
fe.Voicy  vn  aultre  Azze,8£  eft  celluy.qui  aura  Vérone  en  fa  puiftancc  auec 
fon  beau  territoyre,&  fera  didl  Marquis  d'Ancone.Trop  lôg  ièra  fi  ie  te  m5- 
ftre chafcunc perfenne du  quatriefine  Otto,&  du  fécond  Honnoré,  &tout 
aultre  de  ton  fang.qui  aura  le  Gonfanon  de  l'eglife,  & encores  plus  fi  ie  te  nar* 
roys  toutes  Ictus  entreprifes  & vuftoyrcs  fàifles  pour  l'Eglife  Romaine.  Tu 
voys  Obize,& Folquc:auItres  Azzcs.aultres  Hugues , les  deux  Henrys.le 
filz  & le  pere  auprès. Les  dcuxGuelfides,defquelz  Tvn  fubiuguera  l' Vmbrie, 
& fe  inueftira  de  la  Duché  de  Spolete.  Voyci.qui  le  fang&  les  grâdz  playes 
d'Italie  affligée  cfliiycra,  & tournera  I cur  plai  n(fte  en  rvs.  De  ceftuy  parle  ie(& 
luy  môftra  Azze  le  quint)  par  qui  fera  rompu, pris,  & eftainift  Ezclin  ce  tref- 

gâd  tyrant.que  Ion  croyra  eftre  filz  du  diable.  Lequel  fera  tel  dômaige  tuant 
: fubie<ftz,&;  deftruifant  le  beau  pays  Aufonicn,cj  auprès  de  luy  feront  trou 
uez  piteux  Marius,ScylIa,Ncrô,Cayus,&  Antoine.  Et  par  ce  mefmes  Az* 
ze  Frédéric  fccôd  fera  deffàitf  & ruyné.  Ceftuy  auec  plus  heureux  feeptre  tic- 
dra  la  terre.qui  fied  fus  le  Hcuuc.ou  Phcbus  auec  fa  piteufe  lyre,  appclla fon 
filz,qui  mal  auoit  regy  fa  lumière , quand  le  fabuleux  Eleftrcfut  plain<fl,&!le 
Cygne  fe  veftit  de  mâches  plumes. Et  cefte  terre  luy  dônera  le  fiege  Apoftoli 
que  pour  rccôpêfe  de  mille  obligatiôs.Ou  laififeic  fon  frere  Aldrobâdin.qui 
pour  dôner  fecours  au  Pape  cotre  Otton  quatricfme,  & le  câp  Gibcllin,cour 
ra  iufques  au  pres  du  Capitolle,&  auraprins  tout  lieu  voy  fin,  & réfrénera  les 
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Vmbrcs.Sdes  Pifains.&neluy  pouuantprcilerayde  fans  grand  threfôr.en 
dcmâdcra  a Florence.  Et  n'ayant  meilleur  gai  ge  leur  dônera  en  main  fon  frère 
pour  fcurtéidefployera  fcsvidoricufcscnfeigncs.&rôpra  1 cwcrciteGcrmain. 
Il  remettra  l'cglifc  en  fon  fîcge,pumra  les  Côtes  de  Cdan,&  en  la  fleur  de  fon 
cage  finira  fes  ans  au  fcruice  du  grand  Palieur.  Lairra  Azze  fon  frère  heritier 
du  domaine  d’Ancone,&:  Piiàure.de  toute  Cité,qui  dès  T arente  fied  entre  la 
mcr.&lApénin iufqucs a lalfaurc.&I  de  grâdcur  de  couraige.de  foy.de  ver- 
tu  .meilleur  que  Or.ny  gémes.  Car  Fortune  dônc,&  olîc  tout  aultre  bien.  Si 
en  vertu  feule  n’a  aulcunc  puiflancc.T u voys  Régnault, auquel  ne  fera  moin- 
dre  ray  s de  valcur.côbien  que  lafortune.S»:  mort  enuicufene  luy  l'oidëxalca- 
dô  de  fî  grâd  lignage.  Ores  Obizeviét.qui  encor  bien  ieune  fera  csleu  Prince 
apres  fon  ay  cul.  11  accroiitraa  fon  beau  domaine  Rcggic.&Modcne.Et  tel- 
le fera  favaleur.que  les  peuples  a vne  voix  le  demâdcrôt  pour  Seigneur.  Voy 
Azze  fixicfmcvn  des  filz  Gonfalomcrdc  croix  chrcftiennc.llaura  la  Duché 
de  Andrie  auec  la  fille  de  Charles  roy  de  Sicillc.  T u vois  en  vne  belle  & amya 
bletrouppc  l’excellence  des  Princes  illuitrcs  Obize,Aldrobâdin,&  Nico- 
las boytcux',&  Albert  plein  d’amour,&de  clemencc.  le  tairay.pour  nô  te  te- 
nir trop.cômeilzadiouiieront  Fauencc,& auec  plus  grand’  ailèurâcc  Adrie, 
qui  mérita  que  defon  nom  (uiTcntappelIccs  les  indomables  eaux  falecs.Cô- 
me  la  tcrrc.de  qui  la  production  des  rôles  luy  dôna  en  langaige  Grec  plaifant 
nom,  & la  d te, qui  au  my  lieu  des  pal  udz  pifcatoircs  craind  les  deux  bouches 
du  Paud.ou  habitent  les  gens  defireufes  que  la  mer  fe  trouble.  le  tays  aufsi  de 
Argéte.dc  Lugues,& de milleaultrcs  chalkaulx.&r  populeufes  villes. Voy 
Nicolas.que  le  peuple  crée  Seigneur  de  fa  terre  encor  ieune  enfant , fruitrant 
Tidée  de  fa  penfee  vaine.qui  cotre  luy  auoit  fufeité  les  ciuiles  annes,  & de  ce- 
ftuy les  puériles  ieux  le  feront  fuer  Si  trauailler  en  guerre.  Si  de  l’cftude  de  fon 
premier  eage  fortira  la  fleur  de  tous  bons  gucrroycurs.il  perdra  toute  l’intcn- 
tiondefes  rebelles, &:  aura  telle  congnoiiiànce  de  tous  ftratagemes,  qu’il  fera 
difficile  de  le  pouuoirdeceuoir.  Deceftuy  Otto  tiers  afpreT yrâtde  Parme 
& de  Regge  tard  fappcrceura:car  en  vn  temps  il  ferapar  ceftuy  defpouillé  de 
(on  domaine,&  de  fa  mauuaifc  vie.  Le  beau  Royaume  apres  auginëtera  touf- 
iours  fans  deftoumer  le  pied  du  droict  chemin,  & ne  nuyraiamais  a aulcun, 
q premier  il  ne  foitimunc.Bt  pour  cecy  le  grâd  Moteur  ett  cotent  qu’aulcun 
terme  ne  luy  foit  prefcript.mais  qu’il  dure  profpcrât  touflours  en  micul  x îuf- 
ques  ace.cj  le  ad  toumoyera  elles  téperatures.  V oy  Lyonnd  le  premier 
Duc  linclite  Borfe*  Famé  de  fon  eage, lequel  le  lied  en  paix,&  amaincplus 
grâd  triûphe.qucnnullcaulrrctcrrejilcnclorra  Mars  là.ouil  ne  verra  pluslu 
micrc, Si  1 /craies mams  a la  fureur. Bricf  toute  lintction  de  ce  Seigneur  fera, 
q fon  peuple  viuc  contct.  Ores  vient  Hcrcules.qui  auec  fon  pied  demy  ardz. 
Si  auec  ces  lcntz  pas  refaira  fon  voy  fin,  comme  il  tourna  Budriccn  fuy  ttc.nô 
a celle  fin.qu’en  rccôpêfc  il  luy  face  apres  la  guerrc.ne  pour  le  chafter  iufqucs 
au  Barc.  Ceftuy  cil  lefeigneur  de  qui  ic  ne  I cay  bônemét  expliquer  fi  fa  gloire 
feraplus  grade  en  paix, ou  en  guerredes  Pugloys,Calabroys,&  Lucamsfe- 
rôt  lôguc  mémoire  defes  gci  tcs.mclinemcr  la, ou  il  aura  la  pramere  gloire  dé 
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bataille  du  roy  des  Cathelans,  Si  entre  les  Capitaines  f acquerra  grâd  renom 
aucc  plus  d'vne  vi<floyre,&  par  fa  vertu  aura  la  Seigneurie  a luy  plus  de  tren- 
te ans  premièrement  deue.  A ceftuy  fa  Cité  fera  aultant  tcnue>quc  nulle  aultre 
afonPrince.non  pource  que  par  Iuyclle  foit  fortie  despaludz,  & mife  en 
champs  tresfcrtiles.non  pource  qu'il  lafera  par  murs, & foircz.plus  capable 
afcsCitoyés.MomcradeTempIcs.de  Palaix.de  placcs.de  Theatrcs.&de 
mille  ayfes :nô  pource  qu'il  la  détiendra des  griffes  de  l'audacieux  Lyon  por- 
tant acslesinon  pource  qu  elle  demeurera  feule  en  pai  x quâd  la  torche  Gallx- 
que  aura  enflâmé  toute  l'ltalie,& fera  de  crainflc,& de  tout  tribut  deticnduc. 
Etnontant  pour  ces  bcneficcs.&aultrcs, feront  a Hercules  redeuables  fes 
gentz.côme  decc.qu'il  leur  donnera  l'indite  race  le  iufte  Alphonce,&  le  bc- 
ning  Hippolytc.  Lcfquelz feront  telz  que  l'anaquefamedidl  des  filz  du  Cy- 
gne lyndarée.qui  fe priuentdu  Soleil, pour  le  tirer  l'vn  l'aultrede  l'air  ma- 
ling.Carchafcund’culxfcrapromptafaulucr l'aultrepar  fa  mort  perpétuel- 
le. La  grâd' amour  de  ce  beau  pays  rédrafon  peuple  trop  plusfeur.qucfipar 
oeuure  de  V ulcan  leur  mur  eft oit  tout  autour  de  fer  a double  ceinâure.  Àl- 
phonce  eft  celluy.qui  auec  le  fçauoir  accouple  tellement  la  bontéjquau  futur 
fiede  les  gétz  croyrôt.que  Afirée  foit  tournée  du  Ciel  là.ou  le  froit,&  chault 
ontpuiflance.  Grand  bien  luy  fera  d'cflreprudent,&  de  valeur  femblableau 
pere.  Car  auec  peu  de  gétz  il  le  trouucra  d'vn  coff  e icsbâdes  Venetianes.de 
iâulcrccelle.la  quelle  ne  fcay  fi  plus  toit  fc  debura  dire mcre.ou  maratrc:majs 
fi  mere.ee fera  vn  peu  plus  piteufe.que  Prognes.ou  Medée a fes  enfantz.  Aul 
tant  de  foys  qu’il  fortira  de  iour,&  de  nui  (fl  auec  fon  peuple  aultant  de  roues. 
Si  mémorables  defeonfi  turcs  donnera  a fes  ennemys  par  eau,  & par  terre.  Les 
gentz  de  la  Romaignc  mal  côduicfiz  cotre  leurs  voy  fins  Si  aultresfoys  amys, 
le  trouucront  en  guerre  enfanglantât  le  pays.que  le  Paud,  Santcmc , & Zan- 
niolc  ferrent.  Aux  mefmes  confins  le  feaura  encor  I'Efpaignol  mercenaire  du 
grand  Palfeur.qui  luy  aura  depuis  auec  petit  interualleolle  la  Baffie,  &tué 
le  Chailcllain  apres  qu'il  l'aura  pris  : & pour  tdlc  faut  te  ne  fera  du  moindre 
fouldart  iufqucs  au  Capitaine,qui  a Rome  porte  nouclles  de  ce.qu'ilz  aurôt 
regaigné.ne  du  fecours  occis. Cclfuy  fera  celluy.qui  aucc  fon  fens  Si  fa  lance 
aurai  hôneur  d'auoir  donné  al'cxcrcite  de  Frâce  vnftoyre  cotre  lulles.  Si  l'Ef- 
paignol  en  la  Romaigne.  Les  ddfriers  nageront  iufques  auxfanglcs  dans  le 
fang  humain  :& a enterrer  fi  grand  peuple  viendra  maint  Thudeiquc,  Grec. 
Efpaignol.ltalicn,&  Françoys.  Celluy.qui  en  Pontifical  habit  couurc  fa  te- 
lle facree  d'vn  chappeau  de  pourpre.elt  le  liberal  magnanime , Si  grand  Car- 
dinal de  leglilè  Romaine  Hippolyte.qui  a tous  iangaigcs  donnera  éternel- 
le matière  en  proie,  en  vers,  en  ryme.  Duquel  le  Ciel  lulfevcult.quel'cage 
flourifTant  aye  encor  vn  Maro  comme  Augufl c.  Il  ornera  fa  progenie , com- 
me le  Soleil  la  machine  du  Mondc.beaucoup  plus, que  la  Lune  ny  les  cftoil- 
les.Car  toute  aultre  lumière  luy  fera  toufiours  fécondé.  le  voy  cclfuy  auec 
peu  de  gentz  a pied  fortir  trille , Si  puis  tourne  ioyeux.  Car  il  maine  quinze 
Galleres  auec  aultre  mille  Nauires  capdues  a fes  riuagcs . Tu  voys  apres 
!'vn,&  laultre  Sigifmond.Tu  voys  d'Alphonce  les  cinq  filz,  a la  renom- 
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niée  defquetz  ne  pourront  refiiter  ne  Merny  m5taingnc,qu'ellene  rempfifle 
le  Monde  de  foy.L'vncft  Hercules  fécond  gendre  du  Roy  de  France.  Ceft 
aultre  (affin  que  eu  les  fâches  tous)  eft  Hippolycc.qui  aucc  nô  moindres  rays 
que  ion  oncle.refplendiracnfon  hnaige.  Le  tiers  eft  appelle  Françoys.Sdcs 
aultres  deux  Alphonces.  Or.cômc  ie  t'ay  ià  dnft.fi  ic te veulx monftrer tou- 
tes les  branches  de  ta  race.il  fauldra  que  le  Ciel  fefclarciffe  & obfcuriffe  plu- 
fitursfoys, auant  que  ie  le  te  puifte  exprimer.  Et  feroit  déformais  temps, mais 
qu’il  te  plaifequeie  donne  licence  a ces  V mbresfe  que  ie  me  taife.  Ainfipar 
le  vouloir  de  la  Pucelle,la  doéle  enchStcrcffe  clouy  t ion  liure.  A f heure  tous 
les  efpcritz  difparurent  foubdain  de  la  fcllc,ou  Bradamât , apres  qu'il  luy  fut 
permys  de  parla,demanda,qucl=  eftoient  ces  deux  qu’elle  auoit  veu  fi  mites 
entre  Hippolyte  Si  Alphôce.llz  vcnoicnt,difoitelIe,foufpiràtz,&Ics  yeulx 
baiffezcômcpriuezdeioyc,&les  voyoiton  allerloing  de  leurs  feres  telle- 
mêt.qu'ilzlcmbloiét  en  eftre  chaffez.il  femblaquc  lafageMaoicicnc  châgcaf- 
feallors au vifaige.Sifcitfortirruifleaulxdefcs yeulx, & feferia:  Hàdcftbr- 
tunez  a quelle  peine  vous  côduuft  I mftigation  des  homes  mauluais!  O b5ne 
Race!  O digne  du  bon  Hercules  ne  vueille  leur  faultc  vaincre  voftre  bonté. 
Les  mifeables  font  devoftre  fang:mais  il  fault  qu'icy  la  iuftice  cede  a la  pitié. 
Puis  luy  dit  a voix  plus  baffe: Il  n'eft  ià  befoing  de  te  dire  plus  oultre  de  cecy, 
demeures  auec  la  douiceur  en  labouchcfe ne  tefoitgrief  fi  ie  ne  la  tevculxa 
la  fin  rendre  amaire.Soubdain  que  le  Ciel  ictftera  la  poinfle  du  iour  tu  pren- 
dras auec  moy  la  plus  droite  voye.qui  conduit!!  droictau  Chaftcau  luy  Tant, 
ou  Rogier  vitcnlagarded'aultruy , &ie  te  feray  côpaigne  Si  guide  iufques 
tu  feras  hors  de  l'afpre  Si  mauluaifc  forcit  : Si  apres  que  nous  fa ôs  fus  la  M er 
ie  t’enfeignaay  fi  bien  la  voye , que  tu  ne  pourras  erra.  Là  demeura  l'auda- 
cieufe  Damoyfelle  toute  lanuiéi,  & grand'  partie  endefpcndit  a parler  aucc 
Mcrlin,qui  luy  perfuada  de  fe  rédre  bié  toft  a fon  Rogier  courtoyie.  Depuis 
que  l'air  falluma  de  nouellc  lueur.elle  I ailla  les  lieux  foubterrains  par  vn  che- 
min fpaci eux &obfcur,  ayant  aucc  foy  la  femme  fpirituellc.  Et  fortirent  en 
vne  vallée  pierreufe  cachée  entre  môtaignes  inaccefsiblesfe  tout  le  iour  fans 
prendre  repos  montaent  & défendirent, & trauafaent  torrétz.Et  aflin  que 
leurvoyage  fuit  moins  ennuyeux  auec  plaifantz  Si  beaulx  propos  de  ce.que 
plus  leur  fembla  eftre  aggreable , faifoient  fembla  le  chemin  moins  grief. 
Defquclz  toutesfoys  la  plufpart  cftoit.quc  la  faige  Magicienne  monftroit  a 
Bradamant  auec  quelle  aftuce , Si  auec  quel  art  elle  doit  procéda  fi  elle  à en- 
uiede  Rogia.Si  tu  eftoys,di(bitelle,Pallas,ou  Mars,&  côduififfes  plus  de 
gentza  lafoulde.quclc  roy  Charles,  & leroy  Agramant,  tunedurcroysia- 
mais  contre  ce  Negromant.  Car  oultre  cc,que  la  Roche  inexpugnable  eft  mu 
réed’Acia,&tant  haulte:  oultre  aufsique  fon  deftria  chemine  parlair.il  à 
l'cfcu  mortel  .lequel  aufsi  toft, qu'il  eft  defcouucrt.fa  clarté  affault  tel  lemêt  les 
yeulx,  &oftc  la  veue.  Si  tellement  occupe  le  fens , qu'il  conuient  demeurer 
comme  mort.Et  fi  d'aduenture  tu  pcnfcs.qu'il  te  vaille  détenir  lcsyeulxcloz 
en  combatant,  comment  pourras  tu  fçauoir  en  la  bataille  quand  tudeburas 
frappa, oufuyr  ton  aduerfaire?  Mais  pour  cuitaccftc  lueur,  qui  csblouyt, 

& faire 


Hippo- 

l)t;apre 
(ent  Ai* 
cheuef  - 
que  de 

de  Lyon. 


.ROLAND 

& faire  vains  les  aultres  enchantemëtz  de  ceihiy , ic  te  monftreray  vn  remède, 
& vne  foubdainc  voye.SC  aultre  en  tout  le  monde  n'ett  finon  celle  cy . Le  Roy 
Agramantd'Aphrique  à baillé  vn  Ancau.qui  fiitdefrobé  avncReyned'Inj 
de,a  vn  fien  baron  nomme  Bruncl.lcquel  peu  de  milles  chemine  i cy  dcuât,d« 
telle  vertu.que  qui  la  au  doigt.il  à la  médecine  contre  le  mal  de  tous  enchante' 
mène. Et  Brunei  fçaitaultamde  larrccins  Si  de  tromperies . que  celluy.qui 
tiétRogier.fçaitde charmes. Ce Bruncl.commeiete dis.fi pra<fhc&  G aftut, 
elldefon  Roycnuoyé  a celle  fin.que  par  fon  engin,  & ayde  defon  Aneauil 
tire  Rogicr  dehors  de  celle  Roche:carainfi  il  à promis , &fcn  eftvantéafori 
Seigneur.qui  à Rogier au cueurplus.quenul aultre. Mais  affînque  ton Ro-> 
gicr  foit  tenu  a toy,  Sinon  a aultre  pour  auoir  ellé  leélé  hors  de  la  cage  cnchan 
tce.ie  tenfeigneray  leremedc.que  fy  doit  vfer.T  u t’en  yras  troys  iours  le  lôg 
delafabledela Mer,qucbientolltudefcouuriras,&  le  troyfiefmeiourarri' 
ueraauectoy  en  vnlogis  celluy.qui  portel'Aneau.  Sa  ilaturc , affin  que  tule 
congnoifles.n’ellpointdefixpalmcs.&àla  telle  raccourcye,  le  poil  noir.la 
pcaufufque.lc  vifagepasIe.Sé  oultre  le  debuoir  barbu, les  yeulx  enflez , lere* 
gardloufche.leneplat.lcsfourcilzheriflTez.lhabit.allin  queie  lctedcpain* 
gne  cntierement.dl  court  Si  cllroiifl.qu'il  fcmblc  d’\m  corrier.il  t aduiédra  de 
parler  aucc  luy  de  ces  enchâtementz  cllrangez:  inonllre  d'auoir  defir  qu'il  foit 
auec  toy.mais  ne  môlires  qu'on  t’aye  rien  ditfl  de  l'Aneau.&il  t’oflrira  de  mô* 
llrer  la  voye  iufques  a la  Roche,  & te  faire  compagnie,  va  apres  luy. Et  quand 
tu  feras  fi  près  de  la  Roche.que  tu  la  dcfcouures.donnes  luy  la  mort.  Si  pitié 
ne  t cfmcue,que  tu  ne  mettes  mon  confeil  en  oeuurc.Et  ne  fais  qu'il  puifle  diul 
nerta  pcnfce,& qu'il  aye  temps  que  fon  Ancau  le  couure  : car  il  te  difparcroit 
des  yeulx  foubdain  qu’il  aurait  mys  l Aneau  facré  en  la  bouche.  Ainfi  parlant 
arriuerët  fus  la  Mcr.ou  auprès  de  Bordeaulx  Garonne  meurt.Etlà.nonfan» 
aucunement  larmoyer , prindrent  congé  l'vne  de  l'aultre.  La  fille  d’Aymon, 
qui  pour deliurer fon  amy  nerefuoit  point, chemina  tant,  quelle  arriuavn 
loir  a vn  logis,ou  Brunei  efloitià  premier.  Elle  congneut  Brunei  quand  elle 
leveit,dequi  clic  auoit  la  forme  grauée  en  l'entendement  : & luy  demande 
dontil  vient.&ouil  va.Celluyluyrefpond,  8 i de  toute chofe  luy  ment. La 
Dame  là  preueue.  Si  aduifee  ne  luy  cede  en  riens  adiré  menfonges,  &fimule 
auec  luy  efgallement  fa  patrie , fa  race , fa  fedle , fon  nom,&fon  fexe  : 8i 
fouuent  luy  iecte  lçs  yeulx  aux  mains. Elle  luy  va  tournant  fouucn' 
tesfoys  la  veue  aux  mains, eilant  toufiours  en  double,  quelle 
ne  foit  par  luy  defrobée,&  ne  le  laille  approcher  de  trop 
presdefacondition  bien  informée.  En  celle  forte 
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jOmbien  que  le  fimuler  foit  le  plus  fouuent  rcprys , & donne  in 
|j  dice  de  mauluais  couraige,  il  te  trouuc  toutcsfoys  en  plufieurs 
| & maintes  choies  auoir  cuidentz  bénéfices,  8 C auoir  autresfoys 
| cfchappédommaigcsjblafmcsj&mort.  Car  nous  ne  conuer- 

| fons  point  toufiours  entre  amys  en  ccfte  vie  mortelle  plus  ob- 

cure,queferame,  & toute  plaine  d’enuie . Si  apres  longue  preuue  & longue 
peine  fe  peult  trouuer  qu'il  te  foi  t vray  amy  ,Si  a qui  tu  dy  es,  & fans  foufpeçon 
tu  defcouures  ta  penfee.  Que  doibt  faire  la  belle  amy  e de  Rogier  aucc  ce  Bru- 
nel, homme  non  entier,ny  finccre,  mais  toutfaind  &fimulé,comme  la  Magi 
cienne  luy  auoit  defpamcft;  Elle  fimule  encorcs , & le  conuicnt  ainfi  faire  auec 
luy  pere  de  fi  dion . Et,  comme  i'ay  did,  elle  luy  tient  fouuent  les  yculx  aux 
mains  rauilTantes  Si  larronnefles.  Voicy  a l'heure,quVn  grâd  rumeur  leur  fon 
ne  aux  oreilles.  Dift  alors  la  Damoy  felle:  O gloricufe  mere,o  Rcy  ne  du  ciel, 
que  fera  cecyï&foubdainfe  trouuaou  eftoitlebruyt.  Etveitl'hofte  & tou- 
te la  famille, qui  aux  fcncftrcs,qui  dehors  au  chemin  Icuer  les  y eulx  au  ciel,  co- 
rne fil  y auoit  Edypfê  ou  Cornette.  La  Dame  voit  vne  haulte  Si  grâd  merucil 
le  qui  de  legier  ne  ferroit  cucur.Elle  voit  palier  vn  grand  dcllrier  aslé,qui  por 
te  en  l'air  yncheuallier  armé.  Les  acslcs  clloi et  grades , & d e d i uerfe  couleur. 
Si  y feoit  au  milieu  vn  cheuallier  armé  de  fer  luy  lant& poly,  tenâtfon  chemin 
vers  Ponent.ll  fe  cala,&  fut  entre  les  môtaignes  perdu.  Et  comme  difoit  1 ho- 
ftc,&difoitvniy,ceftuy  eltoit  Negromât,qui  faifoitfouuët  tel  chemin',  ores 
plus  loinp.ores  plus  pres.T clic  heure  en  volant , il  fe  haulce  aux  eftoilles , Si 
puis  telle  heure  il  rafe  la  terre.  Si  emporte  auec  foy  toutes  les  belles  Dames, 
qu'il  trouue  par  cescontrées.Tcllcment  que  les  milërables  Puccllcs  qui  ont, 
ou  cuydent  auoir.quelque  bcaulté,nc  fortent  dehors  en  forte  que  le  Soleil  les 
püifle  veoir.affin  que  ceftuy  ne  les  enuole  .Sus  le  Pyrenée.diloit  l hoiie.il  tiët 
vn  chafteau  faid  par  enchantement  tout  d'acier  fi  luy  Tant  &beau,  qu'en  tout 
le  Monde  n'en  à point  de  plus  cfmcrucillable.  là  plufieurs  cheualhcrsy  font 
allez,  mais  nul  ne  feft  vanté  du  retour:  tellement  Seigneur,  queicpenfe& 
crains  fort  qu'il  ne  les  aye  pris, ou  mys  a mort . La  Dame  efeoute  tout  Si  luy 
fat  beaucoup  croyant.comme  pour  certain  cllcfera,faire  auec  l’ancau  mcrueil 
leufcprceuuc.  Carie  Magicien &fon  chafteau  enferont  dcftruidz,  &dift  a 
îhoftc.T rouuemoy  vn  des  tiens , qui  foit  plus  expert  que  moy,  a tel  voiage. 
Car  ienc  puys  durer,  tant  i’ay  le  cueur  defirant  de  batailler  cotre  ce  Magicien 
Guide  ne  te  dcftâudra  point,  refpond  alors  Brunei.  Car  moymefmes  iray  a- 
uectoy,i'ay  auec  moy  le  chemin  en  efeript,  &auItreschofes  qui  referont  ma 
venue aggreable.  II  vouloitdircdel’aneau,maisilnelëxpofa  point,nyda 
rifiaaultrement.  Agrcablcdoncdiftdlc,  mefera  ta  venue,  voulantdircquc 
parla  l’ancaufaoit  lien.  Ce  qui  eftoit  vtilc  a dire  elle  le  dift.  Si  tout  ce  qui  luy 
pouuoitnuyre.  L'holle  auoit  vndeftricr,  qui  pleutmeruetlleufcmcntaclle. 
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CarileftoitbonpourlabatailleSi  pourlechemin.Ellel'achepta,  Si  fe  partit 
foubdain  que  nafqui  t le  beau  matin  du  iour  fuy  uant , prenant  la  voyc  par  vne 
eftroiâe  vallée  aucc  Brunei  maintenant  deuant,  tantoft  derrière  clic . Dcmôc 
en  jnontaigne,& d'vn  boy  s a aultre  paruindrent  la, ou  la  haulteur  de  Pyrenee 
pcultmonftrer  France  SiEfpaigne  aucc  les  deux  ryuaiges,  côme  l'Apennin 
defcouure  la  Mer  exclaue,  8i  le  ioug  dont  Ion  vient  a Camaldol  y .Delà  par  af 
pre&penibledefcentelondefcendoitenla profonde  vallée.  Aumylieufy  lie 
ue  vn  Roc,qui  faiifl  fa  cymc  d'vn  beau  mur  d'acier , Si  tant  vers  le  Ciel  hault, 
que  toute  chofe  autour  luy  eftinferieurc.  Nyallequiny  vouldra  aller,  car  en 
vain  il  feroitfon  ambaflàde.  Voicy,diii  lors  Brunei, ou  le  Magidcn  tient  pri 
fonniers  les  dames  & chcualicrs.il  eftoit  des  quatre  carticrs  taillé,  Si  tel,  qu'il 
fembloit  cftredreflca  plomb.  Et  bien  femblc  que  foi  t le  nid,  Si  tafnicre  pro» 
pre  d'vn  oyfeau.Etlà  la  Damoyfelle  congncut  qu’il  efioit  heure  de  ofter  l'a» 
neau  a Brunei ,Si  le  faire  mourir.  Mais  il  luy  fcmble  aifte  vil  de  fe  enfanglandr 
d'vn  home  fans  armes,  & de  non  noble  rade.  Car  bien  fe  pourra  faire  maii  tref 
fede  l'aneau  fans  le  mettre  a mort. Brunei  ne  prenoit  point  garde  afoy.  Par» 
quoy  foubdain  elle  le  print  S:  le  lya  bien  fort  a vn  Sapin  haulttmais  premier 
luy  leua  l'aneau  du  doigt , ne  pour  pleurs,  plainétz, Si  lamentations, que  fcif» 
fe  Brunei,  ne  le  voulut  deslycr:defcendit  la  montaigne  tout  bcllement.Si  tant 
qu’elle  fctrouua  en  la  plaine  foubz  la  tour,.  Et  affinquclc  Ncgromât  forte  ala 
bataille  recourut  a fon  cor.  Apres  Iauoir  fonné  elle  l'appel  la  au  châp  aucc  cryS 
plains  de  mcnaces.le  dédiât  au  combat.  L’enchâtcur  ne  demeura  guieresafot 
tir  hors  delà  porte,, 'car  il  ouy  t le  fon  du  cor.  Si  la  voi  x d'elle.  Le  Courficr  acs-  . 
lé  le  porte  par  l’air  contre  ceiie,qui  luy  fcmble  eftre  quelque  homme  furieux* . 
La  Damoyfelle  du  commencement  le  conforte  , car  elle  voyt  que  celluy  peu 
luy  nuufbpourcc  qu’il  ne  porte  1 ance,  efpée , ne  maffe,  qui  puiflc  nuyrea  fon 
harnoys. Seulement  auoit  au  bras  gauche  l'efeu  tout  couucrtde  foye  vermeil» 
le,Si  en  la  main  dextre  vn  liurc , dont  en  lifant  il  faifoit  nailtrc  grâdt  mcrueil 
les.  Car  alors  il  fembloit  que  fa  lance  couruft,  de  laquelle  il  en  auoit  plulieurs 
abbatuz  . Etfouucnt  il  fembloit  frapper  demalTe,  ou deltoc,mais il citoit 
loing.  Si n'auoit  touché aulcuu  coup.  Ledeftricr  n’eftoit  point fainift, mais 
naturcblequcl  vne  îumcnt  engendra  d’vn  gryphon:aufsi  il  auoit  la  plumc,lea 
aesles,  les  pieds  deuant  Si  la  telle  femblables  au  perc , & en  tous  les  aultres 
membres  rcllembloit  a la  mere,  Si  fappelloit  Hypogryffe . Lelquelz  vicnnêt 
mais  peu  fouuent  aux  inontz  Rhiphées  bienloingdclala  mer  glacée.  Làil  le 
feit  venir  par  enchantement.  Et  apres  qu’il  l'eut,  il  ne  fattendita  aultre:  Si 
auec  cftudc  S i peine  ouura  tant , qu'en  vn  moys  il  le  chcuaucha  a fcllc , Si  bri» 
de,  & tellement,  qu'en  air.  Sien  terre  il  le  voltcgcoit  ayfëmcnt.  Etcccyfe 
voyoïtvray , Si  naturellement.  Si  non  par  fiction  d'enchantement,  comme 
le  relie  . Car  toute  aultre  chofe  du  Magicien  eftoient  figmentz  fàifant  le 
iaulne  apparoifrre  pour  rouge . Mais  tout  cela  ne  pcult  rien  ala  Damoyfel» 
le,  qui  par  l'aneau  ne  pouuoit  veoir  illufion  aulcune.  Toutcsfoys  ellciet» 
te  fouuent  plulieurs  coupz  en  l'air  Si  deçà,  delà  tourne  Si cmpainélfonche» 
uai,  Sife  débat.  Si fetrauaille toute,  comme  elle  auoit  cfté  infirmité auant 
> que 
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que  venir.  A près  qu’elle  fe  fut  exercitée  aulcunement  fur  le  cheual,  voulut  en- 
cor  deTmonterpourmieulx  pouuoir  a pied  mettre  en  execution  tout  ce.  don 
la  Magicienne  luy  auoit  donné  inlîrudlion.  Le  Magicien  alors  vient  pour  fa 
re  fon  dernier  enchantemct,qui  ricnnefcaitdcce,qu'clle  à faicft,&ne  croyroit 
iamaisqu'cllepcuilauoirdeffèncecôtreluy . Parquoyil  dcfcouurc l'efeu , & 
prefuinc  certainemêt  la  faire  cheoir  auec  la  lueur  enchâtée.Il  le  pouuoi  t bié  def 
couurïr  au  cômencement/ans  tenir  les  chcualiers  en  fufpend  : Mais  il  luy  plai 
foit  de  vcoir  premier  quelque  beau  coup  de  lace. ou  d'efpéc.cômc  fouucnt  on 
voitle  chat  qui  fe  ioue  auec  lefoury , 8i  puys  quâd  ce  plaifir  luy  viét  a ennuy, 
luy  donc  vne  eilainéle  de  dentz,&le  fai <fi  mourir . le  dy.que  le  Magicien  fem 
bloit  au  chat,  les  aultres  au  foury  aux  batailles  faides  par  cy  deuât.  Mais  il  ne 
lclcmblera  plus  ainfi, depuis  que  la  Damoyfelle  cil  venue  deuàt  Iuv .Elle  de- 
meuroit  arreliée  & attétiue,  affin  que  le  Magicien  naduançallrien  fus  elle  .Et 
quâd  elle  veit  qu'il  dcfcouuroit  l’efeu, douy  t foubdain  les  yeux,  & fe  lai  (Ta  chc 
oirlà.  NÔ  que  la  fplêdeur  du  métal  luyfant  luy  nuift  côme  aux  aultrcs:mais  el 
le  le  feit  ainfi, affin  que  le  vain  enchanteur  defeendift  du  cheual  cotre  foy  .Et  ne 
fut  en  ce  aulcunement  deceue.  Car  foubdain  quelle  mi  t la  telle  en  terre,  le  Vo- 
leur haftant  les  aeslcs  fen  vint  auec  larges  roues  en  terre. Il  laiflfe  a l'arçon  l’efeu 
queiàilauoitmyscnfacouucrture:&delccndita  pied  vers  la  Damoyfelle, 
qui  l'attëd,  côme  le  loup  a l'agued  de  l’aigneau . Aufsi  toft  qu'elle  le  fent  près 
de  foy,cllcfe  lieue  fans  tarder, & bien  eftronfîemétle  prent , &le  ferre.  E t le  mi 
(érable  auoit  faille  en  terre  le  liure,qui  toute  la  guerre  faifoit:en  courroie  auoit 
vne  chainc  laquelle ilfouloit  porter  a femblable vfaige,  pource  qu'il  nela 
cuy doit  moins  lycr  qu’il  auoit  les  aultres  par  lepalïe.Mais  la  Dame  1 auoit  ià 
mys  en  terre:  & fil  ne  fe  deflèndoit,ie  1 excufe:car  il  elloit  chofe  trop  differente 
entre  vn  vieillart  débile,  & elle  tât  puiflantc.Et  délibérant  de  luy  leuer  la  telle 
côme  haltiue  a la  vi<floirc,haulfe  la  main:mais  puys  qu'elle  l’eut  veu  en  facc,ar 
relie  le  coup,fe  defdaingnât  quali  de  li  balle  vengeance.  Elle  voit  celluy  quel 
le  à my  a l'ellroi<fi,clîre  vn  venerable  vieillart  a face  triffe.lcquel,  corne  il  mon 
flroit  au  vifaige  crcfpé,&  au  poil  blâc,elloit  de  feptâte  ans,oupeu  moins.  O- 
fte  moy  pour  Dieu  la  vic.ieunc  homme,difoit  le  vieillart  plafn  d'ire,  & de  def 
pit:mais  elle  elloit  aultantrcllifue  a la,luy  oller,  côme  luy  auoit  dcflr  de  Ialaif 
iêr.  La  Dame  alors  eut  grand  deiîr  de  feauoir  qu'ci  elloit  le  Ncgromant , & a 
quel  cfteélil  auoit  edifielaforterelfeen  ce  lieu  fauluaige  : & a tout  le  monde  (1 
grâdoultraigcfaifoit.  Ne  par  maligne  intention,difoit  le  vieulx  Enchanteur 
pleurât.iefeis  le  beau  challeau  fus  la  cyme  de  ce  Roc:ny  par  couuoy  tife,ou  a- 
uidité  fuys  larron.  Mais  amour  feulemët  m’à  meu  pour  tirer  vn  ieunc  homme 
defon  dernier  pas.  Car,comme  le  Ciel  me  monllre,il  doibt  mourir  Chrellien 
a trahyfon.  Le  Soleil  ne  voit  point  entre  ce  Pole,&l’Aullrique,vniouuéceau 
fi  beau  & fi  puifsât.ll  à nom  Rogier,lequel  des  fa  ienneffe  fut  nourry  par  moy 
quifuys  Atlas.Defirdhonneur,  &fafiercdellinéc  l'ont  tiré  en  France  apres 
Agr amant. Et  moy,  qui  l'ay  toufiours  plus  aymé,  que  mon  propre  filz, cher- 
che de  le  tirer  hors  de  Francc,&  de  peril.Ie  edifiay  la  belle  forterelTe  feulement 
pour  le  tenir  là  feuremét  : lequel  par  moy  fut  finallcment  prys,  côme  i’efperay 
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que  femblablcmentprys  tu  ferais . Et  apres  y ay  redui<ft  plufieurs  Dames, 
& Cheualliers  que  tu  verras  , Si  mainte  aulcre  gent  noble,  a celle  fin  que 
moins  illuy  ennuyé  de  fortir.  Et  de  toute  aultreioyc,  hors  mys  de  fortir,ic 
leur  procure:  aufsi  de  toutes  les  parts  du  monde  , dequoy  on  puilTe  finir, 
fen  ay  de  tout  foumy  la  Roche:  de  fons  , de  chants,  d habillements  , de 
viandes  aultant,  que  cueur  pcult  penfer , & bouche  demander.  lauoys  bien 
• femé,  & bien  reçu  cilly  lefruicft:  mais  tu  es  furuenu  a me  deftourber  le  tout. 
Hé,  fi  tu  nas  le  cueur  moins  beau,  que  la  face,  ne  vueilles  empefeher  mon 
eonfeil  hormefte.  Prcnslefcu,  que  ie  le  te  donne:  &cedeffricr,  qui  va  par 
l'air , & ne  rempefehe  oultre  du  chaikau:ou  tires  en  vn , ou  deux  de  tes  amys, 
ou  bien  tous  les  aul  très,  feulement  que  tu  melaifles  mon  cher  Rogier.  Et 
fi  tu  es  difpoféedelem'ol!er,au  moins  premier  que  tu  le  ramaines  en  France, 
plaifetoy  deslier  cefteame  affligée  de  celle  efcorce déformais  pourrie  & ran- 
ce.  Ccftluy,  refpond  laDamoyfelle,  queicveulxdeliiu-cr,  & graille,  & 
cryetant  que  tu  vouldras  : &neme  offres  plus  I'efcu  en  don,  ne  le  deftrier; 
car  ils  font  miens,  & non  plus  tiens.  Tudys  que  tu  tiens  Rogier  pourluy 
euiter  la  male  influxion  de  fes  eftoillcs  fixes  : Ou  tu  ne  le  peux  feauoir,  ouc- 
uiter  cnlc  faichantcc,  que  le  Ciel  luy  àprefeript.  Carfi  tu  ne  vois  le  mal, 
que  tu  as  fi  prochain,  mal  preuoirras  tu  cclluy,  qui  doibt  venir  a aul  cru  y. 
Ne  me  prye  aufsi  que  ie  te  occie,  car  tes  prières  feraient  en  vain.  Et  fi  toutes- 
fbys  tuveulxla  mort,  encor  que  tout  le  Monde  la  tenyaft,  tout  cueur  ma> 
gnanime  lafepeulr  donner  defoy . Mais  premier  que  tu  deslyesl'ame  de  ta 
chair , ouure  les  portes  a tes  prifonniers . Ainfi  dili  la  Damoyfelle,  & touf- 
iours  conduyfoitlc  Magicien  prys  contrôla  Roche . Atlas  alloit  deuantlye 
de  fa  propre  chaine,  & la  Pucelle  apres  : car  encore  a pcincfy  fioit  elleainfî, 
combien  qu’a  le  veoir,  ilfcmbla  clfre  tout  remis.  Guicres  ne  l'eut  tire  apres 
foy  , qu'au  pied  du  Montilz  ont  trouué  la  fente,  & les  degrés  , dont  Ion 
monte  en  tournoyant  iufques  a la  porte  du  chafleau.  Defliis  le  fommet  At- 
las leua  vne  pierre  grauée  de  charadcrcs , & lignes  effranges , deiloubz  la- 
quelle eftoient  aulcuns  Vafes  appeliez  Potz  , qui  toufiours  fument,  & 
ont  dedens  vn'  feu  occulte  . L'enchanteur  les  brife  , a vn  traid  la 
montaigne  demeure  deferte  , inhabitée , & incuit  iuée  , & aulcunn  mur 
ny  appert  plus  , ny  tour  en  aulcun  collé  , comme  fi  iamais  làny  eut  eu 
chaiïeau . Alors  le  Magicien  fe  deifrt  de  la  pucelle,  comme  fouuent  la  Guef 
pe  de  l'yraigne  , & auec  luy  difparut  le  challeau  en  vne  heure  laiflant  celle 
compaigniecn  liberté.  Les  Dames  & chcualicrsfc  trouuercnt  en  la  campai 

S le  dehors  des  fuperbes  édifices  : & plufieurs  d'culx  furent,  a qui  endoulut. 

ar  tellcfranchifeleuroftavngrand  plaifir.  LàcilGradafTe,  &Sacripant: 
Là  efi  Prafilde.  le  noble  cheuallier,qui  vint  de  Lcuantaucc  Rcgnault:&auec 
luy  eftoit  cncores  Irolde , lepair  des  vrays  amys . Alafin  la  belle  Bradamant 
trouuclàfon  defiré  Rogier,  qui,  apres  quil  eut  d'elle  vraye  congnoiffance, 
luy  feit  bon,  & aggreablc  accueil,  commeacellc,  queRogier  ayma  plus 
que  fês  yeulx , plus  que  fon  cueur , plus  que  fa  propre  vie  depuis  le  iour, 
quepour  luy  die fcqtfaJehcaulmc dont  ellcftit  fcruë.Longfcroita  racom- 
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pter  comme  j &par  qui,  & quand  en  Iafbrcft  afprcils  fe  chercherait  apres 
toute  la  nuid , Si  tout  le  iour , 8 i iamais  ne  fe  trouuerent  finon  là.  Ores  qu'il 
la  voi  t , Si  feait  bien  qu elle  feule  a efte  fa  Rédemptrice,  il  à le  cucur  fiplamde 
ioye  , qu'il  f appelle  feul  fortuné,  & bienheureux.  Ils  dépendirent  la  mon- 
taigne  , 8 C dcfmontcrcnt  en  la  vallée, oula  Damoyfellc  auoit  cité  vainque- 
relie , 8 C ouilz  trouuerent  cncorcs  le  Hypogriphc,  qui  auoit  l efeu  aucoiié, 
mais  touteffois  couuert.  La  Dame  va  pour  le  prendre  au  frein  , & celluy 
l'attend  iufquesace,  qu'elle  foit  presdeluy  : puis  defplie  les  aeslcs  par  l'air 
(erain,  &fe  remed  non  guieres  loingdclle,  qui  le  fuyt.  Si  celluy  fe  lieue 
en  l'air,  ne  plus  ne  moins.  Sine  fcsloingnc  guieres . Comme  la  Comille 
fâid,  qui  demis  lafablc  fcichemeinc  le  chien  apres  foy  oresçà,  ores  là.  Ro- 
gier, Gradafle,  Sacripant,  Se  tous  ces  Cheualliers.qui  citoicnt  enfemblcde- 
feendus , fe  font  reduidz , qui  en  bas,  qui  en  hault,  ou  ilzcfpcrcnt  quclcvo- 
Icur  tourne.  Lequel  apres  qu'il  eut  plufieursfois  conduid  lesaultresen  vain 
lus  les  haultes  cymes,&  aux  humides  fontaines  entre  ces  pierres,  a la  fin  il 
farrefta  auprès  de  Rogier.  Etcefteocuurefeitle  vieulx  Atlas,  de  qui  le  pi- 
teux vouloir  necefTedetirer  Rogier  du  grand  péril  prochain.  De  cecy  feu- 
lement il  penlè , Si  de  cecy  feulement  à dueil . Pourcc  luy  enuoye  il  l'H  ypo- 
gryphe  au  deuant,  affin  que  par  ceft  art  il  letirede  Europe. Rogier  leprent 
Si penlè  de  le  mener auccfoy  : Mais  celluy  f'arrefie , Séncle  veult  fuyure. 
Adonc  celluy  couraigcuxdefmontedefus  Frontin  ( caramfif’appclloitfon 
deftrier)  & monte  fus  celluy,  qui  va  par  l’air  :&auecl'eiperon  luy  cfucillele 
cucur haultain . Ceftuy court aulcun peu , Si  puis iette en  haultles  pieds:  & 
faulte  en  l'air  plus  legicrement,  quele  Faulcon,  a qui  le  maiftrepar  temps 
lieue  le  chapperon , & luy  faid  veoir  I’oyfeau . La  belle  Dame  qui  voit  en 
hault  fon  Rogier,  & en  fi  grand  pcri!,demeure  eftonnée  ai  forte,  que  de  lon- 
gue pièce  ne  retourne  a fon  vray  lentement  .E  t doubtc  aflcs,quc  ce  que  autres- 
foys  elle  auoit  ouy  dire  de  Ganimedes,  qui  de  fon  empire  paternel  fut  rauy 
au  Ciel,  n'aduienne  a celluy,  qu'elle  eftime  non  moins  gcnulSé  beau:  Auec 
les  yeulxfichezauxCieulx  cllelefuyt  aultant, qucfavcucfc  pcult  citendrc. 
Mais  apres  qu’il  fesloingne  tellement,  que  fa  veue  ne  pcult  aultant  courir, 
que  luy, elle  fouffre  quele  cucur  toufiours  le  fuyuc.  Toutcsfoys  ne  veult  a- 
tioir.  Si rià ce  pendant  paix,  netrefue,  auec  pleurs,  plaindz,  Ségemiilè- 
ments . Et  apres  que  Rogierfe  fiit  ofté  de  faveuë  , tourna  les  yculx  au 
bon  deiîrier  Frontin  . Et  fe  délibéra  de  ne  le  laificrcn  proyc  au  premier 
qut viendrait  : Maisdclcconduyre  auec  foy,  & de  le  donner  apres  a fon 
Seigneur,  qu'elle  defireencores  plus  veoir.  L'oyfeau  monte,  & ne  le  pcult 
Rogier  gouucmer.  Si  voit  que  toute  cyme  demeure  defloubs  foy , &fab- 
baifler  en  forte,  qu’il  riepeultdifcemer  en  quel  lieu  la  terre  cil  plaine, ne  ou 
die  feslicue.  Apres  qui  1 eft  venu  fi  haul t, qu  i 1 femble  cftre  vn  peti t po ind  a 
ceulx.qui  de  la  terre  le  regardent.  Il  prent  le  chemin  par  deuers  là,  ou  le  Soleil 
iê  couche:  & va  par  l'air,  comme  nauireoindeaqui  levait  profpere  fouffle. 
Or  laiffons  le  aller-,  qu’il  fera  bon  chemin  : Si  tournons  au  Paladin  Ré- 
gnault, qui  çhaiTc  du  vent  courut  ce  iour  Si  l'aultre  grand  efpace  de  Mer, 
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maintenant  vers  Portent, tantoft  vers  l’Ourfe.  Caril  ncceflcdefoufflcr  iow 
& nui  et.  Finablcment  paruint  en  Efeoffe,  ou  il  defcouurit  la  grand'  foreli  Ca 
1 y dôme,  laquelle  on  oit  fouuent  entre  fes  vmbraiges  bruy  re  d'armes  bclliqueü 
fcs.  Parmy  elle  vontfouucnt  les  plus  renommez  chcuallicrs  errantz  de  toute 
la  Bretaigne,&  des  plus  prochains  lieux, & plus  diltâtz  de  France , de  Nort- 
ucrgic,  ài  d’Allemaigne.Et  qui  n’a  grand  proudle  en  foy.riy  aile  pas.  Caril 
gaigneroi  t la  mort,  ou  il  cuy  de  trouucr  hôncur:&  grandz  chofcs  feirent  iadia 
en  icelle  T riiian,  Lüccllot,  Gai  chault.  Amis,  & Gauuain,& autres  chcualiers 
fameux tantdcl’andennc.quede la noucllctablc ronde,  dontencores relient 
les  monumentz , Si  pompeux  T rophées  de  leurs  vai  I lances . Regnaul  t trouua 
Ion  Bayard,&  fcs  armes  prdies.lcs  fe  fait  baillcr,&  fc  fait  foubdain  defeendre 
aux  ryuaiges  vmbreux.commandat  au  Nocher,  qu’il  l'aille  trouucr  a Berriq* 
Le  Chcuallier  f en  va  par  celle  grand’  foreft  fans  efcuy  er,  & fans  compaignie, 
tenant  ores  vn  chemin,  & ores  vnaultre,  & mcfir.cmcnt  ouilpcnfctrouuet 
plus  effrange  aduenture.  Le  premier  iour  il  arriua  a vne  Abbaye , laquelle 
defpcnd  vne  grand'  partdefon  reuenua  honnorcr  en  fon  rtionallerc  les  Da- 
mes &cheualliers,  qui  vontla  auprès.  L'Abbc,  & les  moynes  feirent  bon  ac 
cueil  a Rcgnault,lcquel  leur  demanda,  non  fans  auoir  premièrement  bien  re- 
peu de  bonnes  viandes,  comment  Ion  peul  t trouucr  les  belles  aducnturcs  des 
cheualliersen  ce  territoire,  & en  quel  lieu  l’homme  peultmonlfrcr  quelque 
beau  fai  «fi  de  foy  pour  en  dire  ou  blafmé,ou  prife.  Hz  luy  rcfpondirent,que  er 
rant  en  ces  boys  il  pouiToit  trouuer  pluficurs,  & effranges  aducnturcs . M ais 
que  les  faiefiz  font  cncores  obfcurs,comme  le  liai . Car  le  plus  fouuent  on  n'en 
àpointdenotice.  Cherchc,difoicnt  ilz,d'alIer,ou  tu  congnoiïlcs  que  tes  oeu- 
ures  ne  relient  enfepudyes.  Affin  que  apres  le  perd, & le  trauail , la  renommée 
fenenfuyue,  &en  dyela  vérité.  Etfî  tu  cherches  faireproatue  deta  valeur* 
il  t’di  préparé  la  plus  digne  entrcpnfe  , que  iamais  par  chcuallier  foitclié 
prife  anciennement,  ne  de  noiirc  temps.  La  fille  de  nolire  Roy  fe  trœu- 
uc  aprefent  ncccfsiteufed’aydc,  &de  ddiénfc  contre vn  Baron,  qui  Lur- 
cam  fappelle.Car  il  cherche  deluy  olicr  St  la  vie,8c  la  fame.  Ce  Lurcainlaac 
eufée  (pofsible  plus  par  hayne,  que  par  raifon)de  l'auoir  veue  a mynuiefi 
tirer  vn  lien  amy  afoy  fus  vnes  galleries . Et  par  les  loix  du  Royaulme  die 
di  condampnce  au  feu  , fi  elle  ne  trocuue  champion,  quidedens  vnmoys, 
déformais  prcliafinir,  face  mentir  l’inique  accufateur.  L'afpre  loy  d'ÉC- 
eolfe cruelle, &fcucrc  veult,  que  toute  femme, de  quelconque  condition, 
qui  le  conioindra  a homme  fans  dire  fa  femme,  rcçoiue  mort  ï:clle  di  accuféc 
Et  ne  fe  pcult  remédier  qu'dle  ne  penllc.fi  pour  elle  ne  vient  aucun  chcuallier 
puidant,  qui  en  prenne  ladeiicnce,  &lalouliicnnc  dire  innocente, &indi 
gne  de  mort . Le  Roy  dolent  pour  la  belle  Genyeure  ( car  ainfi  fe  nom- 
mêla  fille)  à fai (ftpublier  par  toutes  Villes  & Chaifraulx,  que  fi  aucun(pour 
ueu  qu'il  foi  t de  noble  fang)prët  la  deliènee  d’elle , & diaingne  la  mauluaife  ca 
lumnie.il  l’aura  pour  femme, & vn  td  ciiat.qu’il  di  conuenablc  pour  le  douai 
red’vne  telle  Dame.  Maisfidedens  vnmoys  aulcun  ne  vient  pour  elle, ou 
yenant  qu’il  ne  vainque,  die  fera  arfe.  Parquoy  fcmblable  entreprife  te  feroit 
; . ..  ,a-  . - pluscon 
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pins  conuenantc , que  d'aller  en  celle  forte  errant  par  ces  boys  : oultre  ce,' 
qu'il  t’en  aduiendra  honneur,  8 i renom,  qui  ne  le  diuifera  d’aucctoy  éter- 
nellement. Gaigncs  donc  la  fleur  de  toutes  les  plus  belles  Dames  qui  foient 
des  rindiciufqucsauxcolomnes  Atlantées,  &vnerichcflc âpres,  8i  vn  tel 
cftat,  qui  te  pourra  faire  a iamais  content  : & la  grâce  du  Roy,  fi  par  toy  fon 
honneur  cil  rceouucrt , qui  cil  quafî  eilaintfi . Dauantaigc  tu  es  par  chcuallc- 
rie  obligea  venger  dVnc  telle  trahifon  celle,  qui  par  commune  opinion  eit 
feparangon de vraycchalleté.  Regnaultpenfa aulcun pcu,&puys refpôdit: 
Doncquesvnc  Damoyfelle  doibtmourir,pource  quelle  laifl’a  fon  amycllain 
dre  entre  fes  bras  fon  amoureux  dcfin'mauldirifolt.qui  telle  loy  a mys,et  plus 
mauldùfi  cncor,qui  la  foufïfe. Car  vne  crucllc  doibtdcucment  mourir, &"  non 
celle,quidonnevieafon  féal  amant.  Soit  vray,oufâu1x,queGcnycurc  aye 
dré  a Toy  fon  amy , ie  ne  regarde  point  a cccy  de  l’auoir  faidl  : mais  ic  la  loue- 
roys  beaucoup  plus  quand  il  ne  fuil  elle  manifelîé . l’ayvnefoy s tourné  tou- 
te ma  penfee  a fa  defîénce.  Donnes  moy  feulement  quelcun  qui  me  guide 
promptement,  & me  maine  ou  ell  l’accufateur  : car  i’efpcrc  en  Dieu  de  tirer 
bien  tolf  Genyaire  hors  de  peine.  leneveulx  toutesfoys  dire  qu’ellcncl'aye 
faiél:  car,  ne  le  faichant.ie  pourroys  dire  faulx:Mais  ie  dy  bien , que  pour  ici 
atfienedoibt  cheoircn  elle  aulamcpunitiô.Etdiray, qu’il  futiniulle,  ou  qu'il 
fiitfbl.celluyqui  premieremét  frit  ces  mauuais  ftatutz,&  qu'ils  fe  doibuët  re- 
Uoquer  cômc  lniques,&  faire  nouelle  loy  aucc  meilleur  iugement.  Si  vne  mef 
me  ardeur,  vn  pareil  defir  incline,  & conftraintfi  l’vn  & huître  fexe  a celle 
fuaue  fin  d' Amour,qui  au  vulgue  ignorant  femble  ellre  vn  grief  excès,  pour- 
quoy  fedoibtpugnir,  ou blaîiner  la  femme,  qui  auec  vn,  oupluficurs  aye 
commis  ce , que  l’hôme  fai  (fi  au  ec  autant  de  femmes  qu'il  en  à appétit , & en  eft 
loué,  & non  fculemét  impugny  fvrayemét  a cell  loy  i ncgalle  on  faitfi  torts  ex- 
près aux  femmes. Parquoy  i'efpere  môllrer,  qu’il  ell  grand'  mal  de  le  côporter 
u longuemêt.Rcgnault  eut  le  confentemët  vniucrfcl.que  les  anriens  fui  ent  in- 
iulîes,&mal  aduifcz  decôfcnuraloy  fiiniquc:&fai<fimalle  Roy , qui  pcult. 
Séné  la  corrige.  Apres  que  la  blâcheôé  vcrmcillcclartéduiour  fuyuant  ou- 
uritl'Emilphere,  Régnault  prêt  fes  arm  es,  & fon  Bayard,  & vncfcuyerdccel 
le  Abbaye,qui  vint  auec  luy  pluficurs  lieues,  & maints  milles  parmy  ce  boys 
horriblcmêt  mauluais  iufqucs  au  pays,ou  le  nouueau  débat  de  la  Puccllc  fc  de 
tioitmcttrc  enprocuue.lk  auoiêtlaiffèlagrand'voye,  cherchant  par  fentiers 
d'abregcrlechemin,quâdilzouyrcntgrâds  plaincfiz  fonner bien  près,  quila 
forelîrëpliffoient  tout  autour.  L’vn  picquc  Bayard,  l’aultre  fon  Roncin  vers 
Vne  va11éc,dôtfortoitfîgr5dcrys,&veirët  entre  deux  valets  vne  puccllc, qui 
deloing  fcmbloit  alfes  bellc,mais  plcurâte,  & adoulource  autât  que  femme, 
ou  pucellc.ou  que perfonnefutoneques. Elle  auoit  deux  hommes  aupres,qui 
auec  le  fer  nud  luy  vouloiët  faire  rougir  l'herbe  de  fang.EHe  auec  prières  alloit 
aulcuncment  différant  la  mort,iulqucsacc,quepitiélcsefmeuit.  Sus  ce  Ré- 
gnault vint,  & comme  il  fen  apperceut,aucc  haultes  & grâdz  menaces  y accou 
rut.  Les  maraultz  foubdain  toumerët  les  cfpaulles  quand  ilzvrircnt de  loing 
le  fecours  venir,  Sél'enfuyrët  en  la  profonde  vallée.  Le  Paladin  ne  fcfouria  de 
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les  fuyure:vientalaDame,&  defire  feauoir  qu'elle  grand  coulpeluy  don- 
noit  telle  punition:&  a l'efeuyer  la  faieft  leuer  cncroppe,  & tourne  a fonchc* 
min.  Etdieuauchantapresla  trouue  cftre  moult  belle , & de  maniérés  genci, 
les , encores  qu'elle  fuft  toute  cfpouentée  pour  la  paour , qu’elle  auoit  eue  de 
lamort.  Apres  que  derechef  on  l’eut  enquife , qui  l’auoit  tirée  a fi  malheureux 
fort,  auec  voix  humble  elle  commença  a dire  ce,  qu’a  l’aultre  chant  ie  vous 
veulx  différer. 


Chant  V. 


O us  ammaulx , qui  font  en  terre,  ou  ilz  viuent  quiètes,  & de- 
meurent  en  paix,  ou  filz  viennent  a débat,  & fefont  guerre, 
lemasie  ne  la  faieft  iamaisala  femelle: l’Orfe auec  l’Oursfcur 
rement  erre  par  le  boys . La  LyonnefTe  fe  couche  auprès  du 

Lyon  . La  Louuc  vit  faire  auec  le  Loup  , & la  Vache 

n'a  aucune  paour  du  Thoreau.  Quelle  abominable  pelle  , quelle  pelle  eft 
venue  atroublerles  couraiges  humains;  Car  Ion  oyt  toufiours  le  mary  & la 
femme  fentrcqueflionner  de  parolles  iniurieufes,fe  deffirer  la  face,  & la  «ire  li 
uide  ou  noire,baigner  de  pleurs  les  Ii<3z  matrimoniaulx,  8i  non  feulement  de 
plcurs,mais  aucunesfoys  la  folle  ire  les  à de  fang  baignez  .Urne  femblc  nô  feu- 
lement grand  mal,mais  que  l'homme  face  contre  nature,  & foit  rebelle  a Dieu 
qui  findui(fl  a frapper  la  face  de  toute  belle  femme,  ou  bien  de  luy  rompre  vn 
cheueulx.Mais  qui  luy  donne  venin,  ou  qui  luy  chafTel’arhe  du  corps  auccli- 
col,ou  coufteau,qu’ilfoithommc,ienelecroirayiamais:  mais  bien  pluflofl 
vnefprit  infernal  en  forme  humaine.  Telz  debuoienteflrc  les  deux  larrons, 
que  Régnault  chaila  de  la  Damoyfelle  conduire  par  eulxen  ces  obfcurcs  val 
lées.affin  qu’on  n’en  ouyftplus  nouuellcs.  Ielaifiay  comment  elfe  fappareil- 
loita 


tune 


it  a rendre  au  Paladin  ,qui  luy  fut  fi  bon  amy,lcs  raifons  de  fa  mauluaife  for 
ne.  Or  fuyuantl’hifloire  iedy  ainfi.  LaDamccncommença.  Tu  enten- 


dras la  plus  grand’  cruaulté , 8i  la  plus  efprcfle  que  iamais  enThebe , en  Ar- 

§e,en  Micene , ou  en  aultre  lieu  plus  cruel  fuft  commifè.  Aufsi  ic  croy  que  le 
bleil , qui,  retardan  t fes  rayz,f  approche  moins  de  nous.quc  des  aultres  ré- 
gions, pour  non  vcoir  fi  cruelle  gent . Que  les  homes  ne  foyent  cruelz  a leurs 
ennemys,  en  tous  pays  on  le  voit  : mais  donner  la  mort  a qui  toufiours  procu 
rc  tonbien,celi  eft  trop  iniufte,&  trop  impie.Et  a celle  fin  que  mieulx  le  vray 
ietedefnucpourquoy  eeulxcyme  vouloient  contre  raifon  perdre  en  mesieu 
nés  ans:ie  te  diray  toute  l’occafion  des  le  cômencemcnt.Ic  veulx  que  tu  faiches 
Seigneur  mien,queeftant  encores  tedreie  vins  auferuicedelafillcdu  Roy,a- 
ucc  laquelle  croifsât  i’euz  bon  & honorable  lieu  en  court.  A la  fin  Amour  cru 
dportantcnuieamoncftatjfeitqueiclcfuyuis,  &feitquc  le  Duc  d’Albanie 
me  fembla  plus  beau  que  nul  Chcuallicr , & nul  Damoyfcau.  Et  pourcc  qu’il 
mSftra  de  m’aymer  plus  que  beaucoup,  ie  me  mys  aufsi  a l’aymer  de  tout  mon 


cucur. 
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tueur.  Onoyt  bien  parler.on  voit  bien  Icvifaigc:maisonne  peult  bonnemêt 
Alger  du  dedens  de  la  poycrine . En  croyant , & ay mant  ic  ne  ceflay , que  ie 
l’eus  tiré  en  mon  litflfans  regard  cr.quc  icfufle  celle  entre  les  royalles  châbres, 
que  Gcnyeure  la  belle  auoit  plus  fecrette.  Là,ou  elle  tcnoit  Tes  chofcs  plus 
thereS,  Si  ou  elle  dormoit.on  y peult  monter  par  vncs  galleries , quifortent 
hors  du  mur  au  dcfcouuer.Et  là  ie  faifois  monter  mon  amy,  & toutes  les  foy  s, 
queielevouloisauoirauecmoy,  moy  mefmes  de  ces  gallcricsluy  iettoysen 
bas  l'cfchcUe  de  cordes  .dont  il  montoit.  Car  autant  de  foys  ic  lefeis  venir,  que 
Genyeure  m'en  donna  l'ayfe.Pource  qu'elle  fouloit  châger  de  lnft,  ores  pour  le 
tempschault.orespourl'hyuerfroid.  Etiamaisilne  futappcrccu  daulcun. 
Pour  autant  que  celle  part  duPalaix  refpond  vers  aulcunes  maifons  rom- 
pues,  ou  iamais  perfonne  ne  palTe  ne  de  iour.ne  de  nuicfl.  Par  maintz  iours,& 
plufîeurs  moys  l'amoureux  ieu  continua  fecrettement  entre  nous  . Touf- 
iours  creut  l'amour , &fî  fort  m’en  enflammay,  que  dedens  ie  me  fentoys  tou^ 
te  de  feu  : Si  tellement  en  fus  aucuglée , que  oneques  ic  ne  comprms.qu'il  fai'n 
gnoit  beaucoup,  &aymoitpcu:  combien  que  fes  tromperies  medebuoient 
eftre  defcouuertcs  par  mille  certains  Agnes . Âpres  aulcuns  iours  il  fc  monftra 
amoureux  de  la  belle  Gcnycurctmais  icnefcay  fil  commençoit  a l'heure,  ou  G 
deuant  mon  amour  il  en  eftoit  iàpointfl.  Voy  fileft  deuenu  arrogant  vers 
moy,  Si  fil  auoit  prins  grand  maiftrife  fus  mon  cueur , qu'il  me  defcouurit  (Si 
n'en  eut  honte)  de  me  demander  ayde  en  ceitc  nouclle  amour  . Bien  me  di- 
foitil,  qu’ellcrieftoiteigallealamienne,  & n'eftoit point vray e amy tié celle 
qu’il  luyporroit:  Mais  il  fimuloit  d'en  eftre  prys  efperantd’en  célébrer  nop^ 
ces  légitimés,  8i  qu'il  feroit  facile  de  l'obtenir  du  Roy,  pourueu  quelle  y fuft 
eonfentante.  Cardefang,  Si  d'eftat  il  n en  auoit  point  apres  le  Roy , en  tout 
le  Royaulme  plus  digne  que  luy  . llmeperfuada.Gparmonceuurciclepou 
uoys  faire  gendre  de  Ion  Seigneur  ( car  iepouuoy  s vcoir  qu'il  fenhaulferoit 
auprès  du  Roy  aultant,  que  homme  fe  peult  haulfer)  que  moins  icn'enaU' 
roys  bon  loyer , Si  qu'il  n’eftoit  point  pour  oblver  fi  grand  bénéfice  : Si 
qu’il  me  pourroittoufiours  eftre  amy.  Si  deuant  fa  femme,  & deuant  toute  aul 
tre.  le,  quieftoistouteintentiucaluy  fatisfairc , ne  fccuz , & ne  luy  voulus 
iamais  contredire,  &Teulcmcnt  iemetrouuoys  contente  ce  iour  que  ie  me 
trouuoys  luy  auoir  compté  . le  prens  l'occafion,  quand  elle  feprefentoit  de 
parler  de  luy  , Si  de  le  louer  ailes  , &mettoys  toute  induftrie  , Si  toute 
peine  pour  faire  Genyeure  amyc  de  mon  amant.  Iefeys  aucc  le  cueur  , Si 
aucc  tout  effcél  tout  ce  , que  faire  fe  pouuoit  , Si  Dieu  le  (cait . Et  ne 
peuz  iamais  faire  enuers  Genyeure,  que  iemyfte  en  grâce  mon  Duc  : & cccy 
pourcc,  qu'elle  feitoit  induitflc  a ay  mer  de  tout  fon  defir.  Si  de  toute  fa  penfée 
vn gentil cheuallier,  beau.&courtoys,  qui deloingtain pays cftoitvcnu  ai 
EfcoiTe,  lequel  cftoit  venu  d'Italie  habiter  en  ce  pays  auecvn  fienfrere  bien 
ieune.  Ilfe  feit  apres  fi  parfaid  aux  armes,  qu’en  toute  la  Brctaigncn’cna- 
uoit  point  de  plus  vaillant . Le  Roy  l'aymoit  Si  en  monftra  l'efted  . Caç 
il  luy  donna  villes,  chaftcaulx,  &iuriditions  de  non  bafle  condition,  mais 
lefeit  grand  aupairdcsplufgrandz  Seigneurs.  AgreablecftoitauRoy,  & 
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encor  plus  à Ta  fille  ce  Cheuallier  appelle  Ariodant  pour  eftre  vaillant  a mer 
ucillcs,  mais  beaucoup  plus  quelle  feauoit  qu'il  laymoit.  Ne  Vefuuc,  ne 
Secille , ne  T royc  n'ardirent  oneques  en  fi  grand:  flammes , qu’elle , quand 
elle  congncut  que  Ariodant  brusloi  t tout  pour  Ton  amour.  Doncques  pource 
qu’elle  aymoit  ceftuy  futcaufe,  queie  fus  mal  ouye  pour  mon  Duc  fans  me 
dôneriamais  efpotr  derefponce.Mais bien tât plus îc pryoïs  pour Iuy , 8C e- 
ftudioys  aimpetrer  mcrcy , plus  en  le  blafmant , & toufiours  le  mefprifant  le 
ferendoit  ennemy . le  reconfortoys  fouucnt  mon  amy  , le  priant  qu’il  vou- 
luftlaifier  celle  vaine  entreprife,  & qu'il  riefperafl  iamais  de  muer  la  penfee 
de  ceflc  cy  trop  intentiue  a aultre  amour.  Etluy  feis  congnoiftreclerement, 
comme  elle  eftoit  tellement  cmbralcc  de  Ariodant , que  toute  l'eau  de  la  Mer 
rieftaindroit  la  moindre dragme  de  fa  grande  flamme.  Ayant  Polynefle 
(ainfi  auoit  nom  le  Duc  ) plufîeursfoys  ouy  par  moy , & bien  comprins , 8 C 
veupar  foymefmcs , quefon  amour  eftoit  mal  rccompenfee,  non  feulement  il 
fe  defmit  de  fi  grand  amour  : maisdefe  veoir  preferer  vn  aultre,  comme  fit- 
perbe,  fi  trefmal  le  fouffrit.que  tout  en  ire,8<!  en  haine  il  feconucrtit . Etpcru 
femettre  telle  difcordc,&  fi  grand  débat  entre  Genycure  & fon  aymant , 8éfi 
profonde  inimitié,  que  iamais  plus  il:  ne  fe  pourront  comporter:  & mettre 
Genyeure  en  fi  grande  ignominie, quelle  nefenpuifle  ofterne  viuencmor' 
te.  Etdefon  propos  inique  il  ne  voulut  iamais  parleramoy,  nyanul  aultre 
qu'a  foymefmcs.  Faidk  fa  penfee  , Dalinde  mienne,  mediftil(carainfifuya 
nommée)tu  doibs  feauoir  que , comme  l'arbre  à de  couftume  de  fortir  de  fa  ra 
cine,encor  qu'on  le  couppe  troys  & quatre  foys,ainfi  ma  malheureufe  perttna 
cité,  bien  qu'elle  (bit  esbranchée  defes  mauluaifes  intentions,  neceffe  pour-» 
tant  de  toufiours  germiner  : car  elle  vouldroit  en  fin  venir  a ce  defir  ficn . Et 
ne  ledefire  point  tant  pour  plaifir,que  ie  le  vouldroys  pour  vaincre  la  prœu* 
uc. Et  ne  le  pouuant  faircauec  cflccl , aumoins  fi  ie  le  fais  en  y maginant  cnco> 
resmagréetl.  le  veulx  que  quand  tu  me  tireras  vers  toy  alors, que  Genyeure 
cft  nue  au  litfl,  que  tu  prennes  tous  les  habillementz,  quelle  aura  dcfpouillez, 
& que  tu  t'en  veftes  toute,comme  elle  fabillc,&facouftrc  fes  chcueulx,eftudie 
de  la  imiter,  & cherche  de  la  reflcmbler  le  pl  us, que  tu  pourras, &puys  tu  vien 
dras  lus  la  gallerie  ,&  getteras  en  bas  l’efchelle,  & ie  viendray  a toy  aucc  imagi 
nation  que  tu  foyes  celle , de  qui  tu  auras  les  veftementz  . Ainfi  i' efpcrc 
en  me  dccepuant  moy  mefmes  d’amoindrir  en  briefmon  defir.  Ainfi  il  dift. 
Moy,  qui  cftois  diuifée,  & loing  de  moy  mefmes , ne  me  prys  garde,  que 
cccy  , en  quoy  priant  il  perfeueroit , fiift  vne  frauldc  par  trop  cuidente . 
& des  galleries  aucc  les  robbes  de  Genyeure  , gcttay  l efchelle  , dont  il 
monta  fouucnt  fans  premier  m'apperceuoir  de  la  tromperie  , dont  tout  le 
dommaige  eftoit  ià  efeheu.  En  ce  temps  le  Duc  auoit  telles  , oufcmbla- 
blés  parollcs  aucc  Ariodant.  Car  ilz  auoientefté  grand:  amys  enfcmble 
deuant,  qu'il:  fe  fa  fient  riuaulxde  Genycure.  le  m'cfmerucille(commen' 
fi  mon  amy,  que  t'ayant  entre  tous  mes  pareil:  toufiours  eu  cnrcfpetfi,  & 
toufiours  plus  aymé  , que  ie  foye  par  toy  fi  mal  remuncrée  . le  fcaybien 
certainement  que  tucomprcns  &fcays  toute  l'ancienne  amour  de  Genycure, 
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& de  moy,  &deformais  fuys  pour  l'impetrerdemon  Seigneur  pourcfpoufe 
légitimé.  Pourquoy  me  troubles  tuf  Pourquoy  vas  tu  mettant  ton  cueu  en  ce 
fte  fans  aulcun  fruictfPardieu  t'auroys  bien  regard  a toy , fi  i'eftois  en  ton  de- 
gré, & toy  au  mien, Et  moy  ( luy  refpond  Ariodant)  ic  m'efmcrucillcde  toy 
plus  grandement.  Car  lefuz  enamouré  d'elle  premier.quc  tu  l'aifiès  fculemët 
Veut.  Et  fcay  .que  tu  feais  combien  cft  grande  l'amour  entre  nous , laquelle  ne 
peult  cftre  plus  ardcte.EUe  defire  & entéd  d'eftre  feulemct  ma  femme.  Et  fcay, 
que  tu  feais  pour  certain,  quelle  ne  t'ayme  point.  Pourquoy  n'as  tu  donc- 
quesamoy  pournoftreamytié  lcre(pc<fl,qui  vculx.quciet'ayef  Sc'quei’au- 
roys  en  efteél , fitueftois  plus  grand  enuers  elle, que  moy . Etnemattcndz 
moins,  que  toy , de  l’auoir  a femme . Si  bien  tu  es  plus  riche  en  ce  pays , ie  ne 
fuys  moins  agréable  au  Roy,quctues:maisplusdcfafilIe  aymé.  O (luy  dift 
le  Duc)  grade  efteefte  erreur  a quoy  folle  amour  tà  conduit. T u croys  d'eftre 
plus  ay  mé,&  ce  mefme  ie  croy  : Mais  il  fe  peult  vcoir  aufruufl.  Fais  moy  mani 
féfte  ce  .que  tu  as  auec  cl  le,  & ie  te  ouuriray  tout  mon  fecret  : Sfcclluy.de  nous 
qui  fe  voirra  moins  auoir,qu’il  quiélc  a qui  vaincra, & fc  pouruoye  d'vnc  aul 
ire.Et  feray  prompt.fi  tu  veulx  que  ie  iurc.de  ne  dire  iamais  chofe , que  tu  me 
mercueles.  Aufsi  ie  vcuxquecncorcs  tu  m’aflèures.que  tu  cèleras  toufiours  ce 
que  ictediray.Ainfidôcquesilz  vindrent  tous  deux  aux  côiurcmcntz,  &my 
rét  les  mains  fus  les  Euâgi  les . Et  apres  qu'ilz  (è  furent  d ôné  foy  de  fe  celer,  A- 
eiodant  commença  premier,  Sfdift  pour  le  debuoir,  &a  la  vérité , comme  la 
cholccftoit  entre  Genyeure&luy:Qu’clleluy  auoitiurédebouche.&paref- 
cripr,qu'cllencferoitiamaisefpoufec  a aultre  qu'a  luy. Et  fi  elle  eftoit  contre- 
diète  du  Roy, luy  promenoir  d'eftre  toufiours  reftifue  a tous  aultres  maria- 
ges,&  vu  ut  câpres  (èttle  tout  le  temps  de  fa  vie.  Et  qu'il  eftoit  en  cfpoir , pour 
lavalcur.qu'ilauoitplusd'vr.efoys  monltré  aux  armes,  & eftoit  pour  enco- 
res  monftrer  a honneur  Si  louenge  8é  prouftitdu  Roy , &dc  fon  Roy  au! me, 
de  ci  oiftre  tant  en  grâce  de  fon  Seigneur,  qu'il  (croit  de  luy  cftimédigne  d’a- 
uoir  fafillc  a mariage, puys  qu'il  entédroit  qu’ainfi  elle  luy  plaifoit.Puysdift: 
le  fuys  a ce  tcrme,que  ie  ne  croy,  qu’aulcun  ne  vienne  apres , & ne  cherche  ne 
defire  aultre  figne  plus  exprès  de  fon  amour,queceftuy  : ny  plus  vouldroys, 
finô  autant  qu’il  eft  permys  deDicu  par  côiunèlion  legitimc.&quc  aultrcmét 
ledcmâder  plus  oultreferoiten  vain. Car  iefcay  combien  clic  exccdeles  aul- 
tres en  bonté . Apres  que  Ariodant  cutcxpofe  la  vérité  de  lamercy  , qu'il 
attedoit  a fon  trauail  Polyneflè,qui  ià  auoit  propofé  derendre  Genyeure  en- 
nemye  a fon  aymât,commcnça:T  u es  bien  loingde  moy,  8f  veulx,  que  de  ta 
bouche  toymcfmes  ledyes,  ayant  veularacine  démon  bien,  que  tu  me 
côfeflës  feu!  heureux.  Elle  fainèl  auec  toy,&ne  t'ayme  ny  prife.  Car  elle  te  paift 
dcparolles,&  d'cfpcrâce.Oultrcce.quequâd  elle  deuifeauee  moy  elle  eftime 
tô  amour  vne  fottifc.l’ay  bien  aultre  cer  taineté  de  luy  eftre  cher:  8i  fen  ay  veue 
aultre, que  depromcflTes  & foIlies.Et  le  te  diray  foubz  lafoy  en  (ècret,combien 
que  ic  feroys  plus  mô  debuoir  de  m'en  taire.  Il  ne  pafle  moys  que  troys  & qua 
tre.  Sf  tel  le  foys  dix  nuièfcs  ie  ne  me  trocuue  nud  auec  elle  embraflé  en  ce  plaifir, 
quifcmblc  prouftltcr  au  ieu  d'amours.  Tellement  que  tu  vois  fi  les  frafques 
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que  tu  me  prouues.font  de  accomparcr  a mes  plai  (Trs.Ccde  moy  dôcques,  & 
te  pouruoye  d'vne  aultrc,puis  que  tu  te  vois  fi  inferieur  de  moy.  le  lie  te  veulx 
croire  cccy.rcfpond  Ariodât:&  luys  certain  que  tu  mena. Et  as  compofe  ces 
chofes  en  toy,affin  que  ie  m'efpoucnte  de  mon  entreprife.  Mais  pource  quel' 
les  luy  (ont  trop  iniuncufes,il  te  convient  fouftenir  cc.quc  tu  as  duft.Car  ietc 
vcul  x monitrer  a cefte  heure  que  tu  es,non  feulement  menteur,mais  traiitrc  en 
cores.  Le  Duc  fubiointfl.  11  ne  feroit  honnefte  de  prendre  la  bataille  de  ce,que 
manifeftemet  ie  t’oftre  a te  mettre  deuât  les  yeulx,quand  il  te  plaira.  Ariodant 
demoura  marry  a ces  parollcs , & vnc  tremeur  froide  luy  courut  par  tous  les 
os.Etfil  luy  eut  crcu  aplain,al  heure  al  heure  fe  fut  fa  vie  amoindrie.  Auec  le 
cueur  trefpercc , & auec  face  pasle,  & auec  voix  tremblante , & bouche  amerc 
luy  refpondit.  Quand  tu  me  feras  veoir  celle  tienne  aduenture  fi  rare.ic  te  pro 
mets  de  te  Lifter  lapourfuyte  de  celle  a toy  fi  liberale , & a moy  fi  auarc:mais 
nefaiscllime  queie  le  te  vueillc  croire,  fi  premièrement  ie  ne  le  voy  auec  ces 
yculx. Quand  il  fera  temps. refpond  Polyncflc,ie  t'en  aducrtiray:&  fe  defpar 
tirent.  le  croy  qu'ilz  ne  p afferent  deux  nuiélz, qu'il  fut  ordre  que  le  Duc  vmft 
a moy.Doncques  pour  defcouurir  les  las,  qu'il  auoit  fi  coyement  conduidtz, 
fen  alla  au  ryual,&  luy  dit,  qu’il  fe  cachaft  la  nuiét  fuyuant  entre  ces  maifons, 
ou  iamais  perfonnenedemeure.Etluy  monftravnlieuvisavisdecclleclgal 
lcricou  il  fouloit  monter.  Ariodant  auoit  foufpeçon,  qu'il  tafchoitdc  le  faire 
là  venir,  comme  en  vn  lieu , ouilcullesleu  d'y  mettre  cmbuiche,  & l'y  faire 
mourir.foubz  fi  dion  qu'il  luy  veult  monlîrer  cela  de  Genyeure,  qui  luy  fem- 
blc  impofsible.T outesfoys  il  print  party  de  venir,  mais  en  forte , qu’il  ne  fut 
moins  fort.que  luy . Pource  que  cftant  aftailly  il  ne  puifle  craindre  d'eftre  tué. 
Il  auoit  vn  fien  frere  faige  & hardyje  plus  fameux  en  armes  de  la  Court,appel 
le  Lucain:& auoit  plus  de  couraige  auec  luy.quefileufteudixaul  très  auprès 
de  foy.  Il  l'appclla  auec  foy,&  voulut  qu'il  print  fes  armes,  & le  mena  la  nuiél 
auec  luy.  Non  qu'il  luy  diftfonfecrct.  Canine  leuftdiiflaluy , nyaaultruy. 
Il  Icmytloingdefoy  vngecft  de  pierre.  Si  tu  me  fens  crier, vien(diftil)a  moy. 
Mais  fi  tu  ne  m'oys  tonner, ne  te  bouge  de  là, frere,  fi  tu  m’aymes.  V a fculemét 
dit  le  frere, & ne  doubles  point.  Ainfi  vint  Ariodant  tout  coy , 8i  fe  cela  dens 
l'hoftel  folitaire,  lequel  eAoit  a lcncontre  de  ma  gallcricfecrettc . Del'aultre 
part  vient  le  cauteleux  & mauluais.qui  eftoit  fi  ioyeux  dediftàmcrGcnycure, 
& fei  t le  figne, entre  nous  accoutumé , a moy  ignorante  de  la  tromperie  . Et 
moy  auec  robbe  blanche,  & frangée  par  lemilicu,& tout  autour  de  liftes  d'or, 
& toute  couuerte  de  rhetz  tous  d'or,de  beaux  fioez  vermeilz  autour  de  la  tefte 
mode  que  Genyeure  auoit  feulement  aceouftumcc.  Si  non  aultrc,ayant  ouy  le 
figne, ie  tourne  a la  gallerie.qui  eftoit  en  fortc.qu'elle  me  defcouuroit  deuant, 
& de  tous  coftcz.Sus  ce  Lucain  doubtant  que  fon  frere  ne  tombe  en  péril , ou 
comme  c’eft  vn  commun  defir  d'efpier  toufiours  cc,qu'aduient  a aultruy , l'a- 
uoit  plan  plan  fuyui  tenant  toufiours  l vmbre,8dle  plus  obfcur  chemin, & fe- 
ftoit  mysau  mcfme  logis  non  moins  de -dix  pas  loingdcluy.  Ne  faichant 
aulcunc  chofe  de  cccy,  vins  a la  gallcric  en  1 habit  que  l'ay  dieft, ainfi  comme  fe- 
ftois  là  venue  plus  de  deux  foy  s a bon  eftcdl . La  robbe  fe  voy  oit  dercment  a 
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la  Lune.Etrieflantouiercs  dillemblablcd'afpccfl,  ne  de  perfonne  a Genyc- 
ure,ie  fris  fcmblcr  vn  vifaige  pour  aulcrc.Et  daultât  plus,qu'il  y auoit  grand' 
cfpaccaumylieucntrelelieu.ouie  vins,  &Ics maifons  déshabitues.  Parce  le 
Ducayfémcnt  perfuada  au  deux  freres , qui  elloicnt  a I'efcartjc  faulxdlre 
vray.OrpcnfccnquclIerefucrye,  Sien  quelle  douleur  demeura  Ariodanr. 
Vient  Polyncflc.&fappuyeal'cfchcllcjqueieluy  auoys  dcfcenduc  a bas, Si 
monte  fus  la  loge.  A la  première  venue  ie  luy  ietfle  les  bras  au  col  «car  ic  ne  pen 
foys  eftre  veue.Iele  baife  en  la  bouche,  & par  toute  la  facc.comme  i'auoys  ac- 
coufhtmé  a toutes  fes  venues.  Et  luy  tafehe  a me  accareflcr.plus  que  dccou- 
ftume.pourayderafa  fraude  : l'aultrc  conduit  a ce  maling  fpetflaclc  demeure 
milërable  au  Ioing,8i voit  le  tout.Il  cheut  en  telle  douleur , qu'il  fe  difpofc  de 
vouloir  mouriral’heureal’heurc.Etmccfl  lepomeaudefoncfpécen  terrc,car 
il  fe  vouloit  ieder  fus  la  poindle.  Lurcain,  qui  auec  grande  admiration  auoit 
veu  monter  le  Duc  vers  moy,mais  non  toutesfoys  congneu,qui  fe  fut,appcr 
’ ceuant  l’atflc  du  frerc.fe  meul t. Il  le  defFcndit,qu'en  celle  fureur  il  ne  fcpalïàla 
poytrine  de  fa  propre  main.  S’il  fuflelléplus  tardif,  ou  vn  peu  plus  loing,il 
ne  venoit  iamais  a temps,  & n'cull  iamais  fai  (S  cftètfl.  Hà  miferable  frere , frère 
hors  du  fèns  ( cria  il  ) pourquoy  as  tu  perdu  rentendcment,qu’vnc  femme  te 
doibue  tirer  a mort, que  plus  toi!  toutes  y puifTent  aller , côme  la  nue  au  vent. 
Cherche  de  faire  mourir  elle,  qui  mérité  mort,  Si  garde  ta  morta  tonpluf- 
grandhonneur.Tuladebuoys  aymer, quand  fa  fraude  ne  t'eftoit  defcouuer- 
te:orcs  tu  la  doibs  bien  fort  hayr , puis  que  de  tes  yculx  tu  voy  s certainement 
combien  elle  eft  putain,  & de  quel  le  forte. E t ces  armes, que  tu  tournes  contre 
toy,gardelesa  faire  telle  faul te  manifefte  douant  le  Roy.  Qpand  Ariodant 
vrit  Ion  frere  venu  fus  luy, tailla  la  dure  empnfeimais  bien  peu  csloingnc  fon 
intenu on.qu'il  auoit  demourir.Delà  fe  lieue,  Si  emporte  le  cueur  non  feule- 
ment  picque,mais  trefpercé  d'extremc  angoiffe.T  outesfoys  il  faita  fon  frere 
de  n'auoir  plus  celle  fureur  au  cucur,qu’il  auoit  premièrement.  Le  matin  fuy- 
uant  fans  en  fonner  mot  a fon  frere, ou  a aultre , fe  my  t en  chemin  conduicft  de 
mortellcdefefperation.Etnefutparplufieursioursaulcun.quide  luy  feeuft 
nouelles.finon  le  Duc, Si  fon  frere,qui  l'auoit  meu  a fe  defpartir.  Parquoy  on 
enfritplufîeursdiuers  propos  en  la  maifondu  Roy,  & entoure  Efcofle.A 
chief  de  huid.ou  plufîcurs  iours.vn  voyageur  vint  deuant  Gcny  eure,  8i  ap- 
porta nouclles  de  mauluaife  forte.  C’efloit  que  Ariodant  fclloitnoyé  en  mer 
defavouluntaire8iliberemort,8inonparct>ulpedeBoreas, ou  de Leuant. 
Car  d’vn  Rocher,qui  feflcndoit  bien  haul  t fus  la  mer,f  efloit  îecle  la  telle  pre 
micre  en  bas(difoit  cefluy).Mais  deuât  que  venir  a cecy , il  me  rencontra  par 
chemin.&me dit:  Vicn auec moy,affin  que  partoyfoit  mamfêftcaGenye- 
ure  ce,qui  fcnfuyura.Et  luy  dys,quc  l'occafion  de  la  relie,  que  tu  voy  rras  de 
moy  a celle  hcure,à  elle  feulement  pourcc.quci'ay  trop  vcu,&  heureux  fulTe 
ic  cité  fans  yculx.  Nous  cllions  par  fortune  a Capobas , qui  aucunement  fc- 
flend  en  mer  vers  Irlâde.  Ainlî  diifant  ie  le  vris  la  telle  en  bas  aller  foubz  I cau. 
Iclelaifïaycnmcr,&tcfuis  venu  a grand  pas  porter  les  nouellcs.  A ce  mef- 
faige  Genyeure  morne  au  vifaige  relia  demy  morte.  O Dieu,qucfrit,  Sidifl 
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elle  apres,  quelle  fe  trouuacn  Ton  lier  feule!  Elle  fe  bâtit  le  fain.fc  defsira  la 
robbe,  & fa  cafés  bcaulx  chcuculx  aureins  dommage,  &defpit,  répétant 
fouucnt  la  parolle.qu'  Ariodant  auoit  ala  fin  did.quc  toute  T occafion  de  Ton 
cas  cruel, & trille,  venoit  pour  auoir  trop  veu,  Lebruyt  de  ccltuy  couroit  par 
tout,quc  par  douleur  il  fdloit  donné  la  mort.  Dececy  le  Roy  nefe  pcultte- 
nir  de  pkurcr.fv'  tous  Chcuallicrs , & Dames  de  la  court.  Mais  fustousfon 
frere  monflraplufgrandducil,&fe  plongea  fi  fort  ardoulcur.quc,  a lexem- 
pie  de  luy  ,il  tourna  quafi  fa  main  contre  ioy.pour  luy  aller  apres.  Et  répétant 
pluficursfoys  en  foy,que  Gcnyeurc  fut, qui  fon  frère  luy  à eilaind,  Sé  qu'aul- 
trcnelefcit  mourir , que l'ade , qu’il  vcit.Et  fi  aucuglé  deuint  de  fen  vou- 
loir venger,  qu'tl  mcfprifa  de  perdre  la  grâce, &;  auoir  la  hayne  du  Roy,& 
du  pays . Etdcuant  le  Roy  fen  vint,  alors  que  lafallcdloit  plus  pleine  de 
gens, &diïl:Saichcs,  Seigneur, que Gcnyeuredl  fculccoupable  d'auoir  tel- 
lement olïé  le  fens  a mon  frere,  qu'il  fe  foit  mysamort.  Car  telle  douleur  de 
l'aitoir  veue  fi  peu  pudiqueluy  trefpcrça  l’amc,qu'il  eut  plus  amyablc  la  mort 
quelavic.il  en  ciloitaymant.&nclevculx  celer  : pource , que  fon  intention 
n'dloitdeshonndlc.  Car  il  efpcroit  de  l'auoir  de  toy  a femme  par  vertu,  & 
loyallcmêt  feruir.Mais  ce  pcndàt.quc  le  malheureux  eftoit  a adorer  deloing 
lesftieillcs.il  veitaultruy  monter  fus  l'arbre  rcfcrué,&  luy  cflrc  oile  tout  le 
frui<ftdcfiré.Puisilfuyuit:CommcntilauoitvcuGenyeure venirfus  la gal- 
lerie,& comme  elle  ieda  lefchcllc.dont  il  dloit  monté  vers  cllevn  fini  amy, 
de  qui il  nefcaitlenom.Car.pournon  dire  congncu.il  auoitchangé  de  rob- 
be,8£  cachcfonpotl.Ecadiouila.que  par  armes  il  vouloit  prouucr  dire  tout 
vraycc,qu'ilauoitdid.Tu  pculxpcnfer  fi  le  pere  demeura  doulcnt,quand  il 
ouytaccufcr  fa  fillc.Tantpourcc.qu'ilouyt  d'elle  ce.queiamais  il  neuf!  pen- 
fé,&cn  à grâd  mcrueilles  r & tant  àufsi  pource  qu'il  fcait.qu  il  fera  concraind 
de  la  condamncr.Si  la  faire  mourir.fi  qudqucgucrroycur  ne  prend  ladcllcn- 
lè  d'elle  pour  faire  mentir  Lurcain.  le  ne  cuyde.  Seigneur,  que  nollrcloy  te 
(bit  nouellcdaqucllc  côdamnc  a mort  toute  femme,  & toute  fille, qui  fe  prom- 
ue d'auoir  faid  copie  de  foy  a aul  trc.qu  a fon  confort , fi  dedans  vn  moys  elle 
netrocuuevnchcuallicrfifort.qu’ilpuiflcfoullenir  contre  fon  faulx  accufa- 
teur.qu’elle  dl  innocente.^  indigne  de  mort.  Le  Roy  à faid crier,  pour  la  dc- 
liurcr  ( car  il  luy  femble  dire  a grand  tort  accuféc  ) qu'il  la  veult  donner  pour 
femme  auec  grand  douaircacelluy.quil'oltera de  l'infamie,  qu'on  luy  àmifê 
fus.  Encores  ne  fe  parle  qu’aulcun  comparoific  pour  elle , mais  fe  regardent 
l'vn  I'aultre:car  ce  Lurcain  dl  fi  fier  aux  armes.qu'tl  femble , que  tous  les  aul- 
tres  ayét  paour  de  luy.  La  malhcurcufe  fortune  à voulu.quc  Zerbin  fon  frere 
nelètroeuuepourcellchcurcauRoyaulmexaril  va.pluficurs  iours  à.crrant 
&monflrantdcfoy  maint;  faidz,& procuues  d'armes.  Lequel  fil  fe  trouuoit 
plus  voyfin.ou  en  lieu  ou  il  peufit  auoir  nouellcs  a tcmps.fa  Iccur  ne  fauldroit 
a auoir  ayde.  Le  Roy.qui  ce  pendant  cherche  de  feauoir  par  aultre  procuuc, 
que  par  armes.fi  celle  accufation  dl  vraye.ou  faulfe,&  fi  a droid , ou  a tort  il 
fault.quc  fa  fille  meure.d  faid  prédre  certaines  chambcriercs.qui  le  deurOient 
fcauoir.fi  1 eftoit  vray.  Parquoy  ie  prcuys , quçfi  t'dloys  pnfe.gr and  péril 
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feroit  a mon  Duc,&  a moy.Et  la  nuicfl  mcfme  me  tiray  hors  delà  court,  Sr  me 
reuray  vers  le  Duc,  & luy  monftray , combien  importoit  a la  telle  de  tous 
deux,  li  l’eftoys  pnfe.il  me  loua,  & me  did , que  ic  ne  doubtade.  Aprcsm'm- 
duifitparfes  conforts  avcniravneGennefortereflc.quicft  icyprcs.cn  com- 
pagnicdcdeux.qucluy  mefmcmc  donna.  Tu  as , Seigneur,  ou  y aucc  com- 
bien  d'eftcifts  ie  feis  Polynclïc  certain  de  mon  amour , ÔC  fil  m'cltoi  t debiteur 
pour  tels  refpcch,<S<!  fil  medebuoitauoir  chere.ou  non , tu  le  voysapperte- 
ment.  Or  entends  maintenant  le  guerdon.que  l'en  rcccuzrvoy  la  grand'  mer- 
cy  de  mon  mérité  :voy  fi  iamais  Damedoibtcfpcrcrd'cftrcayméc  pouray- 
mer afiès.Car ceft ingrat.pariurcur , & cruel  a lafinàprisdoubtedcmafoy, 
&eft  venu  en  foufpeçon,  que  au  long  aller  ie  ne  rcuelle  fes  fraudes  vulpincs. 
Il  à faintft.aftîn  que  ie  m'csloingnafle , & me  celaflc  iufques  l ire  du  Roy  fuft 
palfce  de  me  vouloir  enuoyer  en  vnfienlicufort,8£  ce  pendant  il  mevouloit 
enuoyer  a la  mort.  Car  il  auoit  fccrcttcmcnt  donné  charge  a ma  guide,  que 
aufsi  teft, qu'il  m'auroit  trainée  en  ces  foreftz  obfcures,il  in'occie  pour  digne 
guerdon  de  ma  foy.  Ainfi  fon  intention  venoit  a diè<ft,fî  tu  ne  fullcs  venu  a 
mon  cryivoy  comme  Amour  traufk bien, qui  lefuyt.  Ainfi  Dalindc  racom- 
pta  au  baladin  le  tout.fuyuant  toutesfoys  leur  chemin . Auquel  fur  toute 
aduanturefiitaggreabled'auoirtrouué  la  Damoyfcllc.qui  luy  auoit  narré 
toute  l'hiftoyre.CC  l'innocence  de  la  belle  Gcnycure.  Et  fil  auoit  efpcrance  de 
îavdcrfcncores  qu'cllefuftaccufeepar  droi<ft)orcs  aucc  plus  grand  hardielTc 
il  fe  vcult  efprouucr.puis  qu’il  troeuuc  la  calumnieeuidente.  Et  vers  la  dtéde 
faintft  Andricu  .ouïe  Roy  eftoit  auec  toute  fa  famille,  & ou  debuoiteftre  la 
finguIicrcbataillcdelafille.RegnaultalIatant.qu'ilpculc  aller  iufques  qu’il 
fut  a peu  de  milles  prochain  de  la  Cité,  ou  il  trouuavn  cfcuyer , qui  portoit 
plus  frefehes  nouclIcs.C’eitoit , qu'vn  Cheuallier  cftrangc  cftoit  venu  pour 
deffendre  Genyeurc.auec  enfeignes  non  accoutumées , & incongneu.  Pour- 
ce  que  toufiours  il  alloit  caché  : & depuis  qu'il  cftoit  arriué,  perfonne  ne  luy 
auoitcncorvculevifaigcadefcouuert.  Et  que  le  propre  efcuyer.qui  le  fer- 
uoit.difoitcniurant.ienefcauroysdirequ'tieft.  Hz  ne  chcuaulcherent  guie- 
res.qu  aux  murs  de  la  cité,  ils  fi  trouucrcnt,  & fus  la  pone.  Dalinde  auoit 
paour  d'aller  plus  auant:  toutesfoys  elle  y va.puis  que  Régnault  la  conforte. 
La  porte  cftoit  dofc,& Régnault  demanda  a celluy,  qui  en  auoit  la  charge, 
pourquoy  ,&  que  importoitiEc  luy  fut  difl , pourcc  que  tout  le  peuple  eftoit 
rcduuftavcoirlabataille.quifcfaitcntrc  Lurcain,  & vn  Cheuallier  cftran- 
gicr  en  1 aulrre  bout  de  la  citi.ou  cftoit  vn  pré  fpacieux  & plain , 8 1 que  ià  ilz 
auoyent  commence'  la  guerre.  11  fut  ouuert  au  feigneur  de  Moritaulban,& 
foubdain  le  portier  ferre  apres  luy.  Régnault  pafle  parla  cité  vuyde,  mais  il 
laide  la  Damoyfcllc  au  premier  logis, ÔÉ luy  ditfl qu'elle  fe  tienne  là  bien  feure 
iufques  a fon  retour , qui  fera  bien  toft.  Apres  viftement  il  f achemine  vers  le 
chanip.ou  les  deux  champions  fc  auoyent  beaucoup  donné  &refpondu,  & 
toufiours  le donnoicnt.Lurcain  eftoit difpofédemauluaiscueur  contre  Ge- 
nycure.&l’aulu  cfouftcnoittresbienlafauorifee  entreprife  a fadeftinfe.Six 
Chcuallicrs  eftoient  auec  culx  dedans  l'cftache  a piedz,& armez  de  cuyraflcs 
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aucc  le  Duc  d'Albanie  » qui  cftoit  monte  furvnpuiflantCourGer  de  bonne 
race.Etcommeagrand  Conellable.luy  fut  donne  la  garde  du  champ,  à;  de 
la  place:  lequel  auoit  le  cueurioycux,&le.fourcil  orgueilleux  devcoirGe- 
nyeure  en  grand peril.Regnaultfcn  vaentregens  &gens.  Le  bonBayardfe 
fait  faire  largcicar  qui  font  la  tépefte  de  fon  vcmr,il  ne  fcmble  boy  tcux,ny  tar 
dif  a luy  faire  voy  e.Regnault  y comparait  fureminent  a tous,&  bien  refiem- 
ble  la  fleur  de  tous  gaillards. Puis  Carrelle  a 1 cndroit.ou  lied  le  Roy, S;  chaf- 
cun  fapproche  pour  ouyr,  qu'il  demande.  Régnault  dift  au  Roy  : Nclaiile 
fuyure  plus  oultre  la  bataille.  Pource  que  quicôquc  des  deux  mourra,faiches 
qu'a  tort  tu  le  laides  mourir.  LVn  cuyde  auoirraifon,Sé  cil  en  erreur:^  dit  le 
faulx.&nefcait  point  qu'il  mente.Mais  la  mcfmccrrcur.qui  tira  fon  frère  a la 
mort.luy  med  les  armes  en  main.  Laultre  ne  feait  fil  à tort, ou  droichmais 
feulement  par  gentillcfle,&  bonté,fell  mys  en  pcnl  délire  tué,  pour  non  laif- 
fer  mourir  fi  grand’  beaulté.Et  ie  porte  falut  a l'innocence.  le  porte  le  contrai- 
reaqui  vfede  faulfeté.  Mais  pour  Dieu,  que  premièrement  celle  bataillefc 
defparte:puis donne moy  audience  a ce, que  ie  teveulx  narrer.  L'authorité 
d'vn  homme  fi  digne(comme  a la  contenance  Régnault  fembloit  ellre)cfmeut 
tellement  le  Roy, qu'il  difl,&  feit  fignc,que  la  bataille  n'allaft  plus  oultre.  Au 
quel,  & aux  Barons,  Cheuallicrs,  & aux  aultres  tourbes,  Régnault  fpecifia 
toute  la  fraude,que  Polyncfie  auoit  ordy  cotre  Gcnyeure,&;  fc  oftrit  de  vou- 
loir prouucr  par  armes  cllre  tout  vray  cc,qu  il  auoit  did.  Lon  appelle  Poly- 
refle,&  il  comparoit.mais  tout  troublé  en  fàce.T outesfoys  auec  audace  com 
mença a nyer.  Ores, dift Regnault,nous en voyrrons  l'efted.  L’vn&  laultre 
elloitarmé,lechampfai<fltcllcment,que  fans  tarder  ils  vindrent  au  faict.O 
combien  le  Roy, combien  le  peuple  à cher, que  Genycure  foi  t prouuée  inno- 
cente! Tous  ont  efpcrance,quc  Dieu  monflre  clcrement.que  miuflemenc  or» 
l'appelloit  impudique.  Polyncireefloit  réputé  cruel,  fupcrbe,auare,  inique, 
&fraudulent,  tellement  qu’il  n'eftoit  miracle  a aulcun,qu'il  eufl  trouuéccile 
fraude.  Polyncfie  efloit  auec  lafacc  tri  ile,lecueurtremblant,lcsiouespasles, 
èC  au  troy  fiefme  fon  my  t la  lance  en  l'arreft.  Régnault  fe  lance  ainfi  vers  luy, 
qu'il  defirc  bien  toil  finir  la  fefte  J1  vife  a luy  pafler  la  poytrine,&  l'efted  fuy- 
iutledeGr:carilluycachaademy  le  boys  dans  l eilomac.  Luy  auoir  fiché  le 
tronçon  au  corps, il  le  porte  a terre  lomgde  fondefiricr  plus  de  fîx  braifees, 
Régnault  dcfmôtefoubdain,  & luy  faifitleheaulmeauant,qu'ilfelicue,&le 
dcslie.Mais  celluy,qui  ne  pouuoit  plus  faire  trop  grand'  guerre.luy  dcmâde 
mcrcy  aucc  humble  face.ll  confcfla.oyant  le  Roy,  ÔC  la  court, la  fraude  fienne 
qui  a mort  l'auoit  conduid.il  ne  peut  finir  le  tout,  car  au  mylieu  il  perdit  la  pa 
rol!e,la  voix,8é  la  vie.  Le  Roy , qui  voit  fa  fille  deliurée  de  mort,&  dedeshô- 
neur,ferefiouyt,fallegrc,&feconfolcplus,quc  fi  ayant  perdu  la  coronnc,il 
la  (êveilt  remettre  a 1 hcurc,a  l'heure.  Tellement,  qu'il  honnore  vniquement 
Regnault.Et  apres  que  au  tirer  le  heaulme  il  l'eut  côgncu  ( pource  qu'aultref- 
foys  il  l’auoit  veu)leua  les  mains  a Dieu, qui  luy  auoic  fi  bien  pourueud  vne 
teIlcayde,commccftoitccfiuy.Ccftau!ircchcualIicr,qui  mefeongneu  auoit 
donnéfecoursaGenyeureafon  trille  cas,&felioitarmé pour  elle  elloit  de- 
meuré 
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meure  a part  a veoir  le  tout.  Il  fut  prié  du  Roy  de  dire  fon  nom ,ou  aumoins 
Je  fë  lailfër  veoir  au  defcouuert,a  celle  fin, qu’il  fuftdc  lùfy  rémunéré , comme 
lercqueroitlemeritcdcfabonneintention.  Celluy  apres  longues  priercs,fe 
lcualcheaulmedclatefte,&fcitmanifcftc,  & certain  ce,que  i'ay  a fuyureen 
l'aultrc  chant,  fi  l'hiftoyre  vous  eft  agréable  a ouyr. 

Chant  V I. 

Iferablc  cft,qui,mal  ouurant,fe  confie, que  Iemalcfice  doibue 
toufîours  demeurer  occulte.  Car  combien , que  tout  aültrefe 
taifc,l’air,&:latcrre(ou  il  eft  cnfeucly  )crie  autour: & Dieu 
fai <ft  fouucnt, que  te  pcche  guide  le  pcchcur,lcquel  fans  pour- 
fuytted'aultruy  inaduertemmentfe  manifëtfie  foymcfmes.  Le 
miferable  Polyncfië  auoic  totallcmcnt  crcu  de  couurir  fon  delid , fc  oilant 
d'auprès  Dalindeconfachantc  : laquelle  pouuoit  feule  dire  le  tout.  Etadiou- 
ftant  le  fécond  exccs  au  prcmier,il  hafta  le  mal, qu'il  pouuoit  différer , Si  pof- 
fible  euiter.  M ais  fe  efpcronnant  foy  mefmes  courut  a la  mort  : & en  vn  temps 
perdit  amy  s,  viAftat,&honncur,quc  fut  plus  grand  dommaige.  le  dysdef- 
fus,queaflcsfut  prié  le  Cheuallicr,  lequel  ils  ne  feauent  cncores.qucl  il  eft. 
A la  fin  il  fe  ofta  le  heaulme,  & defcouuri  t le  vifaige  aymé,  que  plufieursfoys 
ilz  auoyent  veu , Si  demonftra  , comme  il  eftoit  Ariodant  peu  deuant  par 
toute  Efcoflë  pleure'.  C'eftoit  Ariodant,  que  Genycure,fon  frere,le  Roy ,& 
tout  le  peuple  auoit  pleuré  pour  mort,  tant  en  valeur  & bonté  il  refpjendif- 
foit.  Doncqucs il  apparoifToit  icy  , que  ce  pafiant  mentoit  de  tout  cc,quil 
auoit ditft.T outesfoys  il  fut  vray.quc  du  Rocher  marin  il  l'auoit  veu  fe  ieder 
en  mer  la  telle  contre  bas.  Mais  comme  fouucnt  aduient  a vn  defefpcré,qui 
deloingcrie.&defirelamort,  & puis  la  haytquandil  lafevoit  auprès, tant 
luy  femblelcpasfort,&amer.  Apres  que  Ariodant  fc  fut  icélécn  mer,  ilfe 
repentit  de  mourir.  Et  comme  fort,&  dcxtrc,&  plus  hardy , que  nul  aultre,fe 
myt  a nager,& retourna  ariue.  Et  defprifant,  & appellant  fol  le defir , qu'il 
auoit  eu  de  laifTer  la  vie,fe  myt  ai  chemin  tout  baigne,  Si  arriua  a lhoftcl  d’vn 
Hermite.  Et  là  il  voulue  fecrettement  tarder,  tant  qu’il  euft  ouy  nouelle  fi 
Genyeurcfallcgroitde  fon  mal,ou  fellc  en  eftoit  demeurée  trifte.&piteu' 
fë.  Il  entendit  premieremmt , que  pour  la  grand'  douleur  elle  auoit  cfté  en 
grand  hasard  de  mort.  Hle  bruye  de  cecy  en  courut  dehors  en  forte,  que 
toute  l'Isle  en  parloit.  Apres  il  entendit , comme  Lurcain  l'auoit  accufec  en- 
uersfonpere.  Alors  il  fcnflamme  de  non  moindre  ire  enuers  fon  frere,que 
d'amours  il  brusla  n'aguieres  enuers  Gcnycure.  Car  l’aâc  luy  fembla  trop 
impiteux,&cruel,cncores  qu'il  l'cuftfaict  pour  luy.  Oyant  apres , qu’aulcun 
Cheuallicrnccomparoiftbit,qui  deffëndrc  la  voulut.  Car  Lurcain  eftoitfi 
fort, Si  gaillard , que  chafcun  auoit  regard  de  ne  luy  aller  contre.  Et  qui  le 
congnoiflbit,lereputoitfidifcret,fi  faigc,&prcuoyant,  que  filrieftoitvray 
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CC,qu'ildifoit,tamaisilnefcmettroitcnperil  de  mort.  Pour  cccy  lapfufpart 
doubtoit  de  ne  prendre  celle  delténfe  a tort.  A la  fin  Ariodant,  apres  longs 
difcourspcnfadcfoppofcral'accufationdefon frere.  Hà  las.icnc  pourray, 
difoitcnfoymcfmcs,  fentir  mourir  celte  cy  pour  mon  occafion.  Trop  feroit 
ma  mort  aigre, & mauluaife.fi  ie  la  vçiyois  mourir  dcuant.quc  moy . Et  puis, 
clleelt  ma  Damc,&  ma  DeefTe.  Celte  clt  la  feule  lumière  de  mcsyeulx.il 
conuient  donc , qu’a  droi<ff,8éatort  ie  prenne  celte  entreprife  pourfafalua- 
tion.&f  que  ie  rcltc  mort  au  Champ. le  fcay  que  ie  me  prens  au  tort , & au  tort 
foit,&  en  mourray.Cecy  ne  m'en  defconfortc.finon  que  ie  fcay.que  pour  ma 
mort  fi  belle  Dame  mourra  apres.  Vn  feul  confort  me  fera  au  mourir.quelt 
fonPolynclTcluy  porte  amour,  il  aura  peuveoir  clercmcnt.quil  nefeften- 
corcs  mai  pour  luy  donncrayde.Etmoy.quc  tant  expreffement elle  à oftcn- 
fe,il  verra  mourir  pour  la  faulucr.  Et  cnfemble  en  vn  poindt  icmc  vengeray 
démon frcrc.qui  fi  grand  feu  à allumé.  Car  ie  le  feray  douloir  apres , qu’il 
auracomprislafindcfacruclleentreprifc.il  cuydcra  auoir  vengé  fon  frere. 
Si  il  luy  aura  donné  mort  de  fa  propre  main  . Conclu  qu’il  eut  celle  pen- 
fée.il  trouuanouclles  armes , nouueau  Chcual , & par  deffus  accoultrement 
noir.&cfcu  noir  frangea  de  iaulne,  8é  vert.  Par  fortune  fc  trouualà  vnef- 
cuycrincongncuencepays.&lemeineaucc  foy.  Et  ainfi  (comme  i’ay  defià 
narré)  mefeongneu  fe  prefenta  armé  contre  fon  frere.  le  votre  ay  narré, com- 
me le  faiét  fucccda , & comme  Ariodant  fut  congncu.  Non  moindre  ioyeen 
eut  le  Roy, que  de  fa  fille  dcliuréc:?<:  penfa  en  foy , que  iamais  on  ne  pourroit 
trouucr  plus  feal,8d  vray  amant.  Car  apres  fi  grand’  iniureil  auoit  pris  la  def- 
fenfe d’elle  contre  fon  propre  frere.  Et  pour  fon  inclination  (car  il  aymoit 
alfes  ) Si  pour  lcspricrcsdetoutelaCourt,&  de  Régnault,  qui  inftoitplus 
que  nul  aultrc.lcfeit  confort  de  fa  belle  fille.  La  Duché  d’Albanie , qui  tour- 
noit  au  Roy  apres  la  mort  de  PolyncfTe.nc  pcult  efeheoir  en  meilleur  temps, 
puisqu'il  ladonna  en  douaire  a fa  fille.  Régnault  impetra  grâce  pour  Da- 
lindc,carcllc  fut  exempte  de  fi  grandeerreur.  Laquelle  par  voeu, & pourcc 
quelle cfloitaflcs  faoulc  du  monde,  tourna  fa  penfee  a Dieu.  Elle  fen  alla 
rendre  Nonnain  iufqucs  en  Danncmarc , Sd  foubdain , & des  l'heure  fc  ofta 
d Efeofle.  Mais  il  cfî  déformais  temps  de  trouucr  Rogicr,qui  court  le 
Ciel  fur  fe  legicr  animal.  Combien  que  Rogicr  foit  de  couraige  conitant. 
Si riaye  change  fa  couleur  accouftuméc , ie  ne  luy  veuz  pourtant  croyrc.que 
dedans  il n'ayclccucur  plus  tremblant,  que  fucillc.il  auoit  larifé  toute  l’Eu- 
ropcd’vn  grand  efpacc  & difîant,  & clioit  forty-par  long  efpacc  du  figne 
que  Hercules  auort  prefeript  aux  nauigantz . Celt  Hypogriphc  grand , Si 
effrange  Oyfcau.lcportoit  aucc  telle  viliefTc  dcacslcs , qtiil  paflcroit  d’vn 
bien  long  traiél  ce  miniftre  du  traiét  fûlminatoyrc.  Nul  aultre  animal  ne  va 
fi  ifncllcmcnt  par  l'air,  qui  de  vélocité  luy  foit  cfgal . le  croy , que  le  ton- 
noirre,&  la  fouldrc  ne  viennent  point  du  Ciel  en  tare  auec  plufgrand'  halte. 
Apres  que  l'Oyfeau  eut  tranfeottru  grand'  efpacc  par  ligne  droicle.  Si  fans 
iamais  fc  plyer,  déformais  faoul  de  l'air  commença  auec  grandz  roues  a fc 

caller  fur 


■«a. 


22 


F V R I E V X. 

callcr  fus  vne  IsJc,  laquelle  fcmbloit  celle,  ou  la  vierge  Arethufe  paffa  en 
vain  deffoubz  la  Mer  par  chemin  obfcur,  & cftrange.apres  long  trauaildc 
fon  amant , & apres  f'cftre  longuement  celcc  a luy . De  tout  l'air^ou  il  cften- 
dit  fes  acslcs , il  ne  veit  ne  le  plus  beau , ne  le  plus  plaifant,&  ne  vcrroitfil 
chcrchoit  tout  le  monde  ,vn  plus  gentil  pays  .que  ccftuy,ou  le  grand  Oy^ 
feau  aucc  Rogier  defeendit  apres  auoir  tournoyé  vn  grand  rond.  Plaineu- 
rcs  eultiuées,  délicats  col  tau  les  , claires  eaux,  vmbreux  riuaigcs,  & près 
mois  : plaifants  bofquets  de  odorants  arbres  de  Palmes , Cèdres , Oren- 
giers,quiauoycntfruift,&flcur  en  variables, &bclles  formes  faifoient  renv 
par  aux  feruentes  chaleurs  des  iourscftiuaulxparleurs  cfpaiflcs  vmbrettes: 
& les  Rofsignols  chantants  vollctoicnt  feurement  entre  leurs  ramcaulx. 
Entre  rofes  purpurées , & Lys  blancs , que  l'aurc  renoit  toulîours  frais , fc 
voyoient  Licures , Comls , & Cerfs  auec  le  front  hault , & fuperbe  fans 
craindrc.qu’aulcun  les  tue,ou  prenne , ils  pailTent,oii  fc  repofent  ruminants 
l’herbe.  Les  Daims  legiers , & les  Cheureulx  dextres  y faultent.dont  auoit 
grand’ abondance  en  ces  lieux  champcftrcs.  Qpand  IHypogriphecft  fi  près 
de tcrrc,quc le faul t n’en  eft  périlleux,  Rogier  a halte  fe  defterre  de  1 arçon, 
&fctrocuuc  fur  la  terre  herbeufe.  Toutesfoys  il  fe  ferre  les  rcfncs  en  main, 
carilnevculc.quc  fon  delirier  voyfe  plus  en  hault.  Puisfur  lcriuaigcma' 
rinlclyca  vu  Myrte  vert,  entre  vn  Pin,8£  vn  Laurier.  Et  auprès  de  là.ou 
fortoit  vncfontaincceindedc Cèdres , & de  fertiles  Palmes,  pofa  fonefeu, 
fclcualehcaulmedc  tefte,  & fc  defarma  les  deux  mains:&accftc  heurevers 
la  marine,  & tantofl  vers  la  montaigne  toumoit  la  face  aux  fraifehes  aures, 
qui  aucc  ioyeulx  murmures  font  trembler  les  haultes  cymcs  des  Faulx,  & 
Sapins  .Telle  foys  il  baigne  les  Icürcs  lcchccsdans  lactaire  vndc  fjçaifclic, 
8éaucc  les  mains  f efgafle , affin  que  des  veines  forte  la  chaleur,que!cpor' 
tcrdc  la  cuyrafTe  luy  à enflammé.  Et  n’eft  mcrueillcftrllc  luy  fafchc,caril 
ne  fcll  pas  allé  pourmencr , & fe  faire  veoir  en  place , mais  fans  fc  repofer, 
& chargé  de  harnoys,clt  allé  toufîours  courant  troys  mille  milles.  Làeflant 
le  deftrier,  qu'il  auoit  laifl’e  a l'vmbrc  fraifche  cnnc  les  plus  cfpaiflès  hcr^ 
bcs.fe  retourne  pour  fuyr,eflonné  de  ic  ne  fcay  quoy  , qui  vmbroye  de- 
danslcboys,  & faiift  tellement  branler  le  Myrte, ou  il  eltlyé, qu’il  fccou- 
urctoutlcpicddefueilles.  Le  Myrtefaictcrollcr,  Séchcoirfueillcs,  8é  pour 
cela  il  ne  fc  deslye.  Comme  aulcuncsfoys  eft , que  vous  ayes  mys  au  feu  vn 
Tronc  ayant  les  moelles  rares.&vuydes:  Apres  que  par  lagrand'chalcurceft 
air, qui  le  remplyfloit  au  mylicu , demeure  confume,il  refonne  dedans,  & 
boult  auec  bruyt  iufqucsace,quc  celle  fureur  trocuuc  voyc. Ainfî ce  Myr- 
te murmure  crye , & fc  courrouffc , & a la  fin  ouurc  l'efcorce , dont  aucc  fle- 
bile.&triftcvoix  fortit  parolle  claire,  Sédiftinde.&dift:  Si  tues  courtoys, 
piteuXjComme  ta  belle  prcfcncc  le  dcmonftre , ofte  ceft  animal  de  mon  ar^ 
brc:&  te  fuffife,qucmon  propre  mal  me  flagcllc.fans  qu’aultrcpeinc,&aultre 
douleur  me  vienne  encor  tourmenter  dehors.  Rogier  tourna  lafaccaupre' 
mierfondccellcvoiXj&foubdainfeleua,  8i  quand  ilveit,quc  du  boys  elle 
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fortoit,rcfta cftonné  plus  ,que oncques il  eut  cfté.Et  aucc  lesiouesde  honte 
rougcs:Qucl que  tufoys (dift  il ) pardonne  moy/oys oucfprit  humain.ou 
Décile  des  boys . Pour  non  auoir  fccu  que  efprit  humain  fc  puifle  cacher 
foubs  rude  cfcorlTc,m'àIaiiré  troubler  tes  belles  fiicillcs,  Si  faire  imureaton 
vif  Myrte.  Mais  pour  cela  ne  laiftc  a me  rcfpondre.quel  tu  es , qui  vys  en 
corps  horrible, &;rudc,auec  voix,  &amcraifonnable,&  fi  le  Ciel  delagrcsle 
toufiours  te  dcftcnd:&  fi  ores, ou  iamaisictcpuispar  quelque  beneheere- 
compenfer  de  ce  dcfpnft,ie  te  promets  par  celle  belle  Dame , cellequi  de  moy 
poflcde  la  meilleur  part,  Qpe  parparollc,  Si  par  cHc<ft  ic  feray , que  tu  auras 
iufteoccafion  de  te  louer  de  moy.  Quand  Rogier  eut  donné  fin  a Ion  parler 
ce  Myrte  trembladcslacyme  iufques  au  pied.  Puis  ce  voyt  fuer par dcflîis 
l’efcorfTe,  comme  bufehefraifehement  tirée  du  boys..laqucllc  fent  venir  la  fu- 
reur du  feu, apres  qu'en  vain  elle  y à fai<ft  toute  rcfillence. Et  commença:Ta 
courtoyfiemeforccatcdcfcouuriren vnmefmetraiél, quel  ic  fus  première- 
ment, 8i  qui  fur  celle  dclecftablc  plage  m’à  conucrty  en  ce  Myrte.  Mon  nom 
eftoit  Aftolphe.&eftoys  Paladin  de  France  allés  craint?!  en  guerre,  coufin 
deRoland,&Rcgnault,dontlerenom  rï  à point  dcfin.Toutle  domaine  de 
Ang!crerre,aprcs  mon  pere  Otton,m’appartcnoit.lcfus  beau  & gaillard  tel- 
lement.qucdc  moy  i'enflammay  plus  d'vne  Dame  : Si  a la  finie  m'oftenfay 
moy  feul.  Retournant  de  ces  Isles  extrêmes,  que  des  Lcuantlamer  Indique 
Iaue , ou  Régnault,  & aulcuns  aultres  furent  enfemble  aucc  moy  enclos  en 
part obfcure &! cauc , & d'ou  lesfupremcs  forces  du  CheuallicrdeBrauacn 
auoit  la  libené  : vers  Ponent  ie  m’en  venoys  le  long  de  la  fable , qui  fcntla 
raigedu  Septentrion. Et  comme  noftre  voye,& la  dure  Si  cruelle  deftinéeno 
ftr’enous  ura,y  fsimes  vme  matinée  fus  la  belle  plaige.ou  fus  la  mer  fiedvn 
Chafteau  de  la  puiflante  Alcine.  Nous  trouuafmcs,  qu'elle  eftoit  fortiede 
icelluy,8feftoitfcule<fcslariuealamarine,oufans  rets  ,&  fans  haims  tiroit 
ariuc  tous  les  poifTons,qu’el!e  vouloit.  Les  Daulphins  Iegiersy  couroicnt, 
le  gros  Ton  y venoit  a gueullc  ouuerte. Moules  deflournes  de  leur  fommeil 
parefléux y viennent.  Saulmons  y courent  en  trouppc  le  plus  haftmement, 
qu’ils  peuuent:&Ocques,&Baleincsfortcnt  de  lamcr  aucc  leurs  dosmon- 
ftrueux.  Nous  voyons  vnc  Baleine  la  plufgrandc,quc  iamais  en  toute  la 
mer  fiift  veue.  Dehors  des  vndes  faltfes  elle  monftroit  les  groffes  efpaules 
plus  de  vnse  pas , tellement , que  tous  tombafmcs  enfemble  en  vne  erreur. 
Car  pource, quelle  eftoit  fermement  arreftèc,  & que  iamais  ne  f'csbranloit, 
nous  crcufmes,quc  ce  fuft  vne  Isle , tant  auoit  les  deux  extrémités  diftantes 
Tvne  de  I'aultrc.  Alcine  faifoit  fortir  les  poifl’ons  de  l'eau  auec  fimplcs  pa- 
to11cs,&  purs  enchantements.  Laquelle  nafquit  aucc  Morgain:mais  iene 
fcay  fi  ceftitd'vn  cnfantement,dcuant,  ou  apres.  Elle  me  regarda.  Si  foub- 
dain  ma  face  luy  pleut, comme  aux  femblants  elle  monftra  , & penfa  par 
aftucc , & cautclie  m'ofter  a mes  compaignons , ce  qu  elle  feit.  Elle  nous  vint 
a l'encontre  aucc  modes  gracicufes  , Si  i cuercntes , Si  dift  : Cheuallicrs , fil 
vous  plait  auiourdhuy  loger  aucc  moy  ; ic  vous  Feray  veoir  en  ma  chaf- 
fe  de  tous  les  poiftons  fortes  différentes  , qui  aucc  cfcaille  , qui  mol , qui 
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auec  le  poil  :&  feront  en  plus  grand  nombre,  que  le  Ciel  ni  d'eftoillcs.  Et 
voulantvcoirvncSeraine,qtu  auec  Ton  doulx  chant  appaifc  la  Mer,  paf- 
lons  d'icyiufquesacellcaultrc  fable, ou  elle  à accoutumé  de  toufiours ve- 
nir  a celle  heure.  Et  nous  monllra  celle  grand' Baleine  que, comme  l'ay  di<fî, 
fembloit  vnc  Islctte.  Mo  y , qui  toufiours  fus  trop  voulcntcux  ( & m'en  re- 
pens)men  allay  fus  ce  poifl'on.  Régnault  me  guignoit,  &.  fcmblablcment 
Douon,qucicn’y  allailcpoint.&pcu  vallut.  La  fce  Alcine  auec  face  riante, 
& laiflànt  les  aultres  deux , monta  apres  moy , la  Baleine  a l'office  diligente 
fenallanageantparlcsvndcsfalces.De  ma  fottieicmc  repentys  foubdain: 
mais  ie  me  trouuay  trop  loing  du  riuage.  Régnault  fe  ieéla  en  l'eau  a belle 
naige  pour  m'ayder,&  quafi  ie  noya  : pourcc  qu'vn  furieux  Nothus  fe  lcua, 
qui  couurit  le  Ciel,&  la  Mer  dVmbrc.  Ce  que  de  luy  fenfuyui t puis,il  m’eft 
incongneu.Mais  Alcine  fe  print  a me  réconforter,  & tout  ce  iour,  &toutela 
nui<fl,queicvins,cllemctintfuscemonftrc  aumy  de  la  Mer.  lufques  a tant 
que  nous  vinfmes  en  celle  belle  Isle,dont  Alcine  poflcdc  grand’  partie  : & l'i 
vfurpéeavneGennefœur,que  le  pere  auoit  aultresfoys  lailféc  hcriticre  du 
tout.  Pource  qu'il  la  tenoit  feule  légitimé,  & comme  quclcun,  qui  detout 
cl  toit  plaincmcnt  inftruict.mcn  à donné  notice , ces  aultres  deux  font  nées  de 
incclle.Etcommc elles  font  iniques, vidcufes,& pleines  de  tout  vice  infâme 
&laid,ainfi  celle  viuant'  en  challeté  auoit  mys  tout  fon  cueur  aux  vertus. 
Aulsi  les  aultres  deuxfont  coniurécs  contre  elle,  & ià  ont  inflruidtplus  d'vn 
cxercitcpourlachaflerdel'Isle:  & en  pluficursfoysluy  ontollé  plus  de  cent 
Chaflcaulx.Etdeformais  celle,  qui  eli  appellée  LogilliIle,ne  riendroitvn 
harppant  de  terre,  finon  que  deçà  vn  gouffic  clôt  le  palfaige,  & delà  vne 
montaigne  inhabitée,  ainli  comme  1 ElcolTe,  & l'Angleterre  fe  tienncnt,!e 
mont,  Sélariuiere  font  fcparez.  Ce  nonobllant  Alcine , &C  Morgain  neccf- 
fentdcluy  vouloir  ollcr  ce , qui  luy  relie . Pource  que  celle  couple  eli  vi- 
cieufc,haytcelle,pource  qu’elle  cil  pudique,  & fatnde.  Mais  pour  tournera 
ce,queietedifoys , &* comme  ie  deuins  plante.  Alcine  metenoiten  grands 
deliccs,&ardoit  toute  de  mon  amoiu-,ne  moindre  flamme  en  mon  cueur  faL 
luma,la  voyant  libelle,  & G courtoyfe.Ieiouyiïbis  des  membres  délicats, 8é 
me  fembloit  auoiricy  cueilly  tout  le  bien,  qui  entre  les  mortels  fediuilê  en 
pluficurspars,a  qui plus, a qui  moins, S^aniü.quc  bien  peu.  Nede  France, 
ned'aultrcmcfouuenoys.maisdcmcuroys  toufiours  a contempler  fon  beau 
vifaige.Toute  ma  pcnfec,toute  mon  intention  finyfl'oit  en  elle,  & ne  palToit 
plus  oultre.I’elloys  d'elle  aultretant,ou  plus  aymé.  Alcine  nefefoucyoit  plus 
d'aultrcicar  elle  auoit  bien  d'aultresainysdcuantmoy.Ellem'auoit  pour  Ion 
confcillier  : elle  m'auoit  iour,  èc  nuiét  auprès  de  foy,  & me  feitcclluy.qui 
commandoi  t aux  aultres.  A moy  croyoit,a  moy  fe  rapportoit  : ne  nuict, 
ne  iour  iamais  a aultre  ne  parloit.Oeha,pourquoy  voys  ie  touchant  mes 
playes  fans  auoir  efpcrance  apres  de  médecine;  Pourquoy  voys  ie  remé- 
morant le  bien  ià  eu,  quand  ie  foudre  difciplinc  extrême;  Qjiand  iccroyois 
cllrcheureux,  & quand  ie  cuydois , que  Alcine  me  deuil  plus  aymer,  elle 
retira  le  cueur , quelle  m'auoit  donné , & en  vn  aultre  amour  fe  conuer- 
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tit.Tard  congneus  ie  fon  engin  mobile,  accouftumé  d’aymer,&  defaymer 
en  vn  poinét.  le  n'auoys  demeure  en  ce  Royaulme  plus  de  deuxmoy  s , qu'vu 
aultre  amant  fut  reccu  en  mon  lieu,  & par  defdaing  me  chaila  la  Fée  d'aucc 
foy , & bien  toft  m'eut  esloingné de  fa  grâce.  Et  fceu~  depuis  qu’elle  auoit  a 
femblablc  port  tiré  mille  aultres  amantz , & tous  a grand  tort.  Et  a celle  fin 
qu'ilz  ne  voyfcnt  par  le  monde  narrants  fa  vie  lafciucîlle  les  mue, qui  çà , qui 
là, par  le  ferai  territoyre  les  vns  en  Sapins, les  aultres  en  Oliuiers , au I très  en 
Palmiers, aultres  en  Cedrcs,&  plufieurs(fclon  que  tu  me  voys)  fur  celle  ver- 
te riuc en  fontaines, 2^  les  aulcuns  en  beites , cômc  plaitaceftc  haultainc  Fée. 
Ortoy,Seigneur,qui  parvoyenonaccouftumée  es  venu  en  celle  lslcfatale, 
a celle  fin  que  par  toy  aulcun  amant  foit  conucrty  en  pierre,  ou  en  vndc,ou 
faitft  tel, tu  auras  le  Sceptre,&  la  feigneurie  d Alcine,&  feras  ioyeulx  fur  tous 
niortelz.Maisfoys  certain  devenir  bien  toft  au  pas  d'entrer  ou  en  beile,ou 
en  fontaine,ou  en  boys,ou  en  pierrc.Ie  t’en  ay  voulenticrs  donné  aduis , non 
que  ie  croye,qu'il  te  doibue  prouffi'ter.T outesfoys  il  fera  pour  toy  meilleur, 
que  n'ailles  defpourucu.&que  tu  faiches  partie  de  fes  couilumcsxar  pofsible 
côme  ell  différent  le  vifaige,font  encorcs  différents  l'engin, & l'art.  Parquoy 
tufcauras,pcultcllrc,rcmcdicraudommaige,ccquc  mille  aultres  n'ont feeu 
faire.  Rogier,  qui  par  renommée  auoit  congncu , que  Aftolphe  eftoitcoufin 
afaDame,fedoulutalTes de ce,qu'en plante llerileil auoit muefa  vrayefem- 
blance.  Et  pour  l'amour  de  celle , que  tant  il  aymoit , luy  euff  faicl  lcruice, 
pourueu  qu'il  cufffccu  en  quelle  maniéré.  Mais  en  aultre  chofc  ne  luy  peult 
aydcr,qu'a  lcreconforter.il  lefeit  le  miculx.qu'il  feeut  : puis  luy  demanda  fil 
yauoitaultrevoyc,qui  le  guidaft  au  Royaulme  de  Logiftillc  par  plaine, 
ou  montée  tellemcnt,qu'ilncpaiTaR  par  cclluy  d'Alcinc.  L'arbre  luy  tourna 
dire,  Q.ue  bien  en  y auoit vn  aultre,  mais  pleine  d’afpres  rochers  fil  alloit 
vnpcu  plus  oultrea  lamain  dextre , vers  la  cymedu  mont.  Au  fort  qu’il  ne 
penleià  fuyure  trop  long  chemin  par  celle  voycicarjl  rencontrera  grand’ 
compagnie degenshardys,  que  Aldne  y tient  pour  muraille.&deffencea 
qui  vouldroïc  l’ortir  de  fon  domaine.  Rogier  remercia  ce  Myrte  du  tout: 
puis  fe  partit  par  luy  bien  inftruiél.vint  au  chcual , & le  dcslya,  8C  pris  par 
labridcj&le  tire  apres  loye  & ne  le  monta,  commcil  fcitprcmicrcment.af- 
finque  maulgré  fien  il  ne  l'emportait.  Il  penfoit  en  foy  comment  il  pour- 
rait a fauluement  aller  au  pays  de  Logiliille.  Car  il  fc  difpofoit,  &fiitde- 
libéré , & arrefté  de  faire  en  forte , que  Alcinc  n'cuff  plus  puiflancc  fus  luy. 
Il  penfe  de  remonter  fus  fon  chcual,  & par  1 air  l’cfpcronner  a noucllc  cour- 
fe  : mais  il  fe  doubla  de  faire  apres  plus  grand’  faulte  , car  fon  chcual  luy 
obcylToit  trop  mal  au  mors.  le  pafleray  par  force,  fi  ie  ne  faulxfdifoit  il 
entre  foy)mais  vain  fut  fon  difeours.  Pourcequil  ne  fut  deux  millcsloing 
de  la  Mcr.quil  veit  la  belle  cité  d'Alcinc.  Lon  voit  de  loing  vnc  grand' 
muraille,  qui  tournoie  autour  , & ferre  grand  pays,  &fcmble  que  fahaul- 
teur  paruienne  aux  Ciculx , di  que  delà  cyme  iufques  a terre  elle  foit  d’Or. 
Icyquclcun  fesloingnera  de  mon  aduis,  èC  dira  qu'elle  cft  d’ Alchimie,  & 
paraduëturc,quil  crrc,&  encor  pofsible  qu’il  entend  mieulx,quc  moy  :a  moy 
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me  lcmble  Or.puis  qu'ainfi  il  relui  Quand  il  fut  près  des  riches  murailles 
(car  au  monde  n'en  auoit  point  de  la  forte)  laida  le  chemin, qui  par  la  planeu> 
re  ample,  & large  alloitdroitft  aux  grand:  portes,&fe  tourna  le  Cheualliera 
niàin  dextrc,a celle  plus  feure, qui  alloit  alamôtaigne.Mais  bien  toft  il  trou- 
ua  la  flotte  des  gens  iniques,  qui  luy  entrcrompirët  fa  voyc.  lamais  ne  fut  veu 
plus  effrange  tourbe, plus  monftrucux  vifaiges , & plus  mal  faicfz.  Aulcuns 
des  le  col  en  bas,ontformc  d’homme  auec  le  vifaige  de  cinges , les  aultres  de 
chacz.Aulcuns  ont  pied:  dcchicure, aulcuns  font  Centaures  agiles.  Brief,ce 
fonticunes  impudent:,  &vieulxfolz, qui  nudz,&qui  de  peaulx  effranges 
cnueloppez:qui  fans  train  galouppe  fus  vndcftricr , qui  va  lentement  fus  vn 
afnc,ou  vn  boeuf.  L’atil  tre  faultc  en  croppe  a vn  Cétaurc.  Pluficurs  ont  foubz 
eulx  Aigles, & Grues.  L'vn  fe  rnctff  le  cor  en  bouche , l au! u e la  couppc.Qjti 
eftmaslc.'qui  eft  femme , qui  eft  tous  deux . Qjii  porte  vn  croc , qui  efchel- 
le  de  cordes, qui  vn  pal  de  fer,qui  vne  lyme  fourde.  Le  Capitaine  d'eulx  auoit 
le  ventre  enflé,  & le  vifaige  gras  : lequel  feoit  fus  vne  T ortue , qui  auec  grand" 
tarditcmouuoit  le  pas.  Il  auoic  deçà,  & delà,  qui  le  fouffenoit.car  il  efioie 
yure,Sé  tenoitlefourcil  bas. Les  vns  luy  eduyoient  lefront,&  le  menton  : les 
aultres  csbranloient  aulcuns  draps  pour  luy  faire  vent.  Vn  qui  auoitformc 
humaine  aux  piedz,8é  le  corps,  & la  tefte  de  chien,  abboya  a Rogier.afHn 
qu’il  entraften  la  belle  Cité.qu’il  laiffoit  derrière  : Neferay.refpond  le  Che- 
uallier.ce  pendant  que  la  main  aura  puifTancede  régir  ccffe’,  & luy  monftra 
l'efpée,de  qui  il  auoit  tournée  la  poindfc  aigue  contre  luy.Ce  monffre  le  vou- 
lut  ferird’vne  lance:  mais  Rogier  preftement  fe  ietfle  fus  Iuy,&  luy  tira  vne 
eftoccadeenlapance.&Iafèitfornrvnpiedpar  le  dos.  Puis  il  embraffe  fon 
cfcu,& le  lance  çà,&  là , mais  la  trouppc  ennemve  eft  trop  groflè.  L’vn  d’vn 
coftélepointfU'auItre  de  l'aultrc  part  le  frappe.  II  fe  tourne , & leur  faiéfafprc 
guerre.  11  va  partant  l'vn  iufques  aux  dentz , l'aultrc  iufqu’a  la  poytrinercar 
il  ne  rcncontroit  a fon  efpée  ny  heaulme,  ny  haulbert,  ny  cuyrace.  Mais  il 
eftoitfi  ferré  de  toutes  pars.qu'il  luy  feroit  befoing  d'auoirplus  de  bras,& 
de  mains, que  Briareus , pour  fe  faire  place , & chalfer  loing  de  foy  ce  mef- 
chant  peuplc.Sil  fe fuft aduifc de defcouurir  l'cfcu , qui  fut  iadis  au  Negro- 
mant(iedycelluy,quicsblouyfToit  laveue,&quc  Atlas  auoit  laide  a l'ar- 
çon)  il  euftfoubdain  vaincu  ceftelay de  trouppe,  5i  l'euft  faiétchcoir  toute 
•aueugléedeuantfoy.  Aufsi  pcult  eftre, qu’il mefpnfa de  fen  aydcr:pource 
qu’il  voulut  vfer  de  vertu,  & non  de  fraude.  Soit  ce  que  pourra,  il  veult 
vne  foys  plus  toft  mourir , que  fe  rendre  prifonnicr  a fi  vile  gent . Entant 
voicy  fortir  de  la  porte  de  ces  murs  d'Or , deux  ieunes  Damoyfelles , qui 
aux  geftes,  & accouftrcmentz  monftroient  de  rieftre  fortiesde  bas  lieu.ny 
eftre  nourries  en  mefaifes  auec  laboureurs  , mais  entre  les  délices  des  Pa- 
lays  Royaulx . L'vne  & l'aultrc  feoyt  fur  vne  Lycome  plus  blanche , que 
vne  blanche  Hermyne.  L’vne  & l'aultrc  cftoit  belle  , & d’habit  fi  ornée, 
& démode  fi  gcnule,  percgrine,qu’a  l'homme,  qui  les  regarde, & con- 
temple , fauldroit  auoir  œil  diuin  , pour  en  faire  iugement . Car  telle  fe- 
rait la  beaulté , & la  gaillardifc , fi  elles  auoient  corps  . L'vne  èC  l’aultrc 
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alla  au  pré.ou  Rogicr  eftoit  oppreflé  de  celle  villaine  multitude.  T oute  celle 
tourbe  fc  retira  d'auprès , & ces  Dames  baillèrent  la  main  au  chenal  lier  ..qui, 
rougiflant , remercia  les  Dames  de  leur  courtoy  lie , & fut  content  pour  leur 
compl  aire  de  retourner  a la  porte  d’or.  L adomemcnt , qui  fc  contourne  fur  la 
belle  porte,  & fe  fbrgettc  vn  peu  auant.n'à  aulcunc  partie  .que  ne  foitcouuer- 
te  des  rares  gémes  de  Leuant.  Des  quatre  parts  elle  fe  repofe  fur  quatre  gref- 
fes colomnes  d'entier  Aymant.Soit  vray.ou  faulx.fi  n’y  à il  chofe.qui  rcfpô- 
de  aux  yculx  plus  belle,  ne  plus  plaifante.  Par  deflus,&par  dehors  des  co- 
lomnes,maintcs  lafciucs  filles  courent  en  fe  iouant  :lcfquelles  feroient  alfes 
plus  bclles.fi  elles  gardoicntles  refpccfts  deuz  a toutes  Dames.  Elles  cfloicnt 
toutes  vcftucs  d'accoullrcmcntz  verts, &coronnees  de  fueillcs , 8i  fleurs  no- 
u elles.  Celles cy  auec plufîeurs offres , & auec  bon  vifaige feirent  entrer  Ro- 
gieren  Paradis:  car  ainfî  fcpcult  bien  nommer  ce  lieu.ou  iecroyqu' Amour 
nafquit.On  n’y  demeure  iamais  finon en  dances, & en  icu,& toutes  les  heures 
f y dcfpendent  en  fcftc.Penfement  chanu  ne  pcult  entrer  là  en  aulcun  cucur  ne 
pcu.nc  prou.  Là  iamais  n’entrêt  mefaifc.&laneccfsité , mais  y demeure  touf- 
iours  l'abondance  auec  le  cor  plein.  Lâ(oufemblc  que  le  gratieux  Apurtl  rye 
a toute  heure  auec  front  ferain,&  ioyeulx)font  ieunes  hommes, & Dames. 
L’vne  auprès  d'vne  fontaine  chante  auec  doulx,  & delccflable  flyle  M'aultrea 
lVmbre  d'vn  arbrerl’aultre  d'vne  montaigne  ou  ioue.ou  dance, ou  faitft  choie 
non  deshônelle:  & l'aultre  efrartée  loing  des  aultres  defcouure  fes  amoureufes 
querelles  a quelque  fi en  féal . Par  les  cymes  des  Pins.des  Lauricrs.des  F aulx, 
les  petis  Amours  volent  en  fe  iouât.  Les  aulcuns  touy  fient  de  leurs  victoires: 
les  aultres  apprenâts  a flefeher  les  cueurs , y myrent.les  aul  très  portent  rhets. 
Qiii  trépe  dards  en  vn  bas  ruy  fléau,  & qui  les  aiguifc  a vne  pierre  volubile. 
Là  fut  donné  a Rogicr  vn  grand  Courfierdcpoilfauue  fort,&  gaillard, qui 
auoit  le  beau  garny  ment  brodé  de  precieufes  pierreries,  & de  fin  or.  Et  le  fîen 
aeslé.qui  fouloit  eflre  au  vieulx  More.fut  laifle  en  garde  a vn  garçon , qui  le 
mena  apres  Rogier  le  petit  pas . Ces  deux  belles  ieunes  amoureufes  , qui 
auoient  deffendu  Rogicr  de  la  cruelle  tourbe,  qui  l'auoit  afiailly  furceche- 
min.qu’il  auoit  pris  a main  dextrc.luy  dirent  : Seigneur.voz  vertueufes  ceu- 
ures,queiànousauonsentendues,nous  font  fi  hardies, que  nous  vous  de- 
manderons voftre  ayde  a noflre  fâucur.  Nous  trouucrons  bien  toll  par  che- 
min vne  lame.qui  fai  tft  deux  pars  de  celle  plainettre.  Et  vne  cruelle , qui  Ery-  * 
phillefc  nomme, deffend  le  pont,  & force, defrobe,&  déçoit, quiconque  defi- 
re de  pafîirr  oui  tre. Elle  cil  Geante  de  flatureiellc  à les  dentz  longues,&veni- 
meufes.les  vnglcs aigus , &cfgratigne  comme  vn  Ours.  Oultrc ce,  qu’elle 
nous  trouble  toufiours  le chemin.qui  libreferoit.fi  elle  n'elloit:fouuent  elle 
court  par  les  iardins,& va  deflruifant  maintenant  celluy , maintenant  celluy. 
Saichcs.que  de  ce  peuple  dfcllroficur.qui  vous  à afiailly  dehors  laporte.piu 
ficurs  font  fes  filz,& fes  complices  cruels  .comme  elle,inhofpitables,&  ra- 
niflcurs.Rogierleurrc({50n<iit:Nonfeulcmentvnebataille,mais  pourvous 
ieferay  promptaen  faire  cent.Etentoutce.qui  vous  pourra  profnter  fai<fles 
de  ma  perfonne  a voftre  intention.  Car  l’occafion  que  ie  porte  armes , n’ell 
, point 


• F V R I E V X.  zf 

point  pour  gaignerterres,ny  argent:  mais  pour  en  faire  feruice  aaultruy,& 
tant  plus  aux  belles  Dames  ..comme  vous.  Les  Dames  luy  rendiret  pluficurs 
grâces  dignes  d’vn  tel  chcuaIIier,comme  il  eftoit.Et  ainfi  raifonnant  vindrent 
ou  ils  veircntlepont,&Ia  riuiere:  Et  vcircntla  Dame haultainc  toute  ornée 
d’Efmeraudcs,8£  Saphirs  fur  fon  harnoys  d'or.  Mais  ie  diftcrcray  al'aultre 
chant  de  dire  comment  Rogier  fe  hasarda  aucc  elle. 


Chant  VII. 


Vi  valoing  defonpays.il  voit  chofcs , qui  croyoit  impofsi- 
bIcs.Carenlesnarrantapresonnclecroit,&:  cft  réputé  men- 
fongicr  . Pourcc  que  le  vulgaire  fot  ne  luy  vculc  adioufter 
I foy, f il  ne  le  voit,  &C  fil  ne  le  touche  a plain.  Parquoy  ie  fcay, 
llquel'incxpcricnce  de  pluficurs  fera  donner  peu  de  creance  a 
mon  chant.Peu.ou  beaueoup.que  i'cn  ayc.il  nïeftdebefoing.quc  ie  neregar 
de  au  peuple  fot.  & ignorant.  le  fcay  afles.  qu'il  ne  fcmblera  eftrc  menfonge  a 
vous. qui  voyes  derement  le  difeours , & aufsi  a vous  feul  tend  mon  inten- 
tion.quc  ce  fruid  de  mes  trauaulx  vous  foi  t cher.  le  vous  laiflay, comme  ilz 
veirent  le  ppnt.&la  riuiere.que  Eriphille  gardoit.  Ccl  le  eftoit  armée  du  plus 
finmetal.que  maintes  gemmes  de  plufieurs  couleurs  distinctement  omoient: 
Rubys  vermeil , Chrifolite  iaulne,  Eûneraude  verte.  lacynthc  fauue.  Elle 
eftoit  montée.mais  non  a chcual.car  ejron  lieu  die  auoi t empaind  vn  Loup, 
là.ou  fe  pafle  la  riuiere.  aucc  vne  riche  felle  oultre  couftumc. le  croy  qu'en 
toute  la  Àpulie  n’en  ayt  point  de  figrand.  II  eftoit  gros.S:  plus  hault.qu'vn 
bocuf.&fans  aulcunebnde.lenefcay  comment  elle  leregiifoit  a favoulcnté. 
Lamauldide  Louueauoit  fa  cotte  d'armes  de  couleur  de  fable,  & cftoit(fors 
quelecueur)en  tdle  forte, que  les  Eucfqucs,&  Prélats  vient  en  court:Si 
auoit  en  fon  efcu,&  en  fon pcnonceau  vn  Crapau  enflé.  Si  venimeux.  Les  Da 
mes lamonilrcrentau  Cheuallier toute appreitcc  deçà  le  pont  pourioufter, 
& pour  le  decepuoir,&  luy  rompre  le  diemin.commc  elle  eftoit  couftumicrc 
défaire  a plufieurs.Ellccria  a Rogier , quil  tourne  en  arrière, &celluy  prent 
vnelance,  &Cla  menace,  ôdadcfhe.  La Gcande  hardyc,  & prefte  non  moins 
cfperonnelegrand  Loup.&fe  ferme  en  larçon:&  au  mylieu  de  la  courfc  met 
la  lance  en  l'arreft  fâifant  trembler  la  terre  a fon  venir.  Tou  tcsfoy  s au  fier  ren^ 
cotre  die  reftafur  le  pré:car  le  bon  Rogier  1 enferra  foubs  leheaulme,  & aucc 
telle  fureur  la  poulfa  hors  de  larçon.  qu'il  la  porta  en  arriéré  plus  de  fîxbraf- 
fees.E  t tiree  l'efpée.qu'il  auoit  ceinde,  venoi  t ià  a luy  leuer  la  tefte  fuperbe,  & 
bienlepouuoitfaire.Carcntrelcs fleurs,  & lherbe  Eriphillcgifoit,  comme 
eftaindc.mais  les  Dames  crièrent  : Suftife  toy , quelle  foit  vaincue  fans  en 
prendre  aultre  cruelle  vengeance:  Remedz , Cheuallier  courtoys.tonefpéc: 
paftons  le  pont.ôé fuyuons  la  voyc.  Parmy  vn  boys  ils  prindrent  le  chemin 
aulcuncmcnt mal  ay  (e.&afpre  : car  oultrcquil  fuft  pierreux, & cftroit.il  al- 
loit  quafi  droid  a la  montée.  Mais  apres  qu'ils  furent  montes  au  fommct.ilz 
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fortircnt  en  vnc  fpacicufc  pracric,ou  ilz  vcircnt  le  plus  beau,  & le  plus  plai-1, 
fant  Challcau,qui  iamaisfut  au  monde.  La  belle  Alcinc  vint  vnc  pièce  dc- 
uantvers  Rogicr  dehors  des  premières  portes, & lcreccutcn  contenance  fei- 
gneurialle.  Aumylicu  de  la  belle,  & honnorable  court  de  tous  les  aultres 
fut  faid  tant  d honneur,  & tant  de  rcuerence  au  Chcuallier,  qu'ils  rïcnpour- 
roient  plus  faire  a Dicu,fil  eftoie  defeendu  entre  culx.  Le  beau  Palaix  n'cltoit 
tant  excellent  pource  qu'il  vainquoit  les  aultres  de  richeflc,  comme  pourcc 
qu'il  auoit  les  plus  plaifantz  gents , & les  plus  gentils, qui  fuflent  au  monde. 
Hz  eltoicnc  peu  différents  l'vn  dcl'aultredcbeaulté,&de  fleur  d'eage.  Seules 
ment  Alcinc  cfîoit  plus  belle , que  les  aultres  , ainfi  comme  le  Soleil  clî  plus 
beau,quclescfîoilIes.EIlecftoitdcpcrfonncaulcantbien  formée,  que  pailla 
très  induitrieux  feauroient  faindrc,auccchcuculxblôdz,& longs , Si  nouez. 
II  n'cfî  Or,qui  foit  plus  refplcndiflant.ny  de  plus  grand  luitre.  Vnc  couleur 
mcsléedcrofes,&deIysferefpandoit  par  fa  délicate  face:  Séleioyculxfronc 
cfîoitd'vnyuoirc  poly,qui  finiffoit  fon  efpace  auec  iulîc  fin.  Soubs  deux 
noirs, & trefdelicz  fourcilz  font  deux  yculx  noirs , mais  bien  deux  clairs  So- 
leils piteux  a regarder,  Stefchars  au mouuoir:  autour  dcfquelsfcmblequc 
Amourfcioue,  8é  vole:  &qucdclâil  defeharge  toute  fa  trouflé,& que  vifi- 
blemét  il  defrobe  les  cueurs.  Delà  aufsi  defeed  le  né  parmy  le  vifaige  en  forte,1 
que  l'cnuic  ne  fcauroittrouuer,  ou  le  reprendre.  Dcfloubz  celluy,quafi  entre 
deux  petites  vallées, eft  la  bouche  cfparfc  de  nayf  Cynabre:&  là  font  deux  fiL 
lets  de  perles  csleues , lefqucllcs  vnc  lyllc,&douIcclciirc  ouurc,fVcIot:dou 
fbrtct  les  courtoyfes  parolles,pour  amollir  tout  cucur  gros,8é  fcabreux.Et  là 
fë  forme  ce  fuauc  rys , qui  a fa  pofte  ouurc  le  paradis  en  terre.  Le  beau  col  eft 
neige  blanche,&;  la  gorgclai(fl:lccolcftrond,lapoytrinc  pleine, & large, ou 
deux  pômes  fermes  faides  d’yuoirc,  vont  & viennêt,cômc  ï’vnde  a la  premiè- 
re ry  uc,quâd  la  plaifante  aure  combat  la  mer.  Argus  ne  feauroit  veoir  les  aul- 
tres parties:au  fort  bien  fc  pcult  ittger  ce.qui  fc  cache, cftrc  correfpondüt  a ce, 
qui  appert  dehors.  Les  bras  monftrent  leur  iufîcmcfure,8ffouucnt  fcvoitla 
blanche  main  aucunement  longuette,  Sé  de  largeur  effroi  de,  ou  ne  appert 
auIcunnoud,&ou  aulcunc  veine  n’cxccde.  Et  a la  fin  de  fa  perfonne  fe  voit 
aufsi  le  brief,fcc,&rondclctpied  : 8é  fon  angélique  contcnanccnec  au  Ciel  ne 
fe  pcult  celer  foubs  aulcun  voyle.En  coûtes  les  parties  de  foy,elle  auoitten- 
du  vn  las, foit  qu’elle  chante.ou  parle.ou  ryc,ou  chemine  : & n'clî  mcrucillcfi 
Rogicr  en  clî  pris,puis  qu'il  la  fe  trcxruue  tant  bénigne, & peu  luy  prof  cite  ce, 
queià  il  auoit  cntêdu  parle  Myrte  , qu'elle  elîoitdcsloyalle,& maligne.  Car 
illuyefîaduis,quctromperie,&trahyfonncpcuucnt  clîre  auec  fi  luauc  rys; 
mais  bien  croit qu' Adolphe  fut  tranfmué  par  cclie,pour  fes  faids  ingrats, 
& vicicux:&qu'ilcfîoit  digne  de  celîcpcine,S<;  de  plus  grande.Eneflëdtout 
ce.qu'il  auoit  ouy  dired’ellc,il  eiîime  eltre  faulx:  & que  l'cnuic,  la  vêoeance 
con  traingnoit  ce  malheureux  a la  blafmer,  & que  du  tout  il  mentoit.  La  belle 
Dame,quctantil  aymoit,luy  clî  nouellcmcnt  partie  du  cucur.car  Alcinepar 
enchantement  le  luy  laue  de  toutes  fes  anciennes  playes  amourcufcs,&  en  cel- 
Juy  demeure  feule  engrauée, 'tellement  que  le  bon  Rogicr  doibtelîrecxcufé,(î 
3 là  il  fe 
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làilfcmonflrainconllât,8élegier.  Acelletablc  Harpcs,Luz,Lyres,&  aul- 
tres  diucrs  Tons  dcletftables  failoient  refonner  l'air  tout  autour  de  doulce  har- 
monie, bons  accords  : & n'y  ddïàilloit  point , qui  fceufldire  d' Amour  les 
pafsions.lcs  ioyes:ou  qui  auec  inuentions,&  poëfies , reprefcntafl  agrcables 
famafies.QjjcIIc  table  tnumphantc,5<:  fumptueufe  de  quel  .qui  fc  vucillc.des 
fuccclTcurs  de  Ninus , ou  quelle  tant  célébré , & fameufe  de  Cleopatras  au 
vainqueur  Latin  pourroitiamais  élire  fcmblablc  a celle, que  la  Fcc  amoureu 
feauoit  mys  deuant  le  Paladin'Iccroy.que  telle  ne  fapprcflc  là,ou  Ganime- 
des  mi  mitre  a lupiter.  Apres  que  les  viâdcs,&  les  tables  furent  lcuées , cilâcs 
afsis  en  cercle  faifoient  vu  plaifanticu,  que  fvna  l’aultredcmandoit  en  l'au- 
reillc  quelque  fecret.comme  il  leur  plaifoitdequcl  fut  grande  commodité  aux 
amants  de  defcouurir  leur  amour  fans  prohibition^  leur  extrême  côclufîon 
futdefetrouucr celle  nuiél  enfemble.  Ce  ieu  futfiny , &TpIus  tofl.qu’ilz  n’a- 
uoicnt  de  coultume  là  dedâs.  Alors  les  pages  aucc  torches  chalfantz  les  tene- 
bres  auec  leur  grâd'  lumière  fe  mirét  deuant,  & Rogicr  aucc  belle  compaignie 
alla  trouucr  le  lict  dedans  vnefrefche  chambrette  bien  parée, & esleue  pour  la 
meilleur  de  toutes  les  aultres.Et  apres  que  de  nomicau  ils  eurét  fait  collation 
de  configures,  & de  bons  vins,&  que  les  aultres  apres  reucrêces,8é  falutz  fen 
furet  partys,8é  retournez  chafcunenfon  logis,  Rogicr  entra  dedâs  les  draps 
parfumez,qui  fcmbloient  de  la  main  d’Aragncs  yitus.tenât  toufiours  l'aureil 
le  attente  fil  orroit  point  venir  la  belle  Dame.  Atout  petit  mouucmcnt, qu'il 
oyoitefperâtqueccfuilelle.lcuoitlatdlc.ll  penfoitouyr,&  fouuentil  n'oyt 
rien.Puis  fapperceuant de fon erreur foufpiroit:  telle  foys  fortoit  du  li<fi,8ë 
ouuroi t l'huy  s .regardoi  t dehors,  8é  rien  ne  trouuoit:  &mauldi<3  bien  mille 
foys  l'heure.qui  tant  demeuroit  a paiTcr.  Souucnt  il  difoit  entre  foy  : Ores  elle 
fêpart:&cômençoitanombrer les  pas.qui  pouuoient  eifre depuis  fa  châbre 
iufques  acelle.dontil  attend  qu'Alcine  vienne.  Et  ces  deflamgs.Sé  pluficurs 
aultres  il  feit  en  vain , auant  que  labelle  Dame  y foie  venue.  Souucntcsfoys  il 
craincft.que  quelque  empefchcmët  entre  le  fruiét,  Si  la  main  ne  fe  foi  t mys . Al- 
dne  apres  grâd’  efpace,ayant  mys  fin  aux  precicufes  odeurs,  & le  temps  venu 
qu'elle  ne  debuoit  plus  dcmeurer.puis  que  déformais  toute  chofc  eftoitcoye 
en  la  maifon.fortit  hors  de  fa  châbre  feule,  &parvoyefecrcttefen  alla  coye- 
mcnt,ou  crainéle,8ë  efpcrâce  auoient  longuemét  bataillé  enfemble  autour  du 
cueurdc  Rogier.  Qjiand  le  fucceffeur  d’Aflolphefe  veit  apparoi  lire  fus  les 
elloilles  nantes:& quand  il  eut  allumé  lefouIfreauxvcines.il  ne  fcmblequ'il 
puiflë  demeurer  en  fa  peau,a  celle  heure  il  nage  iufques  aux  y eul  x d âs  le  gouf- 
fredes  délices, & des  belles  chofesal  faultedu  li<ft,& la  recueille  fans  pouuoir 
attédrequ'ellefedcfpouillall.Côbienqu'ellen'eufl  ny  cotte.ny  aultre  habit: 
car  elle  vintaiiiiblecdvn  legierfendal, quelle  feiloit  mys  fur  lachcmifc  blan 
chc,  fubtilc  au  plus  excellent  degré.  Et  lors,  que  Rogier  l'cmbrafla.le  man- 
teauIuycheut,&demcuralevoylefubul,&prim,quine  lacouuroit  deuant, 
nedcrriere,non  plus,  que  le  voirre  clair  les  rofes.  L’hyerre  ne  ferre  pointfî 
ellroidemêt  la  plâte.ou  tout  autour  elle  fefl:  entortillée, cômc  les  deuxamâtz 
fcllraingnau enfemble  cuyllantz  deflus  lesleureslafuaueflcurde  l'cfprit.tcl 
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que  1 Indie.ne  la  Sabéc  en  l'odorente  fable  n'en  porte  point.  A eulx  eft  de  dire 
le  grand  plaifir,qu'tlzauoient:carfouuéttlzauoient  plus  d'vnelâgue  en  bou- 
che.Ces  chofes  eftoient  fecrcttes  là  dedans, ou  fi  non  fccrettes.aumoins  teues: 
car  peu  fouucnt  à efté  tourné  ablafmea  aulcun  de  tenir  les  lcurcs  coyes , mais 
bien  fouuct  vertu.  Ces  caultes  pcrfonnes  font  toutes  oftèrtcs,&  tous  accueils 
ioyeulxaRogier.  Chafcun  le  reuerc.chafcun  luy  obeyt:car  ainii  le  vcult  l’en- 
amourée  Alcinc.il  n'eftplaifir  aulcun  .qui  dehors  relie:  car  tousfont  en  IV 
moureufe habitation. Deux , & troys foys  le iour ilz  changent  de robbes  fai- 
êtes  ores  d'vnc  façon,&  ores  d'vne  aultre.llz  demeurét  fouucnt  en  banequetz, 
& toufiours en feftc.en iouftcs.en luyttcs , en  fcenes.en  baings.cn  danfcs,& 
fouucnt  auprès  des  fontaines  a lVmbre  des  cotaul  x:l  ifcnt  les  amoureux  dnftz 
des  antiques.  Ores  par  les  vmbreufes  vallées,  & plaifantes  moncaignettes, 
vont chaftant  les  paoureufes  Lieures  : Oresauec  faigcs chiens, Sc aucc  bruyt 
font  fortir  les  Faifans  folz  des  eftoublcs.&buy  (Tons  : Ores  ils  tendent  lacz 
aux  T ourdes,ores  glus  entour  les  odorâtz  Geneures:  Ores  auec  haims  appa- 
ftes.Sé  ores  aueerhetz  ils  troublétaux  Poiffons  leurs  agréables  fecrctz.  AinG 
Rogier  demeuroit  en  grâd’  ioyc,& grand'  fefte  ce  pendât.quc  Charles  eGoit 
en  trauail.Sê  Agramâc,de  qui  iene  vouldroys  mettre  l’hiftoyre  en  obly  pour 
cefte.nc  1 aider  Bradamant.qui  aucc  trauail,  & moleftc  peine  pleura  plufieurs 
ioursfondefiré amant: lequel  parvoyesnouelles,  & non  accouftumées  elle 
auoi tveu emporter,  & nefeauoit  ou.  De  ceftc  premier, que  des  aultres.ie 
vous  racompte  : maints  iours  elle  alla  cherchant  en  vain  par  boys  vmbreux, 
& par  châps.par  villes, par  ci  tez.par  monts, par  plaines, & ne  peut  iamais  fea 
uoir  nouelles  de  fon  cher  amy.qui  d'vn  fi  grand  interualle  eftoit  loingtain.Et 
fouucnt  venoit  en  loft  des  Sarrafins,&  ne  trouuaiamaiscfpic  defon  Rogier. 
Chafcun  iour  elle  le  dcmâde  a plus  de  cent,  & aulcun  ne  luy  en  feaitrédrerai- 
fon.Elleva  de  logis  en  logis  cherchant  & loges, & paudlons , &lepcult  fai- 
re : car  fans  empefehement  elle  pafle  entre  piétons, & cheualliers  mercy  de  l'a- 
neau,qui  hors  de  tout  humain  vfaige  lafaiâ  difparoi  ftre,  & efuanouir  quand 
elle  lefe  meél  en  la  bouche.  Elle  ne  peult.ny  vcult  croyre,  qu'il  foit  mort. 
Pource  que  la  ruyne  d’vn  tel  home  feroit  ouy  e des  les  vndes  Idafpécs.i  ufques 
là.ou  le  Soleil  dedincafon  repos. Elle  ne  feait  dire , ne  imaginer  quelle  voyc 
€l!cpuiflcfaire,ouencicl,ouenterre:  & toutesfoys  la  paourette  le  va  cher* 
chant,&  parmy  fes  compaignons  meine  toute  peine  dure,foufpirs,&  pleurs. 
Alafinellepenfadcretourneralafpelonquc.ou  eftoicntlcs  osduprophete 
Mcrlin.&cricrtantautourdefa  tumbc.que  le  froit  marbre  fcfmeueapitié. 
Car  fi  Rogier  viuoit(ou  lagrand'  neccfsi  te  luy  auroit  ofté  la  ioy  eufe  vie)  elle 
lefeauroit  là  :&  puis  f attachcroi tau  meilleur  confeil.qu'elleen  auroit.  Auec 
ceftc  mtêtion  print  le  chemin  vers  les  foreftz  prochaines  a Poy  tiers.ou  la  vo- 
cale tumbede  Merlin  cftoit  cachée  en  lieu  pierrcux,&grief.Mais  celle  Magi 
cienne.qui  toufiours  auoit  tenue  fa  penfee  fus  Bradamât:  le  dy  cellc.qui  en  la 
belle  voulte  l'auoit  inftruiéle  defagencration:celle  bénigne,  & faige  cnchâte- 
refle, laquelle  à toufiours  cure  de  ceftc  cy,faichât  qu’elle  doibt  procréer  hom- 
mes inuinciblcs  , mais  bien  Dcmy dieux,  chafque  iour  vcult  feauoir  quelle 
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qu’elle  did:&tous  les  iours  iedc  fort  pour  elle.  Elle  à fceu  de  Rogicr 
dcliure,&  puis  pcrdu,&  ou  il  alla  en  lnde,&  le  tout  à entédu.  Elle  1 auoit'bië 
veu  fur  ce  cheual,qu‘il  ne  pouuoit  régir  ( car  il  cftoit  eHrené  ) Si  l’cslomgner 
d'vn  trefgrâd  in  tcrüallc  par  fenticr  périlleux.  Si  non  accou/himé:  Et  bien  lca- 
uoit  qu'il  cftoit  en  icu,cn  bal,  & en  molle,&  délicate  oyfîueté , Si  plus  n’auoit 
memoyredefonSeigneur,nedefa  Damc.nedefon  honneur.  Et  ainfi  figëtil 
chaialiicr  pourrait  auoircôfbmmé  la  fleur  de  fes  ans  en  longue  pardTe,&  en 
vn  poindt perdre  le  corps , Si  l'ame.  Et  celle  odcur,qui  demeure  feulement  de 
nous,aprcs  que  le  relie  fragile  eft  trcfpafle,&  tire  l'homme  du  fepulchre,&  en 
Vie  Icgardcjluy  aurait  efté  troncquée,ou  arrachée  en  herbe.  Mais  celle  gëtilc 
magicicnne.qui  en  auoit  plus  grâd’  curc.que  luy  de  foymcfmes  penfa  de  le  ti- 
rer maulgréluy, a la  vertu  par  voyedure,8<!  rude  : cômc  l’excellent  médecin, 
qui  guérit  auccfer;&  feu,&  fouuët  auec  venin;lequel,côbien  que  du  cômen- 
cernent  il  oflènfc  grâdement.profti  te  puis  a la  fin.  Si  luy  en  rêd  on  grâces.  Elle 
neluy  elloit  facile,  tellcmct  en  cftoit  faille  aueuglce  de  furabondâte  amour, 
que,c5me  Atlas  faifoit,elle  mettoit  feulement  le  cueur  a luy  donner  vie.  Icel- 
luy  plus  toft  vouloit.qu'il  vcfquift  longuemét  fans  honneur, & fans  renom- 
méc.quc  défiai  llirvn  feul  an  a fon  plaifant  viure.  Et  pource  l'auoit  il  enuoyc 
en  l'Isie  d' Aldne.a  celle  fin  qu’en  celle  court  il  oubliait  les  armes. Et(côme  ma 
giden  de  grand'  dodrine , qui  feauoit  vfer  de  toutes  fortes  d'cnchantementz) 
auoit  ellraind  le  cueur  de  celle  Reyne  en  l'amour  de  luy.  Si  d'vn  Iaqz  fi  fort, 
quciamaisellen’cufteupouuoirdc  fen  deslier , encor  que  Rogiereuft  plus 
vefcu.que  Neflor.  Or(retoumât  a celle, qui  feauoit  les  chofes  a venir)ie  dy, 
qu'elle printladroide  voye,oul'errâte,&  vague  fille  d'Aymon  fe  vint  a ren- 
contrer auccfoy.  Brad amant  voyant  fa  Magicienne.mue  toute  la  pdne,que 
premier  elle  fouflenoit.cn  cfperance:& celle  luy  ouure  la  vérité,  Qpc  Rogicr 
auoit  dlécôduid  vers  Alcine.  La  ieunc  Dame  demeure  prefquc  morte  quad 
elle  oyt, que  fon  amàt  eft  fi  loing,&  en  plus  grâd  peri!,qu'en  fon  amour.fi  vn 
grâd  remede,8é  foubdain  ne  luy  vient.  Mais  la  benigne  M agiciéne  la  confor 
te,  & promptement  luy  med  l'emplaftre.ou  leduetl  la  poind , & luy  promet. 
Si  iurede  faire, qu'en  briefe  iours  Rogicr  retournera  a elle.  Dame(difoit  elle) 
puis  que  tu  as  auec  toy  l’aneau , qui  vault  contre  tout  art  magique  : ic  ne  fais 
doubte.que  fi  ie  le  porte  là , ou  Alcine  te  defrobe  tout  ton  bicn.que  ie  ne  luy 
rompe  toute  fon  intention , Si  qu'auec  moy  ie  ne  te  ramdne  ta  doulce  cure.  le 
m'en  iray  ce  foir  a la  première  heure,  & feray  en  Inde  au  naiftre  de  1 Aulbe.  Et 
fiiyuant,  luy  narralamode,qu'elleauoitdelemcttreenocuurepour  tirerfon 
cher  amant  du  ray  aulme  efféminé,  & le  ramener  en  France.  Bradamât  tira  l’a- 
neau du  doigt  : Si  non  (cul  emét  l'cuft  voulu  donncr.mais  encor  eu  fl  donné  le 
cueur,&lavic,pourucuquefon  Rogicr  en  fiiftaydé.  Elle  luy  donne  I’aneau, 
Si  fe  recômandc  a ellc,&f  cncorcs  plus  fon  Rogicr , a qui  elle  enuoye  mille  fa- 
lucs  par  dleiPuis  vers  Prouëce  prêt  fon  aultre  chemin.  L'cnchâtcreffeallaen 
vn  aultre  quartier,& pour  mettre  en  efted  fapenfce.fdt  le  foir  apparoiftre  vn 
pallefroy.qui  auoit  vn  pied  rouge.&toute  aultre  partie  noyre.lecroy  que  ce 
fut  vn  Aldiin,ou  vn  Farfarcl.qu’elle  tira  d'enfer  en  ccite  forme:  Ôédefceinde, 
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&defchau1cemontadclTus  acheueulx  dctlies,&  horriblement  efpars.  Mais 
bien  fc  ofta  lancau  du  doigt,ailin  qu’il  ne  luy  empdchail  les  enchantements. 
Puis  aucc  telle  hafhucte  alla , que  le  matin  elle  fc  trouua  en  lille  d' Alcine.  Là 
elle  mirablcmcnt  fe  tranfmua.Ellc  fe  creut  plus  d'vne  palme  de  lia  turc , Si  feit 
fes  manbres  en  proportion  plus  gros,  & demeura  iuitement  en  celle  mefurc, 
quelle  penfa.que futile  Ncgromât,celluy  qui  nourrit  Rogier  auec  fi  grand' 
cure.  E lie  fe  vdli  t les  machoueres  de  barbe  longue,  & fe  fei  t le  front  crclpc,  Si 
toutclapeau.  Si  bien ellclcfccutimiter  de facc.de parollc,de  femblâce.qu'd' 
lepouuoiitotallcmétfemblerTaichâtcur  Atlant.  Puis  fc  cach  a,  & mci  t fi  fort 
foncntédemcntagueter.quefiiiallemcnt  cllevdt  Rogier  fdloingner  de  Ion 
amyc  Alcine,  & ce  fut  grâd' fortune, &chofebiénouelle.Car  elle  ne  pouuoit 
fouifrir.d'al ler,ou  demeurer  vnc  heure  fans  luy.  Ainfi  le  trouua  fcul , comme 
elle  vouloiciouyUanc  du  matih  frais, & fer ain  le  long  d'vnbeau  ruylfeau.dif- 
courût  d'vncotault  vers  vn  petit  lac  clair, &deleélable.  Sesvcilcmcts  mois, 
&dclicicux  dioient  tous  plains  &d'oyfiueté,  & de  lafciuete  : lcfquels  de  fa 
main  Alcine  luy  auoit  tillus  d'or , &de  foye.auec  lubtil  ouuraigc.  Des  le  col 
iufques  a my  lapoytrine  luy  defeendoit  vn  collier  de  riches  gëmes  reluy  tant; 
& au  bras  iadis  viriles, deux  bracelletz  refplëdillants.Elle  luy  auoit  percé  les 
deux  ora  Iles  d'vn  fil  d'or  fubtil  en  forme  d'aneau.dont  pëdoient  deux  grâds 
perles  tdlcs.quc  les  Arabes,  Si  Indiens  rieurentoncquesparalles.il  auoit  lès 
chcuculx  ammelles  humides  de  la  plus  fuauc  odeur , qui  toit  en  pris.  Il  eltoit 
tout  en  geftes  amourcux.côme  f il  tuli  ci  te  toute  fa  vie  a V alence  nourry  a fa: 
uir  Dames.  Aultre  cholë  de  fain  n'eltoit  en  luy , que  le  nom  : tout  lercfte  cor' 
rompu,  8: plus  qu'a  dcmy.tant  Ait  d trouué  changé  de  fonettre  par  enchante' 
mét.En  la  forme  d Atlât  f affronta  a luy  celle , qui  en  portoit  la  fcmblâce  aucc 
ccl  le  graue,&  vaicrablc  face, que  Rogier  fouloit  toufiours  rcucrer , auec  cell 
ccil  plein  dire.  Si  de  menaces,  que  luy  enfant  auoit  tantcrainct.difant:  Eli 
doneques  ccftuy  lefruuft.que  i ay  longuement  attendu  de  ma  fueur  ( Te  bail' 
lay  ie  doneques  les  premiers  aliments  de  mouelles  d’Ours , & de  Lyons; 
T'ay  ie  doneques  aprins  aeltrangler  Serpents,  & par  horribles  caucrnes  def- 
armer  Panthères , SëTygres  de  leurs  vnglons , Si  aux  vifs  Cengliers  tirer 
fouuent  les  dentz , a celle  fin  que  apres  difciplinc  fi  gande  tu  fullès  T Adonis, 
ou  TAtys  d' Alcine:'  Eftcecy  ce , que  les  elloillcs  oblcruecs , les  foyes  fier  es. 
Si  les  poindlsaccouplcs,refpons,augurcs , fonges , Si  tous  ces  forts  ( ou  i'ay 
trop  confommé  mon  ciludc  ) m'auoient  promy  s de  toy  des  la  mammelle.c'cit 
q uc  quand  ces  ans  feroiait  venus  en  armes  tes  oeuurcs  debuoient  élire  fi  prC' 
clares,qu'clles  feraient  fans  pair'  Celluy  cft  bien  vrayement  aultre  commen' 
cernent  dont  fe  puitlè  cfpercr , que  tu  foyes  prêt!  a te  faire  vn  aultre  Alcxan' 
dre,vn  lullcs, vn  Scipion.  Qpi  eutl  iamais  peu  croyre cccy  de  toy, que  Alci' 
ne  tefeit  valet' Etaftinquechafcun  le  voye  mamfeilcmcnt , tu  as  la  chainc  au 
col,&  au  bras, auec  laqucllcelle  temeine  prisa  favoulenté.  Si  tes  propres 
louengcs,  & excellentes  oeuurcs  (a  quoy  le  Ciel  t’a  dieu)  ne  t'efmeuuent, 
pourquoy  defraudes  tutafuccefsion  du  bien, que  mille  foysiet'ay  prediél; 
Délia , pourquoy  clos  tu  etemellemcnrle  ventre , ou  le  Cid  veult , que  par 
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toy  foit  conceu'é  la  gloricufc,  Si  plus  que  humaine  lignée,  qui  doibt  eftre 
au  monde  plus  claire,  que  le  Soleil?  Dchà , n'empefehes  point, que  les  plus 
nobles  ames,qui  font  formées  aux  éternelles  ldécs,n'aycnt  de  temps  en  temps 
leurs  charges  corporelles  du  ccps,qui  doibt  auoir  racine  de  toy.  Dehà.n’cim 
pefehes  point  mille  triumphcs.S?  palmes ,aucc  lcfquclles  ( apres  afpres  dom- 
maiges , & playes  grandes) tes  filz.tes  nepueux,  tes  fucceflcurs  doibuent 
tourner  Italie  en  fes  premiers  honneurs.  Non  qu'a  te  ployer  a cecy  tant.  S? 
tant  de  belles  âmes  deuflent  auoir  poix:  lcfquclles  font  pour  flourir  claires, 
illuftres.inuinci  blés  .indytes,  8?  fainélcs  de  ton  arbre  fertil.  Mais  te  deburoit 
fiifhrc  vn  coupple  Hipoly  te,&  fon  frere:  car  le  monde  en  à eu  peu  de  telz  iuf- 
ques  au  temps  d’auiourd'huy , par  tous  les  degrez  .dont  Ion  monte  a Vertu, 
le  te  fouloys  narrer  plus  de  ces  deux,  que  ie  ne  faifoys  de  tous  les  aultres 
enfcmblc . T ant  pourcc , qu'aux  fupremes  vertus  ilz  tiendront  plufgrandcs 
pars, que  tous  les  tiens  aultres  : Tant  aufsi  pourcc , que  ie  tevoyoisplusin^ 
tentif  a parler  d'eux,  que  de  tous  aultres  de  ta  fcmence.  le  te  voyoisrcfiouyr 
de  ce  que  fi  clairs  Hcroes  debuoient  eftre  tes  nepueux.  Quelle  chofe  à celle 
cy  .que  tu  t'es  fai  (fie  ta  Rcyne.quc  n'aycnt  mille  aultres  putains?  Celle  (dys  ie) 
qui  de  tant  d'aultres  eft  concubine.  Si  que  tu  feais  fi  a la  fin  elle  les  à fai  (fl 
heureux. Mais  a celle  fin  que  tu  congnoiflfcs, quelle  eft  Alcine.luy ayant 
leue' les  fraudes , 5?  artifices , tien  ceft  ancau  au  doigt,  8?  tourne  a clic:  car  tu 
te  pourras  allez  lors  appcrccuoir , comme  elle  eft  belle.  Rogicr  dcmcuroit 
honteux,  & muet,  regardant  en  terre,  Si  ne  fcauoit.que  dire.  Auquel  la 
Magiciennemytl’aneauaupetitdoigt,  8?  lefeitrefentir.  Quand  Rogicr  fut 
reucnuafoy.il  feveit  affaillirde  fi  grand’  mocqueric,  qu’il  euft  voulu  dire 
foubz  terre  mille  braffées , qu’aulcun  ne  le  peuflveoircn  face.  Ainfi  parlant 
laMagidennercuintenvninfbmten  fa  première  forme , & n'eftoit  plusbe- 
foingdccelled' Allant,  eftantenfuyuil'eilccft,  pour  qui  elle cftoit  venue. Et 
pour  vous  dire  ce , que  ie  ne  vous  ay  diét  deuant , celle  cftoit  nommée  Me- 
lilTe , qui  a Rogicr  donna  vraye  notice  de  foy , & luy  diifl  a quel  elle  (fi  elle 
cftoit  venue  enuoyée  par  celle,  qui  d'amour  plane  toufîours  le  defire , &ne 
peult  plus  demeurer  fans  luy,  pour  le  deliurer  de  celle  chaine , dequoy  vio- 
lence  magique  le  ceingnit  : & auoit  pris  la  forme  d'Atlantdc  Carcnc  pour 
trouuer  ai  luy  meilleur  creance  . Mais  puis  que  déformais  elle  l’à  reduufi 
A fanté,  luy  veult  ouurir,  &fairc  veoir  le  tout.  Celle  Dame  gentilc.qut 
C’aymc  tant,  celle,  qui  de  ton  amour  (croit  digne,  a qui  (fil  t'en  fouuicnt) 
tu  feais  combien  doibt  ta  liberté  par  elle  conleruée , ceft  ancau  , qui  vault 
contre  tout  enchantement,  t'enuoye,  & ainfi  t’euft  mandé  le  cucur , fil  euft 
eu  vertu  idoyne  a ton  falut, comme  l'aneau.  Etfuyuit.luy  narrant  l'amour, 
que  Eradainant  luy  à porté,  & porte  :&  aufsi  luy  loua  enfemble  la  valeur 
d'elle  entant,  que  la  venté  , Si  I'aflicflion  le  comporte  : Si  vfa  de  mode , Si 
de  termes  les  malleurs, qui  puiftcntconucnir  a meflagierc  bien aduifec,£C 
meit  Alcine  en  celle  hayne  enuers  Rogicr  , en  laquelle  on  mcdl  les  chofes 
horribles . Elle  la  luy  myt  en  hayne,  cncores  qu'il  taymaft  tant  parauant:* 
Etnevousfemblecftrange,  car  fon  amour  cftoit  par  force  d'enchantement: 
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lequel(y  citant  l'aneau)dcmcura  vain.  L'ancau  1 uy  fci  t encores  veoir,quc  tout 
ce, qu' Alcine auou de bcaulté.eifoit  cilrâgier,& non ficn  : car  deslatcftciui- 
ques  auxpiedz  le  beau  fcfuanouy  t,S.'  ne  relia  que  la  1 y e.  Comme  1 enfant.qui 
cache  le  frui<ftmeur,& puis  oblye  ou  il  l à mys,&  apres  plufîeurs  tours  retour 
nant  là, ou  daduâtureil  trocuuc  ce,  qu'il  auoit  lai  fié, il  lelmerucilledcle  veoir 
tout  pourry,&  galf  é,&  non  tel  côme  il  l'auoit  pofe:&  ou  il  le  foulott  ay mer, 
&auoircher,lehayt,lemefprife,enà  horreur , Si  le ietfle  là.  Atnfî Rogiert 
apres  que  Meliflë  feit,  qu'il  retourna  veoir  la  Fée  auccccftancau.dcuantlc* 
quel,quâdonràaudoigt,on ne peultvfer d'œuure  enchantee.trouua  contre 
toute  fon  eftime  en  lieu  de  la  bel!e(que  peu  deuât  il  auoit  laiflec)  vne  Dame  fl 
laydc.que  toute  la  terre  n’en  auoit  ftoint  de  plus  deffaicle , ne  de  plus  vieille, 
Alcine  auoit  le  vifaigepasIe.crefpc.SOnacilët, les  cheueulx  rares, 8é  chanuz. 
Sa  ftaturc  ne  venoit  point  a fîx  palmes  de  haulteur:Tous  les  dëtz  luy  eftoient 
chcuz  delà  bouche:carellc  auoit  plus  vefcu.que  Hecuba,  & plus  que  la  Cu«- 
mée.&que toute aultre.Mais elle  vfoittellemét d'art  en  noifre  temps  incotv 
neuë,qu'elle  peult  fcmbler  belle,& ieune.  Elle  fe  fait  belle,  8é  icunc  par  art:tcl* 
lemét,qu'elle  en  deceut  plulîeurs  auec  Rogier.Mais  l'ancau  vint  a interpréter 
lespapiers,qui  auoient  plulîeurs  ans  celé  la  vérité.  Ce  n’eftdoncqucs  miracle 
fiaRogierducouraigeluyforttotttela  penfée, qu’il  auoit  d'aymer  Alcine, 
mefmcmét  ores.qu'il  la  trontue  en  forte.que  fa  fraude  ne  luy  proffite  rié.Mai* 
apres  que  MelifTe  l'eut  aduifé.ellc  demeura  fans  châger  fa  fcmblice  accouftu» 
mée  iufques  a ce,que  des  armes  plufîeurs  iours  mcfprifées  il  fefufireueffu  dès 
la  teffe  iufques  aux  piedz.  Et  pour  non  les  faire  fufpeëles  a Alcine.il  faingnit 
de  prouucr  fil  f en  pourroit  ayder  : il  faingni  t d’eflayer  fil  eftoit  deuenugros 
depuis  aulcuns  iours,  qu'il  ne  les  auoit  portées.  E t puis  fe  mcit  Balifarde  aux 
flâcs  (carainfî  fenômoit  fon  cfpée)&fprint  encor  le  merueilleuxefcu, qui  non 
feulement fouloitesblouyr  les yculx.maisfaifoit  l'ame  deuenir moindre, 8d 
qui  fentbloit  qu’elle  fuft  exhalée  du  corpsnl  le  print,&  auecle  fendal  en  quoy 
il  le  trouua,&  qui  le  couuroit  tout, le  fe  myt  au  col.  V int  a I'cftable,&  feit  met 
tre  la  felle,8<:  la  bride  a vn  deftrier  plus  noir.que  poix. MelifTe  l'auoit  ainfîin- 
ftrui  <ft:car  elle  feauoit  combien  il  eftoit  legier  a la  courfe.Qui  le  côgnoit  l’ap- 
pelle Rabican.&eftcelluy  propre,  que  la  Baleine  porta  iadisen  ce  lieu  auec 
le  chcual  lier, duquel  les  ventz  feiouent  auprès  de  la  mcr.I  I pouuoit  auoir  fem 
blablemcntl’Hypogriphe.qui  choit  lyé auprès  de  Rabican.  Mais  la  M agi- 
ciëne  luy  auoit  cltcft:  Souuiënc  toy,qif  il  eft  (côme  tu  feais)  trop  effréné, & luy 
feit  entendre,  que  leiourfityuantellele  tirerait  de  ce  lieu  là,ou  a l'aife  il  ferait 
puis  inifrui<Tt,côment  il  Ieffeneroit,&  le  feroit  aller  par  tout.Et  fil  ne  le  prêt» 
il  ne  luy  fera  foufpeçon  de  la  fecrcttc  fuyttc.qu’tl  appreffe.Rogier  feit  comme 
Melifle  voulut,  qui  a toute  heure  luy  elfoit  inuilîble  a l'aurcille.  Ainfîfain* 
gnantilfortttdulafctf  palaix  de  la  vieille  putain, &fe  vint  approchant  d’vne 
porte.ou  cft  la  voye.qui  va  a Logilfille.  Il  aflaillit  les  gardes  a l’impourueue, 
& feieéta  entre  cul  x auec  le  fer  en  main,  & laiffa  qui  bleflé.qui  occis  : 8.'  auant 
• qu’Alcinefen  print  gardc.Rogier  fut  loingd  vn  bien  grand  cfpace.  lediray 
en  l’aultre  chant.quelle  voye  il  tint,&  puis  comme  il  fen  vint  a Logiftille. 
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Chant 

Combien  fontd'cnchantercfies  ! o combien  d'enchanteurs  en- 
trc  nous, qui  ne  fe  fcauent , qui  changcans  vifaiges  par  leurs 

faulxarts.ontattiré.&attircnciournellemêthomrncs.&fem- 

mes  a leur  amour]  Hz  ne  font  tels  enchantements  parefpcritz 
contraindiz.ny  parobferuadondescftoilles  : mais  auecdifiî- 
mulations , menfonges , & fraudes  1 yen t les  cucursde  noudz  indiiTolubles. 
Qui  pourroitauoirl'aneaud'Angeliquc.ou  plus  toft  qui  auroit  celluy  delà 
raifon,il  pourroit  veoiratous  levifaigc.qui  ne  feroit  point  caché  de  fiction, 
nedart.Tel  nous  fcmble  beau,  & bon, qui  ayant  oftéle  fard,  fcmblcroit  pot- 
fible  eflrc  laid,&  mauluais.  Grand'  aduenture  fut  a Rogicr  d'auoir  laneau, 
qui  defcouuroit  la  vérité.  Rogier(commeiedifoys)difsimulantfus  Rabi- 
canfai  vint  ala  porte  armé.  Il  trouua  les  gardes  defpourueucs , & quandil 
arriuaentrcculx.ilnctint  point  I'efpée  au  collé:  Et  laiilànt  qui  mort,quicn 
mauluais  terme,  fortit  du  pont,  & brifa  le  barreau.  Prentlc  chemin  vers  le 
boys  : mais  gueres  n eut  couru , qu'il  vint  au  deuant  d’vn  feruitcur  de  la  Fée. 
Lcféruitcurauoitau poing vnoyfeau de proye:car  il  vouloit  tous  lesiours 
Volerpourplaifir,oresaIacampaigne,&  auprès  avn  eftang  voyfin,ou  Ion 
pouuoit  toufiours  faire  quelque  proye  autour.  U auoit  a codé  le  chien  féal 
compaignon,&  chcuaulchoi  t vn  roncin  non  trop  en  ordre,  & bien  penlà  que 
Rogier  debuoitfiiyr  quand  il  le  veit  venir  en  telle  halle.  Il  lé  my tau  deuant 
& aucc  femblanthaultain  luy  demanda  pourquoy  il  alloit  a fi  grand'  halle. 
Le  bon  Rogicr  ne  luy  voulut  refpondre  : parquoy  celluy  fut  plus  certain, 
qu’tl  fenfuyoit,&  pcnla  de  le  vouloir  arrefter:& citcndant  le  bras  gaulcheluy 
dill:  Que  diras  tu.fi  foubdain  ie  tarrclle,  & fi  tu  ne  peulx  fuy  r contre  ceft  oy- 
(eau  t 11  empaintfl  foy  feau.SC  celluy  bat  tellement  les  aesle$,que  Rabican  ne  le 
paifoitdecourfe:  & le  chaffcur  (aulte  bas  du  Pallefroy , & tout  avn  temps 
luy  àleuc  la  bride.  Celluy  feniblc  vn  traitftdelafche  rcdoubtablc  des  grillés, 
Sédu  bec.Et  le  feruitcur  vient  derrière  fi  legieremcnt,qu'il  femble  que  le  vent, 
mais  bien  que  le  feu  le  mcine.  Le  chien  ne  vcult  monilrcr  dcfire  plus  tardif, 
mais  fuy  t Rabicâ  aucc  celle  haileiaucc  laquelle  le  Parde  à de  coufhimc  de  fuy- 
ure  les  Lieurcs.  Rogicr  à honte,  & femble  qu’il  ne  vueillc  attendrc.il  fc  tourne 
acclluy.qui  vient  fi  gaillard  a pied , & ne  luy  voicaultrcs  armes  fors  vne  bac- 
guette,  ÔC  celle  auec  laquelle  il  aprent  au  chien  d'obeyr  : parquoy  il  fc  dcfdain- 
gne  de  tirer  l’elpée.  Celluy  f approche,  & très  fort  le  bat.  Sien  vn  mcfme  temps 
le  chien  mord  le  Cheual  au  pied  gauche , le  delïrier  eftrené  fecout  la  crouppe 
troys  foys , èi  plus.  L’oy  feau  tournoyé  & luy  fait  mille  roues , & fouent  le 
fiertdelonglc,  Sc  tellemcntil  empaourit  le  Cheual  auec  le  bruyt.qucpeuil 
obey  t a la  main,  & a l'cfperon.  A la  fin  Rogicr  contraint  facque  le  fcr:&  affin 
qu’il  le  «halle  telle  molcilie,  aucc  le  tranchant, & la  poindle  de  l'efpéc  il  menace 
ores  les  bc(lcs,&  ores  le  villain. Celle  tourbe  importune  lcmpefchc  toufiours 
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plus:clle  à pris  tout  le  chemin,  qui  çà,quilà.Rogiavoitlcdeshonneur,&le 
dommaige,qucluy  adinendra,fi  plusilzlefonttarder.il  fcait.qucfil  demeu- 
reguieres  plus  Ià.qu'il  aura  Alcineauec  tout  le  peuple  apres  foy.  Et  ià  fc  oyt 
par  toutes  valées  grande  rumeur  de  trompettes , de  tabourins,&  de  cloches: 
8i luy  femble.que gramment  il  fâult  devfcr  defpée  contre vn  fcruitcurfans 
armcs,& contre vn  chien. Doncqucs il  cflmeilleur,& plus brief.qu'il  defeou 
urel’cfcu,  que  Atlas  auoit  faidt.  Il  leua  le  drap  vermeil  en  quoy  l cfcu  fe  te- 
noit  couucrt  ià  pluficurs  iours  auoit.  Si  la  lumière  mille  foys  cxpcrimctéc  fat 
fon  eftecft.ou  elle  vint  frapper  aux  y ail  x.  Le  chaflèur  relie  defert  de  fes  fenti- 
mentz:lechiencheoit,&lcroncin,&!tumbcntlesacsles :car  elles  ncpeuucnt 
plus  fouftcnirl'oyfeau  en  l'air  :&Rogier  tout  ioyculx  les  laifle  en  proye  au 
fommcil.Alcinc.qui cependant auoiteu aduis  de  Rogier , qui  auoit  forcela 
porte,  & occis  bon  nombre  de  la  garde, fut  vaincue  de  douleur  pour  en  de- 
meurcr  morte.  Elle  fe  defsira  fes  draps, & fe  bat  le  vifaige , 8i  fe  nomma  fotte. 
Si  maladuifée  : & feit  incontinent  crier  aux  armes , Si  amafl’e  autour  de  foy 
toutcfagent.Et  puis  en  faidt  deux  pars,&  enuoye  l'vne  par  ce  chcmin,ou 
Rogierchcminet&foubdainrengelaultreau port  dans  barques, & les fanft 
fortirfus  la  marine.  Soubz  les  voylcs  ouucrtcs  la  mer  fembrunit.&aucc 
ceulxcyfenvaladcfefpcréc  Alcinc.  Cartellcmcnt  ledefirde  Rogicr  laron- 
ge,qu’cllc  IaifTc  fa  Cité  fans  garde.  Ellenelaiflèaulcunala  garde  du  palaix, 
cequi  a Mcliflcfqui  eftoit  au  guet  pour  deliurer  de  ce  mauluais  royaulme  les 
gcns.qu'v  efloient  mys  en  miicrc  ) donna  commodité , & grand'  aifance  d'al- 
1er  chcrcner  toute  chofe  a fa  voulcntc , de  brusler  images , ofter  feaulx  , Si 
noudz,&las,  Scdeslicr  tous  tourbillons.  Delà  par  les  champs  accélérant  le 
pas  feit  retourner  en  leur  première  forme  les  anciens  amys,qui  en  prâdz  tour- 
bes efloient  conucrtys  en  fontaines.cn  belles , en  boys , en  pierre.  Et  cculx  cy 
apres  qu'ilz  furent deliurez.fuyuirent  tous  latradcdu  bon  Rogicr.  A Logi- 
ltille  il—  fc  faulucrcnt,&  delà  tournèrent  aux  Sdtes,aux  Pcrfiens.aux  Gréez, 
aux  Indiés.  MelilTe  les  renuoya  en  leurs  pays  aucc  obligation  indifloluable. 
Le  Duc  des  Angloysfiit  tourne  deuant  les  aultres  en  vifaige  humain:carcn 
cecy  la  parenté.fiC  les  courtoylés  prières  de  Rogier  luy  ayderent  moult.  Oul- 
tre  les  prières  Rogier  luy  donna  l'aneau,  ailinqu’ellelepailtmieulxayder. 
Doncqucs  aux  prières  de  Rogier  le  Paladin  fut  refanft  en  fa  première  face: 
mais  rien  ne  femblc  auoir  faidl  a Meliffc,  lî  elle  ne  recouure  les  armes,  & 
celle  lance  d'Or.qui  au  premier  traidt  îedle  hors  de  la  felleaultant, qu’elle 
en  touche.  Elle  fut  premièrement  a l’Argail  , Si  puis  a Allolphc  , & feit 
grand honncural'vn.Sdal'aultre en  France.Meliflétrouua celle  lance d'Or, 
que  Alcine  auoit  poféc  au  palaix,  & toutes  les  armes, qui  furent  au  Duc, 
furait  ollces  du  mauluais  logis.  Puis  monta  fus  le  deitricr  du  more  Negro- 
mant.&fctt  monter  Allolphe  en  croppe  a fon  ay  fe:&  delà  fe  conduifît  a Lo- 
giftillc  vnc  heure  auant,quc  Rogier  y full.  Entant  Rogier  alloit  vas  la  faige 
Fcc  entre  pierres  dures,  cfpailies  efpmcs  de  mont  en  mont.de  voyc  en  aul- 
tre  afpre,  folitairc,  inhofpi  table , & faut  uaige,  tant  que  fus  la  nonne  feruen- 
tc  il  paruint  en  vnc  plage  entre  la  ma,  & la  montai  onc  defcouuem  au  midy, 
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dcferte,nuc , & ftcrile.  Le  Soleil  ardent  bat  le  cotault  prochain, & delà  cha- 
leur, qui  fc  reucrberc  en  arriéré,  l'air  & la  fable  ai  bouillent  de  forte,  que 
trop  elle  diftillcroit  le  voirrc.Toutoyfcau  demeure  coy  a l'vmbrc:fculcmcnt 
la  Cygallc  aucc  fon  ennuyeux  chant  entre  les  cfpais  rameau! x des  boys  fucil- 
leux  cl  lourde  les  val  lécs,Ics  monts.la  mcr,&  le  ciel . Là  le  chaul  t , 1 a foif.&le 
trauail d'aller  par  celte  voye  fablonneufc  faifoient  a Rogicr  griefue,  &en- 
nuycufecompaignielelongdelaplaigcdcferte.  Mais  pourcc, qu’il  ne con- 
uient point , que  ie  dye  toulîours,nc  que  ic  vous  occupe  toufïours  cnvnc 
cholè.ielaifleray  Rogicr  en  ceftc  chaleur,  & m’en  iray  trouuer  Régnault  en 
Efcoffc.  Régnault  eftoit  biëveu  du  Roy.dcfa  fille.&du  pays. Puis  le  Pala- 
din  plus  al’aife  feitnotoyrcl'occafion,que  là  l'auoit  conduit: car  il  dcmâdoit 
ayde  au  nom  de  fon  Roy,tant  du  royaulme  d'Efcoflc , que  d'Angleterre  : & 
adioufta  encor  aux  prières  de  Charles  des  raifons  trcfiuftcs  de  le  debuoir  fai- 
rc.Sans  tarder  il  luy  fut  rcfpondu  parle  Roy , que  pour  l'vtilité,&  honneur 
de  Charles,  & de  l'Émpirc,il  eftoit  toufïours  difpofc  d'aultant,qucfa  force  fe 
pouuoitcftcndre  : Si  qu'en  peu  deioursil  luyauroit  mysa  point  aul  tant  de 
cheuallicrs,quïl  pourroit:  &C  que  fil  n'eftoit  déformais  trop  vi  cul  x,luy  mef- 
mc  y roit  pour  capitaine  de  fon  appareil  .Et  cncorcs  tel  rcfpcift  ne  luy  fcrabloit 
fuftifantdelc  faire  demeurer,  fil  n'euft  fonfib  abfent.qui  de  forcc,& d’engin 
eftoit  trefdigne,aqui  il  deut  donner  le  gouuerncmét . H diloit.que  pour  lors 
il  n'eftoit  au  royaulmeimais  qu'd  cfpcroit.qu'il  viendroit  ce  pcndât,qu’on  af- 
femblcroit  gens , Si  que  fon  filz  les  trouucroit  tous  aftcmblez.  A tant  le  Roy 
enuoy  a par  toute  fa  terre  fes  tbreforiers  pour  faire  chcuaul  x,  & gés.ll  apprefte 
naufe,&munitiôs  de  guerre,  viduailIcs.&deniers.Ce  pédant  Régnault  vint 
en  Anglcterrc,&  le  Roy  afon  defpart  l'accompaigna  courtoyfcment  iufqucs 
aBcrriq',  & fut  veu  pleurer  quand  il  dcfpartit.  Spirantlc  vent  profpcrc  en 
pouppc.môtc  Rcgnault,&dit  a Dieu  a tous.  Delà  le  Nocher  dcslic  fa  nef  au 
voyage  tant,quïlparuint,ou  le  beau  Tamys  entre  amareant  aux  eaux  falées. 
Delà  les  nauigâtz  aucc  grand;  flotz  de  mer  furent  conduicc  parchemin  feur 
avoyleiufqucs  a Londres. Régnault  auoit  porté  par  lettres,  contre  lignes 
duroy  Charles.Ôiduroy  Otton(qui  eftoit  aftïcgca  Parisaucc  Charles) vne 
commiftion  au  Prince  de  Vaulx,quetoutce,quelepayspouuoitdcgcnsde 
pied.&dccheual  en  toutes  pars.qu'il  le  deut  enuoyera  Calais,  tellcmét  que 
on  en  puilTc  ayder  France , & Charles.  Le  Pnnce(que  ic  dy)&  qui  eftoit  de- 
meuré au  fiege  royal  en  lieu  du  Roy, feit  tant  d hôneur  a Régnault  d'Aymon 
qu'a  fon  Roy  il  ri  en  euft  fait  le  parai,  & delifatisfeit  a fes  demandes , parce 
qu'il  prefit  iour  a toutes  gens  de  guerre  de  Bretaignc , & des  Isles  d'autour, 
qu'ilz  fc  deuftent  trouuer  fus  mer.  Sagneur , il  me  conuient  faire , comme 
fanft  le  bon  fonneur  fus  fon  initrument  : car  fouucnt  il  change  corde,  & varie 
lefon  cherchant  ores  le  grauc.orcs  l'acut.Cc  pendant  que  ie  fuis  intentif  a par- 
ler de  Régnault , il  m’cli  fouuenu  de  Iagenulc  Angélique , de  qui  le  lailfay, 
quelle  fcltoit  fiiycdc  luy  ,&  quelle  auoit  rencontre  vn  Hcrmitc  : Parquoy 
icveulxaulcunement  fuyurclhiftoyre.  le  dy,qu'c!lcdcmandoitauec  grand' 
cure,  comme  die  pourroit  aller  vers  la  marine;  car  elle  auoit  telle  paour  de 
. . Régnault 


ROLAND 

Régnault, quelle  pcnfoit  mourir  fi  elle  ne  pafToit  la  mer  , Si  ne  fe  tenoit  . faire 
en  toute  l’Europe.  Mais  l'Hermite  la  tenoit  en  fufpend , pourcc  qu'il  auoic 
grand  plaifir  a demeurer  auec  elle.  Celle  rare  beaulté  luy  enflamma  le  cueur. 
Si  luy  efehaulfa  les  moelles  froides. Mais  puis  qu'il  vcit.qu'elle  fattêdoit  peu 
a luy, Si  qu  elle  ne  vouloit  feioumer  oultrc  auec  luy,il  oftcnfa  fon  afne  de  coït 
pointes.  Si  pour  cela  ne  le  mue  de  fa  tardiueté,Si  va  bien  peu  le  pas,Si  moins 
le  trot:8i  ne  fc  vcult  la  belle  eitëdrc  foubz  luy.  Et  pourcc  qu'elle  feflcit  beau- 
coup  csloingnée.Sipourvn peu d'aduantaige  il  eneuil  eu  perdu  latraffe.le 
frère  recourut  a fa  noyre  éaucmc.Si  fci  t fortir  vnc  tourbe  de  diables,  Siencf- 
lys  vn  de  toute  la  trouppe,8i premièrement  l'informe  de  fon  befoing.  Puis  le 
lait  entrer  au  dos  du  cheual,qui  luy  emportoit  la  Damc,8i  Iccucur.  Et  côinc 
le  faige  chien  accouflumé  en  ia  mon  taigne  de  donner  fouucnt  la  chalTe  aux  re- 
nardz.  Si  aux  licurcs,qui,G  la  belle  va  d’vn  codé , fen  va  d'vn  aultre , Si  fem- 
ble.qu'il  mefprifc  la  traire,puis  on  le  fent  arriuer  augidc,Si  que  ià  il  l à en  bou 
chc.ou  qu’il  luy  ouurc  le  flans  : ainti  l'Hermite  par  voye  eftrange  attaindra  la 
Dame,ou  qtf  elle  voyfc.  Quel  cfloit  fon  proposée  le  côprcns  aflcs,Si  le  vous 
diray  cncores  : mais  en  vn  aultre  lieu.  Angélique  ne  fe  doubtant  rien  de  cecy, 
cheuaulchoit  a tournées, ores  beaucoup, ores  peu.  Et  bien  comprcns  ic,que 
l'efperitefloitiàdanslecheual.cômelefcuaulcune  foysfe  coaiurc  : car  apres 
auec  fi  grand'  ardeur  il  bruslc,qu'on  ne  le  pcult  ellaindre,Si  a peine  en  cfchap- 
pe  Ion.  Apres  que  la  Dame  eut  pris  le  fentier  près  de  la  grand'  Mer , qui  les 
Gafconslauc,tcnantfondcflricr  auprès  des  vndes  là,  ou  l'humeur  donnoit 
voyeplusferme,refperitleluypoulfaen  l'eau  tellement , qu'il  nage  dedans. 
La  craintifuc  pucelle  ne  fcait,que  fàire.fînon  fe  tenir  ferme  fus  la  felle.  Elle  ne 
luy  peult  donner  voltc  pour  tirer  la  bride.  Cclluyde  plus  en  plus  fe  poulfc 
en  mcr,8i clic  tenoit  fa  robbe  en  haulttrouffee  pour  non  la  mouiller.  Si  lctioit 
tes  picdz:Si  fes  chcueulx  alloient  tous  cfpars  fur  les  efpaulesd'aure  leur  faifoit 
aflkulczlafcifz.  Car  tous  les  plus  grandz  ventz  cftoient  coyz , pofsiblc  auec 
la  mer  attentifz  a fi  grand'  beaulté.Elle  toumoit  les  bcaulx  yeulx  vers  terre  en 
vain,qui  de  pleurs  luy  baignoient  la  face , 8i  le  fein  : Si  voyoit  la  riue  aller 
toufiours  loingtaine,8i  toufiours  dcfcroiflre  plus.  Si  venir  moindre.  A la  fin 
lccheual,quinageoitamaindcxtre,apreslongrircuytlaporta  en  terre  entre 
Rocz  obfcurs.Si  cfpoucntables  caucmcs , ià  commençant  la  nui&aobfcur- 
cir.  Quand  elle  fc  veit  feule  en  ce  dcfcrt.qui  faifoit  paour  feulement  a leveoir, 
alhcurc,quePhebuscouumcnmcrauoitlai(rcrair,  Si  la  terre  obfcurc.ellc 
l'arre/faai a<fte,quieuftrmduinccrtain,  quiconque  euft  veu  fa  figure.fi  elle 
cdoitfcmmcfenfitiue,8ivrayc,ou  pierre  coulouréc  en  telle  manicre.Toutc 
cllonnéc.  Si  fichée  en  la  fable  incertaine  auec  les  cheuculx  desliez,8i  heriflès, 
aucclcs  mains  ioimftes.  Si  auec  les  lcüres  immobiles  tenoit  les  langui  flan  tz 
yeulx  leuez  au  Cicl,côme  accufant  legrand  Moteur , qu'il  aye  incliné  toutes 
les  dcihnécs  a fon  dômaige.ElIc  demeura  quelque  temps  immobile.  Si  com- 
me cltonncc.puis  deslia  la  lâgue  au  ducil.Si  les  yeulx  aux  pleurs.  Elle  difoit: 
Fortuno,queiereftcilafairc,aftînquc  tu  te  faoulcs  demoy.Si  te  diffames? 
Que  te  puis  iedeformais  donner  plus,fînon  celle  miferable  vie? mais  tu  ne  la 
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vculx  point,  car?  ccfte  heure  tu  as  efté  preitc  a la  tirer  de  la  mer  quand  elle 
pouuoit  finir  fes  malleurs  iours.  Pourquoy  t'i  il  femblé  de  me  vouloir  veoir 
encore»  tourmenter.deuât  que  ie  meuref  Mais  ie  ne  voy  point,que  tu  me puif 
fes  nuyrc  plus  de  ce,que  iufques  a prêtent  tu  m'as  nuiél.  Par  toy  ie  fuy  s chaftcc 
du  ftege  Roy  al,  ou  ie  n cTpcrc  iainais  retourncra'ay  perdu  l'honncur,qui  à cite 
pis.  Car  combien  que  par  eftetft  ie  n'ayc  péché,  ie  donne  ncantmoins  matière, 
que  chafcun  dy  e, que, citant  vagabonde, ie  foye  impudique.  Que  pcul  t auoir 
de  bon  au  monde  la  femme,  a qui  on  a leué  la  chafteté?  A moy  nuy  t,que  ie  lu  y s 
ieune,& tenue  pour  belle,  foit  vray,oumenfonge.Iàne  remercieray  le  Ciel 
de  ce  don  : car  delànaift  toute  maruyne.  Pour  cecy  Argail  mon  frère  fut  tué, 
&peujuy  vallurent  les  armes  aichantées.  Pour cccy  Agricain  RoydeTar- 
taric^efti  t mon  pere  Gai  afron,  qui  en  Inde  eftoit  le  grâd  Can  de  Catay,  dont 
icfuysparuenuea  telle  condition,  queiechangc  logis  du  foirau  matin.  Si  tu 
m'as  olic  1 hôneur,  l'auoir,&  les  perfonnes.&fanfttoutlemal  que  tu  mepeulx 
faire,  a quel  dueil  me  veulx  tu  encores  garder? Si  me  noyer  en  mer  n'i  cfté  more 
fufhfame  a ta  cruelle  voulenré,ie  ne  recufc,mais  que  ie  te  faoulc , que  tu  m'en' 
uoyes  quelque  befte.qui  me  dcuore,&qui  ne  me  face  languir  .Et  ne  pourra  e- 
ftre.que  de  tout  tout  martyre  iene  te  remercie,  pourucu  que  i en  meure . Ainfi 
difoitla  Dame  auec  grands  pleurs  quand  lhcrmitcluy  apparut  auprès . An- 
gélique auoit  veu  lhermite  des  la  cy me  d vn  rocrcleué . Car  elle  eftoit  arnuée 
au  pied  du  rocher  toute  affligée,  & cfbahy  e.  Luy  eftoit  venu  fix  iours  deuant- 
Car  vn  efprit  i y porta  par  voye  non  communc.Et  vint  a elle  faingnant  aul  tât 
grande  deuotion.queiamais  eut  Paul,ou  Hilaire . Soubdain  que  la  Dame  le 
commença?  veoir,  nelecongnoiflant  print  confort,  & fa  crainte  cefla  peu 
apeu,combicn  quelle euft  encor  le  vifàigc  pasle . Comme  il  fut  pres,luy  dift. 
Pere  ay  es  pitié  de  moy,  qui  fuys  arnuée  a mauluais  port , 8?  auec  voix  entre- 
rompue  de  fanglots  luy  dit  ce , qui  ne  luy  eftoit  incongneu.  Lhermite  com- 
mença a la  reconforter  auec  aulcunes  raifons  belles  6?  deuotes , & met  I auda- 
cicufemain,  cependant  qu’il  parle,  ores  parlcfan,  ores  parles  ioues  humi- 
des. Puys  plus  aftèuréva  pour  l'embraftèr,  & elle  defdaingneufe  auec  vnc 
main  le  frappe cniapoytrine,  âderepoulcc,  &d'honncfte  rougeur fcteincl 
toute.  Luyquiaucofté  auoit  vnebougette,  l'ouurit  & en  tira  vne  ampolle 
plaine  de  iiqucur,&  aux  yeulx  puift  antz,dont  fcindlle  la  plus  cuyfante  torche 
qu’ Amour  aye,luy  en  ietta  legierement  vne  gouttc,qui  eut  pouuoir  de  la  fai- 
re dormir,&ià  elle  gift  a Venue»  fus  lafablc  a toutes  les  voulentez  du  vieillart 
rawftant . U Icmbrafle,&  a plaifir  la  touche.  Si  elle  dort,  & ne  pcult  faire  deffen 
ce.Ores  labelle  gorge  il  luy  baife,orcs  la  bouche . Perfonnen  eft,  qui  le  voye 
en  ce  lieu  afpre,  Sé  d efert . Mais  fon  cour  taul  t très  bûche  a I encôtre:  car  le  corps 
débile  ne  rcfpond  aude(îr,&eftoit  mal  apte  : pource  qu'il  auoit  trop  dans,& 
pourra  encor  py  s tant  plus  i 1 le  trauaillera.il  eflay  e toutes  les  modes,  & toutes 
les  voy  es  : mais  pour  celà  ne  faulteceroncinpareftcux.  Envamil  luy  fccout 
le  frein, Sl  le  tourmente  : car  il  ne  pcult  faire,  qu'il  tienne  la  tefte  haul  te.  A la  fin 
il  faidort  auprès  de  la  Dame,  S?  vnaultre  malheur  encor  l'aftault.lamais  for- 
tune ne  commence  pour  peu; Qpand  elle  pren t vn  mortel  a icu,  &.' paflétemps . 
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Il  fault  premier,  que  ie  vous  narre  le  cas , que  iemc  deftoume  vn  peu  du 
droiét  fentier.  En  lamer  de  la  Tramontaneversl'Occident  oultré  Irlande 
eft  vne  Ifle  nommée  Hebude,  ou  le  peuple  demeura  bien  rare,  apres  que 
la  layde  Orque,  8i  l’autre  troupeau  marin  la  deftruift,  queProthée  y con- 
duyfi  pour  fa  vengeance  . Les  hiftoircs  antiques,  ou  vrayes  , ou  faulfes, 
narrrent,quc  aultreffoiscelieu  eucvnRoy  puilTant  : lequel  eut  vne  fille , en 
qui  bcaultc , & grâce  valurent  tant , que  facilement,  apres  qu  elle  fe  monftra 
fus  la  fable  faléc,clle  peult  laifler  Prothée  ardent  au  mylicu  des  eaux. Et  celluy 
(vn  iour, qu'il  latrouua  feule)  laprint,  &lalaifia  enceinte.  Lachofcfut 
trcfgriefue,  Si  molefte  au  pere  plus  cruel,  &feucrc  , que  tout  aultrè.  Ne 
par  exaifc , ne  par  pitié  luy  pardonna  la  telle  , tant  peut  le  fier  defdaing. 
Ne  pour  la  vcoir  groflé  relia  de  foubdain  exécuter  fon  cruel  commande- 
ment, & fon  petit  nepucu,  qui  n'auoit  péché,  il  frit  mourir  premier.qu’il 
fiait  né . Prothée  marin,  qui  paift  le  fier  troupeau  de  Neptune  , qui  toute 
fvnde  gouucme,  ouyt  l'afpre  tourment  de  fa  dame,  & par  grand' ire  rompt 
ordre,  & loy , tellement  qu'il  ne  fut  lentaenuoycr  enterre  les  Orques,  & 
Phoques  , & tout  le  beltail  marin  , qui  defiruifent  non  feulement  bceufz 
& brebis  : mais  villes , bourgz , & leurs  habitans . Et  fouuent  aux  Citez 
murées,  &tout  autour  leur  mettent  le  liege.  Les  perfonnes  demeurent  iour, 
8C nuifl  armées  auec  grand  paour,&  defplaifant  ennuy . Les  campaigncs  font 
toutes  abandonnées.  Et  poury  trouuerala  fin  quelque  remede,  ils  allèrent 
feconfeillcrde  ceschofes  al'Orade,  qui ainfî leur  rcfpondit.  Qpil  failloit 
trouuer  vnepucelle,  qui  de  beaulté  fuit  al'autrc  pareille,  & l'offrira  Pro- 
thée defdaingné  en  change  de  la  morte,  & fi  elle  luy  plaid  , il  la  gardera, 
& ne  viendra  plus  troubler  la  terre . Si  pour  cecy  il  ne  cefife,  qu'on  luy  pre- 
fente  vne,  &vneaultre  iufques  ace  qu'il  foit  content.  Et  ainfi  commença 
le  dur  fort  entre  celles,  qui  eftoient  de  face  agréables.  Carchafcuniouron 
en  porte  vne  a Prothée  iufques  qu’il  troeuue  femme,  qui  luy  plaife. La  pre- 
mière, & toutes  les  aultres eurent  lamort.Carvne  Orque  les  enuoye  tou- 
tes en  bas  par  le  ventre  , laquelle  refia  fur  la  ryue  apres  que  tout  le  rc- 
fie  du  troupeau  fen  fut  allé.  Ouvraye,  oufaulfe  quefufi  la  choie  de  Pro- 
thée , ( car  ic  ne  fcay  que  m'en  dire)telle  cruelle  loy  fo  obfcrua  longuement  en 
celle  terre  contre  les  femmes . Car  il  falloit , que  de  leur  chair  fut  nourrie 
l'Orque , qui  tous  les  tours  venoitfus  le  ryuaige.  Bien  qu'en  toutes  partz 
foit  donimaige,  éVmalheurd’cfirc  femme, toutesfois  là  il  y eftoit  trop  grand. 
Omifcrablcs  pucellcs.quclaforainciniuricufctranfportcfusle  malheureux 
ryuaige,  ouïes  gens  demeurent  fur  la  mer  efpiantz  pour  faire  cruel  facrificc 
des  eltraiigicrcs . Car  tant  plus  en  meurt  de  celles  de  dehors,  &moinsefide- 
peuplé  le  nombre  des  leurs.  Mais  pour  aul  tant  que  le  vent  ne  pouuoit  amener 
proyc  a toute  heure  ,ilz  en  vont  cherchant  par  toutes  les  ryues . Ilz  vontcou 
raçt  toute  la  marine  auec  Fuftes.&Gripz.&aultrcs  vaifléaulxj&dcsloing- 
taincs  parts,&  des  voifines  ilz  portent  foulagcment  a leur  martyre.  Hz  ont 
maintes  femmes  par  force,  &parrapine,  aulcunes  par  flatteries,  les  aultres 
par  or  &argent,  & en  ontdediuerfcs  regions,les  tours,  & lesprifons  plai- 
nes 
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nés  : Paflant  vne  de  leurs  fiiftcs  a terre  a terre  deuant  ceftc  folitairc  ryue  , 
ou  la  dcftbrtunée  Angélique  dormoit  entre  rofes,  &buy  fions  defiüs  la  ter- 
re herbeufe , aulcuns  Galyotz  defeendirent  en  terre  pour  en  rapporta-  & 
boys  eau  vi uc,  & entre  les  bras  du  fain<ft  pere  trouuercnt  la  fleur  de  tou- 

tes les  belles  & gentilcs  qui  forent  oneques.  O trop  chcre  , o trop  haulte 
proyc  pour  fi  barbares  gens , & fi  villaines . O Fortune  cruelle  : Qui  croi- 
ra quetuayes  fi  grand'  force  aux  chofcs  humaines,  que,  pourefire  viande 
a vnmonftre  , ni  concédés  lagrand'  bcaulté,  qui  des  les  portes  Caucafées 
feit  venir  en  Inde  le  Roy  Agrican.&demyela  Scythie  pourgaigner  la  mort: 
La  grand’  beaulté , qui  fut  parSacripant  préférée  a fon  honneur,  & a fon  beau 
Royaulmctla  grand'  beaulté,qui  au  grand  feigneur  d' Anglant  macula  fa  clai- 
re fameîMe  hault  engin,  la  grand  beaulté, qui  feit  tourner  toutleleuantdef 
fus  defioubz.  Ores  elle  n’à  ( tant  eft  demeurée  fcule)qui  luy  donne  ayde  d’v- 
neparollc.  La  belle  Dame  du  grand  fommeiloppreflee  futcnchaineeauant 
que  efueillée.  Hz  portèrent  le  frère  enchanteur  auec  elle  dens  lc^joys  plain 
de  tourbe  affligée.  Si  trifte.  Lavoileremife  alacyme  de  l'arbre  rendit  la  nef 
en  I’ifle  fiinefte,  ou  ilz  endouyrent  la  Dame  en  vne  forte  tour  iufques  a ce 
jour,  que  lefort  tombafus  elle.  Mais  pour  dire  tantbelle , elle  peut  telle- 
ment efmouuoir  lafiere  genta  pitié,  queplufieursioursluydiftèrerentcdlc 
mort,  & la  gardèrent  alagrand'nccefsité.  Et  tant  quilz  eurent  aul  très  fem- 
mes de  dehors  ilz  pardonnèrent  a la  beaulté  d’Angélique  . Finablement 
die  fut  conduire  au  Monftre , tout  le  peuple  pleurant  apres  elle . Qui  nar- 
rera les  angoifies , les  pleurs , les  crys , la  haultPquerellc , qui  au  Ciel  péné- 
tre Me  m'efmerucille , que  les  ryuaiges  nefe  ouurirent,  quand  elle  fut  mile 
fiis  lafroide  pierre,  ouenchainée,  &priuée  defecours  attendoitla  mort  a- 
bominable ' ie  ne  lefeauroys  dire:  car  la  douleur  m’efmcult  fi  fort,  qu’elle 
mefbrce  détourner  ma  ryme  ailleurs,. &trouuer  vers  non  fi  lugubres  iuf- 
ques quemon  efprit  lafléfe  puifie  r’auoir.  Caries  Coulccuures,  nela  Ty- 
gre  vefue  enflammée  en  faplufgrand’  raige,  ne  tout  ce,  de  venimeux,  qui 
des  Atlas  , iufques  ala  merrouge  erre  par  la  chauldc  fable, ne  pourroient 
veoir,  nepenfer,  fans  marrifiement , Angdiqueliée  au  nud  Rocher  . O fi 
fon  Roland  l'euftfceu,  qui  l’eftoit  allé  trouuera  Parys,  ou  les  deux,  que 
ce  cault  vieillart  deceutparlemeflagier,  qui  venoit  des  lieux  ftigieux  : ilz 
auraient  cherchél’Angdique  trafle  entre  mille  mortz,  pour  luy  donner  ay- 
de. Mais  que  feroientilz,  encorcs  quilz  le  feeuflent,  puys  quilz  font  di 
ftantz  de  fi  grand  chemin  ( Entant  Parys  cftoit  afsiegé  tout  autour  par  le 
fameux  filz  du  Roy  Troian  , & vint  vn  iour  a telle  extrémité  , que  quafi 
il  fut  es  mains  defon  ennemy  .Etnc  fut,  que  les  vœutzappaiferent  le  Cid, 
qui  de  pluye  obfcure  rendit  toute  la  plaine  envn  lac,  ce  iour  lefaindt  Em 
pire , & le  grand  nom  de  France  eftoit  renuerfé  par  la  lance  Aphricaine . 
Le  grand  Créateur  tourna  les  yeulx  aux  iuftes  lamentations  du  vieulx  Char 
les , & auec  foubdaine  pluye  ofta  le  fèu.  Car  pofsible  tout  humain  feauoir 
ne  l’euft  peu  cftaindre.Saige  eft  quiconques  fcrctoume  toufiours  a Dieu: 
car  aultre  iamais  ne  le  peult  mieulxfecourir.AufsibienkcongncutlcRoy 
• fa  deuot 
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deuot , qui  futfatilué  par  l'ay  de  diurne.  La  nuidl  Roland  fâiefl  a (Tes  grand* 
part  de  fonlegicr  penfement  aux  plûmes  ennuyeufes.  Ores  ça,  ores  là  il  le 
tourne,  & ores  lereprcnttout  en  vn  lieu , &iamaisne  l'arrelle.  Comme  la 
tremblante  clarté  de  l’eau  claire  frappée  du  Soleil,  ou  des  rayz  noétumes, 
va  auec  long  fault  par  les  toi  et:  amples  a dextre , afeneftre,  en  bas , en  hault. 
Sa  Damequi  luy  retourne  en  fa  penlee(mais  qui  nef  en  eftO|t  ïamais  partye) 
luy  reallume  au  cœur  la  flamme,  qui  leiour  lembloitcitrc  ailoupie.  Cefte 
eftoit  venue  auec  luy  de  Catay  iufques  en  Ponent,  & la  l'auoi  t perdue,  & 
n’auoit  iamais  trouué  fatrafiè  depuys  que  Charles  fut  défiai  et  auprès  de  Bor 
deaulx . Roland  auoit  grand  dueil  de  ce,  & en  foy  penfoit  en  fa  fottie  en 
vain . Mon  cœur,  difoit  il , comment  ieme  fuys  porté  vilement  aucctoy: 
hà , combien  il  me  griefue , que  te  pouuant  auoir  iour  & niud  auec  moy  , 
quand  ta  bonté  ne  le  menyoit,  iet'aylaiffée  mettre  entre  les  mains  de  Nay* 
mes  pour  non  me  feauoir  oppofer  a fi  grand’  iniure.  N’auoys  ie  raifonde 
m’excufcrt^harlesne  m'euft  pofsiblc  dcfdidl:  & encor  qu’il  m’euft  defdid, 
qui  me  pouuoit  forcer? Qui  te  vouloit  ofter  maulgré  moy  ? Ne  pouuoys  ie 
plus  toft  venir  aux  armes, me  laifler  pluftoft  tirer  lecœur  du  ventre?  Mais 
Charles , ne  toutes  fes  gens , n’eftoit  afles  puiftant  de  te  ofter  a moy . Au* 
moins  l’eulTe  ie  mys  en  bonne  garde  dedens  Parys  , ouen  quelque  fort 
chafteau  : 8?  maggréc  qu'il  l’aye  donnée  a Naymes  feulement  pour  l'auoir 
perdue  en  cefte  fom . Qui  la  debuoit  miculx  garder  que  moy?Ce  que  ie  debe. 
uoys  faire  iufques  a la  mort.  Ieladebuois,  oL  pouuois  garder  plus.qucines 
propres  yeulx  : 8?  toutesfoifie  ne  le  feis . Dehà  ou  es  tu , ma  doulce  vie , ou 
es  tu  demeurée  fans  moy  fi  ieunc  , & fi  belle  ? Comme  apres  que  la  clarté 
fen  eft  allée,  la  brebis  cfgarée  demeure  entre  les  boys,  qui  penfeeftre  ouye 
dupafteur  ,fen  va  plaignant  enceftepart,  & cnl'aultretant,  quelc  Loup 
l’oytde  loing,8?lcmifcrable  pafteur  laplaindfen  vain.  Ou  es  tu,  mon  cfpe 
rance,  ou  es  tu  ores  ? Vas  tu  encor  errante , pofsiblefculette  ? Ou  les  maul 
uais  Loups  ront  ils  trouuée  fans  la  garde  de  ton  féal  Roland?  Et  la  fleur, qui 
me  pouuoit  mettre  au  Ciel  entre  les  Dieux,  lafleur,  qu'en  acîeie  me  gardois 
pour  non  te  troubler  lechafte  courage , hclas  parforce  ilz  t'auront  cueillie 
8? oaftée . O malheureux,  o miferable  que  veulxie,  finon  mourir ?ilz ont 
cucilly  ma  belle  fleur  . O hault  Dieu  fais  moy  fenur  toute  aultre  douleur 
premier,  quecedommaige.Si  cecy  eft  vray , de  mes  propres  mains  icmo- 
ftc  la  vie, 8?  damne  l'amcdcfefperéc.  AinG  trellort  pleurant,  & foufpirant 
ce  Roland  adoulouré  difoit  en  foymefmes  : là  en  toutes  partz  les  animaulx 
lafTes  donnoient  repos  aux  cfpritz  trauaillez  , qui  fus  plumes , qui  fus  du* 
res  pierres , qui  fus  herbes , qui  fus  arbres , & a peine,  Roland,  abbaiflès  tu 
toutes  lcspaulpicrcs,  8?nc  te peuucnt  encor laifter  louyrdecebricf,  &fugi 
tif  fommcil.  ilfembloit  a Roland  veoir  fus  vneryue  toute  pcinctc  de  fleurs 
odorantes  le  beau  yuoire,  8? le  nayf  pourpre,  qu'Amour  auoit  teinéldefa 
main,  &les  deux  eftoilles',  dont  ilnoumfToit  l'ame vaincue auxrhctzd'A* 
mour.  Ic  parle  des  bcaulx  yeulx,  &du  beau  vifaige,qut  luy  on  tiré  le  cœur 
dumylicu  delapoytrine.il  fentoit  le  plus  grand  plaifir,  8?  la  plus  grande 
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ioye , qn'aulcun  heureux  amant  puiiTefcnàr.  Mais  voicy entant fordrvnc 
tonpeire,  qui  deftruifoit  les  fleurs, & abbatoit  les  plantes , &n’à  lonaccou- 
Hume  d'en  veoir  femblablcacc/te  cy , quand  Aquilon,  Auiier,  & le  Le- 
uant  iouiient  enfemblc . Illuy  fembloit , que  pour  trouuer  quelque  couuert 
il  fen  ail  oit  errant  en  vain  par  vn  grand  defert.  Sus  ce  le  malheureux  perdit 
(à  Dame  par  l'air  obfcur,  &ncfcait  comment.  Dont  deçà  , & delà  il  faiA 
de  Ton  beau  nom  refonner  tout  boys , 8C  toute  campaigne . Et  ce  pendant 
qu'il  dit  en  vain:  Moymiferablc,  qui  m'à  changé  ma  doulceur  en  poyfonj 
11  oyt  fa  Dame,  qui  en  pleurant  luy  demande  fecours  , &fe  recommande 
a luy  . Parquoy  il  va  legieremcnt  celle  part  d'ou  luy  femble  que  le  cry 
vient,  & deçà.  & ddà  fe  trauai  II  e allés . O combi  eneft  afpre  fa  douleur, quand 
il  nepeult  reueoir  lesdoulx  rayz.  Voicy  qu'il  oyt  d’ailleurs  par  vne  aulne 
voix:  N'encfpcreiamais  plus  iouyr  en  terre.  A ceft  horrible  cry  il  f'ef- 
ueiila  , Si  fe  nouua  tout  plain  de  larmes  : Sans  penfer , que  les  imagi  - 
nations  font  faulfes,  quand  par  crainte,  ou  par  defir  on  fonge:  & en  forte 
luy  challut  de  lapucellefcaril  lâ  cuydoit  eftre  en  dommaige,  ou  a honte) 
que  touc  fouldroyantil  faultadu  li«S,  &fcgamyt  tout  de  plaitrofis , &; de 
mailles  tant  qu'il  en  fouit,  &printBridedor  fans  vouloir  aulcunferuicedef 
cuycr.Etpourpouuoir  aller  par  toute  voye  enforte,  quefadignitén'cnfoit 
maculée,  ilnevoulut  porter  l'honnorée  enfeigne  di ftinçte  de  blanc , Si  ver- 
meil, mais  feulement  vnaccouftrement  noir,  & pofsible  affin  qu'il  femblaii 
a fa  douleur  :&celluy  il  auoitaulpeffoisofiéavn  Amoftant,  qu’il  auoittué 
de  famain  n’auoit  guieres  d'ans . Des  la  mynuid  il  fe  part  tout  coy  , &ne 
falua,  SC  n'en  di<S  aulcunmota  fon  onde:  &a  fonfcal  compaignon  Bran  - 
dimart.que  tant  il  (buloit  ay  mer,ne  luy  di <9 feulement  a dieu.  Mais  apres  que 
le  Soleil  aueefes  aureins  cheueulx  cfparsfortitdela  riche  habitation  deTy- 
ton,&feit(uyr  l'vmbrenoire,&  humide,  le  Roy  fapperceut  que  le  Paladin, 
fen  eiloit  allé.  Charles  auec  fon  grand  defplailîr  congneut  que  fon  nepueu  fen 
citoitparty  la  nuidl,  quand  plus  il  ^ebuoit  eftreauecluy , &luy  ayder  , & 
ne  peult  tenir  la  collere,  qu'il  ne  commençait  a fe  lamenter  de  luy , & telle- 
ment l'Aufer  par  parolles  plaines  de  blafme,&  le  menacer  fil  ne  rctoumoit* 
8C  dire.qu'il  le  feroit  repentir  de  fi  grand' erreur . Brandimart,  qui  aymoit 
Rolandal  efgaldefoymefmcs,  ne  feitaulcun  feiourpenfant  ou  de  le  faire  re- 
tourner,ou  feauoirquel  defdaing,  blafme, ou fafchcrie  on  luy  auoit  fâidt. 
Et  ne  voulut  tant  attendre,  qu'il  fort! il  hors  de  nui <9,  &n'en  voulut  rien 
dire  a fa  Fleurddys,  affin  qu'dle  ne  luy  empefchail  fon  intention . Ceiie  e- 
itoit  vne  Dame,  laquelle  fut  grandement  ayméedeluy  , & n’alloit  guieres 
fans  die,  douée  debeaulté,  de  moeurs,  degrace  , dé  difcTetion,  & de  pru- 
dence . Et  fil  ne  luy  demandoit  ores  congé,  ce  fut,  qu'il  cfpcroit  retour  > 
ner  a faprefencc  lemefme  iour.  Mais  il  luy  furuint  apres  chofe  qui  le  re- 
tarda de  fon  intention.  Et  apres  quelle  l'eut  attendu  vnmoys  en  vain,  & 
qu'elle  ne  leveit  retourner,  die  f enflamma  tant  d'vn  defir  de  luy, qu'elle  fen 
partit  fans  compaignon,  &fans  guide.  Et  l'alla  cherchant  parmaintpays: 
comme  fon  hiitoire  le  racompte  au  long.  De  ces  deux  ienevous  en  diray 
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plus  oultre  pour  celle  heure  : il  m'importe  plus  de  racompter  des  faiâz  du 
procux  Cheuallier  d'Angliers  : lequel  apres  qu’il  eut  changé  les  gloriepfes 
enfeigncs  d’Almont  , tira  vers  la  porte  delà  ville,  Si arriué qu'il  y fut , dit 
a l'oreille  avn  capitaine,  qui  faifoitle  guet:  Icfuys  le  Conte  Roland . Et 
felhre  faictfoubdain  abbaiil’er  lepontfenalla  droid  par  celle  voye,  qui al» 
Joit  Icplusbricf  vers  les  ennemys  , Mais  ce  que  fenfuytie  le  vous  recite* 

ray  en  l'aultrc  chant. 


Chant  I X. 


I 


|E  cruel,  Si  trahi ftre  Amour , quelle  chofe  ne  peult  il  faire  d’vu 
ïcocur,  qui  feft  rendu  fubied; Puys  que  vous  voyez  queau 
|prudent&  vertueux  Roland  il  peult  oiler  lors  de  la  poytriné 
l celle  fi  grande  foy,  qu'il  dcbuoitalon  Seigneur;  Jadis  il  fut 

^ J faigc,  Si  plam  de  tout  refped.,  Si  deftrnfeur  de  la  fainde  Efgli* 

e:mamtenant  al'occafion  dVnevaineamourilnefcfoucycdefbnOnclc,8£ 
bien  peu  de  foy,  & (que  pis  eft)encor  moins  de  Dicu.Mais  touteflfois  ic  l'ex* 
eufe  allés , Si  mcrefîouisd'auoirvn  tel  compaignon  en  mon  deftâuh . Car  a 
fon  exemple  fouuent  en  ma  foybleflTc,  & maladie  icfuys  fain  &difposa  fuy> 
une  le  mal  que  apporte  telle  folie  amoureufe . Or  doneques  celluv  f en  va  tout 
vcftudenoir,  & ne  luy  chalut  d'abandonner  tant  d'amy  s : pâlie  là , ou  toü 

tela  gent  d’Aphrique,  & d'Efpaignc  campegeoit  a la  campaignc , les  vns 
foubz  tentes  &pauillons,&les  aultres  la  pluyeauoitrcfpanduz  loubz  arbres 
Si  toidz,a  dix,a  vingt,  a quatre,  a fept,  a huitfi,  qui  plus  loing,  qui  plus  près 
fclogc.  Chafcun  dorttouttrauaillé,  ât  rompu.  Qjri  eilendu  en  terre,  qui  fur 
fa  main  fappuye.  Ilz  dorment:  & en  peult  le  conte  tuer  bcaucoup.Toutefïois 
il  ne  defgama  point  Durandal . Le  généreux  Roland  eft  defigrand  cccur, 
qu’il  ne  daingncferir  gent  qui  dort.Mai%va  cherchant  ores  celieu,tantt>ftce! 
luy , pourtrouucr  la  trafiedefaDame.  S'il  troeuue  aulcunquiluy  deman* 
de  qu’eilee  qu'il  va  cherchant,  adoncil  luy  painifl  en  foufpirant  IÜtbit,  8i 
laforme  d'elle,  &puys  Ieprie,  que  par  courtoifie  il  luy  vueille  enfeigner. 
Si  de  l'addrciTcr  la  part  ou  elle  eft.  Et  apres  que  le  iour  vint  clair,  Si  luyfant, 
il  chercha  tout  l'cxerci  te  Morefque,  & bien  le  pouoit  faire  feurcmcnt  ayant  au 
dos  l'habit  Arabique:&en  cecy  luy  ayda  pareillcmët , qu'il  feauoit  aultre  lan 
gaige  que  le  Françoys,  Si  auoi  1 1' Aphricain  fi  expédié , qu'il  fembloit  elfre  né 
œ nourry  en  T ripol  y . Il  chercha  par  tout  Poli,  8i  y demeura  trois  iours,  non 
pour  aultre  etfetf.  Puysdedcns  les  Citez, &auxfaulxbourgsJ&n'efpia  feule* 
ment  par  Francc,mais  par  Auluergne,  Si  Gafcoingne  encor , & reuit  iufques 
au  dernier  village.cherchant  des  le  pays  delà  Prouence  iufques  en  Bretaigne, 
Si  depuys  la  Picardie  iufques  aux  fins  Si  bornes  de  Efpaigne.  Entre  la  fin 

d'Odobrc.ôdc commencement  de  Noucmbre,  enlafaifonquela  fueilleu- 
fevefta  fevoytolter,  &dcfcouurir  les  membres,  & la  plante  tremblante  de* 
meure  toute  nue , Si  les  oy  feaulx  vont  en  eftroides  bandes  cnfcmble,  Roland 

entra 
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Witra  enfamoureufe  quelle,  &nelalaifla  toutl'Hyuer  d'apres  ,ny  en  la  fai- 
fonnouelle.  Paflantvn  iour  (comme  1 1 auoit  de  couftume)  d'vn  moys  aauU 
treilamua,  ou  vn  fleuue  fcparc  fes  Normans  des  Bretons,  & (émeut  tout 
coy  vers  la  Mer  prochainedequcl  a l'heure  enflc,&  ia  blâc  d'efeume  parles  nei 
ges  fondues, & par  pluyes  defeendantz  des  montaignes,  auoit  deflompu  l’im 
pentofité  de  l'eau, & cnimaine  auec  foy  le  pont,&  oîté  le  paflaige.  Le  Paladin 
Ielongdelaryuechercheauec1esyeulxoresdececofté,oresdecelluy , fi  voit 
(car  il  n’eft  ne  poifion.ny  oyfeau)cômcnt  il  puifle  pafler  a l'aultre  ryue.  E t voi 
cy  qu’il  apperçoitalby  venir  vn  bateau,  en  la  pouppe  duquel  feoitvne  Da- 
moyfelle.qui  faifoit  figne  de  vouloir  venir  a luy  :G  ne  céda  apres  que  le  bateau 
arriua  en  terre.T ouielFois  elle  ne  metfl  du  tout  la  proue  a bord.  Car  elle  fe  fouf 
peçonnoit  d'eftre  chargée  cotre  fa  voulenté.Roland  la  prie,  qu'elle  le  reçoyue 
auccfoy  en  labarque,&  qu'elle  IepalTcoultrc.Etelle  luy  refpond,icy  Cheua- 
lier  n'entrCjfil  ne  me  promeut  fur  fa  foy  de  faire  vne  bataillcpour  moy  la  plus 
iufle  du  m5de,&  la  plus  honnefte.  Parquoy,Cheuallier,  G vous  auez  defir  de 
pafler  delà  le  fleuue  par  mon  moyen,  promettez  moy,  que  auât  que  ceft  aultre 
prochain  moy  s foit  finy , vous  irez  vous  ioindre  au  Roy  d Hibcmie  : vers  le 
quel  fapprefte  la  belle  armée  pour  deftruire  celle  ifle  nommée  H ebudc,qui  eft 
la  plus  cruelle  de  toutes  celles,  quela  Mer  enuironne.  Vous  debuez  feauoir, 
que  oultre  Irlande  entre  pluGeurs  aultres  ifles  qui  font  là , en  y à vne  nommée 
Hebudejaquclle  par  Ioyenuoye  lis  habiunsçà,& là  robant  tout  autour,  & 
toutes  (es  femmes,qu‘ilz  peuuent  prendre , ilz  les  alignent  pour  viande  a vn 
animal  deuorant.qui  tous  les  îours  vient  au  port,  & touGours  troeuuc  nouclle 
femme  , oupucellc,  de  laquelle  ilfepaili  Car  les  Marchantz  & Corfaires, 
qui  vont  la  auprès,  leur  en  font  bonne  prouiGon,  &des  plus  belles.  Bien 
pouuez  vous  compter  a vne  pour  iour,combien  de  femmes , ou  filles , y (ont 
deGa  mortes.  H à feigneur  Cheualh’er,G  pidéfeioumeen  vous , & G vous  n‘e~ 
fies  tout  rebelle  a Amour,  foy  ez  content  d’efire  dieu  entre  ceulx,qui  vôt  pour 
Êure  fi  frudhieux  A peine  voulut  Roland  ouyr  le  tout , qu'il  iura  d'cflre 

fe  premier  a cdle  louable  entrepnfe.comme  cclluy,qui  ne  peult  ouyr,  & a qui 
trop  poilë  d'efeouter  longuement  aulcun  a<fle  inique  & brutal. Et  efloit  a pem 
fer, & delà  a craindre  que  celle  gent  ayt  prife  fon  Angel  i que,  puis  qu'il  l'à  cher 
chée  partant  dévoyés.  Si  n'en  à encor  peu  trouucrnouellcs  . Ccfle  imagina' 
non  tellement  le  confond  , & tellement  luy  ofte  toute  première  intqidon, 
quil  conciud  de  nauiger  a ce  Royaulme  iniquealaplusgrand'hafle,  qu'il 
pourroit.EtraultreSoleil  ne  fedouyt  premier  en  Mer«qtle  auprès  defaindl 
Malo  il  trouua  vne  nef,  dens  laquelle  tlfemyt , &auoirfai<3  haulfer  les 
voiles,  pafla  celle  nuifi  le  mont  fainâ  Michel . 11  laiflèBrehac,  & l'Andril' 
liera  main  gauche,  &varafant  legrand  ryuaige  Breton.  Etpuysfe  drefle 
vers  lafablc  blanche,  dont  Angleterre  fut  nommée  Albion.  Mais  lèvent, 
qui  venoit  du  Merigc,cefle,& fouffle  entre  le  Ponent,&  l’Aquilon  auec  telle 
force,  qu’il  (ait  abbaifler  les  voiles,  &ainGfut  force  au  Nauigateurdauoir 
ce  vent  contraire  en  pouppe.  Parquoy  aultant  que  lenauire  efloit  venu  a- 
uant  en  quatre  tours,  il  retourna  en  arriéré  en  vn,  en  la  haultc  mer  que  le  bon 
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Nochier  tint  > affin  qu'il  ne  donnai)  en  terre,  ou  bien  cul)  fèmblé  le  vaiflèau  au 
voirre  fragile . Apres  que  le  vent  fut  quatre  iours  furieux,  le  cinquiefme 
il  changea , & fans  contradiction  laiila  entrer  la  Nef , ou  le  fleuue  d Atv 
uers  à entrée  en  la  Mer . Soubdain  que  le  Nochier  laflfé  auec  la  fuiie  af- 
fligée entra  en  la  bouche,  & print  ryue  hors  dvne  terre  qui  feoitfus  le  co- 
llé dextre  du  fleuue,  vn  vieillard  de  grand  eage  (entant  que  le  poil  blanc  en 
donna  indice)  defeendit  : lequel  tout  courtoy s apres  falurations  fc  retourna 
au  Conte , qu’il  iugea  élire  chef  d’eulx , &C  le  pria  de  la  part  d'vne  pucelle, 
qu’il  ne  luy  fût  grief  de  venir  a elle,  laquelle  il  trouueroit,oultre  ce,  quelle 
ell  belle, plus  affable , & fuaue , qu'aultrc.du  monde:  Ou  bien  qu'il  fuîicon 
tent  d’attendre , qu'ellele  vinfl  trouuer  iufques  ala  nef , & de  ne  vouloir  élire 
feu!  refhf  de  tant  de  cheualliers  errants , qui  là  clioicnt  venus . Car  nul  aul  - 
tre  cheuallicr,  qui  par  terre,  ou  par  mer  arriuc  a celle  bouche , ne  fuyt  de 
parler  auccla  Pucelle  pour  fe  confciller  en  vn  lien  cas  cruel. Cecy  ouy  Roland 
fans  point  tarder  forât  fus  la  ryue  legierement,  & comme  humain, &plain 
de  courtoyfie  print  le  chemin,  ouïe  vieillard  lemena.  LePaladin  fut  con- 
dtu'tfl  en  la  Citédcnsvn  Palaix,ou  au  monter  des  degrez  iltrouuavne  fan 
meplaine  de  dueil  par  ce  que  le  vifaige  demonliroit , & les  draps  noirs, 
qui  couuroycnt  par  tout  les  chambres,  les  faites  : laquelle  apres  le  recueil 
aggrcablc  &honncflelefeitfeoir,8£luydiil  envoixtrilie:  Ieveulx,quc 

vous  fâchiez  que  ie  fus  fille  du  Conte  de  Hollande,  aultant  aggrcable,  que 
fi  ieluyfulTe  clié  feule  denfàns  (carfeilois  accompaignéc  de  deux  freres.) 
Et  toutce,queie  luydemandois  , iamais  d’vncfcule  parollc  contraireilne 
me  defnya.Ellant  ioyeufe  en  ceil  eliat,aduint,qu  vn  Duc  arriua  en  nolire  ter- 
re:Il efioit  Duc  de  Zclande,  &f'enalloit  vers  Bifcaye  pour  guerroyer  les 
Mores.  La  beaulté,&  l’eage  en  quoy  il  flcuriffbit,&  les  amours  non  encor  feu 
tues  de  moy  auec  petite  guerre  me  rendirent  captiue  aluy  : & daultant 
plus,  que, parce  que  dehors  en  apparoifloit,ic  croyois, (&  croy  de croi- 
re le  vray)  qu'il  m ay  mail , & ayme  auec  coeur  finccrc.  Ces  iours,quelc  vent 
contraire  ( contraire  aux  aultres  , & a moy  propice)  le  tint  auec  nous , qui 
furent  aux  aultres  quarante  , & a moy  vn  moment  tant  ilz  eurent  legieres 
plumes  afuyr,  nous  fufmes  pluficursfoys  a parlementer  enfemblc,  ou  il  me 
promit  qtiafon  retour  il  célébrerait  folenncl  mari  âge  entre  nous  :&ie  le  luy. 
promy.s . Birene  a peine  fut  de  nous  party  ( ainfi  fappellc  mon  féal  amant), 
que  le  Roy  deFrifc,  lequel  elidiliant  denous  aultant,  quele  fleuue  diuife 
le  ryuaige  delà  Men,  propofant  de  me  donner  fonfilz  pour  mary , lequel 
il  auoit  vnique  au  monde , & nommé  Arbant  par  les  plus  dignes  de  fon 
pays , enuoya  me  demander  a mon  pere  en  Hollande.  Moy  , qui  auoys 
donnée  celle fôy  a mon  amy , ne  luypculxfaillir  (car  ie  la  luy  auoys  don- 
née & encor  que  ie  le  peufTe,  Amourtie  me  concédé  que  ie  le  vucille  pouuoir, 
& que  ie  foye  fi  ingrate  ) pour  ruyner  la  pnufûque  qui  ciioit  fus  piedz 
gaillarde,  & guidée  près  defafin:  iedy  a mon  pere,  que  l’aymois  myculx 
dire  mifea  mort , que  Ion  me  donnai)  mary  en  Frife  . Mon  bon  pere, 
auquel  plaifoit  tout  ce,qui  me  plaifoit,&  qui  ne  me  voulut  oneques  troubler, 

pour 
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pour  meconfoler  ,&  faire  ceffer  les  pleurs , que  i'en  fai fois , rompit  ccftepra 
<fÜque . Dequoy  lefuperbeRoy  de  Frife  print  fi  grand  defdaing , dentel- 
le hayne  fe  conuertit , qu’il  entra  en  Hollande  j & commença  la  guerre, 
qui  m’erluoya  foubz  terre  tout  mon  fang.  Oultre  ce  qu'il  cft  robufic,  & fi 
puilTant , qu'a  noftre  temps  il  troeuue  bien  peu  Tes  pareilz , il  eftfi cault  a 
malfaire,  querienn'y  vaultlapuiflance,  lahardicfTe,  & l'engin  des  aultres. 
Il  porte  aulcuncs  armes  , que  les  gens  anciens  ne  veirent  oneques  , & nul 
ne  l’à  , que  luy . C’eft  vn  fer  long  de  deux  bras  , dedens  lequel  il  enuoye 
pouldre , & vnc  pclottc  : Si  parderrierc,  ou  la  canne  eft  clofe , il  touche  auec 
Icfeuvn  fpirail , qu’a  peine  fe  voit.cn  la  forte  que  le  medesin  à de  couftume 
toucher  ouilfault  alléger  lavdne:  Dontle  boni let  enclos  fort  auec  tel  Ton, 
qu'on  peultdire,  qu’il  tonne,  8i  qu’il  efdaire,  &non  moins  que  lafouldre, 
ou  il  paffe,ilard,il  abbat,  il  ouure , & brife  tont  ce,  qu'il  touche.  Il  à mys 
deux  foys  noftre  camp  en  routte  auec  celle  tromperie  , & mes  deux  freres 
oeds  . Au  premier  aflault,le  premier  : car  il  luy  myt  le  boullet  parmy  le 
coeur , cuit  rompu  le  haulbert:  & a l'aultre  méfiée  il  diuifa  l ame  du  corps 
a l'aultre  qui  fuyoit  en  trouppe , & de  loing  le  frappa  derrière  l’efpaulc , & 
feitfortir  la  pclottc  hors  de  la  poytrine . Apres  mon  pere  fedefiendit  dens 
vn  challeau , qui  feul  luy  efioit  refié  : car  il  auoit  perdu  tout  le  demourant, 
8f  le  feit  mourir  par  fcmblablc  coup  . Car  ce  pendant  qu'il  alloit , Si  re- 
toumoi  t pouruoyant  ores  a ce  cas , ores  a l’aultre , il  fut  pris  par  le  trahifirc 
entre  les  deux  yeulx , comme  de  loing  il  l'auoit  prys  de  vifée . Les  freres 
mortz , &le  pere , fuis  feule  demeurée  vnique  heriticre  de  l’ifie  d'Hollan- 
de . Le  Roy  de  Frife , pource  qu'il  auoit  bien  dcflr  de  farrefier  en  ccfi  e- 
ftat,  me  feitfcauoir,  & aufsi  a mon  peuple,  qu'il  me  donnerait  paix,  & re- 
pos.mais  que  ie  vueille(ce  que  ie  ne  vouluz  parauant)prcndre  a mary  fon  filz 
Arbant.  le,  non  tant  pour  la  hayne , que  ie  porte  a luy , & a tous  fes  gentz  ini- 
ques, lequel  m'àtué  deux  freres,  & mon  pere,  faccagécma  patrie,  arfe,  & 
deftru  i (fie,  que  pource  que  ie  ne  veulx  faire  tortacclluy.aquii'auois  ià  faiél 
lapromefle, queaultrenc  m’efpouferoit  iufques  qu'il  fuft  retourné  d'Efpai- 
gne  : luy  refpondys,  que  pour  vn  mal , que  ie  foufirois , i'en  voulois  fouflrir 
cent , & faire  le  refte  du  tout , cftrc  morte , & arfe  viue , & la  cendre  iettéc  au 
vent,  premier  quefaire  cecy . Mes  gens  feftudient  dem’ofter  de  cefte  in- 
tcntion  : qui  me  prie , qui  protefic  de  me  donner  entre  fes  mains , Si  le  pa- 
ys deuant  que  mon  obfiination  les  face  tous  opprimer . Ainfi  apres  qu’ilz  vâ 
rent  le  prier, &leproteftercfirevain,&que  toufioursi'cftois  plus  dure,  ilz 
prindrent  accord  aucc  le  Frifon,  &(commeilz  auoicntdi(ft)me  donnèrent  en 
fes  mains,  Si  lacité.Cclluy  fans  me  faire  aulcun  aefte  villain  m'aflcure  delà 
vie , Si  du  Roy  aulme  pourueu  que  i'adoulcifle  ma  voulcnte  endurcie,  & 
que  ie  me  face  femme  d' Arbant . Me  voyant  ainfi  forcée  , pour  for  - 
tir  de  fes  mains  ie  veulx  perdre  la  vie  . Mais  fi  premièrement  ie  ne  m'en 
venge  , il  medeult  plus  que  de  toutes  lesiniurcsquei’ayfoufièrtes . ex' fais 
plufîeurs  penfées  , 8i  voy  que  le  fimulerme  peult  feulement  donner  ayde 
a mon  regret;  le  faings  que  ie  defire , Si  non  qu’il  mcdcfplaifc , qu’il  me 
; pardonne. 
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pardonne,  & qu’il  me  donne  fon  filz.  Surceiccilis  entre phifîêurs  deuxfre» 
res,  qui  aultresfoysauoyenteftéauferuice  démon  pere,  hommes  degrand 
engin,  & douez  degrand  cœur,  mais  cncores  plus  de  vraye  foy,  comme 
cculx,  qui  entre  nous  eftoicntcreuz,& des  leur  ieuneffe  nourris,  &cfleuez 
en  court , & tellement  miens  , que  peu  leur  fembleroit  auoir  mys  leur  vie 
pour  monfalut.  le  communique auec  eulx  mon  deffeing,  &eulx  me  pro- 
mettent de  m'eftre  en  ayde . L'vn  va  en  Flandres , & y appareille  vne  nef, 
l'aultre  i'ayretcnu  en  Hollandcauec  moy.Or  ce  pendant  qu'on conuye les 
eftrangiers  , & cculx  de  mon  domaine  aux  nopces , il  fut  feeu , que  Birene 
auoitappreftévijc  armée  pour  venir  en  Hollande.  Pource  que  quand  la  pre- 
micrc bataille,  ou  vn  mien  frere  rompu  & occis,  fut  faiefie, iefeis  foubdain 
depefeher  vn  Courier  en  Bifcaye  , pourporter  le  trille  aduis  a Birene.  Le- 
quel ce  pendant  qu'il  Parme,  &fctrauaillc,  la  relie  fut  conq  uife  par  le  Roy 
de  Frifc.  Birene, qui  dececyrienne  feauoit,  auoit.deftiéfesnefz  pour  me 
donner  ayde.  Le  Roy  Frifon  ayant  eu  aduis  de  cccylailTela  cure  des  nopces 
a fon  filz , & auec  fon  armée  fe  met  en  Mer  : il  trœuue  le  Duc,le  rompt,  l’ard. 
Si  lefroife,  & commcvoulut  Fortune, lefaiét  prifonnier.  Maisdececy  la 
nouelle  ne  vint  encor  a nous  : Entant  le  iouuenceau  m'efpoufe,  &fe  veulc 
coucher  auec  moy,  comme  le  Soleil  fc  couche.  I’auoys  derrière  les  courti- 
nes caché  cemienfeal,  lequel  ne  fe  meut  aucunement,  qu'il  ne  veilf  premie* 
venir  l'cfpoux  araoy  , & n’attendit  qu'il  fiift  couché:  car  il  haulça  vne  ha- 
che , & auec  0 valeureux  bras  le  frappa  derrière  la  telle , qu’il  luy  leua  la 
vie , 8i  la  parollc:  le  faultay  prellement , & luy  çiay  la  gueulle.  Comme 
le  boeuf  tombe  a la  boucherie , chcut  le  iouuenceau  mal  né  en  dcfpiél  du 
Roy  Cimofque  (carainfi  fappelloit  le  Roy  de  Frife)  le  plus  cruel  de  tout 
aultre,  & quirriauoittué  l'vn  & l'aultre  mien  frere  auec  mon  pere,  &pour 
myeul  x fe  rendre  mon  dlat  fubiect  me  vouloit  pour  belle  fille , & pcul  t dire 
qu'vniour  il  m'cullcncor  occife.  Auant  que  aultre  dcllourbier  fy  mcttc.auoir 
prys  ce,  qui  plus  valoir,  & moins  pefoit,  moncompaignonme  callefoub- 
dainenmer  par  la  fcnellre  fufpcnduc  avn  chanure  là,  ou  fon  frere  attentif 
attendoit  fus  la  barque , qu’il  auoitprifeenFlandres.Nousdonnafmcsles 
voiles  auxvcntz,  & fes  rames  aux  eaux,  &nousfauluons  tous  , comme  il 
pleut  a Dieu . le  ne  fcay  fi  le  Roy  de  Frife  fut  plus  doutent  de  fon  filz  ment,- 
ou  plus  dire  enflamme  contre  moy, quand  le  iourfuyuam  îlarriuali , ou  il  fc 
trouua  ofFenfé.  Il  rctoumoit  fuperbe  luy  Si  (agent,  de  la  viéioirc,  Si  de  Birene 
prys,  & croy ât  venir  a nopces,  Si  a grand'  feltc.trouua  toute  chofe  obfcurc  8 C 
funciteda  pitié  de  fon  fils,  lahaynequilme  portoit  ne  le  laifïe  iamais  ne  iouri 
ne  nuidl.  M ai  s pource  que  la  plaincFe  ne  reffiifcitc  iamais  les  mortz , Si  la  ven- 
geance ddeharge  afl  es  la  hayne.il  voulut  que  la  partie  de  la  penfée,  qui  par  pi- 
uédeuoit  efireen  foufpirs,& en  lamentatiôs  fuit  vnic  auec  lahayne  pour  cher 
cher  comment  il  me  pourroit  auoir  en  mains,&  mepunir.T ous  ceux  qu’il  fea 
uoit.ou qu’on  Iuyauoitditeftrcdcmcsamys,  ou  dccculxmicns,  qui  m'a- 
uoyent  aydéa  faire  l'eficâ»  il  les  tua,  ou  ardift  leurs  biens,  ou  les  feitcoul- 
pablcs.  11  voulut  tuer  Birene  a mon  dcfpidl,  fachant  que  icne  me  pourroys 
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tant  douloir  dVn  autre.  Puys  illuy  fembla,  que  Pille  tenoit  vif,  qu’il  au- 
roit  en  main  les  rhetz  pour  me  prendre . Mais  il  luy  propofèvnc  cruelle, 
& dure  condition.  Illuy  donne  terme  vnan , a la  fin  duquel  illuy  donne' 
ra  mort , fi  premièrement  par  farce  , ou  par  déception  il  ne  procure  auec 
fes  païens , & amys  , & auec  tout  ce  qu’ils  peuucnt , & feauent,  de  me  don- 
ner prifonniere  a luy  tellement  qu’il  fe  puifle  faulucr  la  vie,  & a luy  don- 
ner feulement  ma  mort.  Tout  ce,  qui  fe  peult  faire  (fors  me  perdre  moy- 
mcfmes)  ie  l'ay  faùflpour  fon  falut . I’atioys  fix  chaflcaulx  en  Flandres,  & 
tous  lesay  vendus  : & ce  peu,  ou  prou  de  prys,  quci'en  ay  retiré,  iel'ay 
defpcndu  partie  eflayant  de  corrompre  les  gardes  par  perfonnes  caultz  , 
& perde  pour  mouuoir  ores  les  Angloys,  ores  les  Allemans  au  dommai- 
ge  de  ceft  impiteux.  Les  mefTagiers  , loit  qu'ilz  n’ont  peu,  ou  qu'ilz  riay- 
ent  (âùft  leur  debuoir , m’ont  donné  parolles , & non  ayde , & me  mefpri- 
fênt  ores, qu'ilz  m’ont  tiré  mon  auoir,&qucIc  terme  cft  venu  près  de  la  fin , a- 
pres  lequel  ne  la  force, ne  le  threfor  ne  pourrot  iamais  venir  a temps  tellement 
qu'ilz  puiffent  efehapper  mort,  & ruyne  a mon  cher  côfort.Mon  pere,  & mes 
freres  me  fontefté  tues  pour  Iuy,&  pour  luy  ofté  le  royaulme . Par  luy  ce  peu 
de  bicns,qui  feuls  m’efloient  reliez  pour  fouftenement  de  ma  vie,  i’ay  difpen 
cé  pour  le  tirer  de  prifon.Ores  ne  me  relie  plus  en  quoy  ie  pudTe  penfer,fînon 
de  m’aller  donner  moymefmes  es  mains  de  ce  cruel  ennemy , &ledeliurer.  Si 
doneques  il  ne  me  refte  aulcre  chofe , &C  ne  fe  trocuue  auttre  rcfillencepour  ef- 
cbapper.quede  mettre  pour  luy  celle  viemienne,  il  melèracher  delamcttre 
pour  luy . R^pis  vnefeulepaour  mcmolefIe,c'efl  queiene  feauray  faire  pache 
fi  clair,  qu’il  me  puific  affeurer , que  le  T yrant  ne  vfe  de  tromperie  apres,  qu’il 
m’aura  eue.  le  double,  que,  apres  qu’il  m’aura  eu  en  caige,&  fai  (fl  de  moy  mille 
pièces,  il  vueille  laitier  Birene  en  forte, queluy  cflargy  ilm'en  puific  rendre 
graccs.Et  crains  que , comme  pariure  & plain  de  toute  raige , qu’il  ne  fe  faou- 
le  feulement  demetuer,  &ce  qu’il  aura  fai  dl  de  moy,  qu'il  n'en  face  apres  ne 
plus,  ne  moins  de  Birene.  Or  l’occafion  qui  me  fait  conférer  a vous  mes 
dtffertunes,  c'efl  que  ielcsdys  aaultantde  Seigneurs  & Cheuallicrs,  qui 
viennent  a nous , & feulement  affin  qu'en  parlant  auec  tant,  quelcun  m'enfei- 
gne  d’afTcurer,  que  apres  que  ie  feray  conduire  deuant  ce  cruel,  il  ne  puiflè 
encores  retcm'r  Birene,  &ne  vueille,  moy  morte , le  faire  mourir  apres.  l’ay 
priéaulcun  guerroyeur,  d’eftre  auec  moy  quand  ie  me  mettray  entre  les  mains 
mais  qu'il  me  promift , & me  donna  fa  foy , que  ce  change  fera  en  forte 
qu’en  vn  temps  ieferaybaillée,  & Birene  deli  uré,  tellement,  que  quand  ie 
feray  occifè  ie  mourray  contente  puys  que  ma  mort  aura  donné  la  vie  a 
mon  confort . Et  iufqucs  a ce  iour  ie  riay  irouué,  qui  prenne  fus  fa  foy  de  m’af 
{curer  : car  combien  que  ie  foyc  menée,  & que  ce  Roy  me  vueille  fans  Bi- 
rene, ilnclaifïera  queiene  loye  prife  contre  ma  voulenté,  tant  craint  chaf- 
cunfcs  armes,  contre  lequel  femble  que  nul  plaflron  puifTe , foit  tant  gros, 
que  ce  vueille.  Orfila  vertu  rieften  vous  ditfbrmeala  fiere  contenance,  8i 
de  l’afpeéi  Herculien  , & que  vous  penfies  de  me  donner  a luy,  ou  m’en 
ofter,  quand  il  ne  ira  droid , foyes  content  d eftre  auec  moy  a me  mettre 
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entrcfcs  mains. Car  ie  n'auray  aucune  foufpeçon,quand  vous  ferez  ancc  moy 
que  mon  Seigneur  mcure,encores  que  ie  meure  apres . Icy  la  Pucclle  conclue! 
fon  parlcr,lequel  par  pleurs,  & foufpirs  fouucnt  elle  cntrerompit.Roland,  de 
qui  les  voulentez  ne  furet  oneques  boy  teufes  a bien  faire,  apres  qu’elle  clouy  t 
labouchc,ne  feftendit  gui  ères  en  parollcs  aucc  elle.  Car  de  nature  il  n'en  vfoit 
pointtrop.  Mais  il  luy  promit.  Si  Iuy  donna  lafoy,  qu'il  feroit  plus  de  ce, 
qu'elle  Iuy  auoit  demandé.  Son  intention  rieft  point , qu'elle  voife  aux  mains 
de  l’cnncmy  pour  fauuer  Bircne;Bic  les  fauluera  tous  dcux,fi  fon  cfpée,  Si  l ac 
couftumée  valeur  ne  Iuy  viennet  moindres.  Le  mefmeiouril  prcnnctlavoye, 
puys  quilz  ont  le  vent  profpcrc,  & forain.  Le  Paladin  fc  hafte  : car  il  auoit  de 
fîrdallcr  alifledu  monftre.  Lebon Nochicr par  leshaults  eft^ngz  tourne 
la  voile  ores  acefte  bande.ores  a 1 au!trc:ll  dcfcocurc  vne,  Si  vne  aultre  Ifle  de 
Zclande:  Il  en  defcccuurc  vne  deuant,  Si  derrière  en  cele  vne  aultre.  Le  troilîef 
me  iour  Roland  defeend  en  Hollâde,mai$  cellc,qui  fc  lamente  du  Roy  de  Fri 
(e,ne  defeend  point  ; car  Roland  vcult  qu  elle  entende  la  mort  de  ce  mefehant 
premier,qu’elle  defeende.  Le  Paladin  f en  va  par  le  ryuaige  armé  fus  vn  Cour 
fier  de  poil  entre  gris  & noir , nourry  en  Flandrcs.Si  né  en  Danncmarc,  grâd 
&puillant, ailes  plus  que  legicr.  Pource  qu'il  auoit  iaiflefon  chcual  en  Bre- 
taigne , quand  il  f embarqua,  C'eftoitcc  Bridcdor  fi  beau,  Si  fi  gaillard,  qui, 
fors  que  Bayard , n'auoit  fon  parangon.  Roland  arriuaa  Dordrec,  Si  là  trou 
ua  pluficurs  gens  armez  fus  la  porte:  tât  pource  qu'il  eft  toufiours  foufpeçon- 
neux.mais  encor  plus  quandil  à nouelle  feigneurie  : tant  aufsi  que  peu  deuant 
Iuy  cft  oit  venu  nouelles,  qu'vn  couiîn  de  ce  Seigneur,  qu'il  tenoitcnprifon, 
venoit  de  Zclande  auec  armée  cquippéc  denauires.Sidc  gens. Roland  prie 
vn  d’eulx , qu’il  voife , & die  au  Roy , qu’vn  Cheuallier  errant  dcGrc  defeef- 
prouuer  auec  luy  a la  lancc,&  a l’efpee . Mais  qu'il  veult  qu’entre  eux  foit  fai  (S 
pache  dcuant.quc  fi  le  Roy  abbat  celluy.qui  le  deffie.il  aura  la  Dame,qui  oc- 
cilt  Arbant.  Car  le  Cheuallier  l à en  lieu  non  loingtain  pour  la  luy  mettre  touf 
iours  entre  mains.Et  au  contraire  il  veult  que  le  Roy  promette , que  ou  il  fera 
vaincu  a la  bataille , il  mette  foubdain  Bircnc  en  liberté , Si  qu'il  le  laifTe  aller 
fon  chemin.  Le  valet  feit  en  hafte  l’ambaflade  au  Roy . Mais  celluy  qui  one- 
ques ne  congneut  vertu,  ne  courtoifie,drefla  toute  fon  intention*  la  fraulde,  a 
la  dcception.S:  a la  trahifon.il  luy  fcmble,quefil  à le  Cheual]icr,il  aura  la  Da 
me  cncor.qui  tant  là  ofténfé,fil  eft  vray,quc  la  Dame  fe  trocuuc  en  la  puiflan- 
cedeluy,  8i  le  valet  fait  bien  le  meflaige.ll  feit  a trente  hommes  prendre  che- 
min diuers  de  la  porte,ou  il  eftoit  attcndu,qui  apres  afles  long,  8i  occulte  çon 
tour  fornrét  derrière  au  dos  du  Paladin.  Le  trahi  lire  ce  pendant  luy  feit  dôner 
parolles  iufques  qu'il  veit  les  cheuaulx,&  hommes  cftre  arriuez  là,  ou  il  vou- 
loir Apres  il  fortit  de  la  porte  auec  autretant. Comme  le  chafleur  expert  ceint 
les  beftcs.&Mcboys  de  tous  coftez,  comme  auprès  de  Volant  le  pefeheur  cn- 
uironne  de  longs  filletzles  poiifons.,  Si  lvnde,ainfi  par  le  Roy  de  Frife  1* 
pouruoyt  par  toute  voyc.quc  ce  gucrroyeurnefuye.il  le  veult  vif.  Si  non  en 
aultre  guife,&  cuyde  cecy  faire  fi  Tacilemenr.qu'a  ceftc  heure  il  ne  demandecd 
lefouldretcrreftrc,aucclaquellcilàoccys  tant,&  tant  de  gens.  Car  illuyfèm 
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bit  qu'elle  rieil  conuenable  là , ou  il  vcult  faire  prendre , 8i  non  faire  mourir. 
T cl  que  le  cault  oyfelcur , qui  intentifaplus  grand' pro  y e,  garde  les  premiers 
oyfeaulx  vifz , a celle  fin  qu’auec  le  icu , 8i  chant  d'eulx  il  prenne  les  aultres 
en  plus  grand'  quantité.  Tel  veultcftre  là  leroy  Cimofque  : mais  Roland  ne 
voulut  élire  de  ceulx.qui  au  premier  irai  (fl  fe  làilTe  prendre , Si  bien  toil  rom- 
pitié cerde,qu‘ilz  auoicntfaid.  Lecheuallierd'Anglicrs  bailla  lcboys,ouil 
veit  la  gent  plus  efpaifsir , Si  les  armes  : 8i  en  fa  lance  en  my  t vn,Si  vn  aultre, 
8i  encor  vnaultre,8i  aultre,  comme  filzelioicnt  de  pâlie:  Iufquesa  fixil  les 
enfila  tous  cf  vne  lance,Si  pource  qu’il  n'y  en  pouuoit  plusjaiffa  dehors  lefe^ 
pticfme  tellement  blelTé , que  du  coup  il  mourut.  Nonaultrementcn  l'extre^ 
me  fable  nous  voyons  les  Grenouilles  des  canaulx , Si  folTez , dire  percées 
parlecaultarchieraux  flancs.  Sien  fefehine  l'vnevoylîne  a l'aultre,ny  elire 
oftées,quelctrai(fi  ne  foit  plein  d' vn  collé  a laul  tre.  Roland  Iaifla  lapefante 
lance.Si  auec  l’efpée  entra  en  la  bataille.  Doncques  rompue  la  lance,üra  celle 
clpcc,celle,qui  iamais  ne  fut  ruée  en  faulte , & a tous  coupz , ou  de  tail.ou  de 
poin&e.il  tue  a celle  heure  vn  homme  a pied,  a celle  heure  vn  a cheual  : & ou  il 
attainefi  toufîours  il  taingt  l'azur,le  verd,le  blanc , le  noir , & le  iaulne  en  ver- 
meil.  Cimofque  fe  deult,  qu'orcs  il  n'à  auecfoy  la  canne,  Si  le  feu, quand  ilz 
ont  plus  grand  loylir.  Et  auec  grand  voix , Si  auec  menaces  demandc,qu’on 
les  luyporte:mais  bien  peu  eliouy,  car  quià  retiréle  pied  afauluetédansla 
dté,il rieliplus hardy  defortir.  Leroy  Frifon,quivcitles aultres  fuyr,print 
party  de  fefauluer  encor  luy  mefmes.  Il  court  a la  porte,  èC  veult  faire  haulccr 
le  pont:mais  le  Conte  eli  trop  ville  a anriuer.  Le  Roy  tourne  les  cfpaules , 8C 
laide  Roland  feigneur  du  pont.  Si  des  deux  portes , Sifuyt.Si  palTc  deuant 
tous  les  aultres, grand  mercy  a fon  dellrier,qui  couroit  plus  fort.  Roland  ne 
mire  a ce  bas  pcupleiil  veult  le  félon  ( Si  non  les  aultres  ) mettre  a mort.  Mais 
fon  deliricr  fi  peu  vaul  t a la courfe , qu’il  femblerellif,  Sicclluy  qui  fiiyt.aye 
aefles.  Dévoyé  en  aultre  il  feolta  foubdain  de  veue  au  Paladin  : mais  il  ne 
tarde  gucres,qu’il  tourne  auec  nouel  les  armcs,car  il  f dl  fait  fur  ce  porter  le  fer 
caué.  Et  le  feu:8i  derrière  vn  coing  fe  meâ.  Si  de  plat  l’attend , comme  le  chaf- 
feur  au  lieu  auec  les  chiens  armez,  8i  auec  l efpieu  attend  le  Sanglier , qui  ruy- 
neux  defcend.Car  il  brife  les  rameaux.Si  fait  cheoir  les  grofles  pierres  : 8i  en 
quelque  part.qu'il  drefle  le  front  orguilleux  femble  a tel  bruyt,que  toute  la 
fbreflfe  froifetout  autour.  Si  que  la  montaigne  f arrache.  Cymofqueeflau 
guet,affîn  que  l'audacieux  Conte  ne  paflé  fans  payer  le  peage.  Soubdain  qu'il 
appert,aucc  le  feu  il  touche  le  fer  au  fpirail,8i  celluy  foubdain  defchargc:der- 
rier  il  reluy  t en  mode  d'efdair.deuant  il  creue,  8i  enuoy  e le  tonnoirre  en  l'air, 
les  murs  tremblent , 8i  la  terre  foubz  les  piedz  : le  ciel  rebondit  au  fon  cfpo. 
ucntablede  traitft  ardent, qui  froife , Si  fait  venir  moindre  ce , qu'il  rencontre, 
8i  ne  donne  aulcunpardon,fifflc,8ibruyt  : mais  il  ne  va  aferir.comme  ciloit 
ledefirdecelaidmeurdrier.  Oufoit  la  hafle.ou  la  trop  grande  voulcnté  de 
tuer  ce  baron,qui  lefait  errer.ou  foi  t,que  le  cueur  tremblant , comme  fueille, 
&ce  enfemble  trembler  les  mains,8iles  bras,ou  la  bonté  diuine,qui  ne  veult, 
que  fon  champion  gife  fi  toft,  ce  coup  fe  tourna  au  ventre  dudeflricr , Sile 
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coucha  en  tcrrc.dontiamais  il  nelcua.  Ainfi  chcut  a terre  lccheual,&  le  Chè-' 
uaUicr:Ià  l’vn  il  prefle,  & là  il  touche  laultre  a peine.  Sidextrc,&fî  legicril 
fe  lieue  foubdain  que  la  puiflancc , & l’alainc  luy  efl  crcuc  : T el  que  feLiby- 
que  Anthec  fe  leuoit  toufiours  plus  fier  de  la  terre  touchée;  Tel  fcmblafclc-  ' 
uer  Roland  ,&  fes  forces  redoubler , quand  il  eut  touché  la  terre;  Qjri  àia- 
mais  vcudefccndrclcfcu  du  Ciel , que  luppiter  dcflerrcaucc  fi  horrible  fon, 
&pcnctrcr,  ou  vn  lieu  reclus  enferré,  charbon  aucc  foulfrc,8£  faulpeftreicar 
apeincarriue  il , & a peine  touche  il  vn  peu,  qu'il  femblc  que  le  Ciel  brufle, 
& non  feulement  la  terre.  Il  brifclcs  murs , &lcs  grands  marbres  arrache,  Sd 
fait  voler  les  pierres  iufqucs  aux  eftoilles.  Tel  imagine  Ion, que  fuit  le  Pala- 
din  apres  qu'en  tumbant  il  toucha  la  terre.  Aucc  fi  fier  fcmblant  afpre , & hor- 
rible pour  faire  trembler  le  Ciel , fe  mcult  Mars.  De  quoy  le  Roy  Frifon 
marry,touma  la  bride  en  arriéré  pour  fuyr:  mais  Roland  luy  fut  apres,  aucc 
plus  grand'  hafiiuetc,  qucla  flefehe  nelbrtdc  l'arciEt  fera  ores , luy  efiant  a 
picd,cc,que  parauant  il  ne  peut  faire  a Cheual.il  le  fuyt  fi  foubdain,quc  tou- 
tccftime.dc  qui  ne  leveit,  exccdc  toute  creance.  U l'anqimfi  en  peu  de  che- 
min, & a la  cyme  de  l'hcrmct  haulcel’efpée , & tellement  le  fiert , qu’il  luy  par- 
tit la  te  fie  iufquau  col , & en  terre  lenuoye  faire  le  dernier  branle . Voicy 
quefefent  leuer  nouclle  rumeur  en  la  cité,nouucau  manier  d’cfpécs  : car  le 
coufin  de  Birene  aucc  les  gais , qu'il  auoit  conduit  de  fa  contrée , apres  qu’il 
trouuala  porte  ouucrte,  cftoit  Venu  dans  la  cité  rcduitfte  par  le  Paladin  en 
telle  crainéle,  que  fansempefehe  il  la  pcult  toute  courir.  Le  peuple  fuyt  en 
routtc,qu'il  ne  fapperçoit.quellc  gent  foit  cefte  cy , nd  quelle  demande.  Mais 
apres qu’ vn , & vn  aultre  apperceut  a l'habit,  & au  parler,  qu'ils  font  Ze- 
landoys,  il  leur  demandent  paix,  & leur  baillent  lafueillcblanchc:&dient 
au  Capitaine,  qu'il  leur  commande,  & qu’ils  luy  veulent  donner  aydccon-- 
trclcs  Frifons , car  ils  luy  ont  retenu  leur  Duc  en  prifon.  Ce  peuple  auoit 
toufiours  cfté  ennemy  du  Roy  de  Frifc , & de  tous  fes  adhérants . Pourcc 
qu'il  leur  auoit  tué  leur  ancien  Seigneur  . mais  encor  plus  pource  qu'il  cftoit 
iniufte , cruel , 8c rapineux.  Roland  fentremyt comme  amy  des  deux  pars,& 
leurfcitpaix:  lefqucls  vnysnc  laiflerent  Frifon,qiu  ncmouruft,oufuftpri- 
fonnicr.  Les  portes  des  prifons  font  icctces  par  terre,  & ne  chcrchclonles 
clefs.  Alors  Birene  monflre  aucc  paroi  les  gracicufes  de  rendre  l'obligation, 
qu'il  à au  Conte.  Delà  cnfemblc,  & aucc  pluficurs  aultres  ils  fen  vont,  ou 
Olympe  les  attendoit  en  la  Nef.  Ainfi  fappelloit  la  Dame  a qui  par  raifon 
appartcnoit  le  domaine  de  celle  terre,  celle,  que  Roland  auoit  là  conduici 
non  aucc  penfee,  qu'il  deuft  tant  faire,  caril  luy  fcmbloitfuftîrc.que  l'auoir 
mifcfcidc  en  dueil , il  euft  riré  fon  clpoux  de  triitefle.  T out  le  peuple l'hon- 
nore,  & la  rcucrc,  & feroit  long  a vous  racompter  combienBirencl'acca- 
rdTcj&Lclleluy  rlcfquck  rendirent  grâces  au  Conte.  Le  peuplcmyt  la  Pu- 
cellc  en  fon  fiege  paternel,  luy  iurafeaulté,  & elle  a Birene,  auquel  Amour 
l'auoi  1 1 y ée  d' vnc  chainc  par  noud  immortel , donna  le  gouucmemcnt  de  foy, 
Stdcfon  citât.  Et  luy  apres  tire  d’vnc  aultre  cure  laifl’a  fon  coufin  gardien 
des  fortercflcs,& de  tout  le  domaine  de  rifle.  Caril  auoit  propofe  de  retour- 
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ncrcnZelande,  & mener  auec  foy  fa  fcallecompaigne,  S^difoit  delà  vou^ 
loir  faire  expérience  de  fa  fortune  au  Royaulme  de  Frife.  Pource  qu'vn  gai- 
gcrafTeuroitfbrt  dececy,  & lequel  il  eftimoitfort.  Car  entre  les  captife.qui 
cftoientbcaucoup.il  auoitcrouuélà  la  fille  du  Roy.  Et  difoit,  qu'il  vouloit 
qu'vn  fîcn  frere  moindre  d'eage  l'euft  pour  femme . Delà  fc  partit  le  Scna- 
teur  Romain  le  iour  mefme.que  Birene  feit  voile.  Et  entre  tant.  8é  tant  de 
defpouillesgaignées  il  ne  voulut  mettre  la  main , fînon  a ce  tourment,  que 
i'aydi(ft,qui  en  tout  eflfetfl  reflemble  a la  fouldre.  L'intention  pourquoyil 
leprint.nc  fut  pour  en  vouloir  vfer  en  fa  detîènfe  : car  toufiours  il  eftima 
a<fîe  de  cueur  mol  d’aller  auec  aduantaige  en  quelque  entreprife , que  fc  vueiL 
le.Mais  pour  le  ietfler  en  part , ou  il  ne  peult  iamais  plus  faire  oftenfe  a honv 
me,&  la  pouldre,&  les  pelottes , & tout  ce , qui  appartenoit  a ccc y , il  porta 
auecfoy.Et  ainfî  apres  qu’il  feveit  forty  hors  de  la  marée  au  plus  profond 
de  la  mer  , tellement  qu'on  ne  Voit  plus  aulcun  loingtain  fîgne  du  riuage 
dextre.nedufencftrc,  il  leprint,  Sidift:  Affinque  iamais  Chcualliernefoit 
hardy  partoy , & que  le  mauluaisne  fe  vante  iamais  de  valoir  par  toy  plus, 
quelcbon.demeure  icy.OmaüIdide.&abominableinuention,  qui  au  font 
Tartarien  fus  forgée  par  les  mains  du  maling  Bclzebus  : lequel  il  inuenta 
pour  deftruyre  le  monde  par  toy, a l'enfer  , dont  tu  fortys , ie  te  rafsigne. 
Ainfî difant  le  iefta au  profond.  Entant  lèvent  empaindî  les  voylcs  enflée* 
verstlfle cruelle.  Tant  grand  defîr  prefte  le  Paladin  de  feauoir  fi  la  Dame 
eft là, laquelle  il  ayme  plus, que  tout  le  monde  cnfemble,  & fans  laquelle 
ilne  peult  viure  vne  heure.  Car  fil  me<fi  le  pied  en  Hybernie , il  crainflde 
non  employer  le  temps  a quelque  chofe  nouclle,  tellement  qu'il  aye  apres 
a dire  en  vain , Helas , que  ne  haftav  ie  plus  le  pas  a mon  venir.  Et  ne  laifla 
faire efchellc  en  Angleterre , ny  en  Irlande, ny  au  riuage  contraire.  Mais 
I*  laiftant  aller , ou  le  nud  Archier , qui  au  cueur  l à féru , l'cnuoye.premier 
que  i'en  parle, ie  veulx  retourner  en  Hollande  , & vous  conuye  a y 
retourner  auec  moy . Car  ie  fcay  bien , que  comme  a moy , il  vous 
defplairoit,  fi  ces  nopces  fe  faifoient  fans  nous . Les  belles 
nopcesj&fumptueufesfefont.maisnon  G fumptueufes, 

»o  ne  fi  belles , comme  dient  qualz  feront  en  Zelatt» 

de.  Toutcsfoy  sic  ne  délibéré  point,  que  vous  ■ i. 

veniez  a celles  pour  les  deftour ber: Pour» 
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Chant  X. 

Ntre  toutes  les  amours , entre  toutes  les  fbys , qui  le  trouuc- 
rcntonc  au  monde , entre  tous  fameux  amant: , qui  par  do-*, 
lent , ou  ioycuxeftat  feirent  iamais  prccuue , icdonneray  plus 
toit  le  premier  lieu  a Olympe , que  le  fécond.  Et  fi  toutesfoys 
elle  ne  va  première,  ieveulx  bien  dire , qu'entre  les  antiques, 
& modernes  iamais  amour  ne  fe  trouua  plus  grande , que  la  ficnne  : qui  auec 
tant , & fi  claires  notes  à faiél  fon  Bircne  certain  de  ce , que  certainement 
I hommc  ne  peult  faire  plus , que  la  femme , combien  qu'il  montrait  encor  le 
cucurouucrt.  Et  fi  animes,  fi  fideIles,&fideuotcs  doibuétauoir  mérité d'vnc 
amour  réciproque , le  dy.que  Olympe  eft  digne, que  Birenc  non  moins  l'ay^ 
me,mais  bien  encor  plus,  que  foy:Et  que  non  fculcmcntne  l'abandonne  ia^ 
mais  pour  aultre  femme.bien  que  ce  fuft  celle,  qui  efmcut  l'Europe,  &l’Afie 
a tant  de  maulx  : ou  vne  aultre , qui  ayt  plufgrand  tiltrc  de  beaulté  : mais  que 
plus  tort  auec  les  raiz  du  Soleil  il  laiflë  l ouye , le  gouft , Si  la  parollc , la  vie, 
& la  famé,  & toute  aultre  chofc , fi  elle  fe  peult  dire , ou  penfer  plus  precicufe, 
que  elle.  Si  Birenc  l’ay  ma,  comme  elle  l'auoit  aymé,  & fil  fut  fi  fidèle  a elle, 
comme  elle  a luy  : Si  iamais  il  n'à  tourne  les  voy  les  a aultre  voye , qu'a  la  fuy- 
ure:  Ou  fil  fut  ingrat  a fi  grand'  feruitude , a fi  grand'  foy,&a  fi  grand'  amour 
cruel,  le  le  vous  veulx  dire,& faire  eftraindrelcs  1 cures  de  mcrucillcj&froiv- 
cerlefourcil.Et  apres  que  fon  impiété  vous  fera  congncuë,qui  fut  a elle  le 
loyer  de  fi  grand’  bonté.iamais  ne  foit  aulcune  femme  d'entre  vous,qui  vueiL 
le  donner  foy  aux  parollcs  daulcun  amant.  L'amant  pour  auoir  ce,qu'il  de- 
Krc,fans  regarder  que  Dieu  oy  t,&  voit  tout,il  enuelouppe  promefles , & iu> 
rementz , lefquelz  les  ventz  rcfpandent  apres  par  1 air.  Les  iurcmentz , & ,les 
promefles  fen  vont  par  les  ventz  difsipëcs  , & cfparfcs  en  l’air  foubdam, 
que  les  amantz  fe  font  leuéla  foif,  qui  les  brufla,  & enflamma.  Soyez  par 
ceft  exemple  plus  chiches  aux  prières,  & planistes , quilz  vous  font.  Bien 
heureux  eft  celluy  (mes  chères  Dames) qui  apprend  a eitre  aduife  au  def- 
pendz  d'aultruy . Gardez  Vous  de  ceülx,qiufus  la  fleur  de  leurs  beaulx  ans 
ont  le  vifaige  fi  poly  : car  tout  appétit  foubdain  natfl  eneulx.  Si  foubdain 
meurt, ainfi  que  feu  de  paille.  Comme  le  chaflcur  fuyt  le  Licure  au  froid, 
au  chauld , a la  montaigne , a la  riüe , & ne  l'efume  plus , apres  qu'il  le  voit 
pris,  & feulement  halle  le  pas  derrier  celle,  qui  fuyt:  Ainfi  font  ces  ieunes, 
qui  tant  que  vous  monftrez  dures  ; vous  aymtnt , & reucrcnt  auec  aultant 
grand eftude, que  faire  doibt,  qui  fidèlement  fert.  Mais  ilz  ne  fepourront 
fi  toft  vanter  de  la  vitftoyrc  , que  de  Dames  vous  plaindrez  deftre  faiclcs 
férues , Sevoyrrcz  la  faulcc  amour  devons  oftee , & ailleurs  tournée . le  ne 
vous defténdz  pour cccy( car  fauroys  tort) que  vous  laifsiez  d’aymcr,car 
fans  amy  vous  feriez  comme  feppe  non  cultiuéc  au  iardin , laquelle  n’à  plan- 
te,  ou  pal  pour  fappuyer.  Seulement  ie  vous  enhorte  de  fuyr  toute  la  pre- 
mière 
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miercbarbe  volubilc,  & inconftantc  , Si  cuyllir  les  fruitfîz  non  aigres,  & 
durs , mais  qu'ilz  ne  foient  aufsi  trop  meurs . le  vous  difoys  deffus , qu ’ilz 
auoyenttrouué  vne fille  du  Roy  de  Frife,  laquelle  félon  qu'ilz  cnauoycnt 
tenuparolles , debuoit  eftre  femme  de  fon  frère.  Mais  a dire  la  vérité , il  l'a- 
uoit  en  la  gu  culte , car  c’eftoit  yiandc  trop  délicate , Si  auroit  réputé  trop  fot- 
te  courtoyfie  de  la  fe  ofter , pour  la  donner  a aultruy  . La  Damoyfelle  ne 
paffoitcncores  quatorze  ans , Si  eftoit  belle,  &fraifche,  comme  la  rofe,qui 
a l'heure  a l'heure  fort  du  bouton,  & croift  aucc  le  nouueau  Soleil.  Bircne 
non  feulement  fenamoura  d'elle , mais  feu  ne  falluma  oneques  ainfi , ny  les 
mains  enuieufes,  & ennemyes  ne  le  mettcntwcl  aux  efpys  meurs , comme  il 
fen  enflamma  incontinent , & comme  il  en  ardit  iufqucs  aux  moelles , quand 
il  laveit  doulente  fus  fon  pere  mort  faire  de  pleurs  fon  beau  vifaigc  mol. 
Etcomme  l’eau  qui  première  boult  au  feu  farrefte,  quand  cllcfcnt  la  froid- 
de:  Ainfi  l'ardeur,  que  Olympe  alluma,  vaincue  d’vnc  nouclle  fucccdan- 
tefut  eftainék  en  luy.  Et  non  feulement  cft  d'elle  faoul , mais  ià  ai  cft  tant 
fafché,  qu'a  peine  il  la  pcult  veoir , Si  tellement  à lappctit  enflammé  de  laul- 
tre , qu'il  en  mourra , fi  trop  il  le  meine  au  long . T outesfoys  iufques , que 
arriuc  le  iour  , qu'il  à eftably  a donner  fin  a fon  defir,  fi  fort  il  le  réfréné, 
qu'il  femble,  qu'il  adore  Olympe , & que  non  feulement  il  ayme,  & feule- 
ment veult , & defire  ce , qu'il  luy  plaicl . Et  fil  accareffe  l’aultre  ( car  il  ne 
peult  faire, qu'il  ne  l'accarefTe  plus, que  du  droiét)  il  n'y  a perfonne  , qui 
note  cecy  en  mauluaife  part,  mais  bien  luy  eif  afeript  a bonté,  Si  a pitié. 
Car  releucr  vn , que  Fortune  à roué  au  fons , Si  confolcr  l'affligé , ne  fut  ia- 
mais  blafme,  mais  fouucnt  gloyrc.  Si  tant  plus  vne  fillette  , & innocente. 
Ohault  Dieu, comme  les  iugementz  humains  fouucnt  font  obfufquez  de 
vne  nue  obfcure.  Les  modes  de  Bircne  impies , Si  prophanes  furent  reputez 
fainéiz , 8i  piteux . Les  Mariniers  auoyent  ià  mys  les  mains  aux  rames , Si 
défiiez  du feur  riuagc,par  les  ellangz  falez  portoient  le  Duc,  & fes  com- 
paionons  vers  Zclande.  là  les  termes  de  Hollande  dfoient  demeurez  der- 
rier^  &eftoient  ià  tous  perduz  de veuc.  Car  pour  non  toucher  Fnfc  ilz  fc- 
ftoient  tenuz  vers  Efcofle  a la  bande  feneflre , quand  ilz  furent  furpris  d'vn 
vent, qui  lesenuoyatroys  iourserrantz  parla  Mer,  S C le  troyficfme  iàfus 
lefoir  ilz  furgirent,ou  cftoit  vne  lile  incultiuée,  & deferte.  Apres  qu'ilz 
le  furent  tirez  dedans  vn  petit  fein,  Olyinpevint  atterre,  &aucc  plaifircn 
compagnie  de  fon  infidèle  Birene,fouppa  contente,  & hors  de  toute  fouf- 
peçon  . Delà  auec  luy  entra  au  lnft,  ou  en  lieu  délectable  auoit  tendu  vn 
Pauillon.  Tous  les  aultres  compaignons  fen  retoOrnerentrepofer  fus  leurs 
Nauires . Le  trauail  de  la  Mer , oî  la  paour , qui  aulcuns  îours  l’auoit  te- 
nue efueillée,&  fe  trouuer  ores  feure  a la  riuc,cn  la  forefl  loinguine  de  bruy  t, 
&que  nulle  penféc,  & nulle  cure  la  molcftc , puis  quelle  à fon  amy  aucc 
foy , furent  occafion , que  Olympe  eue  fi  grand  fommeil , que  les  Ours, 
& les  T aulpes  ne  le  peuucnt  auoir  plus  grand . Le  faulx  Amant , que  les 
penfées  tromperies  faifoient  veiller  , comme  il  la  fentit  dormir , plan  plan 
fort  du  liél,  8C  de  fes  drapz  fat  vn  faix.  Si  fans  fe  veftir  aultremcnt  laifTe 
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le Pauillon, comme  fi  lcsàefles  luy  fulTcnt  crcucs , volaversfcs  gehs  ,&lès> 
refucille  . Et  fans  ouyr  vn  cry  les  faict  entrer  en  la  haultc  Mer  , & aban-, 
donner  le  riuagc.  La  riue  demeura  derricr',  S?  la  malheureufe  Olympe,  la- 
quelle  dormyt  fans  fefueiller  iufqucs  a ce,  que  l'Aulbede  fes  roues  dorées, 
rcfpandit  la  rofee  gelée  fus  terre,  & les  Alcyqnes  f'ouyrent  fus  la  Marine 
lamenter  de  leur  ancienne  deffortune.  Elle  ne  dormant, ne  efueillce cften- 
ditla  main  pour  embrallcr  fon  aymé  Birene , mais  en  vain.  Ne  trceuue  nul- 
ly , a foy  la  main  retire , de  nouueau  elTaye , & toutesfoys  elle  ne  trceuue  per- . 
fonne  : Elle  tournoyé  deçà  l' vn  bras , & delà  l'aultre  : ores  l'vne,  èi  ores  l'aul-  • 
tre  iambe  elle  ieiflc  par  le  Iicft , ii  rien  ne  proffite:  La  craimftc  luy  chalTc  le. 
fommeil , elle  ouure  les  yeulx, regarde,  èC  ne  voyt  aulcun . Au  moyen  de 
xquoy , fans  plus  oultre  couucr  les  vefues  plumes, fe  iciftc  du  lieft  a bas , Si. 
fort  du  Pauillon  cnhafic.  Secourt  a la  Mer  fefgratignant  mifcrablcmcntles 
ioucs , prefaige , & certaine  déformais  de  fafortune  : elle  fedefsire  les  bcaulx 
chcuculx  fe  frappant  durement  la  poy  trine , S?  cherche  (car  la  Lune  luy  foit)fi  : 
cllcpcult  vcoir  aultre  chofc,  que  le  riuagc,  &aulcune  chofcnevoyt,forsle 
riuage.  Elle  appelle  Birene,  & au  nom  de  Birene  refpondoient  les  caucmes,; 
qui  pitic  en  auoient.  Là  a 1 extreme  riuage  fe  leuoit  vn  roc,  que  les  vndes  pour, 
le  battre  frequemmëtrendent  caué  au  bas  en  forte  d’vnarc,5?eftoit  fus  la  Mer, 
tout  courbe, &pcndant:lamiferabIeOlympeymonte  agrandpas  (ainfi  le, 
couraigclafaifoit  puifTante)  Séveitde  loing  fityr  les  enflées  voyks  de  fon. 
cruel  Seigneur.  Ellele  vcit Ioingtain,ou Iuy  lembla  veoir,car lairneftoit en- 
cor guiercs  efclaircy  : adonc  toute  tremblante  fe  laiflachcoir  plus  blanche  au» 
vifaige.&plus  froidde,que  neige  : mais  puis  qu  elle  eut  pouuoir  de  feleuer,. 
tourna  le  cry  au  chemin  des  Naufz.  E t cria  par  plufieurs  foys  le  plus  fort,que 
elle  pcut.lc  nom  de  fon  cruel  Amy  .E  t là,ou  ne  pouuoit  la  débile  voix,Ie  plei> 
rerfupplioyt , & le  battre  des  mains  Ivnc  a l'aultre.  Ou  fuys  tu  cruel  ingrat,fi; 
legicrcmcntj1  Ta  Nef  rià  point  fa  charge  deuë  : fais  qu’elle  me  reçoiuc  encor», 
peu  luy  nuyra.qu'ellc  porte  le  corps,puis  qu  elle  cmporteramc.Ellcfctait,&- 
aueclesbras,&  auecfcshabitzfaittoufioursfîgne,aitinquelaNcf  retourne. 
Mais  les  ventz,qui  par  la  haulte  Mer  emportoicnt  les  voyles  de  ce  ieune  défi- 
loyal  infidèle,  emportoient  cncorcs  les  prières , 8i  les  querelles , les  pleurs,» 
& lcscrys  de  la  malheureufe  Olympe,  laquelle  par  troys  foys  de  foymef-; 
mes  cruelle  fe  voulut  ieder  du  riuage  en  la  Mer  pour  fe  noyer.  Toutesfoys 
a la  fin  f ofta  de  regarder  les  caul  x , ôé  retourna , ou  la  nuitft  elle  gcut.  Et  auec, 
la  face  cnbas  cftcnduc  fus  lclufl,lc  baignant  de  pleiu-s,Iuy  difoit:  Hier  au, 
foir  tu  donnas  a deux  cnfcmblc  reccpt,pourquoy  au  leucr  ne  fommes  nous 
deux?  Odelloyal  Birene:  O maulduff  iour , que  le  fus  engendrée  au  mon- 
de . Hélas , que  doibz  ic  faire?  Que  puis  ie  faire  déformais  icy  feule  ? Qjii; 
me  donnera  ayde,helas,  qui  me  confolcra?  le  nevoy  nul  homme  en  ce  lieu 
abandonné.  S?  defèrt:  le  n'y  voy  ocuurc  don  t on  puifTe  eftimer , quil  yhabi-, 
te  aulcun  homme.  le  ne  voy,  voye  ny  chemin,  ou  l’efpere  trouucr  a mefaul-, 
ucr.  Doncqucsicmourray  de  mefaife,  5 i ne  fera,  qui  en  ce  lieu  me  cloue  les; 
yeulx,ne  qui  me  donne  fcpuliurç,  fi  paraduanturc  ne  la  me  donnent  en  leur, 
. ventre 
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ventre  les  affamez  Loups  (Ha  Dieux)  qui  en  ces  foreftz  demeurent.  le  fuis 
enfoufpcçon,&  i à me  femblc  veoir  les  Ours,&  IcsLyons  fortir  de  ces  boys, 
oucruelzTygrcs,  ou  aultre  telle  belle,  que  nature  armededentz  aigues,  & 
d'ongles  pour  férir.  Mais  quelles  belles  cruelles  me  pourront  pirement,  que 
toy , belle  cruelle , faire  trefpaflcr^  De  me  donner  vne  mort  leur  fcmblera  a f- 
fez,&toy  de  mille  mortz  (hàlas)tumc  fais  defpartir  lame.  Maisicprcfup- 
pofecncorcs,qu'vn  Nochicr  arriua  ores , qui  par  pitié  d'icy  m'cmporte,&a 
ce  moy  en.que  i’euite  Ours,  Lyons,  Loups,dcfsircmcntz,  8i  mefaifes , & aul> 
très  mortz  horribles  : me  portera  il  pofsible  en  Hollande,  fi  lcsportz,&  les 
fortercfics  fe  gardent  par  toy  là  { Mc  portera  il  en  la  terre,  ou  iefuis  néc,fi> 
auec  fraude  tu  mêlas  ià  leuée, quand  tu  m'as  ofté  mon  eflat  foubz  lcpro- 
tell,  Si  foubz  couleur  de  mariage,  & d'amytiéctcmc'  Bien  fus  tu  prcfl  mef- 
chanta  y mettre  tes  gens  pour  tourner  le  domaine  a toy,&  fen  faifir.  Tour- 
nerayieen  Flandres , ou  i ay  vendu  le  rcfle  dequoy  icviuoys^  combien  que 
cenc  fut  beaucoup, pourtefuruenir,  &tirerdelaprifon, ou  tu  fus.  Malheu- 
reufe,ouiray  iefienefcay  en  quelle  part.  Doibz  ie  pofsible  m'en  aller  en  Fri- 
fëjouiepeuz,  8fpourtoynevouluzcfireReyne; laquelle  choie  futlaruyne 
démon  paoure  pcrc,  Si de  mes  freres,&dc  toute  ma  grande  cheuance.  Ce 
que  i’ay  fait  pour  toy,ie  ne  le  te  vouldroys , o ingrat , reprocher , ne  t'en  don- 
ncrdifcipline:carnon  moins,  que  moy,  tule  feais.  Ores  voicyle  guerdon, 
que  tu  m’en  donnes.  Mais  auant  que  ie  foye  prife  de  ceulx , qui  vont  en  cour- 
lè,&  vendue  pour  efdaue, premier  que  cecy.oDicux  debonairesvueillez, 
&fai<fles,  que  vienne  le  Loup,  le  Lyon , l'Ours , le  T ygre , & toute  aultre 
bcflc  horrible,  & furieufe.morte  de  faim  de  qui  l’ongIc,me  dcfsire,&  defrom- 
pc  la  dent,  & morte  me  mette  en  pièces  dans  fa  caue.  Ainfi  difant  fe  iectcles 
mains  aux  cheueulx  d'or,  & floez  a flocz  les  defsire.Dc  nouueau  elle  court  fus 
l'extreme  fable,  & roue  I a telle,  & efpand  fes  cheueul  x en  l'air , fi  qu  el  le  femble 
forcenée , & auoir  au  corps  non  vn  diable  feul , mais  les  dizaines  : ou  comme 
Hecuba, qu’elle  foitconuerticenraigeayantalafinvcufoncher  enfant Po- 
lydore  mort.  Ores  cllef  arreilefus  vn  Roc , & regarde  la  mer , Si  non  moins, 
qu'vnevrayepierrc.  Maislaiflonsladouloiriufquesace,que  ie  retourne 
pourvous  vouloir  cncores  dire  de  Rogier,  qui  a la  plus  grande  chaleur  du 
midy  chcuaulchc  le  long  du  riuage  tout  trauaiUé , & las.  Le  Solci  I frappe  la 
montai  gne.  Si  reuerbere  fi  fort.quc  dcflbubz  boul  le  fablon  tri  fé , Si  bl  anc:  8i 
peu fen  fait loit,quc les  armes.qu'il  auoit au  dos,ne biffent toutes  de fcu,com 
mcià  elles  furent.  Ccpcndant,que  la  foif , Si  la  fatigue  d aller  par  la  haulte  fa- 
ble.SdafolitaircvQye  luyfaifoicntlclongdecclleplaigc  ennuycufe,&  def- 
plaifante  compagnie,  trouua  qu'a  l'vmbre  dvncTour  ancienne , qui  auprès- 
de  lariue  fortoi  t hors  des  vndes , troy  s Dames  de  la  court  d' Alcinc  ( car  il  les 
congneut  auxgdlcs , Si  a l'habit)  couchées  , Si  cllanducs  fus  tapys  Alexan- 
drins prenoient  la  fraifeheur  a grand  plaifir,  entre  pluficurs.vaifTeaulx  de 
-vins  diuers , Si  de  toutes  bonnes  fortes  de  configures.  Auprès  de  la  plai- 
ge  vne  barquette  les  attendoit  fesbattant  auec  les  flotz  marins,  lufques  ace,’ 
quel’Aurc  legierc  vint  a remplir  les  voyles  : car  pour  lheure  il  ne  refpiroit 
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vnfeul  fouffle  de  vent.  Ceftes , qui  veirent  Rogier  aller  fon  droidt  chemin 
par  la  fable  non  ferme  .lequel  auoit  imprimé  laloif  fus  lcslcurcs , le  vifaige 
affligé.  & tout  plein  de  lueur, Iuy  commencèrent  a dire, que  fil  n'auoitlc 
cueur  trop  voulenteux  a fon  chemin.il  voulufl  defeendre  a la  doulce,&  fraif- 
chc  vmbrc.&l  reftaurerle  corps lalfé.  Etl'vne  d’elles fapprocha  du  Cheual,- 
& par  lcftneu  le  tint,  aflin  qu'il  en  defeendifl  , l'aultrc  auec  vn  couple  de 
Chriflab  devin  efeumant  luy  donna  encor  plus  grand'  foif.  Mais  Rogier 
n'entra  en  dance  a ce  fon  : pource  que  de  tout  retardement , qu'il  eufle  fanft.il 
auroit  donné  temps  a Alcincd'arriuer,  laquelle  venoit  derrier,  &efloit  déf- 
ormais voy  fine.  Le  fin  fai  p dire , & le  pur  foui  fie  touché  du  feu  ne  f allume, 
point  fi  foubdain , Si  la  mer  ne  frémit  point  ainfi,  quand  l'obfcur  tourbillon 
defcend.&cmmyd'cllefcnfonce,  comme  la  tierce  d'elles  ardu  d'ire.Sdde  fu- 
reur voyant  Rogier  fen  aller  dronfl  fon  chemin  feurement.  T u n és  ne  gen- 
til,ne  Cheuallier  ( ce  didt  ellc)criant  le  plus  fort,  qu'elle  pouuoit,  &asdef- 
robélehamoys,  &cn  aultre  forte  ne  feroit  tien  ce  deftrier.  Et  ainfî  comme 
ie  m'attache  bien  a la  vérité,  teveifle  ie  punir  de  digne  mort.  Qpe  Aill  es  tu 
mys  en  quartiers , brufld , ou  pendu  larron , villain , fuperbe , ingrat . Oul- 
trcccs  parolles  iniurieufes , & plufieurs  aultrcs,qucla Dame haultaine luy 
vfa.encores  que  Rogier  iamais  ne  luy  rripondift.car  ilefperoit  peu  d hon- 
neur de  fi  vil  débat  : foubdain  die  fe  myt  auec  les  Ibcurs  en  mer  fus  la  Nef, 
qui  là  cftoit  a leur  feruice,  & haftant  les  rames , le  fuyuoit  le  voyant  touf- 
iours  près  du  riuage . Toufiours  menace , mauldidt,  & encharge : car  die 
feauoit  trouuer  l’oiniSure  par  tous  les  poindfz  . Entant  Rogier  eft  arriué 
ace  dellroidl,  dont  Ion  païTe  a la  plus  belle  Fée, ou  il  veit  de  l'aultrc  riue 
vn  vieulx  Nochier  ddîier  fa  barque  tout  a poindl, comme  fi  aduifè,  Si  ià 
pourueu  eftoit  là  attendant, que  Rogier  vint.  Le  Nochier  defpart, com- 
me il  le  voit  venir,  ioyeulx  de  le  tranlporter  a meilleur  riue.  Car  fi  la  face 
pcult  donner  foy  du  cueur.il  eftoit  tout  bening  , & tout  diferet.  Rogier 
mytlepiedfus  la  Nauire  remerciant  Dieu,  Si  par  la  Mercoye  fen  venoit 
raifonantauec  le  Galiotfai'ge.&de  longue  expérience feauant.  Ceftuy  louoit 
Rogier, qui  ainfî  a tempsteftoit  fccu ofler  d'AIcine,  Si  deuant  qu’elle  luy 
baillai!  le  Calice  aichanté,  lequel  a la  fin  elle  auoit  donné  a tous  les  aultres 
amantz , & puis  qu'il  fe  retiroit  vers  Logiftille,  ou  il  pourroit  veoir  fain- 
dks  moeurs , beaulté  éternelle , Si  grâce  infinie , qui  nourriflent , & paillent 
le  cueur,  8i  iamais  ne  fen  faoule.  Cdle(difoit  il)  induyt  esbahyflcment. 
Si  reuerence  a l'ame , ou  elle  premièrement  le  defcoeuure  . Apres  contem- 
ple mieulx  la  hauite  prefence,&  tout  aultre  bien  te  femblerade  petite  citi- 
me.  Son  amour  eft  differente  des  aultres,  car  aux  aultres  efperance,  Si  crain- 
dlelyme  le  cueur, mais  en  celle  le  defîr  ne  demande  rien  plus,  & demeure 
content  foubdain , qu’il  la  voy  t.  Elle  t'enfeignera  plus  agréables  cftudes,que 
fons , dances , odeurs , baingz , Si  viandes  , mais  quand  tes  penfées  feront 
mieulx  formées,  elles  monterontplushault.que  le  Mylanparlair.&com-  • 
medclagloyre  des  bienheureux,  fe  nourriront  partie  dans  le  corps  mortd . 
Ainfi  parlantlcmarinicrencorloingfcnvenoitalariue  feure,  quand  il def- 
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couuritplufieurs  Nauircs  fur  la  marine , 8 i tous  a fa  vol».  Auec  eulx  vient 
hniuriée  Alcine,  8£  auoit  aflcmble  beaucoup  de  fes  gens  pour  mettre  fon 
cftat,  & foymefmcs  en  ruyne  , ou  r'auoir.fa  cherc  chofe  oltee  : Et  de  cecy 
Amourcft  occafion  non  Icgicre , mais  non  moins  Iiniure,  quelle  eq  reçoit; 
Des  qu  elle  nafquit , rieut  defdaing  plus  grand , que  celluy  , qui  ores  la  ron- 
ge. Dont  elle  faiéi  tellement  halicr  les  rames  par  les  caux.qucllecnfaidtref- 
pandrel  efcume  par  les  deux  proues.  Au  grandbruytnelamcr,  nclariuefe 
taifent , mais  Eccho fe oyt  reformer  par  tout . Defcouure,Rogier,l'efcu,car 
il  en  cft  befoing , fi  tu  ne  veulxcfire  mort.ou  prins  a grandiionie.  Atnfi  di- 
foi t le  Nocher  de  Logiiiillc , & oui tre  ledi<fi,luy  mefme  print  l’eiluy,&Ie 
defpartit  de  l'efcu,  & feit  la  lumière  de  celluy  claire,  & manifefte.  Laref- 
plendcur enchantée, qui  en  ellincelloit,  tellement  oftcnla  les  yeulx  des  ad- 
uerfaircs , qu'a  l'heure , a lhcure,illesfeic  relier  aueuglcs,&  cheoirquidela 
pouppc.qui  de  la  proue.  Vn , qui  eltoit  au  guet  fur  le  Chafkau  f appcrceut 
de  l'armée  d' Alcine,  & martellant  fonna  la  cloche.dont  le  fecours  vient  foub- 
dainauport.  L'artillerie  comme  tcmpelie,defchargc  contre  qui  veult  faire 
tort  au  bon  Rogier,  tellement  qu'ayde  luy  vint  de  toutes  pars  en  forte, qu'il 
fè  faulua  la  liberté , & la  vie . Quatre  Dames  font  arriuées  fus  la  plaigc,; 
que  Logifiilleà  foubdain  enuoyees  , la  valeureufc  Androniquc,  & la  fai- 
ge  Phronaife,  8 C la  trcshonnellc  Dicillc,  5 C lachalie  Sophrofinc,  laquelle, 
comme  celle,  qui  à plus  a faire  là,  que  toutes  les  aultres , ard,  & cliincelle. 
Toute  l'excrcite,  quicii  au  monde  fans  pair,  fort  du  Chaflcau,  & l'ciicnda 
la  mer.  Souba  le  Chaflcau  dans  le  port  tranquille  eitoit  vnc  armée  de  plu- 
fieursgros  Nauires  appareillée  iour,&  nunfl  a vncoup  de  cloche,  &avne 
Voix.  Et  ainfi  fi.it  commencée  la  bataille  afpre,&  cruelle  par  terre,  & par  mer, 
par  laquelle  le  Royaulme,qu' Alcine  auoit  aultresfoys  ollé  a fa  fœur,fut 
mys  fandeffiis  clcffoubs . Oyes  combien  de  batailles  a la  fin  fenfuyuircnc 
tout  au  contraire  de  ce, qu'on  croyoït  au  parauant.  Non  qu'  Alcine  recou- 
vrai! feulement  a lheure  fon  amant  fugitif  ( comme  on  penfoit)  mais  des  Na- 
uires, qui  en  furent  tellement  dcfpenducs , qu'a  peine  pouuoicnt  elles  che- 
uircnmer.Dehorsdclaflammc,qui  toutes  les  aultres  brusloitla  mifcrable 
fenfuyt  fur  vne  barquette  toute  feule:  Alcine  fenfuyt,  èi  fes  gens  demeurent 
ou  ardz , ou  pris , rompus , & noyés . Elle  fe  fentplus  douloir  d'auoir  perdu 
Rogier,  que  de  toute  aultre  chofe  aducrfc.Iour  & nuiift  pleure  amèrement 
pour  luy , & pour  luy  verfe  larmes  des  y eulx  ; & pour  donner  fin  a fi  afpre 
martyre , fouuent  fe  dcult  de  non  pouuoir  mourir , car  iamais  aulcune  F<e  ne 
peult  mourir  tant  que  le  Soleil  tournoyé , ou  que  le  Ciel  ne  change  liillc.  Et 
fi  cecy  ne  fufi,  clic  auoit  de  douleur  allés  pourefmouuoirClotoa  luy.coup- 
pcrlefillct,oucommc  Dido,dc  finir  fes  inaulx  auec  le  fer,  ou  auec  morti- 
ferefommeilauroitimité  la  Reyne  du  Nil. Mais  les  Fcesne  peuucntatou- 
te heure  mourir.  Tournons  a ceRogierdignedegloyreetemelle,& Al- 
cine  demeure  en  fa  peine . le  dy  de  luy , qui  apres  que  hors  de  la  Nef  il  fut 
conduiéi  en  fable  plus  feurc,  remerciant  Dieu,  que  fon  intention  luy  eiioit 
a gré  fuccedéc  , tourna  le  dos  a la  mer  , èi  haltant  par  le  fec  le  pied  , fen 
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allaauChaAeaU,quilàeAoit.  Iamaisccil  ne  veit , encor  ne  voit  te  plus  beau, 
nele  plus  fort.  Les  murs  eftoient  de  plus  grand  prys, que  filz  eùoient  de 
Dyamant,oud'Efcarbouclc,&  ne  fe  parle  point  ça  bas  de  telles  gemmes: 
& qui  en  vouldroit  auoir  notice , il  fauldroit  aller  là.  Car  ie  ne  croy  point 
qu'ailleurs il f'en puifle trouuer  de  telles,  linon  paraduanture  laflus  au  ciel. 
Et  ce,qui  faid , que  l'or , & toute  pierre  precieufe  f incline , & leur  cedc , c'cft 
quelhomme  f y voit  iufques  au  mylieu  de  lame:  Il  y voit  fes  vices, &fes  ver» 
tus  exprefles , tellement  qu'apres  il  ne  croit  plus  au  flatcrics  de  foy,nc  a qui 
luy  vouldroit  donner  blafme  a tort,fe  voyfe  myrcr  au  myroir  luy  fant  fe  con» 
gnoiflant  foymefmes  eftrc  prudent.  Leur  claire  lumière  imitant  le  Soleil  en» 
uoye  tout  autour  fplendcur  en  (î  grande  abondance , que  qui  en  à , ou  qu'il 
foit,fepcult  faire  ( maulgré  toy  Phebus  ) cler  iour,  quand  il  vouldra.  Et  les 
pierres  n'y  font  feulement  merueilleufcs , mais  la  matière , & l'artifice  adomé 
debatent  en  forte,  que  mal  onpcult  iuger,  laquelle  des  deux  excellences  eft 
la plufgrandc.DefTus leurs arez treshaultz , qui  aies  vcoirfcmblcntdc  petis 
poindz  du  ciel , eftoient  grandz  iardins  fi  fpatieux,&  bcaulx,  qui'il  (croit 
encor  grand' peine  a lespouuoir  auoir  en  plaine.  Parmy  les  crcncaulx  luy- 
fanez  peult  on  veoir  verdoyer  les  odoriferantz  arbnfleaulx , qui  l'hvuer,  8d 
reftéfonttoufioursaomezdcioyeufes  fleurs, &defrui<fb  meurs.  Ftdehors 
de  ces  beaulx  iardins  fi  nobles  arbres  ne  produyfent  point  : ne  de  telles  rofes, 
ne  de  femblablcs  violettes , de  lys , de  mariolame.dc  ioflemin  n'apparoiflént 
ailleurs , comme  avn  mefme  Soleil  naiflent,  & viuent,  & meurent  le  chief 
baifle,& comme  la  fleur  fubiede  au  varier  du  Soleil  laifle  fon  bouton  vefue. 
Maisence  lieu  la  verdure  cil  perpétuelle,  perpétuelle  la  beaulte  des  fleurs 
cternc!lcs:non  que  la  bénignité  de  nature  lesgouuemefitempcrémenc,  mais 
Logiftille  par  (on  e(tudc,&  fa  cure  fans  aulcun  befoing  des  mouuemcntz 
fupcricurs  tenoi  t a toute  heure  ferme  leur  primeuere , ce  qu'aux  aul  très  fem- 
bloit  impofsible  . Logiftille  monitia  cf auoir  merucilleufcmcnt  apreable, 
quvn  fi  gentil  Cheuallier  vint  a elle,  ^commanda,  qu’il  fiait  accarcfle,& 
que  chafcun  feftudialt  a luy  fairehonneur.  Aftolphcycftoit  arriu^  grand 
pièce  deuant,  qui  deboncueur  futveupar  Rogicr,&:  en  peu  de  l'ours  vin-» 
drent  tous  les  aultres , que  Meliflè  auoitretournezen  Icurcftrc.  Apres  que 
ilz  fefurent  repofczvn  tour,  ou  deux,  Rogicr  vint  a la  prudente  Fée  auec 
le  Duc  Adolphe  , qui  non  moins  , que  luy  , auoit  defir  de  reuoir  le  Po> 
nent:  & Melilfe,  qui  parla,  & fupplia  humblement  la  Fée  pour  les  deux, 
qu’elle  les  confcillaft,  fauonfaft,  & aydafta  retourner  dont  ilz  eftoient  ve» 
nuz . La  Fée  leur  dift  : l'y  penferay , & entre  cy , & deux  iours  ic  les  auray 
expédiez . Et  apres  feit  vn  difeours  en  foy , comme  elle  aydera  Rogicr , 8£ 
apres  luy  le  Duc.  A la  fin  elle  condud,quc  le  Chcual  volant  retourneroit 
premier  en  Aquitaine  : mais  premicrcmcntveult,qu'on  luy  face  vn  mors, 
aucc  lequel  il  le  puifle  tourner , & luy  refrener  la  courfc . Elle  luy  monflre 
comment  il  à a faire  fil  vcult,quil  monte  ai  hault,  & comme  il  doibt  fai- 
rc,qu'il  delccndc , & comme  il  luy  plaira , qu’il  vole  en  tournoyant , ou  qu’il 
voyfe  promptement,  ou  qu'il  demeure  fur  fes  adlcs.  Et  telz  ctîciffe , que  les 
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Chcuallicrs  ont  de  couftume  de  faire  dVn  bon  deftrier  en  pleine  terre,  telz  les 
. feitRogierau  chcual  qui  portoit  adlcs , car  il  en  deuint  maiftre.  Apres  que 
Rogicrfutenpoin&detoutcchofe , print  congé  de  lagentilcFée  alaquelle 
depuis  il  refia  conioinct  de  grand'  amytié,  Si  (ortit  de  ccpays.  Premierde 
luy.qui  allaenbonpomct , Si  puisiediray , commclc  guerroyeur  Angloys 
tourna  aucc  grand  temps , & grand  trauail  au  grand  Charles , Si  a la  court. 
Delà  (è  partit  Rogicr,  mais  il  ne  rcuint  point  par  celle  voyc,  que  iàilauoit 
fiu’ÆmauIgréfien  alors,  que  l’Hypogriphe  le  tenoit  toujours  (us  la  mer.  Si 
qu’il  voyoit  la  terre  toute  vnye.  Mais  Iuy  pouuant  ores  faire  battre  les  aef- 
les deçà, Si delà, ou  plusluy  agrée,  voulut  faire  nouucaufenticrau  retour. 
Comme  les  troys  Roys  feirent  htyant  Hcrodcs . A venir  en  ce  lieu , Liliane 
Efpaigne  dcrriere.il  cltoit  venu  trouuer  l’Indicpar  droite  ligne,là,ou  la  mer 
d'Ocadentlabaigne.SiouvneFéeauoit  brigue  aucc  l’aultrc.  A celte  heure 
il difpofc de veoir aultre campaigne , que  celle, ou  Eolus  incite  les  vcntz,8i 
finir  tout  lcrond  commencé  pour  auoir  tournoyé'  vne  foys  le  monde, comme 
faille  Soleil.  Paflant  defl'us  le  grand  Quinfay , il  veit  deçà  Catay , 8i  delà 
Mangianc.  Il  volà  dcfTus  l’Imaulue , Si  lailTa  Sericanc  a main  dextre:8i  dedi 
nanttoufiours  des  les  Scytes  Hyperborécs,  al’vndc  Hircanie,  vintalapart 
de  Sarmatie.  Et  quand  il  fut , ou  l’ Afie  le  diuife  del  Europe , il  veit  la  Pome- 
rie, les  Roufsiens,  Si  Prutenicns.  Combien  que  tout  je  defir  de  Rogicr  fuft  de 
retourner  preftement  a Bradamant , toutesfoys  ayant  goufté  le  plaifir , qu’il 
auoit  d’aller  cherchant  le  monde,  il  ne  ccfla  pour  cclà,  qu’il  ne  voulait  veoir 
encor  les  Poloniens,Ics  Hongres,  les  Germains,  Si  la  refte  de  celle  horrible 
région  Borcaleiala  fin  il  vintaladcmiere  Angleterre.  Ne  croyez  pourtant. 
Seigneur,  que  par  vn  fi  long  chemin  il  demeurait  toufiours  fur  les  adlcs. 
Il  alloit  tous  les  foirs  au  logis , cherchant  a fon  pouuoir  de  mal  loger , 8 i def- 
pendit plufieurs iours,  8i  pluficurs  moys  a faire  cc  chemin  tellement  il  eut 
cnuiedevcoirlaTcrrc,&laMer.  Orvne  matinée  le  voleur  déclina  auprès 
de  Londres  fur  le  fleuue  T amys . Auquel  lieu  il  veit  parmy  le?  prez  voy^ 
fins  de  Iacité  hommes  d’armes.  Si  gens  de  pied  aifçmblez , qui  a fon  de  trom- 
pettes , 8 i de  tabourins  venoient  mcfpartys  a belles  bandes . C’eltoic  Rc- 
gnaultjhonneur  des  Paladins,duquel(fi  bien  vous  fouuienc)ie  dy  cy  deuant, 
queenuoyé  par  Charles  il  eltoit  venu  en  ces  parties  a demander  ayde.  Ro- 
gier  arriua  tout  a poin<ft,que  Ion  faifoit  la  monltre  hors  de  celle  Cité,  8i 
pour  en  feauoir  le  tout,  fen  cnquilt  d’vn  Cheuallier  , mais  premièrement 
il  mcit  pied  a terre  : 8i  celluy , qui  attable  eftoit , luy  difoit , que  toutes  ces 
bandes,  qui  auoient  ainfi  defployé.  Si  efleue  cnfdgnes , cltoicnt  dEfcof- 
fe,d’Irlandc,  8i  d’Angleterre , Si  des  [(tes  autour.  Et  finie  la  mon(tre,qu’ilz 
faifoient,  ilz  fcftcndirent  vers  la  marine,  ou  ilzeftoicnt  attenduz  des  Na- 
uircs,  qui  eftoientauxportz  pour  les  faire  monter  (ùs  mer.  Et  les  Françoys 
afsiegez  fe  rcfîouy(Toient  cfpcranten  cculxcy , qui  venoient  a les  dcliurcr. 
Mais  acclle  fin,quc  tu  t’en  informes  pleinement,  ic  te  diftingucray  toutes  les 
gens.Tuvoys  bien  celle  grand’ enfeignc,qui  ponclcsfleur(aclys,Silcs  Leo- 
pardz.Lc grand  capitaine  la  dcfplycenrair,pourcequ’ilfault,que  lesaul- 
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treslafuyuent.  Son  nom  fameux  en  ce  pays  eft  Lyonnct.la  fleur  des  gail* 
lardz , & maiftre  du  confeil , & dehardieue  en  guerre , nepucu  du  Roy , 8C 
Duc  de  Linclaftre.  La  première  apres  le  guidon  royal  ..qui  à troys  aefles  blâ- 
ches  dans  le  champ  vcrt.eft  portée  par  Richard  Conte  de  Varuecie , & celle, 
qui  à deux  cornes  de  Cerf,  eft  du  Conte  de  Gloceftre:&  celle  portant  facea 
demy  front  eft  du  Duc  de  Clarcnce  : & ceft  arbre  eft  du  Duc  cî Eburas . V oy 
tu  vne  lance  bri  fée  en  troys  pièces,  c'cftleguidon  du  Duc  de  Northfort:la 
foui  dre  eft  du  bon  Conte  de  Cance.  Le  Griphon  eft  du  Conte  de  Pcmbrotie: 
Le  Duc  de  Surtort  à la  Ballcnce:  Voy  tuf  ce  ioug,qui  accompaigne  deux  fer* 
pentz,eftdu  Conte  d'Efenie.&ccftebande  en  champ  azuré  eft  celle  de  Nor* 
bclande.  Le  Conte  d'Arindelie  à celle,  qui  porte  vne  barquette,  qui  f'en* 
fonce  en  mer.  Voy  tu  le  Marquis  de  Barchylée,&  apres  le  Conte  de  Mar* 
che,&  le  Conte  de  Rithmond.  Le  premier  porte  en  blanc  vn  Mont  fendu, 
l'aultrcla  Palme,  le  tiers  vn  Pin  en  l'eau.  Celluy  eft  Conte  de  Dorfeuc,  8i 
celluy  d Antonne,  ceftuy  porte  la  coronnc.laultrc  le  Chariot.  Ce  Faulcon, 
qui  plye  fes  aefles  fus  le  nid , eft  de  Raymond  Conte  de  Deuouie.  Le  iaulne, 
8 C noir  eft  celluy  de  V ygorine , le  chien  celluy  d'Brbic,rOurs  celluy  d'Ofo* 
nie,la  croix  criftalline  eft  duriche  prélat  de  Battonie.  Voy  tu  dans  le  gris  vne 
chaire  brifee,c'eft  du  Duc  Arimande  Sormofcdie.  Les  hommes  d'armes, 
les  archiers  a Cheual  font  le  nombre  de  quarante  deux  mille , & ceulx  de  pied 
font  deux  foys  auItant,ou  peu  f en  fault.  Regarde  ces  enfeignes  vne  grife,vne 
verte,  vne  iaulne,  Sévn  drap  lifté  de  noir,  «d'azur,  font  Godefroy.Henry, 
Ermant,&  Odouard,lcfquelz  guident  les  fouldardz.  Celluy  de  deuant  eft  le 
DucdeBocchingamie,  Henry  à laContcdcSarisberie:  le  vieulx  Ermant 
feigneurie  Burgcnic.Ceft  Odouard  eft  Conte  de  Croisbere.  Ceulx, qui  font 
plus  vers  le  Leuant.fontles  Angloys.  Or  tourne  toy  vers  l'Hcfperie,oulon 
voit  trente  mil  le  Efrofloy  s conduiélz  par  Zcrbin  Riz  de  leur  Roy.  Voy  tu 
entre  deux  Lycomes  le  grand  Lyon,  qui  à lefpéc  d'argent  en  la  patte;  C'eft 
fenfeigne  du  roy  d'Efcolfe,&  là  fon  filz  Zcrbin  fe  campeige  le  plus  beau  en* 
tretantd'aultres  perfonnes.  Nature  le  feit,  8 i puis  rompit  l'imprefsion,  8C 
n'eftnul  en  qui  luyfe  telle  vertu.ne  telle  gracc.nc  telle  puiflance.&cft  Duc  de 
Rofcie.  Le  Conte  d'Ottonley  porte  vne  barre  d'or  en  azur.  L’aultre  cftaru 
dart  eft  du  Duc  de  Marre,  qui  porte  le  Léopard  en  vn  trauail  tout  bigarré  de 
plufîcurscouleursj&deplufîeursoyfeaulx.  Voy  l'cnfeigne  du  gaillard  Al* 
cabrun,  qui  n’eft  Conte,  Duc , ne  M arquis , mais  le  premier  du  pays  fauluai* 
ge.Du  Duc  de  T rasford  eft  celle  enfeigne,ou  eft  l'oy  feau , qui  tient  les  yculx 
termes  contre  le  Soleil.  Lurcain  Conte  d'Angofce  porte  ce  Thorcau,quià 
deux  Dogues  aux  flancs.  Voy  tu  là  le  Duc  d'Albanie, qui  cnchampà  azur 
& argent.  Ceft  Aultour.qui  defsirc  vn  vert  Serpent , eft  fenfeigne  du  Conte 
deBoccanie.  Le  fort  Armant  domine  ForbcJTe,qui  à fa  bannière  de  blanc, 
& noir,  8é  à a main  dextre  le  Conte  d’Erelye.qui  en  champ  vert  porte  vne  lu- 
mière. Or  regarde  les  Hybemicns  auprès  de  la  plaine.  Ilz  font  deux  fqua- 
drons.Me  Conte  de  Childcremeinclc  premier,  è(  le  Conte  de  Defmondà 
tiré  le  fécond  des  Acres  montaignes.  Le  premier  à vn  Pin  ardent  en  fon  eftan* 
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dard:  L’aultrcvne  bande  vermeille  dans  le  blanc.  Er  non  feulement  Angle- 
terre,  EfcofTe,& Irlande  donnent  fecours  a Charles:  mais  encores  Sueflè, 
Nortucrgie,T ylé,&  iufqucs  a l'Iflandc  Iomgtame:&cn  fommc  de  toute  ter- 
rc.qui  là  eft  naturellement  ennemyc  de  paix.  Des  cauemes.&forcfts  enfont 
fortysfeizcfnillc,oupcumoins,quiontles  vifaigcs,lcs  poytrines.Ies  flancs, 
les  dos, les  bras,&  les  iambes  velues,cômcbcftas:&  femblc.que  la  plaine  au- 
tour de  ceft  cftandard  fe  met  en  boys  pour  leurs  lances.  Ny  plus  ny  moins 
Morat  leur  chicf  à les  membres  veluz  délirant  de  les  taindre  au  fang  des  Mo- 
res. Cependant, que  Rogier  regarde  les  diuerfes  enfeignes  de  celle  belle 
gent,qui  fe  préparé  pour  fccourir  la  France:^  qu’il  aprent  les  noms  des  Sei- 
gneurs de  Brctaigne,vn&vn  aultre  coururent  vers  luy,  pour  admirer  celle 
belle  vnique,ourarc,fur  laquelle  il  feoit,  & en  peu  de  temps  fut  euironnede 
gens  esbahys , Si  efmcrueillez , tellement  que  Rogier  pour  leur  en  donner 
plus  grande  mcrueillc,&  pour  en  prendre  aufsi  fon  paflètemps,fccouy  t la  bri 
de  au  Courtier  volant  le  toucha  vn  peu  aucc  les  cfpcrons  aux  flancs.  Cel- 

luy  prent  le  chemin  par  l'air  vers  le  Ciel , & laifla  chal'cun  en  ce  lieu  eitanné. 
EtdelàRogicr(aprcsqu’ilcutveulcs  Angloys  de  bande  en  bande  )f en  alla 
vers  Irlande  : Si  veit  Hybcmic  la  fabuleufe,ou  le  faimft  V ieillard  fat  la  caue, 
ou  femble  qu'on  y trocuuc  telle  grace.que  1 homme  y purge  toute  griefue  coul 
pe.  Delà  il  meut  le  deflrier  fus  la  mcr.qui  baigne  la  moindre  Bretaignc,  & ai 
pafTant  veit , regardant  cnbas,  Angélique  lyéc  a vn  nud  rochcr,au  nud  roede 
l'Ule  de  pleurs  : car  ainli  cltoit  nommée  celle  Ifle,  qui  cftoit  habitée  de  tant 
erucllc,&inhumainegent,laquelle(commeievousdifoyscy  deltas  ) alloit 
cfparfe  en  armée  par  diuers  riuages  rauiflant  toutes  les  belles  femmes  pour  en 
faire  apres  viande , Si  part  a vn  Monlire.  Celle  matinée  elle  fut  Iyée  la , ou  le 
demcfuréMonftrc,  Orque  marine,  venoit  pour  la  tranfgloutirviuc.  le  vous 
dys  aufsi  comme  elle  fut  rapine  de  cculx , qui  la  trouucrcnt  fur  la  nue  dor- 
mant’ aucc  le  vieulx  Enchanteur,qui  là  l'auott  urée  par  enchantement.  Donc- 
qucslafîcregentinhofpitablc,  & crue  fur  la  riuecxpofa  a la  cruelle  belle  la 
tresbclle  Dame  ainfi  nue,  comme  nature  la  compofa  premièrement.  Elle  n'a- 
uoitvn  feulvoylecn  quoy  elle  pcuAclorre  les  lys  blancz , & les  vermeilles 
rofcs.qui  ne  font  pour  cheoir  ne  gar  luillet , ne  par  Décembre , dcfqucl  1 es  fes 
membres  polys  citaient  efpars.  Rogier  cuftcrcu,qu'ellcfuii  vnc  1 ta  tue  faincte 
oud'Albafîre,oud’aultremarbrcilIultre,  ellant  ainfi  furl'cfcueil  agencée  par 
l'artifice  des  fculpteurs  induftrieux , fil  ncuit  veu  la  terme  diltinctc  entre  les 
fraifchcs  rofes , & les  blancz  lyguitrcs , rendrefes  pommettes  crues  pleines  de 
rofee,&  l’Aure  efuentiler  fes  cheuculx  dorez.  Et  quand  il  arrefta  la  veuc  fur 
fes  beaulx  y culx,il  fe  fouuint  de  fa  Brad amant  : pitié , & Amour  alors  le  tref- 
perça,  tant  qu'a  pdncfe  tintdcplcurcr,& doulccincnt  dilf  ala  Pucclle , apres 
qu'il  eut  frêne  les  adlcs  de  fon  ddtricr:  O Dame  digne  feulement  cîc  la  chaî- 
ne aucc  laquelle  Amour  meine  1 y ez  fes  feruiteurs , Si  indigne  de  ce  mal , Si  de 
toucaultre.  Qui  eft  ce  cruel,  qui  d'vn  vouloir  peruersmarcque  dimportunc 
noirceur  le  pur  y uoire  de  ces  belles  mains;  Force  fut  qu'a  ce  parler  la  belle  dc- 
uinflcommc  vn  blanc  yuoirefemé  d'efcarlatc, voyant  de  foy  fes  parties  nues, 
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lefquclles  encores  qu'elles  foient  belles,  la  honte  les  cache:  & eull  voulcnriers  > 
couucrt  fa  face  aucc  fes  mains.fi  elles  ne  fiiflcnt  liées  au  dur  Rocher.  Mais  des 
plcurs.qui  aumoins  neluy  furent  oliées , l'arrofa.&fetforçade  la  tenir  balle. 
Et  apres  aulcuns  fanglotz  cncomcnça  le  parler  deflyé  , auec  fon  entrerompu, 
& las  : niais  ne  le  fuyuit,  carlcgrand  bruict.qu'clleouytenmer . lefeitarro- 
fter  dedans.  Voicyapparoiftrc  ledemefuré  Monftre  demy  caché, &demy 
hors  de  l'eau.  Comme  vn  nauirc  empainct  ou  de  Aufter , ou  de  Borcas.àde 
couflumc  de  venir  prendre  port  : ainfi  vint  l homblebeflc  a la  viande  qui 
luy  fut  monl!rée:&  lintcruallc  eftoit  court , 8 C la  Dame  cftoit  demy  morte  de 
paour,8énul  nclaflèuroitdaulcunconfort.Rogicrtcnoitlalancenon  cnl'ar 
reft.maiscnlamam,  & frappoit  l'Orque,  le  ne  lcayaultrechofc  quilapuiflc 
refl'cmbler.finon  vne  grand’  maiTc,qui  fe  toumc,&  fe  meule,  8i  rià  aultre  for- 
mcdcbefte,quc  latclte.quiàlesyeulx  & les  dentz  dehors,  comme  ont  les 
Porccaulx . Rogicr  la  frappe  au  front  entre  les  deux  yculx  : mais  il  fcmblc* 
qu'il  touche  vn  fer , ou  vne  pierre  dure.  Apres  que  le  premier  coup  vault  bien 
peu , il  redonne  le  fécond  pour  faire  miculx  : & l'Orque , qui  voit  1 Vmbrc 
foubzlcs  grands  aefi  es  courir  çà,&  là  fus  l'eau , Iaiffe  la  proye  certaine  du  ri- 
uaoc , & toute  furieufe  fuy  t celle  vaine,  & apres  ccl  le  cl  je  fe  tourne,  & le  voul- 
trc,&  Rogicr  callc  en  bas,&  tire  plufieurs  coups  : comme  quand  l' Aigle  ve- 
nant  de  haulc  a veu  le  ferpent  errer  entre  les  hcrbcs,ou  qu’il  elt  fus  vne  pierre 
nue  au  Soleil , ou  il  lefehe,  & embellit  tes  dcfpouilles  d'or , elle  ne  le  vcult  af- 
faillir  du  collé , dont  le  venimeux  fouffk,&  mord  : mais  par  le  dos  le  grippe*' 
& bat  des  aclles.artm  qu'il  ne  fe  rctoume,&ncIa  tue:ain(i  Rogicr  aucc  la  lan~ 
ce , & l'efpce  non  ou  elle  auoit  le  mufeau  armé  de  dentz, mais  bien  veut  t quele 
coup  tumbe  entrelesorciIlcs,8é  ores  fus  l'efchinc,ores  fus  la  queue  en  bas.  Si 
la  belle  fe  tourne  > il  mue  de  lieu , & par  temps  il  defeend  en  bas , & monte  en 
hault.  Mais  comme  fil  attaingnoit  vn  Df  alpre.il  ne  peulttaillcrlefcaille, 
tant  dure  cl!  elle.  LaMoufche  audacicufe  faict  fcmblable  bataille  contrcle 
Mallin  au  pouldreux  Aoult,  ou  au  moys  précédant,  ou  en  cclluy  fuyuant: 
l vn  plain  d'efpys , l aultrc  de  moull.Elle  le  poinét  aux  yeulx , & au  mufeau 
mordant  luy  vole  a l cntour,&  luy  cil  toufiours  defeoile  , bC  fouuent  luy  fai él 
Tonner  les  dentz  fcchcs:mais  aufsi  a vn  traiéuqui  là  attainc)e,ellc  paye  le  tout. 
La  belle  bat  la  queue*  fi  forum  la  mer  , qu'elle ‘faict  haulfer  l'eau  prochaine  au 
ciel,  tellement,  que  Rogicr  nefeait  fi  fon  dcllncr  defnouc  les  acilcs  en  l'air* 
ou  fil  naige  ai  mer.  Et  louucnt  ell  qu'i  1 defire  de  fe  trouuer  a la  riuc.  Car  lî 
l'eau  qu'elle  iccte  , à de  durer  ainfi  longuemcnt.il  craint  qu'elle  nemouillc  tel* 
lement  les  acilcs  al'Hipogryphc,  qu'en  vainil  defire  apres  le fecours,&Ief- 
chappatoyre . Parce  feit  il  nouucau  confcd , & fut  le  meilleur  , de  vaincre 
le  monürc  auec  nouellcs  armes . Il  le  vcult  esblouyr  aucc  la  fplcndcur  que 
eüoit  enchantée  dans  l'efeu  couucrt.  11  vole  alariuc:  & pour  non  faillir  lailïa 
l'ancau(quipouuoitrcndrcrcnchantemcntvain)au  peut  doigt  delaDame 
lyéc  au  Roc.  le  dy  l'anneau,  que  Bradamantauoit  olle a Brunei  pour  dclù 
urcr  Rogicr , puis  pour  le  urcr  de  la  main  de  la  mefehante  Alcine  le  luy  auoit 
enuoyé  en  Inde  par  MelilTc.EtMclillé(commcievousdifoys  dcuant)le 
• • ' n ‘ mot 
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mat  eriœuure  pour  le  bien  de  plufleurs , & puis  l'auoit  rendu  a Rogier,  du- 
quel il  fut  toujours  depuis  porté  au  doigt.  Mais  a ce  fie  heure  il  le  baille  a 
Angélique,  pource  qu'il  crainfi,  qu’il  riempefehe  le  fouldroycr  de  Ton  efeu, 
&aufsi  afimquclcs  yeulxd'cllc,  qui  iàlauoicnt  pris  au rhetz , en  fuffenten- 
fcmblc  deffenduz.  Puis  il  vient  a la  riue,  Sdademefurée  belle  prefl’oit  foubz 
fon  ventre  bien  la  moytie  de  la  mer.  Rogier  demeure  au  guet,  Sflicuele  voy- 
Ie,8£femblelors  qu'il  adioingnevnaultre  Soleil  au  ciel.  La  lumière  enchan- 
tée frappa  aux  yeulx  de  celle  belle, & feit  comme  de  coullume.  Commela 
Truy  te , ou  la  Carpe  va  en  bas  par  le  fleuue , que  le  montaignard  à trouble' 
auecqueschault:ain(îvoyoit  on  le  Monftre  horriblement  renuerfe  aux  efeu- 
mes  marines , 8 i Rogier  le  frappe  afles  deçà , & delà , mais  il  ne  peult  iamais 
trouuer  chemin  de  le  blelTer.  La  belle  dame  ne  cefïoit  de  toufiours  prier.quil 
ne  voulull  plus  oultre  battre  la  dure  cfcaillc  en  vain.T ourne  pour  Dieu,  Sei- 
gncur(difoit  elle  en  pleurant)  & me  dellie  premier  que  la  belle  f efueille.  Por- 
te moy  aucctoy,  & me  noyés  au  mylieudclamer , &nevueilles  faire  que  ie 
relie  au  ventre  de  ce  laid  poiflon.  Adoncques  Rogier  efmcu  de  fes  iullcs  prie 
res,dcflia  la  Dame,&l'ofla  du  riuage.  Le  deflrier  efperonné  poulcc  les  piedz 
en  la  fablc,&  fe  ieéic  en  l'air , & galoppe  par  le  ciel , & porte  le  Cheuallierfus 
le  dos, & la  Damefus  lacroppc.  Ainfi  il  priuala  belle  de  fon  repas  trop  fuaue 
& délicat  pour  elle,  & fen  va  Rogier , qui  fouuentfe  retourne,  & fiche  mille 
baifiers  en  la  poytrine,  & aux  beaulx  yeulx  d’elle.  Il  ne  tint  point  lavoye, 
comme  il  auoit  propofé  au  parauant , d'enuironner  toute  l’Efpaigne:  mais 
mat  le  Chcual  au  prochain  riuage,  ou  la  petite  Bretaigne  feflend  le  plus  en 
mer.  Sus  le  riuage  elloit  vn  boysdeChefnesvmbrcux,  ou  femblequc  Phi- 
lomcneplaingnc  a toute  heure.  Car  au  mylieu  auoit  vnpreauauecvne  Fon- 
taine, & deçà , &de!à  auoit  vnemontaigne  folitaire.  Là  le  Cheuallier  déli- 
rant retint  l'audacieux  cours , & au  preau  defeendit , & feit  ferrer  les  aefles  a 
fon  ddlrier:mais  non  fi  ellendues , que  luy  les  auoit.  Car  defeendu 
du  Cheual  a pane  fe  retint  démonter  fus  l’aultre  , mais  le  har- 
noys  l'cmpcfchc, lequel  il  fallut  ofler.pource qu'il  mettoit 
barrière  contrefon  defir.T out  hallif ores  deçà,ores  delà 
ilfe  ofleles  armes  confufément,&luy  fembloit  n'a- 
uoir  iamais  tant  tardé.  Car  fil  dcflie  vn  las,il 
cnnouedeux.  Mais,Scigneur,ccchant 
cfl déformais  trop  long,  & pofsi- 
ble  encor  que  l'efeouter  vous 
fâfche.Parquoy  ie  diffè- 
reray  mon  hiiloy- 
re  en  aultre 

t temps, 

qui  plus  vous  fe- 
ra agréa- 
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A çoi  t ce,  qu’ vn  foi  ble  frain  arreftc  fouuc t Icchcual  aumylieu 
defacourfe,fi  cft  ce  pourtant  Q.ue  le  mors  delà  raifonbicn 
tard  tourne  en  arrière  lafurie  libidincufe , mefmemcnt  quand 
elle  à le  plaifir  preft, comme  l’Ours , qui  nefe  ofte  fi  toft  d’au- 

près  du  miel,  quand  l’odeur  luy  en  devenue  au  ne,ou  qu’il  en 

à goufté  quelque  peu.  Quelle  raifon  cft  ce , qui  puifife  le  bon  Rogier  refrener 
en  fortc,qu’il  ne  vucille  prendre  ores  plaifir  de  la  gentile  Angclique.laquelle 
il  tient  nue  au  bofquctfolitairc.  Se  commode?  11  ne  luyfouuicnt  plus dcBra- 
damant, qu’il  fouloitauoir  fiimprimée  en  la penfcc.  btcombien qu’il luy  en 
fouuicnnc, comme  au  parauant,il  feroit  fol.fil  ne  prifoit  encorcs  ccftc.ôe  n’en 
faifoit  eftime.  Auec  laquelle  cecrud  Zenocrates  n’euft  efté  plus  continent,- 
que  luy.  Rogier  auoiticcfic  là  la  lance,  I’cfcu,& feoftoit  les  aultres  armes 

impatiemment,  quand  la  Dame  baiiïa  vergoingneufement  les  yculx  fur  fon 
beau  corps  nud,  & feveit  au  doigt  le  précieux  ancau,qu’auItrcsfoys  Brunei 
ofta  a Albraque.  Ceftuy  eftoit  l’ancau.qucià  elle  auoit  porté  en  France  1 a pre 
mierc  foys,qu’elIe  feit  ce  chemin  auec  fon  frere.qui  y apporta  la  Iance,laquel- 
le  fut  depuis  au  Paladin  Aftolphc.  Auec  ceftuy  elle  mcit  a néant  les  cnchan. 
tementz  de  Maugis  au  perron  de  Merlin,  & auec  ceftuy  elle  ofta  vn  iour  Ro- 
Iand,8epluficurs  aultres  de  la  feruitude  de  Dragonrinc.  Auec  ceftuy  clic  for- 
atinuifibIedelaTour,ouleVieillartl’auoitenclofe.  A quoy  veulx  ic  dis- 
courir toutes  fes  prœuues , fi  vous  les  feauez , comme  moyi’A  la  fin  Brunei  lé 
luy  vintoftcr,pourcc  que  Agramant  en  auoit  grand  defir,  & depuis  la  for- 
tune l’eut  en  dcfdaing  iulqucs  a cc,qu’elle  luy  ofta  fon  Royaulme.  Ores,que 
ellelefevoitcnlamain(commcicvous  ay  dicl)futdeioye,  &dc  csbahyflc- 
ment  fi  pleine,  que  quafi  elle  fedoubte  de  fonger,  8e  a peine  donne  foy  a fes 
yculx,8eafa  main.  Du  doigt  en  fin  elle  fc  le  lieue, & de  main  en  main  lefemet 
en  la  bouche,  &en  moins  qu’il  n’efclaire,fefuanouyt  des  yeulx  de  Rogier, 
comme  fait  le  Soleil,  quand  la  nue  le  couurc.  Rogier  adonc  regardoit  tout 
autour,  8e  fc  contournoit  a l enuiron, comme  vn  fol . Mais  quand  il  fc  fouuint 
de  l’aneau,  il  demeura mocqué,  Seeftonné  : & blafmoit  fon  inaduertcncc,& 
accufoitlaDamc  deceft  a Sic  ingrat,  8e  mal  courtoys,qui  luy  eftoit  rendu 
en  rccompence  de  ce  qu’il  luy  auoit  efté  en  ayde.  Ingrate  Damoyfclle  ( difoit 
il  ) cft  ce  le  gucrdon.que  tu  me  rends i Pourquoy  ne  prens  tu  l’aneau  de  moy, 
Sepourquoy  le  veulx  tu  plus  toft  defrober,  que  de  le  prendre  en  don?  Non 
feulement  l’aneau , mais  l’efcu , & le  Gheual  Iegier,  Semoyic  te  donne,  & me 
dcfpcnds , comme  tu  vouldras,  feulement  que  ni  ne  me  caches  ta  bel  le  face, 
le  fcay  cruelle,que  tu  me  hays , pourtant  que  tu  ne  me  refporidz.  Ainfîdifant 
alloittaftantautourde  la  Fontaine,  comme  aueuglé.  O combien  de  foysil 
embrafla  l’air  vain,efpcrant  d’embrafier  laDamoyfelle  auec  luy.  Celle  qui 
ii  feftoit  cfloingnée  ne  ccfla  iamais  d’aller , qu  elle  n’arriua  a vne  caucmc, 
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laquelle  eltaitfbubzvn  mont  grand,  ^capable, ou  elle  trouua  viande  a tan 
befoing.  Là  feioumoit  vn  vieulx  paltcur,  qui  auoit  vh  grand  trouppeau 
de  Cauallcs , lefquelles  paiiToient  en  bas  par  la  valée  pleine  d'herbes  tendres, 
& de  frais  ruilTeaulx,  Si  deçà,  Si  delà  de  la  caueme  citaient  cftabics,  ou  elles 
tayoient  la  chaleur  du  midy.  Angélique  demeura  longuement  cciourlàde- 
dens , & ne  fut  point  encor  apperccuë . Et  enuiron  le  vcfprc , qu'elle  fc  fut 
aflcsrefraifchie,&qu'il  luy  fcmbla  d'auoir  ailes  fdoumé,elIc  fcnucloppa 
de  certains  gros  drapz  trop  diflèmblables  de  cculx,  quelle  fouloit  porter 
vertz , iaulnes , pers , azurés , Si  rouges , &de  toutes  les  façons , qui  furent 
oncques.Toutesfoys  fi  humble  habit  ne  luy  peult  oilcr , qu  elle  ne  rcfTcm- 
ble  toufiours  bdle , Si  noble  Dame.  Taife  foy , qui  loue  Phylis , ou  Necra, 
ou  Amanite , ou  Galadiée  fuyante  : car  aulcunc  d'elles  n’dloit  fi  belle, foubz 
lapaixtoutcsfbys  dcvousTityre , & Melibée.  La  belle  Dame  tira  hors  de 
Jatrouppe  lalumcnt,qui  plus  luy  pleut,  & a l'heure  al  heure  vne  penféeluy 
vint  au  deuant  de  fen  retourner  en  Orient.  Entant  Rogicr , apres  qu'il  eut 
grand' pièce  attendu  en  vain  fi  die  fe  defcouuriroit.  Si  qu'il  fappcrccut  de 
(on erreur  (car  elle  citait  ià  Ioing , Si  ne  la  pouuoit  ouyr)  il  fen  venoitre- 
monter  là , ou  il  auoit  laifie  fon  Cheual  adroid  au  ciel , & en  terre , Si  trouua 
qu'il  feftoitdesbridé.&montoiten  l'air  a plus  libéré courfe. Ce  luy  fut  grief- 
ue,&  male  adioin&c  a l'aultre  dommai'ge.fe  veoir  encor  relier  fansI'Oy- 
feau.  Cccy  luy  ferre  le  cueur  non  moins , que  la  fcmcninc  tromperie  : mais  en- 
cor plus,  que  ediuy,  &ceftuy  luy  cil  fafeheux  ennuy  d’auoir  perdu  lcpre- 
cicux  ancau:non  tant  pour  les  vertus,qui  font  en  luy  , que  pourcc  que  c'dtait 
vndonde  fa  Dame.  Ainfi  oultrc  mode  dolent  fe  remyt  le  hamoysau  dqs, 
&l’cfcufurlesefpaules,  & fefloingna  de  la  Mer,  &parlcsplaigcsherbcu- 
(ès  print  le  chemin  vers  vne  large  valée , ou  il  veit  le  chemin  plus  large , & 
plus  battu  par  le  mylicu  des  haultes  Forcftz  vmbreufes  . Il  ne  va  guicres 
loing,queadcxtre,oula  foreft  dl  plus  efpaiflè,  il  ouy  tvn  grand  bruyt,& 
cfpoucn table  fbn  d'armes  frappées  enfemble.  Parquoy  entre  plante , Si  plan- 
teil  fc  haita , & trocuuc  deux, qui  font  en  grand' bataille  en  petitcplace.  Si 
eftroide  : ilz  ne  fc  ont  aulcun  regard, ne  pardon  pour  faire  ( ie  ne  fcay  de 
quoy  ) dure  vengeance.  L vn  cli  Géant  a fa  contenance  fier , Si  l’aultre  cli  vn 
Cheuallicr  hardy  , Si  franc  : & ccfiuy  aucc  lcfpce,  & l'efcu  faultant  deçà, 
&ddà  fe  deffend,afiin  que  la  malle  ne  luy  tombe  deltas, aucc  laquelle  le 
Géant  a deux  mains  toufiours  l oftenfe , Si  le  Cheual  gifoit  mort  fus  le  che- 
min. Rogier  farreiie , Si  f attend  a la  bataille.  Si  foubdain  le  couraigel'cn- 
dineadéfirer,quele  Cheuallier  foye  vainqueur. Nonquc  pour  cccyilluy 
donne  aulcuneayde:  mais  fe  ureapart.  Si  farreiie  a regarder.  Voicy  que  le 
plus  membru  aucc  le  pefant  ballon  fiert  fur  le  heaulme  du  moindre.  Du  coup 
cille  Cheuallier  chcut:  Si  l'aultre, qui  levdtgefirtout  ciiourdy,luy  dclaflc 
lcheaulmcpour  luy  donner  mort.  Si  le  fait  en  forte,  que  Rogicr  le  voiten 
face.  Rogier  veit  levifaige  defcouuert  de  fa  doulcc,  belle.  Si  trcfchcreDa- 
meBradamant,& la  veit  élire  cclle.a  qui  le  Géant  impitoyable  voûtait  don- 
nerlamort.  Parquoy  foubdain  il  l'appelle  a la  bataille.  Si  auec  lcfpée  nue 
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{émet au deuant: mais  celluy , qui  n'attendoit  nouelle  guerre,  print  la  Da- 
me  pafmèe  entre  fes  bras , & la  fe  ie<fte  fur  l'cfpaule  , & 1 emporte , comme 
telle  heure  le  Loup  faitd'vn  petit  Aigneau,  ou  comme  l'Aigle  auec  fon  on- 
glc tortue  emporte  le  Colomb, ou  lcmblablc  Oyfeau.  Alors  Rogier  voit 
combien  fon  ayde  Iuy  importe,  & vient  courant  a toute  fa  puiilancc  :mais 
celluy  meine  fes  longs  pas  auec  telle  halle , qu'a  peine  Rogier  le  pcult  fuyure 
de  1 œil.  Ainfi  courant  l'vn,  & fuyuant  laultrc  par  vn  (entier  vnibrcux,8t 
obfcur.qui  toufiours  venoit  en  feflargiflant , fortirent  hors  de  ce  boys  en  vn 
grand  pré.  Ne  parlons  plus  de  celluy  : car  ie  retourne  a Roland , qui  auoit 
iccflé  en  mer  au  plus  profond  la  fouldrc,  que  leRoy  Cimofque  auoit  aultref- 
foys  portée , a celle  fin  queiamais  elle  ne  full  plus  rctrouucc  au  monde.  Mais 
peu  profiita  : car  le  cruel  cnncmy  de  la  nature  humaine , lequel  fut  linucnteur 
de  tel  inilrumcnt,&cn  print  l'exemple  de  ce  qui  ouurc  les  nues,  &du  ciel 
vient  en  terre, quafi  auec  non  moindre  dommaige,quc  celluy,  qu'il  nous 
donna  par  Eue , le  feit  rctrouuer  par  vn  Ncgromant  au  temps  de  nos  ayeulx, 
ou  peu  deuant.  La  machine  infcrnalle  de  plus  de  cent  pas  d'eau,  ou  elle  de- 
meura cachee  pluficurs  ans , & au  delTus  tirée  par  enchantement.  Première- 
ment  fut  portée  entre  les  Allcmans , lefquels  en  en  faifant  vn , & vn  aul  tre  ex- 
périment,  & le  diable  leur  aflubtiliant  toufiours  plus  l'entendement  anoilre 
dommaige , finallcmcnt  ai  trouuercnt  l'vfaigc.  Italie, à France , & toutes  les 
aultres  parties  du  monde  ont  depuis  apris  l'art  cruelle.  Les  aulcuns  ci  tandem 
le  bronze  en  formes  cauecs,qut  fondu  à enflammé  fa  fornaife.  Les  aultres 
bruflent  le  fer  ; & qui  forme  levailfeau  grand,  qui  petit,  qui  moins, qui  plus 
pçfant.Tel  l’appelle  bombarde,  tclfcoppette,td  facre  ,tel  fimple  canon, 
tel  canon  double.  l'entends  celluy  cilrc  nommé  facre,  celluy  faulcon , celluy 
colcurine,comme  a fon  autheur  plus  agréé,  lequel  brife  le  fer,  ouure  les  mar- 
bres, & lcsruync,  èc  ou  qu'il  palfc,  le  fait  faire  place.  Rends  donc  mifcrablc 
fouldart , toutes  les  armes  iufqucs  a ton  efpce , & prens  fus  l'cfpaule  vn  feop- 
pettc,ou  vn  harquebous  : car  fans  cela  iefcay,  que  tu  ne  cronueras  aulcun  g «fi- 
ge. Comment  trouuas  tuiamais,6viticulc, &mauldi<flc  inuaiuon,  lieu  en 
cueur humain;  Par  toy  la  gloyre  militaire eil  dellruictc  : Par  toy  le  mellier 
des  armes  cil  fans  honneur:  Par  toy  la  valeur,  & la  vertueil  reduicte  en  for- 
te, quefouuent  lemauluais  femble  meilleur  -,  que  le  bon  : Par  toy  lagaillàr- 
dife.partoy  lahardieffenc  pcult  plus  venir  fc  parangonner  au  champ.  Par 
toy  font  ailes,  & yront  foubz  terre  tant  de  grands  Seigneurs , & tant  de  Che- 
uallicrs,  premier  que  ccllegucrrc  foit  finie,  laquelle  a mysle  monde  ( & fus 
tous  plus  1 Italie)  en  pleurs.  Et  fi  ie  vous  ay  did,  que  celluy  qui  imaginaia- 
mais  fi  abominable  inuention , fut  bien  le  plus  cruel , & maling  cfprit  de  tous 
ceulx , qui  dirent  oneques  au  monde , mon  dire  en  rien  ne  fault.  Et  croy  que 
Dieufaflin  qu'il  en  foit  vengeance  faitfte  éternellement) tienne  ferrée  celle 
maulduftc  perfonne  au  profonds  de  l'obfcur  abifme  auprès  de  ludas.  Mais 
fuyuons  le  Chcuallicr,qui  en  halle  defire  de  fe  trouucr  en  1 Illed  Hebudc , ou 
les  belles, & délicates  femmes  font  douées  pour  viande  a vn  Monllre  marin» 
Mais  tantplus  le  Paladin  auoit  halle , tant  moins  fembloit,que  feuille  vent. 


F V R I E V X.  4* 

foit  qu'il  foufflc  du  cofté  droitS,  ou  du  gauche,  ou  aux  pouppes , il  cfttouf- 
iours  fi  lent,  qu'auec  luy  on  ne  peult  faire  long  chemin , Si  demeura  telle  foys 
du  tout  eftaintS  : & telle  heure  aufsi  il  foufflc  fi  contraricufcmcnt,qu'iI  cft  for- 
cc,ou  deretourner.ou  d'aller  a l’Orfc  tournoyât.  Ce  fut  la  voulcnté  de  Dieu, 
qu'il ne  vinfc  en  celle  part, premier  que  le  Roy  d'Hybernic:accl!e  fin  qu'il 
fùyuift  auec  plus  grande  facilité,  ce  que  ie  vous  feray  ouyrcn  peu  de  papier. 
Sorsfus  l'Ifle(ditRoIandafon  Nochicr)&ores,quc  tu  te  pourras  icyarre- 
fier  .donne  moy  le  bafteau , car  ie  me  veulx  porter  fur  le  Roc  fans  aul  tre  com- 
pagnie.EtveuIxauecmoylapIus grand' Gomonc,  & laplus  grand' Ancre, 
■que  tu  ayes  fur  le  vaifTeau.  Et  ie  te  feray  veoir  pourquoy  ic  les  prens  fi  ie  m'af- 
fronte a ce  Monftrc.  U feit  ieéier  le  Palifqucrmc  en  mcraucc  foy , & tout  ce 
qui  eftoit  apte  a fon  propos  : & laifTa  toutes  les  armes  fors  I’cfpéc,&  print  fon 
chemin  vers  l'efcucil.  II  le  tire  les  rames  a lapoy  trinc,  & tourne  Icscfpaulesa 
celle  part.ou  il  vcult  dcfccndrc,en  la  forte  que  le  faulx  Crâne  fort  de  la  mer  au 
nuage.  C'elfoit  a l’heure, que  la  belle  Aurore  auoit  defplyéfcs  chcuculxiaul- 
nes  au  Soleil  demy  dcfcouucrt , Si  demy  caché , non  fans  dcfdaing  du  ialoux 
Thiton.Eftant  aultant  près  du  roc.qu’vnc  gaillarde  main  pourroi  t icificr  vne 
pierrc.Iuy  fenibla  ouyrvnc  plaintfte  débile, & lafre,cllc  luy  venoit  aux  aurcil- 
les. Il  fc  tourne  toutfur  le  coing  feneftre , Si  iccfiantles  yculx  en  bas  auprès  des 
vndes,voitvnefemmenuc,cornmccllcnafquit,ly<fc  avn  tronc.  Si  les  eaux 
luy  baignoient  les  picdz.Et  pource  quelle  eft  cncores  bien  loingtainc,&T  que 
clic  tient  la  tcfi*èaifléc,il  ne  peult  bien  dtfeerner  qu'elle  cfl.  II  tire  les  deux  ra- 
mes en  grand'  haiie,&  f approche  auec  grand  defir  d'en  auoir  plus  grand'  no- 
tice :mais  fur  ce  il  fentit  bruyrc  la  marine,  & reformer  les  boys.  Si  les  foreffc, 
les  vndes  fenflcnt , &!  voicy  apparoifire le  Monftrc , qui foubz  fa  poytrineà 
quafi  toute  la  mer  cachée:  Comme  de  l'obfcure  val  ée  1 a nue  humide  monte  en- 
ceintfic  de  pluyc.&detcmpeftc:  laquelle  Pcftand  plus  partout  lcmonde,que 
la nuitfi aucugle,& fcmble quelle eftaingne le iour:ainfi naige  la bcftc,&  prêt 
tant  de  la  mer,qu’ilfcpeultdirc,qu’cllcla  tient  toute.  Lesvndcs  en  frcmiflënt, 
& Roland  arrefté  fur  foy  la  regarde  tout  haultain  fans  changer  ne  cueur.ncvi 
faigc:& comme  cclluy,qui auoitlapcnfécbienfcrmcdetout  cc.qu'il  vouloit 
fairc,femeut  viftemcnt.Et  affin  qu’il  peufteftre  deffcnce  alapucclIe.&afTail- 
lir  la  befte  a vn  traitfl , il  fc  my  t entre  l'Orque , & 1 a pucel!e,aucc  le  Pal ifquer- 
me:SdaifTant  fon  cfpéc  en  fon  fourreau, print  ai  main  l' Ancre, & la  Gomonc: 
puis  auec  grâdcouraige  attendit  l'horrible  Monftrc.  Soubdainquc  l'Orque 
fapprocha,&en  peu  d intcrualle defcouurit  Rolâd dens  l’efquif.cllc  ouurit  fi 
grâd-  bouche  pour  l'cngloutir,qu’vn  homme  y fut  entré  a cheual . Rolâd  fem- 
pain<ftaudeuant,&fenfondredensla  gueullc  auec  T Ancre,  & fi  icnefàulx, 
auec  le  bateau  cncor.&luy  attacha  l’Ancre  au  palaix,& en  la  langue.tellemct 
que  les  horribles  machoucres  ne  peuuêt  plus  defcëdrc  de  defl'us,ny  fe  haulfer 
defloubz.  Ainfi  quicôqucs  trauaille  aux  mines  de  fcr.fufpéd  la  tcmrpar  tout 
ou  il  fe  fait  voye.affin  que  foubdaineruync  ne  le  couure.Ce  pcndant,quc  luy 
mal  caul  t entend  a fon  oeuure , l’Ancre  eft  tant  haulte  d’vn  haims  a l’aul  tre.que 
Rolâdriy  peult  attaindre.fil  ne  faulte,  S’eftrcafleuré.que  le  Môftrene  peult 
i h 4 plus 


ROLAND 

plus  ferrer  labouche.defguainel'cfpée.&par  dedans  ceft  Antre  obfcurfrap» 
pc  du  trcnchant,&  de  poinfle  : Comme  le  Chafteau  fe  peult  deffendrc , apres 
quclesenlieniys  font  dedans  la  muraille.  Ainfi  l'Orque  fe  pouuoit  deffen- 
dre  du  Paladin,qu'clle  auoiten  la  gueule.  A la  fin  vaincue  de  douleur , fe  lan- 
ce ores  fur  la  mcr,&  monftre  les  flancs , Si  Fefcailleufe  efchinc,8é  ores  fc  plon- 
ge toute  dedans , Si cfmcut  lafablcdu  fons , &lafaitfaillircnhault.  Le  Che- 
uallier  de  France  fentant , que  l'eau  trop  abondoit , vient  dehors  a la  naige,& 
laiile  T Ancre  fichue, &prentcnlamainIacorde,  qui  dependoit  de  l'Ancre, 
& auec  celle  f en  vient  nageant  a grand’  hafte  vers  l'efcueil , auquel  cftant  arre- 
fté  fus  piedz , tire  a foy  l'Ancre , qui  auec  les  deux  pointées  lcrroit  eftroicfle» 
ment  le  Monftre  en  la  bouche.  L'Orque  cft  contrainte  de  fuyure  le  chan- 
ure  par  celle  force,  qui  toutes  forces  excede.  Par  celle  force,  qui  tireplusen 
vne  fccoufTc , qu' vn  moufflcnc  peult  (aire en  dix.  Comme  vn  T horeau  faut- 
uaige.qui  a lïmpourueuë  fe  fent  fêter  vn  laqs  aux  cornes , faulte  deçà , delà, 
8i  le  tourne  autour,  le  couche,  le  lieue,  & ne  peult  lortirde  fonempefehe: 
Ainfi  l'Orque  par  la  force  de  ce  bras  tirée  de  Ion  antique,  & hault  feiour,auec 
mille  faultz.&millccftrangesroucsfuyt  la  corde,  & ne  fen  peult  deflier.  En 
figrand’  abondance  elle  icte  fang  par  la  bouche,  que  auiourd'huy  ccfte  (c 
peult  direlamerrouge,  ou  elle  frappe  lesvndes  en  telle  forte,  que  vous  les 
voyrricz  ouurir  iufqucs  au  fons  : Si  ores  en  baigne  le  Ciel , & ores  en  cache  la 
clartéduclairSoleil,tanthaultcllelcsfaitfaulter.Et  aubruytqui  feoyttout 
autour,  les  montz,les  forcit; , & loingtaincs  riucs  rcfonncn*#Alors  le  viculx 
Prothée  oyant  fi  grande  rumcur,fortit  hors  de  fa  voulte  fus  la  mer:  Si  voyant 
Roland  entrer , & fortir  de  l'Orque,  & tirer  ariuefidemefuré  poiffon,fcn- 
fuytparlchauItOcccan,obIiant  fon  trouppeau  cfpars.Et  le  tumulte  croit 
fi  fort,  que  ayant  (ait  mettre  les  Daulphins  a fon  chariot,  comme  celluy  de 
Neptunc,courut  en  Ethiopie  [no  auec  Melilèrtc  au  col  pleurant.  Si  les  Ne- 
reides  auec  leurs  chcueulx  elpars.  Les  Glauques,  & Tritons,  & lesaultres 
fen  vont  fans  feauoir  ou,  qui  deçà,  qui  delà,  pour  fe  fauluer.  Sur  ce  Roland 
tire  l’horrible  poiflon  a lariue,aucc  lequel  il  ne  fut  plus  befoing  de  fe  tra- 
uaillcr  : car  pour  le  trauail , & pour  la  peine  reccuc , il  mourut  premier  qu'il 
fuftfur  la  fable.  Pluficurs  de  lifte  eftoient  couru;  pour  regarder  l'eftrange 
bataille, lefqueb  de  vainc  religion  remordz  reputoient  fi  faincfic  ocuure  pro- 
fane, & difoient , que  ce  (èroi  t pour  fe  rendre  Prothée  de  nouueau  ennemy , Si 
Juy  enflammer  l'ire  enraigée  a retourner  de  rechicf  mettre  en  terre  fon  troup- 
peau marin,  & rcnouueller  la  guerre  ancienne:  Séquilferoitmeilieur  de  de- 
mander paix  au  Dieu  ofFenfe , premier  qu'il  aduienne  pys.  Et  cccy  fepour- 
roit  faire , quand  on  icâcroit  en  mer  1 audacieux  Roland  pour  appaifer  Pro- 
théc.  Comme  le  feu  f allume  d' vne  torche  a 1 aultre , Si  puis  bien  toft  enflamme 
toute  vne  contrée:  ainfi  d’vn  cucurcn  aultre  fe  refpand  lire , qui  veult  iedler 
Rolandcn  mer.  Qui  d'vne  fonde  armé , qui  d’vn  arc , qui  d'vne  hache , qui 
d efpéc  defeend  fus  la  riue,&  deuant,  & derricrc.dc  tous  coftcz , loing  Si  près 
J'oftênfent  tant,quilz  peuucni.  Le  Paladin  fe  donne  grand'  mcrueillc  défi 
bcftial  infuli.  Si  trop  ingrat  ; car  il  fe  voit  iniurié  pour  le  Monftre  occis,  donc 

il  en 


F V R I B V x;  47 

ilenefperoit  auoirgloyre,  & loyer.  Mais  comme  l'Ours,qui  parles  Rouf- 
ficns.ou  Lytuans  eit  menéparmy  aultres  bcfîes.palfantparla  voye  ne  craintfl 
aulcunemcnt  l'importun  aboy  des  petis  chiens  ( car  il  ne  les  daigne  feulement 
regarder)  ainfi  le  Paladin  craingnoitbicn  peu  ces  Villai ns:  pourec  qu'a  vn 
(cul  fouffleil  pouuoit  facilement  froifier  toute  la  multitude.  Aufsi  fe  fat  il 
bien  faire  place,  & foubdain , quand  il  fc  tourna,  & print  Durandal.  Ce- 
fte folle gcntcuydoit,  qu'il  ne  leur  deuil  guiercs  rcfiiler , pource  qu'il  neluy 
voyoitaulcune  cuyrafïêaudos,  ny  efeuau  bras , ny  aulcun  aultre  hamoys. 
Mais  elle  ne  fcauoit,que  des  la  telle  iufques  aux  pieds  il  auoit  la  peau  plus  du 
re,que  Dyamant.  Ce  qui  n'elloit  permys  a aultruy  de  faire  de  Roland , aluy 
pourtant  n'elloit  deffendu  nyolïé  de  pouuoir  faire  a fa  voulcmé.  Parquoyil 
en  tua  trente,  & ce  bit  le  tout  en  dix  coups  :ou  fi  plus,  ie  ne  les  pafle  de  guicres. 
Et  foubdain  il  en  dcfencombra  lcriuagc,  & ià  citoit  tourné  pour  dcfiierla 
fêmme.quand  vn  nouueau  cry,  3é  nouucau  tumulte  feit  d'vne  part  refonner  la 
riuc.  Ce  pendant  que  le  Paladin  auoit  de  celle  part  tenu  les  Barbarcscmpef- 
chez.cculxd'Irlandecfloientdefccndus  en  plufieurs  colles  de  rifle  fans  refi- 
flance:&fans  aulcunc  pitié  faifoientgrandcoccifion  de  ce  peuple  par  tous  les 
nuages  fufle  iullice.ou  fulî  cruaulté,ils  ne  regardoient  ny  fexe , ny  eage.  Les 
Inlulains  ne  faifoient  aulcunc  rcfiflcncc,  ou  bien  peu  : Partie  pource  qu'auL 
cuns  clloient  trop  furprins  a l impourueue  : partie  aufsi  que  ce  petit  lieu  auoit 
peu  de  gens,  ce  peu  clloit  fans  aduis  .T  out  leur  auoir  fut  my  s a fac,  &lefeu 
auxmaifons, le  peuple  occis, les  murs  rafes  a terre , & n'en  laïlTercnt  vne  feule 
telle  viue.  Roland  (comme  ainfi  foit  que  rien  ne  luy  touche  la  haultc  rumeur, 
ne  ce  grand  bruy  t , ne  celle  ruyne  ) vient  a celle.quc  l'Orque  debuoit  dmorer 
fur  la  pierre:il  la  regarde,  &luyfemble  recongnoillrela  fillette, &pltisfap^ 
proche, S»;  plus  luy  îanble  01ympc,&  Olympe  cil  elle  certainement , qui  de 
fafoyeutfi  inique  loyer.  Miferablc  Olympe,  a qui  apres  la  mocqucrie.quc 
Amour  luy  feit.  Fortune  crue  luy  enuoya  cncores  les  Courfaires,  lcfquelz  en 
ccmcfmciour  la  portèrent  a Mlle  d'Hebudc.  Elle  rccongnoit  Roland  aure- 
tour,qu’il  fait  vers  l'cfcucil  : mais  pourcc  qu'elle  ell  nue , tient  la  telle  bailfée, 
&non  feulement  ne  luy  parle , mais  ne  luy  ofc  haulcer  les  yculx  au  vifaige. 
Roland  luy  demanda  quel  inique  fort  l’auoit  faidl  venira  l'Illc  de  là , ou  il  l'a- 
uoitlailîéeauccfon confort  aultant  ioyeulc , qu'on  pourroitdirc.  le  nelcay 
(diftellc)fi  ievousdoibs  rendre  grâces  de  ce, que  vous  me  dehuraftesde 
mort,oufiiemcdoibzdouloir,queparvous  n'eii  auiourd'huy  mamiferc fi^ 
nie.  le  vous  ay  a remercier  de  ce , que  vous  m'aues  efchappéevnc  manière  de 
mourir  trop  enorme  ( car  trop  cnorme  feroit  fi  la  belle  auoit  a me  mettre  en 
fon  ord  ventre)  mais  ie  ne  vous  remercie  ià  de  ce,  que  ie  ne  meurs  : car  la 
mort  feule  me  pcult  ollerde  mifere.  Toutcsfoys  ie  vous  rcmcrcieray  bien 
fi  par  vous  ie  me  voy  donner  celle,  qui  de  tout  ducil  me  peult  oller.  Puis 
aucc  grands  pleurs  fuyuit,  difant, comment  fon  cfpoux  l'auoit  trahyc,  & 
comme  il  l'auoit  lai  fiée  fus  l'Illc  dormant,  dont  apres  elle  fut  rauie  parles 
Corfaircs.  Et  ce  pendant  quelle  parloit,  elle  fe  contournoit  en  celle  gui' 
fe , comme  Ion  voit  Diane  entaillée  , ou  dcpaindlc  en  la  Fontaine  ieoant 
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1 eau  au  vifaige  d’ Atheon , laquelle  cache  tant  qu’elle  pcult , lapoy  trine , Si  le 
vêtre  plus  delcouucrs  de  foy,que  les  flancs , & les  reins.  Rolâd  defire  fort  que 
fonvai  fléau  entre  au  port,pourcc  qu’il  vouldroit  couurir  d’aulcunc  robbe 
' celle,qu’ilauoitdclliécdeschaines.  Or  ce  pendant  qu'il  fentend  a cccy , fur- 
uient  Hubert  roy  d'Hybcrnie, lequel auoit entendu, que  le  Monftre marin 
cftoit  eftendu  fus  lariue.Siqu'vnCheuallier  en  nageant  luyeftoit  allémcttre 
vn  Ancre  afles  pefant  dans  la  gueulle,& l'auoit  ainfi  tiré  au  nuage , côme  Ion 
tire  le  bafleau  côtremont  de  l’eau.  Hubert  pour  veoir  fi  celluy  de  qui  il  l'auoit 
cntendu.luy  auoit  didl  verité,fcn  vient  là  : &ce  pendâtfes  gens  ardent,&  de- 
ftruifent  Hebude  de  tous  coftcz.  Le  roy  d'H  ybemie.côbicn  que  Roland  fuft 
taintft  de  fang.  Si  tout  fouillé,  8i  mol  d'eau,  & du  fang , qu’il  f cftoit  tiré  quand 
il  fortit  hors  de  l’Orque,  ou  il  cftoit  tout  entré, l’alla  toutesfoys  refligurant 
pour  le  Conte,  & d’aultantplus,quefoubdain  qu’il  ouyt  lesnouellcs  de  celle 
vaillance,  il  feftoit  induiifl  en  l’entendement,  que  nul  aultre  que  Roland  ne 
pourroit  faire  telle  efprœuue.ll  le  congnoifloit,pource  qu’il  auoit  efté  enfant 
d’honneur  en  Frâce,8i  fen  cftoit  party  l’année  deuant  pourprédrela  coronne 
de  fon  pere,qui  cftoit  deccdéàl  l’auoit  veu  tant  defoys,8i  tant  Si  tant  de  foys 
parlé.qu’ellcs  cftoient  infinies.Parquoy  il  le  courut  embraflcr.Siluy  faire  cne 
re.fcoftantlafaladc, qu’il  auoit  enlatefte.EtRoland  fcmonftra  non  moins 
ioycuxdevcoirleRoy  ,queleRoyluy.Et  apres quvnefoys,ou  dcuxilzfc 
furentreiterez  les  embrafl'emëts  Roland  racompta  a Hubert  la  trahyfon,que 
futfaidcalaieune  Dame,  & quelle  luy  fut  faicftc  par  le  dcfloyal  Birene,qui 
toutesfoys  ne  le  debuoit  fairc,&  moins  que  tout  aultre.  11  luy  narra  les  prœu- 
ucs,quc  tant  de  foys  elle  auoit  monftré  de  l’ay  mer  :côme  fes  parens,  8i  fes  fub- 
ftances  luy  furent  oftécspourluy,8i  pour  luy  cncores  voulut  mourir,8ique 
luy  mefmes  en  eftoit  tcfmoing,&plufieurs,&  en  pourroit  redre  bon  côptc:8i 
cepcndàtqu’ilparloitlesbeaulxyeulxferainsde  la  Dame  eftoient  pleins  de 
larmes.  Son  beau  vifaige  cftoit  tel,que  le  Soleil  cft  aulcunesfoys  en  la  Prime* 
ucrc  quâd  la  pluye  tombe,  & en  vn  temps  le  Soleil  fobfcurcit  autour  du  voy- 
le  nubileux:Si  comme  le  Rofsignol  alors  chante  doulccment  fus  les  verdz  ra- 
meaulx , ainfi  Amour  aux  belles  larmes  baigne  fes  plumes , & en  la  torchcde 
fes  beaulx  y etil x enflamme  fon  traidl  doré,  8i  au  ruiilëau  l’eftaintft , qui  dcfcêd 
entre  fleurs  vermeilles,  & blanches. Et  apres  qu’il  l’à  trempe, tire  de  force  con- 
tre  le  jeune  garçon, lequel  ny  efcu.ny  double  maille,  ny  efcorcc  fcrinc  pcult 
dcfFendre.Car  ce  pendât  qu’il  demeure  a regarder  les  yeulx,  Si  les  chcueulxfe 
fent  le  cueur  bleflé,8inc  fcaitcômcnt.  Les  beautez  d’Olympc  cftoient  de  cel- 
les qui  font  plus  rares,  & non  feulement  auoit  beaulx  les  chcuculx,lefront,les 
yculx,Iené,Ia  bouche,les  ioues, la  gorge , 8i  les  cfpaulcs  : mais  defeendant  en 
bas  des  tctins,les  parties  que  la  robbe  louloit  couurir  furet  de  telle  cxccllëce, 
quelles  pouuoient  pofsiblc  eftrc  préférées  a tant  qu’il  en  auoit  au  monde.  El- 
les vainquoientdcblâcheur  la  première  neige,  & eftoient  plusqucyuoireau 
toucher  doulccs.  Les  tetins  rondelets  fembloicnt  laicfi.que  a l'heure  a l’heure 
on  ofte  des  ionchées , & tel  efpace  dcfcëdoit  entre  cul  x,commc  les  vmbrculès 
valées entre pctiscoftaultz,lefquelleslhyueren  faplusdoulcefaifon  àrem- 
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plyes  de  neige.  Les  flancs  reloues , & les  belles  hanches,  & le  ventre  plein  pl  us 
net.quemyroir,  & celles  cuyfies  blanches  fcmbloient  cftrc  fai  (Tics  au  Tour, 
par  Phidias.ou  par  plus  dofte  main.  Vous  doibs  iedire  encor  de  ces  parties, 
que  toutesfoys  elle  delîroit  cacher  en  vain'  le  diray  en  fomme,quc  des  1 a refte 
iufquesaux  pieds  toute  beaultéfevoit  en  elle  aultant,  que  pcultcflrc.  Btfï 
doubteaflauoir  fi  Venus  veuë  du  pafteur  Phrigicn  (cncorcs  quelle  vainquit 
ces  troys  Décflcs)cn  euft  emporté  le  pris  de  bcaul  té  : ne  Paris  ( pofsiblc  ) fen 
fuit  allé  aux  contrées  Amydécs  a violer  le  faintft  logis  : mais  bien  euft  dift: 
Demeure  Hclayne  aucc  fon  Mcnelaus.car  ie  ne  veulx  aultre,que  celle  cy.  Et 
fi  cefteeuft  efté  a Crotone,quand  Zeufis  voulut  faire  Pimaigc , qu’il  debuoit 
mettre  au  temple  de  Iuno,ou  tant  de  belles  femmes  nues  aflembla,&  ou  pour 
en  faire  vne  en  perfeftion , print  de  l'vne  vne  partie, de  l'aultrc  vne  aultrc.il 
n'en  euft  certes  choyfi  d’aultre  , que  ccftc  cy , puis  que  toutes  les  beaultes 
eftoientat  elle.  Ienecroy  point  que  Birene  veille  iamaiscc  beau  corps  nud: 
car  ie  fuis  certain , qu'il  n’cuft  efté  iamais  lî  cruel  de  l’auoir  laiftee  en  ce  defert. 
Donc  fi  Hubcrtfen  enflamme , ie  le  vous  concédé  de  tant,  que  le  feu  ne  pcul  t 
demeurer couucrt.  Il  feftudic  a laconfoler,  & luydonncr  efpcrance.quele 
mal,qui  ores  la  prclïc , fortira  en  bien , & luy  promet  d’aller  aucc  elle  en  Hol- 
lande, & neccflëra, qu’il nel'ayeremifecnfoncftat, &qu'il  aye  faict  iufte,& 
mémorable  vcngcanccde  ce  traiftre,& pariure:&  le  fera  le  plus  haftifuement, 
qu’il  pourra.  Ce  pendant  il  fai  foi  t chercher  des  robbes  de  femme  par  celles,  8£ 
ces  aultres  maifons.  Il  ne  lira  i à befoing  d'cnuoyer  hors  de  l ift  c pour  trouucr 
robbes  : car  tous  les  iours  il  y en  reftoit , qu'on  oftoit  aux  miferablcs  Dames, 
quelondônoitauMonftre.Parquoy  Hubertnefeitguiercschcrcher,  qu’on 
en  trouua  grand'  abondâcc  de  toutes  fortcs:G  feit  veftir  Olympe  luy  defplai- 
fantfort  de  ne  la  pouuoir  veftir,  comme  il  euft  voulu.  Mais  les  induftrieux 
Florentins  ne  feirent  oneques  tiftre  fi  belle  foye,ne  fi  fin  or  : ny  oneques  Bro- 
deurfeit  ouuraigc  (quelquclong  temps.diligéce.&fcns.quïl  y aye  mys)  qui 
fcmbla riens  au  pris  del'cxccfsiucbcaulté  deceftccyivoyrel'cuftfaici  Miner- 
uc,ou  le  Dieu  de  Lcmnos.il  n’eftoit  digne  de  couurir  ces  membres  fi  bcaulx. 
Parquoy  eft  force  audnft  Hubcrt,qu’a  toute  heure  il  fen  fouiiTcne.  Le  Paladin 
par  pluficurs  refpcft:  fe  démolira  cotent  de  ccftc  amour  : car  oultre  que  leroy 
nelaifleroitiamais  Bircr^  abfoubz  de  telle  trahyfon.il  feroit  cncorcs  luy  mef- 
mesoftéd'vn  grief, &cnnuicuxcmpefchcmcnt,veu  mcfmcment  qu’il  n'eftoit 
pas  venu  là  pour  dôner  ayde  a Olympe, mais  a fa  Dame  fi  elle  y eftoit. Qu’el- 
le n'y  clioit  il  le  fccut  afles  toft , toutesfoys  il  ne  feeut  point  fi  elle  y auoit  efté, 
car  en  l'Ifle  tout  homme  eftoit  mort,&  vn  feul  n'en  cftoi  t demeuré.  Doncques 
le  iour  fuyuant  il  fe  partit  du  port , & tous  enfemble  al  lcrct  en  vne  armée,  8é  le 
Paladin  alla  auecculxenIrIàdc:carc'eftoit  fon  chemin  pour  rctouni|^k  Fri 
ce.  A peine  fe  voulut  il  arrefter  vn  iour  en  Irlande,  & ne  vallurcnt  pr^rcs  a l'y 
faire  demeurer.  Amour.qui  I cnuoyoit  apres  fa’Damc.ne  luy  permit  de  f arre 
fier  pluslà:dontil  fe  partit,  & premier  rccômanda  Olympe  au  roy , qui  pro- 
mit de  la  feruir(combicn  qu'il  n'en  fuft  ià  befoing  ) car  il  luy  touche  beaucoup 
plus.qu'il  ne  conuicnt  de  faire.  AinG  en  peu  de  iours  il  aflcnible  grâd  nombre 
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de  gens. Et  ayant  fai  <ft  ligue  auec  leRoy  d'Angleterre,  & auec  l’aultred'Ef- 
collé, luy  reofta  Hollande,  & ne  luy  laiflavne  fculle  terre  en  Fnfe,  Séluy 
tourna  encorcs  fa  Zelande  a rébellion,  Si  ne  finit  la  guerre,  qu’il  ne  luy  eut 
donné  mort:&  non  pourtant  lapcinene  fut  telle , qu’elle  fuft  cfgallc  au  dclid. 
Enfin  Hubert print  Olympe  a femme,& de  ContelTc la fcit grand'  Reync. 
Mais  retournons  au  Paladin, qui  dcfplyalesvoylcsenma,  Si  iour  & nuùfl 
chemina:  puis  au  mcfmcport  lesrecuyllit,dontau  parauant  il  les  auoit  déf- 
ilées a la  marine  : & fur  fon  Bridedor  monta  tout  armé , 1 aillant  derrière  les 
vents,  & les  vndes  falées.  le  croy  allés  qu’au  relie  de  cell  hyucr  il  feit  des  cho 
fes  dignes  den  tenir  compte.  Mais  elles  furent  iufques  a ce  tempsfi  cachées, 
queccn'cll  ma  coulpc  fi  orcsie  ne  les  racompte  : pource  que  Roland  clloit 
toufiours  prompt  a faire  chofcs  vertu eufes  plus , qu’a  les  narrer  apres  : & ia- 
mais  aulcun  de  fes  fâi<ffe  nefut  exprimé,  finon  quand  il  eut  les  tcfmoings  au- 
près.  Parquoy  il  palTa  le  relie  de  l'hyucr  ainfi  coy.quc  Ion  ne  fccut  de  luy  cho- 
ie véritable.  Mais  apres  que  le  Soleil  en  l’animal  diferet , qui  porta  Phrifus, 
illumina  la  Sphère,  Si  Zcphirc  retourna  fuaue,&  ioyculx  a ramener  la  doulcc 
Primeucrc , les  mcrueillnifcs  promues  de  Roland  forrirent  auec  les  dcleéla- 
bles  fleurs, &nouellcs  herbettes . De  plaine  en  montaigne , de  campai  gne  en 
riue,il  fcnalloit  plan  de  trauail,&  de  douleur,  quand  a l'entrécdvnboys 
vnlong  cry , & vn  haultducil  luy  vint  ferir  aux  aureilles  : il  picque  le  Che- 
ual,&  anpoingne  la  fidele  cfpéc.&foubdain  fachemine  d’ont  venoit  lefon. 
Maisic  diffère  a vne  aultre  foys  a dire  ce,  que  fenfuyuit,fivousmcvoul- 
drez  ouyr. 


Chant  X I I. 


■ 


Eres  apres , que  de  la  merc  Idée  retournant  en  halle  a lafoli- 
taircvaleelà.ou  la  montaigne  d'Ethna  charge  les  cfpaulcs  au 
fouldroyé  Enccladus , ne  trouua  point  fa  fille,  ou  elle  l'auoit 
ftiflec  hors  de  fout  lieu  fufpcftdôt  apres  qu’elle  eut  faitdom- 

maigcafcs  loues , afapoytrine,  auxchcuculx,  &!  aux  yeulx, 

a la  fin  arracha  deux  Pins,  8c  les  alluma  au  feu  de  V ulcan , leur  donnant  pou- 
uoir  de  neftre  iamais  cilaincfts , Si  en  portant  vn  poifr  main  fur  le  chariot, que 
deux  Serpents  tiroicnt.chcrcha  les  forcilz,Ies  champs,lcs  monts  , Si  les  plai- 
nes,lcs  valécs.les  Heuues.les  ellangsjes  torrents,la  terre,  & la  mer  : & apres 
qu’elleeut  cherché  tout  le  monde  defl'us,  elle  alla  au  fond  Tartan  en.  Sien 
pouuoir Roland cullelléefgal  alaDeefléEufine.commc  en  dcfir,il  neuil 
laiïli^teur  chercher  Angclique,ou  boys , ou  champ , ou  cilang,ou  ruifléau, 
ou  va^Rou  mont,ou  plainc,ou  terre,ou  mer,le  ciel,& le  fonds  de  l’obly  eter 
nel.  Mais  puis  qu’il  n’auoit  ne  le  chariot,ne  les  Serpents',  il  l’alloit  cherchant 
au  mieulx,qu'il  pouuoit.  11  l à cherchée  par  Francc:ores  il  f’apprefle  a la  cher- 
cher par  Italie , Si  par  l’ Allemaigne , par  la  nouelic  Caftille , & par  la  vieille, 
puis  par  la  ma  d'Efpaignc , Si  de  Libye.  Ce  pendant.qu'il  penfe  ainfi.il  fent 
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Venir  aux  oreilles  vne  voix,qui  femblc,qii'clle  plaingne:il  fempaincft  dauant, 
èi  voit  dauant  foy  vn  Chcuallicr  trotter  fus  vn  grand  deflrier,  qui  fur  le  bras, 
& l'arçon  portoit  par  force  vne  tri  fie  pucclle.Elle  pleure , & fc  débat,  & fai  (fi 
femblât  de  grand'doulcur,&  appelé  le  valeureux  prince  d'Angliers  a fccours: 
qui  regarde  la  belle  ieune  Damoyfclle , Séluy  fcmblc  celle  pour  qui  iour& 
nui(ftilauoitcherchc  France dedens,&autour.Icne  dy  pointquc  cefufi  elle 
mais  elle  fcmbloitlagcntilc  Angelique.que  tantilaymoit.  Luy,qui  voit  cm 
porter  fa  Dame,fa  Decflc  tant  doulcntc,cfmcu  de  l'ire,  & male  furie,  aucc  hor 
rible  voixr’appellele  Chcuallier,&  le  menaçant  chaflc  Bridedor  abri  de  aua- 
lée.Mais  ce  félon  ne  f arrefte  aulcuncment,  & ne  luy  rcfpond , tant  efüntendf 
a la  haultc  proy  e,&  au  grand  gaing.E  t fivificil  court  parmy  ces  fuei  lies,  que 
leventferoittardifalcfuyurc.  L'vnfuyt,  & laultrc  diaflc , & les  profondes 
forefiz  fe  oyent  refonner  de  haultc  lamentation.  Ainiî  courant  fortirent  en  vn 
grand  pré,ou  cclluy  auoit  au  my  lieu  vn  grand  & riche  hoflcl.Ce  palaix  fuper 
bc  efloit  édifié  de  diuers  marbres  auec  fubtil  ouuraige.E  t dedens  fa  porte  d’or 
courut  le  Chcuallicr  aucc  la  Pucelle  au  bras,&  non  gui  ères  apres  arriua  Bride 
dor,qui  porte  Roland  tout  defdaingncux,& fier.  Roland  foubdain  qu'il  cfi 
dedens  il  tournoyé  les  yculx  : il  ne  voit  plus  le  Cheuallicr,ne  la  Damoyfclle. 
Soubdainildcfmonte, &fouldroyantpaffe,  ou  plus  Ion  loge  dedens  labels 
lemaifon:  courtdeçâ,courtdclà,  & ne  laifie  chambre  qu'il  ne  voye.  Apres 
que  en  vain  il  à cherché  tous  les  fccrctz  du  bas  cftaigc,môte  les  dcgrcz,&  non 
moins  perdit  temps &ocuurc  a chercher  deffus,  quilperditdcfToubz.il  voit 
les  litflz  ornes  d'or  & de  foye,  & rien  n'appcrt,quc  les  murs  & paroy  s:  car  culx 
& le  planchicr  ou  Ion  marche  font  cachez  de  courtines, ou  de  tapyz . Du  hault 
en  bas  va  le  Conte,  &rcuient:  ny  pour  cela  pcult  il  faire  que  fes  yculx  peu 
ioyeulxrcuoyent  Angcliquc.ou  ce  larron  qui  à emporté  le  beau  vifaige.  Or 
ce  pendant,  qu'ores  deçà , ores  delà  il  mouuoi  t le  pas  en  vain  plain  de  trauail, 
&dcpcnciers,il  trouua  Fcrragus,Brandimarc,le  Roy  GradafTe,lc  Roy  Sa- 
cripant,&  au!  très  chcuallicrs.qui  alloicnt  hault,  8^  bas:&  non  moins.quc  luy 
cherchoicnt  en  vain  fe  marrifTantz  du  mauluais  & inuifiblc  Seigneur  de  ce  pa 
laix.Tous  cherchant  en  vain  luy  donnée  la  co&lped'aulcunlarrccin,  qu'il  leur 
àfaict.  Lesvnsfc  trauaillent  pour  leurs  defiriers  que  cclluy  leur  à defrobes, 
les  aultres  pour  leur  Dame  perdue  enraigent:  les  aultres  d’aultre  chofc  l'accu- 
fem,&ainfî font,qu'ilznefcauent partir decclIccaige.Eten  celle  tromperie 
pluficurs  y ont  cfté  prys  maintes  fcpmaines,&  maints  moys  entiers.  Roland 
apres  que  quatre  foys&fix  il  eut  tout  cherché  le  palaix  cftrange,  dit  en  foy- 
mefmcs:Iepourroysdcmeurericy,&perdreIe temps,  &lapeincen vain: Si 
le  larron  pourroit  auoir  emmenée  celle  cy  par  vne  aultre porte,  Sdcflre  ià 
moult  loing.En  telle  penféefortit  au  pré  vert,duquel  le  palaix  clloit  tout  en- 
uironnéîE  t ce  pendant  qu'il  circuit  lafauluaige  maifon(tcnant  toutcfïbis  la  te 
flcclinccen  terre  pour  voir  fi  amaindextre,oufêncllreapparoifroitaulcune 
trace  de  nouucau  chemin)  il  fc  oy  t r'appcllcr  d'vne  fcnefîre:d5t  lieuelesyculx, 
& luy  femblc  ouyr  ce  parler  diuin,&  qu'il  voye  la  face , qui  tant  l'à  changé  de 
cclluy,  queaultrefFois  ilfut,Finablcmentilluy  fcmblc  ouyr  Angélique,  qui 
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fuppiiât,&  pleurant  luy  die  : Ayde  moy.ayde  moy.ie  te  recommande  ma  vit 
ginné  plus, que  mon  amc,&plus,quc  ma  vie.  Hà  las, en  prcfence  de  mon  cher 
Roland  mefcra  elle  rauyepar  ce  larron  ' PluAoft  donne  moyde  tamainla 
mort,  que  tu  me  ladies  venir  a fi  malhcurcufcaducnture.  Ces  parolles  font 
vne,& vne  aultrefois  tourner  Roâld  par  tous  les  cifaiges  auec  peine.  Si  gran- 
de compafsion,  mais  toutelfois  tcmpercc  d'vne  haulte  cfperance.T elle  lois  i! 
farrelle.  Si  efcoutcvne  voix  qui  à icmblancc  de  celle  d’Angélique  :&fileft 
d'vne  part , clic  Tonne  d'ailleurs , demandant  ayde.  Si  ne  feait  trouuer  d'ou  elle 
vient.  Mais  tournant  a Rogier(queielaiflay  quand  ic  dysquefuyuantle 
Géant  Si  la  Dame  par  vnfentier  vmbreux  forât  du  boys  en  vn  grand  pré  )ie 
dy,qu'ilarriualà,ou  Roland(fi  bien  ierccongnoy  le  lieu)  arriua  deuant.  Le 
Géant  paile  dedes  la  porte:  Rogier  luy  cil  apres.  Si  ne  celfe  de  le  fuy  ure.  Soub 
dainqu'd  met  pied  a tcrrc.il  regarde  par  la  grand  court,  & par  les  demeurait- 
ces:&nc  voit  plus  le  Geant,nelaDame,& tourne  en  vain  les  yeulxorcs  deçà 
ores  delà  : d va  plufieursfois  en  hault.  Si  ai  bas,&  retourne , Si  iamais  neluy 
fuccedc  ce,  qu'd  defire,  & ne  feait  imaginer  ou  la  Dame,  Sélc  félon  feft  ca- 
ché fi  foubdain . Apres  qu’d  à reueu  quatre , Si  cinq  fois  les  ch  ambres,  faites. 
& cifaiges,  fi  retourne  il  cncorcs  de  nouueau.  Si  ne  laifié,  qu'd  ne  cherche  iuf- 
ques  dellotidz  les  degrez . A la  fin  il  fe  part  auec  efpoir  quilz  foict  aux  foreftz 
prochaines  : mais  voix.ainfi  que  Roland  , le  rappeÙa  Si  le  feitatcor  re- 
tourner au  palaix.  Lamefmc  voix , la  mefme  perfonne , qui  a Roland  fcmbla 
Angcliquc.fcmbla  lors  a Rogier  la  Dame  de  Dordonne  qui  le  tenoitbanny 
de  loymcfmcs.Et  fi  ladictc  voix  parle  auec  GradaiTe,ou  a aulcun  de  cculx,qut 
alloicnc  errant  par  le  palaix , a tous  fembloit  la  chofe,  que  chafcun  d'culx  dcG- 
roit.&fouhaitoitle  plus.  Ceftuy  eiioit  vn  nouueau.  Si  non  accouftumc  cn- 
chantcmcn  t,quc  Atlant  de  Carcnc  auoit  dreilé  affin  que  Rogier  fufiè  tant  oc- 
cupé en  ce  trauail,&  en  celle  doulcepcinc,que  fa  male  mfiuxion,quilcdcuoit 
faire  mourir ieunc.f en allaft  d'ailleurs:  Ainfi  apres  le  chaitcau  d’acier  (qui 
rien  ne  prouftità)&  apres  Alcine,  Atlant  encores  faifoit  celle  procuuc.E  t non 
feulement  cciluy  .mais  encor  tous  les  aultrcs,qui  ont  en  France  renom  déplus 
grand  valeur,  a celle  fin  que  Rosier  ne  meure  de  leur  main.fcU’ayc  Atlât  dere 
duyrc  en  fon  eftrangc  enchantement.  Et  ce  pédant  qu'il  les  arreite  là,affin  qu'il 
ne  fouftret  faim.il  auoit  fi  bien  fourny  tout  lcpalaix  de  viurcs.quc  Dames,  & 
cheualliers  y demeurent  aleur  ayfc.  Mais  tournons  a Angelique.laqucllc 
gamycdcfonancautant  merucdlcux,  que  elle  l'ayant  en  la  bouche,  rendoit 
tout  oeil  aueuglc  a la  vcoir.  Si  l'ayant  au  doigt,l'afleuroi  t de  tout  aichantemët: 
auoit  trouuc  viurcs  en  la  (pclonquc  de  la  montaign  c.môturc,  & habit.  Si  tout 
cequi luy  faiiftbefoing.&propofoitfen retourner  enlndiccnfonbeau  Roy 
aulmc.Mais  elle  eut  bien  voulu  Roland.ou  Sacripant  en  fa  compaignie:  non 
qu  elle  eufie  l'vn  amant  plus  cher,  que  l’aultre  : puis  qu  elle  leur  fut  a leurs  de- 
firs  cfgallcmcnt  rebelle  : mais  doibuant  palier  par  tant  de  Citez,&par  tant  de 
Chaileaulx  pour  fen  aller  en  Lcuant,clleauoitbefoing  de  compaignie,  &ne 
pouuoit  auoird'aultruy  plus  fidele  guide.  Parquoy  elle  alla  beaucoup  cher- 
chant ores  lvn,orcslaultrc:prcmier  quelle  entrouualf  aulcun  indice,  ouef- 
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pyc,pource  alloit  elle  traucrfant  ores  a tes,  ores  villaiges , ores  les  haultcs  fo- 
rclts,Sifouucnttcnoit  cllcaulrrc  voye.A  lafin  fortune  lt  conduit?!, ou  le  Con 
te  Roland , Fcrragus , Si  Sacripant  cftoient  auec  Rogicr , auec  Gradaflc , & 
pluficurs  aultrcs,lefquelz  Adant  auoi  t cnueloppez  en  eftrange  empefehemêt. 
Là  elle  cntre(car  le  Magicien  ne  la  peult  vcoir)ct  cherche  le  tout  cariée  de  fon 
anneau, & trocuuc  Rolàd  Si  Sacripant  tous  intentifs  ala  chercher  en  vain  par 
ceft  holkl.Elle  voit  comment  Adant  vfoitdvnegrandfrauldcfaingnantfon 
image  acelluy  Siaccliuy:  A ce  point  longuemét  cllcrcuoluccnfa  penfée  le- 
quel clic  doibt  prendre  deulx  : fi  nef  en  peult  bien  rcfouldre.  Car  elle  nefeait 
eltimer  qui  cil  le  meilleur  pour  elle,  ou  le  Comte  Roland,  ou  le  Roy  des  fiers 
Circafstcns. Roland  auec  plus  grand'  vaillance  la  pourra  myculxfaulucr  aux 
périlleux  palfaigcs.Mais  lî  elle  lefaitftfa  guide,&l'cllc  le  faiclfon  feigneur,  el 
lenc  voit  comment  elle  le  puillê  abbaillcr  toutes  les  fois  quelle  en  fera  faoule: 
quelle  le  vouldra  faire  moindre.  Si  lerenuoycr  en  France.  Mais  elle  pourra 
bien  depofer  le  Circafsicn,  combien  qu'elle  l'eut  mys  au  Ciel . Celle  occafion 
dôcqucs  veult,qu'elle  le  face  fa  feorte,  Simonilrc  d'auoir  foy , Si  grand  scie  a 
luy . Elle  fc  tira  l'anneau  de  la  bouche,Si  a Sacripant  de  fa  face  Icua  le  voile  des 
yeulx.Touteffoisellecuydoitfemonftrer  feulement  a luy,Siaduint  que  Ro- 
land Si  Fcrragus  furuindrent;  car  Tvn  Siraultrel'alloientlemblablement  cher 
chant  hault  Si  bas,dedans  Si  dehors  du  grand  palai  x,car  elle  elloit  leur  Dcef- 
fe.T ous  clgallcment  corurcnt  a la  Dame , mcfme  parce  que  aulcun  enchante- 
ment ne  les  empefehoit  : l'anneau  qu'elle  fe  mit  ai  la  main , feit  tout  le  dcflcing 
d' Atknt  eltre  vain.  Deux  de  ces  guerroycurs  ( defqucls  ie  élantc)  auotent  le 
haulbcrtaudos.Sine  lcfcdloient  iamaisolté  ne nuietneiour, depuis  qu'ils 
entrèrent  en  celle  maifon.  Il  leur  elioitfacdeale  porter  comme  la  robe:pource 
qu  ils  l auoyent  accouilumé.  Fcrragus  cncores  clloit  le  tiers  armé,  excepté 
qu’il  n’auoit  ny  vouloit  auoir  armet  en  telle,iu(qucs  a ce  qu'il  eu  t cclluy,quc  le 
Paladin  Roland  olla  au  frere du  Roy  T roian . Car  il  le  iura  a l'heure , que  au 
fleuuc  il  chercha  en  vain  le  fin  heaulme  de  l’Argad . Et  combien  que  Fcrragus 
«ult  Rolàd  voilîn  en  ce  lieu,  il  ne  luy  myt  pourtant  la  main  dcfl’us:pourcc  quil 
aduint,qu'ilz  ne  le peurentcongnoillrc  ce  pendât  qu'ilz  furent  la  dedes . Et  e- 
ftoit  ainfi  cnchâté  ce  logis.que  ils  ne  fc  cntrecongnoifioiét  point, Si  iamais  ne 
fe  olloicnt  ne  efpee.nc  haulbcrt.nc  l'efcti  encor  du  bras:Et  leurs  cheuaulx  auec 
la  Telle  au  dos,&  la  bride  pendente  a l'arçon  fe  pailToient  en  vn  ellable.qui  au- 
près de  l'ifluc  elloit  toufîours  fourny  d'orge.  Si  de  paille  . Alors  Atlant  ne 
lcait,Sine  peult  garder  quelesguerroyeursne  remontent  en  fcl  le  pour  cou- 
rir apres  les  chcueulx  d’or,  les  vermeilles  ioues.  Sites  bcaulxyculx  noirs  de 
la  Damoyfelle,  laquelle  chaflbitcnfuyncfaiument.pourccqu’ellenevoyoit 
voulentiers  lestroys  amants  en  compaignie:  lefquclzpofsibleellccutprys 
l’vn  apres  l'aultrc . Etapres  qu’elle  les  eut  cfloingnez  du  Palaix,tellemct  qu'ci 
le  nedebuoit  plus  craindre  que  lemauluais  enchanteur  peultexercer  contre 
culx  fa  mefehante  fal  lace, elle  clouy  t lajincau(qui  luy  efehappa  plus  d'vn  mef 
aife)  entre fes  lebures  rofees  : dont  elle  difparut  foubdain  de  leurs  yeulx, 
leslaifiant  comme  infenfez  Si folz..  Comment  que  fiitfon  premier  dcilcing  t 
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de  vouloir  auccfoy  Roland,  ou  Sacripant,  & qu’ils  l'euiTcnt  a la  retourner  atf 
Royaulmede  Galafftm  au  dernier  Lcuant , foubdamement  îlsluy  vindrent 
tous  deuxadefdaing,  & en  vn  mitant  mua  de  voulentc, &penfaquefonan 
ncaufuHiroit  pour  tous  deux  fans  feobliger  plusa  celtuy  ,neacclluy . C es 
Chcualliys  mocquez  a toute  halte  tournent  par  le  boys  l’eltonnee  face  ores 
deçà , ores  delà  : comme  telle  foys  faict  le  chien, fi  le  heure,  ou  le  renard,  a qui 
il  donnoitlachafle.Iuy  eft entrepris  lequel  il  à arimpourucuechafiécn  vnc 
eitroitfte  tafmcre.ou  en  vn  efpais  buyflon,ou  en  vn  fofl’é:&  la  proteruc  Ange 
liqueferitd’culx,  pour  nôcftreveuei&obfcrue  leurs  alites  Si  venues.  Parmy 
le  boys  appert  feulement  vn  chemin:&  les  cheualhers  croycnt  que  par  icclluy 
la  Pucellcfcn  voife  deuanteulx,  &qu’cllenefen  pcult  aller  que  parcelluy: 
Roland  court,&  Ferragus  riattend  aulcuncmcnt,  & Sacripant  ncvanjpins 
efpcronnant.  Angélique  retient  plus  la  bride  , 8i  auec  moins  de  halle  fen 
vient  apres  eulx.  Arriucz  quilz  furent,cn  courant  là,  ou  les  (entiers  venoyent 
a Ce  perdre  en  la  foreft , les  cheualhers  commencèrent  a regarder  par  l'herbe 
filz  trouueroycntletracqd’aulcunscheuaulx.  Et  alors  Ferragus,  qui  pou- 
uoit  aller  auec  lacoronne  en  telle  aultant  que  tous  cculx  qui  furent  onchaul 
tains, fe tourna  auec  mauluais  vifaige  aux aultres deux,  &lcur  cria:  Donc 
venez  vous  { Tournes  arriéré,  ou  prenez  aultre  voye,  fi  ne  voulez  demeu- 
rer icy  morts  : Et  aulcun  ne  loit , qui  croye  que  ie  comporte  compaignon 
quel  qu’il  foit.cn  lafuyttede  laDamcquei’ayme.  Roland  alors  dill au  Cir- 
calsien:  Qpe  pourroit  plus  direcelluy,&  nous  cilimail  tous  deux  pour  les 
plus  viles, &tinftles  putains,  qui  tirèrent  oneques  layncdequenoille^Puis 
tourné  a Ferragus  dill:  Hommebellial,  fiieneregardoys  que  tu  es  fans  ar- 
met , ic  te  ferois  fans  aultre  attente  dedire  de  ce  que  tu  as  dnfl.foit  bien, ou  mal . 
A quoy  rcfpôd  l’EfpaignohPourquoy  doibs  tu  prendre  cure  de  ce.qu’a  moy 
ne  chaultc'MoyfeuI  contre  vous  deux  fuis  homme  pour  faire  fans  armet(com 
meiefuis)cequei’ay  diél.Deha  dill  Roland  au  Roy  dcCircafsie)prelleIuy 
a marequelle  ton  heaulme,  iufques  a tant,quc  ie  luy  ave  ollé  la  folie,car  ie  rien 
veys  jamais  de  fcmblable  a celle.  Le  Roy  refpondit:Qpi  ferait  ce  fol  làfMais 
fila  demande  te  femble  fihonnelte,  prelle  luy  le  tien:  carie  ne  fuis  pofsible 
moins  apte,  quetoy,a  challiervn  fol.Subioincft  Ferragus:  Sotz  que  vous  e- 
lles , comme  fi  vous  nefufsiez  ià  demeurez  fans  armet,f  1 1 m’eut  pieu  d’en  por 
ter . Car  bien  toll  ie  vous  eufife  oilé  les  vollres  maulgré  vous . Mais  pour 
vous  narrer  en  partie  mon  cas  : ic  m’en  vais  ainfi  fans  heaulme  par  voeu,  & 
iray , iufques  a ce  que  l’aye  celluy  que  le  Paladin  Roland  porte  en  telle,  -i 
Doncques(refpondit  le  Comte  en  foubriant)  tu  penfes  élire  fuffifant  a telle 
nue  de  faire  a Roland  cela,  que  en  Afpremontil  feitiadisaufilzd’Aigolanti 
Mais  bien  plus  toAic  croy.que  fi  tu  le  te  voyois  a front, ni  en  tremblerais  des 
la tefte  iufques  auxplantes.Ët  nonfeulement  ne vouldrois tu  1 hennet , mais 
luy  donneroys  tu  encor  défailli  toutes  les  aultres  armes , que  ni  portes.  Et  le 
vanteur  Efpaignol  dift  : làpluficursfois  , èc  plufieurs  ay  condrainifl  ainfi 
Roland,  que  facilement  ie  luy  eulTc  ollé  toutes  les  armes  qu’il  auoit  au  dos,& 
t non  feulement  l’armct.  Et  fi  ie  ne  le  fus  , ceil  que  quelqucsfbis  les  penfe- 
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{ëmcntz  aduiennent  qu’au  premier  on  n'auoit  point.  Aulcreffois  fut,  qucic 
n'en  euz  voulente , ores  l'ay  ie,&!  efpere  , que  legiercment  il  me  pourra fucce- 
der.  Roland  alors  ne  peut  plus  auoir  patience:  Si  cria.  Menteur,  villain,  mar 
ran.cnqucl  pays  fuit  ce  { quand  eus  tu  plus  de  pouuoir , que  moy , aucc  les 
armes  en  main;  le  fuis  ce  Paladin.de  qui  tu  vas  te  vantant , lequel  pi  penfoys 
élire  loing.  Or  voy  fi  tu  me  peut  x olier  le  heaulme  ,ou  fi  le  fuis  bon  pour  te  lç- 
ucr  toutes  les  armcs:& pour  ce  faire  iene  veulxfurtoy  tant  foi  t peu  d aduan- 
taige . Ainlî  difant  dellia  le  heaulme,  & le  pendit  & vn  rameau  d vn  Faulx, 
& quafiavn  mcfmc  temps  tira  Ourandal.Ferragus  pour  ce  neperdit  point 
couraige,  tira  lcfpéc,  Si  f agença  en  acte, dont  aucc  lcfpée,  & aucc  l'clcu  le- 
uéilfcpeulc  couurir  latcfte  nue.  Ainfi  les  cheuallicrs  commencèrent  a fcvolti 
ger  en  contournant  leurs  chcuaulx.a  fcllaycr  au  trcnchant  des  efpces  ou  les  ar 
mes  fe  ioingnoient,  & ou  le  fer  elioit  plus  rare. En  tout  le  monde  on  n'euil  peu 
accoupler  vn  aulne  pair  tle  Cheuallicrs  tclqucceliuy . llzciioicnt  pareils  de 
vigucur,parcilz  de  hardi  die,  Si  I’vn  Si  l'aultre  ne  fc  pouuoit  blclfcr.  Iciiime, 
Seigneur,  que  vous  ayez  iàentenduque  Ferragus elioit  faépar  tout,  fors 
• que  là,  oui  enfant  eiiant  encor  ferré  au  ventre,  prentfon  premier  nourrilTe- 
tnent.  Au  moyen  de  quoy  des  fonieunc  cagciufqucsacc,  quclatcrrcdc  fon 
derrier  lèpulchre  luy  couurili  la  face.  Ufelloit  accouliumé  déporter  touf- 
iours  arme  le  lieu  (duquel  il  eftoit  toufioitrs  en  doubte)de  fept  plalirôs  faietz 
de  bonne &fcurenempe.  LePnncc  d'Angliers  elioit  aufsi  cfgallcment  faé, 
fors  quenvne  part:  il  pouuoit  dire  blcilé  l'oubs  les  plantes  des  piedz.  Mais 
les  contregarda  auec-  toute  art,  & tout  cliude . La  relie  d’eulx  elioit  plus 
dure,  que  Dyamant(fi  la  famé  nefe  defpartduvray)  &lvn  Si  laultre  al- 
la  armé  afes  entrcpnfes  , plus  pour  ornement,  que  pour  befoing.  La  ba- 
taille  d’eulx  fcncruellit,  &fe  fait  afpre  : plaine , a voir,  d'horreur,  & desbayf 
•tlement . Quand  Ferragus  poind.ou  quand  il  taille,  il  ne  may  ne  coup,  quil 
n'emporte  tout  ce  qu'il  attaintü:  Si  chalcun  coup  de  Roland, ou  plaftron,ou 
maille  il  defdoue,  il  rompt,  ouure,&  maynca  degali.  Angclique.inuifi- 
ble  a eulx,  feule  prefente  ace  fpedaclc , les  regardoit.En  tant  le  Roy  deCir 
cafsic  cliimant , que  Angélique  courut  vn  peudeuant,  apres  qu'il  veit  Fer' 
ragus , Si  Roland  demeurer  attachez , fe  mit  par  celle  voye , qu'il  croyoit 

Ïuclapuccllc  cuflcfuyuie  quand  elle  leur  difparut,  tellement  que  la  Hile  de 
ialafron  fut  feule  tcfmoing  a celle  bataille.  Apres  qu'elle  l'eut  aulcunemcnt. 
& d'apart  regardée  ainli  horrible , comme  elle  elioit , Si  cfpoucntable:  Si 
quelle  luy  femblaalTesperilleufe,  eiiant aultantd'vncolié,  comme dcl'aul- 
tre,  voulcnteufe de veoir nouueaulté , délibéra defoyfaifîrdc  l'armct,  pour 
veoir  qu'en  feroient  les  deux  gucrroycurs  : toutesfois  aucc  penfée  de  ne  le 
guieres  retenir.  Et  auoit  bien  touliours  intention  de  le  rendre  au  Comte, 
mais  die  fen  vouloit  premièrement  iouer  . Parquoy  elle  dcfpent  l'armct, 
& lefemeift  au  giron , Si  demeure  vn  peu  a regarder  les  cheuallicrs  : puis  el- 
le fen  part.  Si  ne  leur  didl  aulcun  mot , & elioit  vne  piece  Ioingtainc  de  ce 
lieu  premier  , que  aulcun  deulx  y print  garde  : tellement  l'vnôc  l'aultre  c- 
lioit  en  lire  ardent.  Mais  Ferragus,  quiictta  premier  les  yculx,  fedepef- 
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cha  de  Roland  , & luy  did  : Dcha  comme  le  Chcuallier  , qui  eftoit  auec 
nous,  nous  àtraidé  en  maladuifez , &enfotz:  Quelprys  fera , qui  appar- 
tienne  au  vainqueur,  fi  ccftuy  nous  à defrobe  lchcaulme?  Roland  fé  retire, 
& tourne  les  yeulx  au  rameau,  & ne  le  voit  plus,  & dire  fenflamme  tout,  & 
f accorde  a laduis  de  Ferragus  , que  le  Chcuallier  , qui  deuant  eltouauec 
eulx,  l'emportoit.  Parquoy  il  tourne  la  bride,  &fat  fenttr  Icsefpcronsa 
Bridcdor.  Ferragus,  qui  le  veit  dcltoumcr  du  champ  , le  fuyt.  Et  apres 
qu'ilz  furent  paruenuz  , ou  en  l'herbe  appert  la  trafle  noucllc,  que  le  Chc- 
uallicr,  &la  Damoy fellc  auoy ent  fai  de , le  Comte  pnnt  le  chemin  a feneftre 
versvnc  vallée,  ouïe  Circafsien  eftoit  allé  : Et  Ferragus  Te  tint  au  plus  près 
de  lamontaigne,  ou  Angélique  auoit  plus  battu  le  (entier.  Sus  ces  cntrefâi- 
des  Angélique  eftoit  arnuée  a vne  fontaine  vmbreufe,  &de  ioyeulcGtua- 
bon,  laquelle  conuve  chafcun,  qui  pafle , a les  fraifchcs  vmbres:  & ne  Fen 
laide  iamais  partir  uns  boire.  Angélique  donc  fe arrefte aux fraifehes  vn- 
des  nonpenfant  que  aulcun  y furuicnne,  & pour  l'anneau  facrc,  qui  la  cache 
ne  peuk  craindre,  qu'aulcun  mauluais  cas  luy  aduienne:  & de  première  arri- 
uéclus  le  bort  herbeux  duruyfTeau  conGgnc  le  heaulmeavn  rameau,  puis 
cherche  ou  il  y a meilleur  herbaige  par  le  boys  pour  y lier  fa  iument  affin  quel 
le  fe  paillé.  Le  Chcuallier  d'Efpaigne,  qui  cftoi  t venu  par  trafl  e d élie, arriue  a 
la  foncainciMais  Angélique  ne  l'a  G toli  appcrceu  qu'elle  luy  difparut,  pic- 
que  la  cauallc,&  ne  peult  reprendre  l'ar  met,  qui  fus  l'herbe  eftoit  cheu,  car  elle 
en  eftoit  deGa  trop  efloingnée.  Et  comme  le  Pay  en  f apperceut  d' Angélique, 
foubdain  courut  vers  elle  plaindc  lieftc.ElIc , ainG  que  ie  vous  ay  dit,luy  dif- 
parut dcuantjcommc  fantafmc  au  defparur  du  fommeil.  Parquoy  il  lava  cher 
chant  parmy  ces  plantes, Si  fes  mifcrablcs  yculxne  la  peuuct  plus  veoir , blaf- 
phemât  Mahon,&Trauagant,&  tout  aultre  feigneur  & maiftre  de  fa  loy.  Fer 
ragus  retourna  vers  la  fontaine , ou  le  armet  du  Comte  gifoitfus  1 herbe.  U 1# 
recongneut  foubdai  n, qu'il  le  veit  par  les  lettres , qui  1 auoit  eferiptes  au  bon, 
qui  diioient,ou  Roland  legaigna,&comme,& quand,  & aqui  il  le  ofta . Le 
Paycn  fen  arma  la  telte,&  le  col  & ne  laiifa  pour  le  dual  qu'il  auoit.de  le  pren 
drc.pourleducil  quil  auoit  de  ccllc.qui  luy  difparut,  cômc  difparoiilcntles 
Larucs  nodurnes.  Apres  quil  fcft  lace  le  bô  armet  en  tefte  il  luy  eft  aduis  que 
poiu-  fe  cÔtenter  a plain.luy  reftoit  feulement  a rctrouucr  Angelique.laqudlc 
luy  apparoit,a  dilparoi  t côe  vn  efdair.  Pour  elle  dôc  il  cherche  toute  la  haut- 
te  foreft , & apres  que  tout  efpoir  f amoindri  il  d’en  pouuoir  trouuer  aulcune 
trafle, il  tourne  au  câp  Efpaignol  vers  Parys, tempérant  ladouleur.qui  luy  ar 
doit  la  poy  trine  de  n'auoir  defehargé  G grâd  dcGr.aucc  le  réfrigère  de  poncr  le 
heaulme,qui  fut  de  Roland,cômeil  auoitiuré.  Parquoy  Ferragus  fut  longue 
met  cherché  par  le  Comte,  apres  que  lacertainetéluy  cnfutdic1e:ncdcla  te- 
fte le  luy  deflaça  onc  iufques  a ce  îour.quil  luy  oilala  vie  entre  deux  pôtz.  An 
gelique  l'en  va  inuiGble,&fculette,mais  auec  frôt  troublé.  Car  il  luy  douloit 
de  l armct.quc  trop  grand  hafte  luy  auoitfaidlaifl'er  près  de  la  fontaine.  Pour 
vouloir  faire  ce  que  n'appanenoi  t de  faire(difoi  t elle  en  fbymcfincs)ie  empor 
tay  leheaulme  du  Comteue  voulus  tcibficr  le  mérité  de  mes  obligatiôs,  8i  cel 
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le  fat  ma  bonne  intention  (&  Dieu  le  fcaitj  combien  que  diuers,  8c  tri  fie 
effedt  lcnfoitenfùyui)ie  prins  l'armet , 8c  ma  pcnféc  fut  feulement  de  rédui- 
re celle  bataille  a trefues , Ôi  non  a celle  Hn  que  ce  laid  Efpaignol  obtinfc  au- 
iourdhuy  fon  defir  par  mon  moyen . Ainfi  fen  alloit  lamentant  de  foy  pour 
auoir  pnue  Roland  defonarmet.  Et  pource  toute  dcfdaineufe , 8c  mal  con 
tente  pnnt  la  voyc , qui  luy  fcmbla  meilleure  vers  Orient  : Plufieurffois  el- 
le alla  cachée,  & tel  le  heure  veuë  , félon  qu'il  eftoit  opportun,  entre  les  gens. 
Et  apres  auoir  beaucoup  veu  de  pays , elle  paruint  en  vn  boy  s,  ou  entre  deux 
compaignons  mortz  elletrouua  vnicunc  homme  iniquement  blcfTé  enmy  la 
poytnnc.  Mais  ienediray  plus  d'Angélique  d’orenauant,car  ie  vous  ay  a 

narrer  premiererhët  pluficurs  ch  oies  :&ncfuispourplus  vous  parler  d e grâtf 
pièce  de  Fcrragus,  ne  de  Sacripant:  car  le  prince  d'Anglicrs  moite  d'eulx,  & 
vcult  que  deuât  les  aultres  l'exprime  les  grâdz  trauaulx  les  grâdz  affaires  qu'il 
fouitint  au  gràd  defir.d'ôt  il  ne  vint  iamais  a Hn.  A la  première  cité.qu'il  trœu 
ue(pourcc  quil  auoit  gràd  cure  d’aller  occuItemêt)fe  my  t en  telle  vn  nouueau 
armcr.fans  regarder  fil  eft  de  foible.ou  dure  trepe.-foit  quecevueille,  peuluy 
nuyt,ouprouHtc,  tellement  il  falleure  en  fa  fatalité.  Etainfi  couuert  ilfuytla 
quelle,  ne  nuidl,  neiour,  ne  Soleil , ne pluye  larrellent . C’clîoit  a l'heure, 
que  Phebus  aueele  poilplainde  rofee tiroit fescheuaulx de  laMcr,&l Au- 
rore venoit  refpand.it  le  Ciel  tout  autour  de  Heurs  vermeilles, & iaulnes:&  les 
«ftoiUesauoyentiàlaiflëlcbah&feiloient  mys  le  voile  pourparrir,  quand 
leComte  paifant  vniour  auprès  de  Parysmonflra  grand  figne  de  fa  vertu. 
Il  fe  rencontra  en  deuxfquadrons.dontManilard  le  Sarrafin  chenu  Roy  de 
Noritie,aul  tre(foisHer,&gaillard,Sé  ores  meilleur  de  confcil,que  d’aydc.re- 
giifoit  l'vn  : &l'aultre,la  guidoit  foubz  fonellandart  le  Roy  de  Tremifan, 
lequel  elloit  tenu  entre  les  Aphricains  cheuallier  parfâiél,  &cfloit  nomméde 
•ceulxqui  lccongnoiifoictn,  Alziodc.Ceulx  cy  auecl'aultre exercice payen  a- 
uoient  cefl  hyuer  faiélfeiour  qui  auprès  de  la  cité,  qui  plus  loing,  tous  aux  vil 
laiges,ct  chailcaulx  tout  autour.car  le  roy  Agramât,  ayant  defpédu  plus  d'vn 
iourenvainpour  expugner  Parys , voulut  final Icmcnt  cflay cric fiege, puis 
qu'il  ne  la  pouuoit  aultrement  prendre.  Et  pour  ce  faire,  il  auoit  infinies  gens. 
Caroultrc  ceulxqui  eftoient venuz aucc luy,& ceulx.que dEfpaigne auoiét' 
fuyui  la  royalle  bâniere  du  Roy  Marcille,il  en  auoit  vny  a fa  foulde  pluficurs 
deceulxde  France:car il l'auoi t prefquc  toute fubiuguée depuis  Parys itifquc 
alanuicrc  d'Arles,  excepte  aulcuns  chafteaulx  fortz . Ores  commençants  les 
tremblantz  ruiflèaulx  adeflicr  la  froide  glace  en  tiedes  vndes , & les  prez  a fe 
veftird'herbesnouelles,  &lcs  arbres  de  tendres  fueilles,  le  Roy  Agramant 
rcaflembla  tous  ceulx,  qui  fuyuoient  leur  meilleur  fortune  pour  ramaller  fon 
armée,  & delà  donner  meilleur  forme  a fes  chofes.  A ceft  effëdi  le  Roy  de 
Tremifan,  &deNoritie  fenvenoyent  pouratempsarriuerlà,  oulon tient' 
compte  de  toute  bande  foit  bonne,  foit  mcfchantc.  Roland  par  cas  fe  vint 
a rencontrer  (comme  ie  vous  ay  dit)  en  celfecompaignie,  cherchant  toute!- 
fois  cclle,côme  il  auoit  de  coultume , qui  le  tenoit  clos  en  la  prifon  d' Amour. 
Qpand  Alziodeveit  approcher  le  Comte,  qui  de  valeur  riauoit  fon  pair  au 
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monde , en  tel  femblant , en  fifuperbe  front,  que  le  Dieu  des  armes  fcmbloit 
dire  fécond  a luy.il  demeura  eitonne  au  fier  regard.au  vifaigc  furieux,  & 1 ci  U 
ma  guerroy  cur  de  haulte  prouclle.mais  il  eut  trop  grand'  aiuie  de  1 cfprouucr 
Alziode  edou  ieune,&  arrogant.prife  toutesfois  pour  fa  grand'  force. & pour 
fon  grand  coeur,  Si  pour  îoudcrcmpaintfi  Ton  cheual en auant , Si  myculx 
pourluyfil  fud  demeuré  en  la  bande.  Car  au  rencontre  le  Prince  d' A ngbers 
le  feit  cheoir  trefpcrcé  parmy  le  corps:  &fon  dedricr  f en  alloit  en  fuy  ttc  plain 
de  paour  : car  il  riauoit , qui  deflus  luy  régi  ft  le  (rein . Le  cry  fc  lieue  fubdain» 
Si  horrible , dont  l’air  en  eli  plain  tout  autour , quand  on  voit  cdluy  cftrc  tum 
bé  Si  pifler  le  fang  de  fi  large  veine.  La  tourbe  adonc  vient  vers  le  C ointe  fre- 
miflante.dcfordonnce , Si  tire  coups  de  poincic , Si  de  trenchant . Mais  celle 
tant  bonne  cfpcc  ne  craingnoitricns.rcfilloit  aux  dards  empennes  tempeftâs 
la  Heur  des  guaillardz  chcuallicrs.  Auec  telle  rumeur,  que  lafiotte  porcine 
courtdelamontaigneoucâpaigne.quandlc  Loupforty  de  facauemc  cachée 
ou  l'Ours  defeendu  fus  les  moindres  montaignes,  à prys  vn  Porceau  tendre, 
qui  auec  fon  sronnilTement.&auec  grand  bruyt  fe  pl  ai net  : auec  telbruyt 
la  multitude  Barbariquc  feftoit  meue  enuers  le  Comte  criant  a dos , a dos . 
Le  haulbert  eut  en  vn  temps  mille  lances,  traidtz , & efpécs , Si  aultretant  l’cf- 
eu.  Qpi  le  frappe  auec  lamaflëau  dos,  qui  le  menace  décodé,  qui  deuant; 
Mais  cclluy,  qui  iamais  n'eut  paour.edime  aul  tant  la  vile  tourbe,  Si  tant  d’ar- 
mes,que  fait  le  loup  les  brebis  dens  leur  e Hâblerie  a l'air  obfcur.  Il  auoit  nue  en 
* la  main  celle  fouldroyante  cfpce.qui  tant  de  Sarrafin  amys  a mort.Doncqucs 
qui  veult  tenir  compte  combien  il  en  tumbe  de  la  tourbe.il  prent  vnc  emprife 
dure,&  fortexarià  la  voyecouroit  toute  rougedu  fang , & eftoit  a peine  capa 
ble  pour  tât  de  gens  morts.Pour.ee  que  targue  ny  chapeau  ne  pouuoit  dcifeiu 
dre.ou  dcfcêdoit  la  fatale  efpéerNc  robe  de  couton.nc  toiles.qui  enuironnent 
le  chef  en  mille  tours. Et  ne  volait  fculcmct  par  l’air  plainétcs, pleurs.  Si  qucrc 
les, mais  encor  volait  bras.cfpaullcs.  Si  telles  defioinctes . La  Mort  cruelle  va 
par  Icchamperrât  en  pluficurs  variables, &:  tous  horribles  vifaigcs.Etditcn-r 
tre  foy  : Durandal  en  la  main  de  Roland  vault  pour  cent  de  mes  (aulx.  A peine 
yn  coup  attéd  l'aultre,  & bien  toit  commencèrent  a fuy  r,&  quand  îlz  vcnoicnt 
premieremët  en  hafte.pource  qu’il  edoit  feul.ilz  le  penfoyêtengloutir;Séricd 
cclluy  qui  attende  fon  amy  pour  fe  oder  de  la  preiTc.ou  qui  demande  d’aller  en 
fanble.  Qpi  fuy  t en  là  a pied,qui  en  çà  efperônc,&  nul  ncdcmâdc  fi  le  chemin 
edbô.  Vertu  alloit  autour  auec  le  miroir,  quifàiift  veoir  toute  ride  en  lame; 
perfonne  ne  f y mira,finô  vn  viallard,a  quil'eage.et  nô  la  hardiefic  ddicchoit 
le  fang.Ceduy  voit.côbicn  le  mourir  ed  meilleur,  qu'auec  fon  deshonneur  (c 
mettre  en  fuyttededy  le  Roy  de  Noritie.dont  il  coucha  fa  lance  en  larreifeon 
tre  le  Paladin,  & la  rompit  au  eu  y r de  l'efcu  du  fier  Comte  .qui  aulcuncmct  ne 
femeut:  Luy.quiafapodcauoitlëfpccnuc.autrcfpallcrfrappalcRoy  Ma- 
nilard  : mais  fortune  luy  ayda , que  le  fer  rond  en  defeendant  en  bas  fc  tourna 
en  la  main  de  Roland  ( il  n'ed  pas  aufsi  permys  de  tirer  tous  coups  a dr  oict  fil) 
toutedeis  il  le  fat  trebufeher  de  la  felle.  Ce  Roy  tôbc  de  l’arçon  tout  cdourdy 
Rolàd  ne  fe  retourne  a 1a  reuoir,car  il  taille, trôcquc.fend.  Si  tue  les  aulnes  tât 
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qu'il  fcmblc  a chafcun  de  l'auor  aux  efpaulles . Comme  les  Eftôumeaulxpar 
l'audacieux  Merle  fuyent  par  rair,ouilz  ont  17  large  place . Ainfîdeceftefqua 
dre  déformais  deftàifl  les  vns  nimbent, les  aultres  fuyent,  & les  aultres  fe  laïf- 
fentcheoir  : Et  ne  ceifa  la  fangutneufe  cfpée,  qualochamp  ne  fut  vuyde  de 
gens  vife.Etlors  Roland  eft  en  doubte  a reprendre  le  chemin,  bien  que  tout 
le  pays  luy  foitcongneu:  foit  qu’il  voifeoude  mamdcxtrc,  ou  de  fcndlre, 
toujours  fa  penfee  eft  eiloingnée  d’aller,  fors  d'aller  chercher  Angélique, 
caril  doubte  ou  elle  eft,  6^  de  prendre  toufiours  voye  contraire,  lltintfon 
chanin  (demandant  fobuent  d’elle  ) ores  par  les  champs, ores  par  les  boys.Et 
(ainfi  comme  il  eftoit  forty  hors  de  foy)il  fortit  du  chemin,  &vint  auprès 
d’vnc  montaigne , ou  de  nui (ft  il  veit  de  loing  vne  fplendcur  battre  les  aef- 
leshors  dVnroc  fcndu:RolandfapprocheduRocpourveoirfi  Angélique 
eftoit  point  là . Comme  au  boys  des  humbles  Geneures,  ou  en  Icltouble  de 
lacampaigneouucrte,quand  on  cherche  le  heure  paoureux  par  champs  tra- 
uerfez,  parvoyeinccrtaine,onvaatoutbuyflbn,atoutc  haye, pourfeauoir 
C paraduenture  il  y feroit  point  cache  : Ainfi  Roland  chcrchoit  fa  Dame 
en  grand  trauail,  ou  efpcrancc  le  marne.  Le  Comte  paruint  doneques  en  ha- 
fteaccrays,ouenlaforcftil  feeftendoitpar  vn  eftroitfoufpireaudece  mont, 
qui  en  foy  cachott  vne  voulte  grande  èi  capable  , & au  deuant  trouuc  au 
premier  front  efpines  , & buifions , comme  murs , & dofturc,  pour  celer 
cculx,  qui  font  en  la  caucrne  contre  ceulx,  qui  leur  vouldroienc  faire  oul- 
traige,&  dommaige.  Dciourelle  ne  feroit  iamais  trouuée,mais  la  lumière  la 
dcfcouuroit  la  nunfi . Roland  penfe  bien  que  cepeult  eftre  . Touteffois  il 
veult  encor  plus  feauoir  la  chofe  certaine  . Et  apres  qu'il  eut  lié  Bridcdor  de- 
hors , tout  coyfen  vient  a la  voulte  couuerte,  &parmy  les  ramcaulxcfpais 
entre  en  la  bouche  fansappdler  aulcun  , qui  l introduile . Dedens  laTum- 
be(ou  lagentviuc  demeurait  enfepuelyc)  Ion  defeendoit  par  pluficurs  de- 
grés en  bas  : 6i  eftoit  le  Roc  de  non  petit  efpacc , taillé  a pomfle  de  feizeau 
tout  autour,  &n'eftoitdu  toutpriué  delà  clarté  duiour,  combien  que  l'en- 
trée n'en  donna  guiercs  , mais  il  en  venoit  ailés  d'vne  feneftre,  qui  a main 
dextre  en  donnoit  par  vn  trou . Au  mylicu  de  la  fpclonque  eftoit  vne  Da- 
me de  plaifant  afpedl  auprès  d’vn  feu  : & comme  il  fut  aduis  au  Comte  au 
premier  regard,  elle  ne  debuoit  point  palier  quinze  ans,  que  de  bien  peu; 
Et  eftoit  fi  belle , qu’dlefaifoit  le  lieu  fauluaige  femblcr  vn  Paradis,  com- 
bien qu’elleauoit  les  yeulx  plains  de  larmes  , qui  eftoit  figne  manifefte  du 
coeur  dolent.  Ilyauoit  aufsi  vne  Vieille,  &fiufoicnt  grand  débat  .com- 
me (buttent  font  les  femmes  : Mais  quand  le  Comte  delcendit  en  la  voul- 
te, finirent  leurs  difputes  , & parolles  . Roland  futcourtoys  a les  fauluer 
(comme  il  faulr  toufiours  entre  femmes) & dles  le  leuerent  incontinent  , 
éi  benignement  le  refaluerent . Bien  eft  vray,  que  dles  fe  troublèrent  aul- 
cunement  en  face  , quand  a Iimpourucuë  elles  ouyrent  celle  voix  , & 
enfcmble  veirent  entrer  tout  armé  la  dedens  vn  homme  fi  furieux  . Ro- 
land leur  démode  , quel  eftoit  ce  barbare  , iniufte  , & peu  courtoys  , 
qui  tcnoit  en  cdlc  caucrne  vne  fi  genule , & amoureufe  face  enfepuelie . 
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La  vierge  luy  rcfpondi  t a peine  entrerompue  de  fcruentz  fanglotz,qui  des  co 
ralz  i Si  des  prctieufcs  perles  font  fordr  G doulx  accents,  & les  larmes  defeen^ 
doyent  entre  lys,  &rofeslà,ouiladuient  que  quelcune  fcngloutit.  Plaife 
vous  dope  Seigneur  ouyrk  reitc  en  l'aultre  chant , çarileft  temps  déformais 
définir  cdîuycy. 

Chant  X I I I.  ’ 


Il  Ien  furent  aduétureux  Si  fortunes  les  Cheualliers,qui  eitoient 
! en  celï  eage,qui  aux  vallces,obfcurcs  cauemcs.boy  s efîrâges, 
tafniercs  de  Serpentz,dc  Lyons, d'Ours, trouuoycnt  cc.qu'o, 
j rcs  a peine  bons  iuges  pcuucnt  trouucr  auxpalaix  fuperbes; 
yjc  cifaHauoir  femmes  qui  en  leur  plus  frais  eagefoyent  dignes 
d'auoir  tiltrc  de  beaulté.  le  vous  auoysditcy  dcflus.que  Roland  auoittrouué 
vne  puccllc  dens  la  voul  te,  & qu'il  luy  dcmanda,qui  l’auoit  là  conduire  : ores 
fuyuant  ie  dy,  quellc,apres  que  elle  eut  rompu  plus  d’vn  fanglot,auec  doulx. 
Si  fuaue  parler,  Si  auec  celle  briefueté.que  myculx  elle  peulc , fine  congnoiftre 
auComtcfesdefortuncs.  Combien queie  foye certaine (difoit elle) 6 Chc* 
uallicr.queicportcrayfupplicedemôparler: poureeque  i'cfpcre que cefre cy 
en  dora  foubdain  indice  a celluy,  qui  m a icy  enclofe  : toutefois  ie  fuis  difpo- 
fee  de  ne  te  celer  la  vérité, Sivoifema  vieenruyncrcarquclleioye  puis  ieau 
tendre  de  luy, qui  fe  difpofcra  vu  iour.de  me  faire  mourir.  Ifabclle  fuis  qui  fus 
filledu  mal  fortuné  Roy  de  Gallice:  Si  bien  ay  ie  difl.quc  iefus , car  ores  ne  k 
fuisic  plus  de  luy,  mais  de  la  Douleur, de  Peine, •& de  T rifreffe  par  coulpc 
d’ Amour  : d’ Amour,  de  qui  ie  me  plaings  fur  tout  aultre.  Si  de  fa  mefehantife 
lequel  aux  principes  applaudit  douIcemct,&  a cachettes  il  ordit  la  trôpcric,8i 
lafraulde.Aultresfoisieviuoisdemôfortheurcufe,gctille,ieuneJriche,  hôn« 
fie, & belle:  Ores  vile.pauure,  & malheureufe  fuis  ie:et  fi  vn  aultre  fort  eft  pire 
iefuisenicclluy.  Maisieveulx  que  tu  faiches  la  première  racinequi  produit 
le  mal,  qui  me  flagelle,  &bicnque  detoyrien  forte  aulcuneayde  apres,  tint 
mefemblcrapeuquctut’cndeulles.  Monpcrc  feitdedês Bayonne aulcunes 
iouftcs(deformais  y doibt  auoir  douze  moys)  la  renommée  tira  en  noz  terres 
maints  cheualliers  de  plufieurs  pays:&entrc  les  aultres(ou  foitqu'Amour  ain 
fi  le  me  môltrc.ou  que  vertu  defoy  fe  manifcfte'iZcrbin  feul  mcfembla  digne 
a dire  loué: lequel  efoit  filz  du  grâd  roy  d*EfcofTe:  Si  apres  que  ie  luy  eus  veu 
faire  en  châp  miraeufeufes  promues  de  cheuallerie,ic  fus  prife  de  fon  amour:  (ï 
ne  me  dônay  onc  gardequeie  mecôgneus  n'eftrcplus  mienne.&ncantmoins 
quoy  que  fon  amour  ainfî  me  guidait,  m’agrea  toujours  d'auoir  en  opinion, 
que  ie  riauois  mys  mon  cueur  en  lieu  vulgaire , mais  au  plus  digne,  & au  plus 
beau  qu'au  mondefoitauiourdhuy.Zerbin  de  bcaulté,& de  valeur  eftoit  fus 
tous  aultres  Seigneurs  eminct.il  me  môfira(ainfi  le  croy)de  meporter  amour 
fans  aucune  fainde,& qu'il df oit  nô  moins  ardent  demoy  : pour  jbbreger  riy 
deifiullit  qui  denoftre  commune  ardeur  fufr  bien  fouuét  l'intcrpretc,  encores 
u-,  r , apres 
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apres  que  nous  fufmes  feparez  de  veuë(car  les  coeurs  relièrent  toujours  con 
ioinéfe)  pource  que  auoir  donné  fin  a celle  grand  fefte.le  mien  Zcrbin  fen  re- 
tourna en  Efcofiè.Si  tu  fcays  qu'elle  chofc  ell  amour,  bien  feais  tu , queiere- 
ltay  triftc  penfantiour&  nuid  en  luy  :& e/lois  certaine,  que  non  moins  mole 
lie  flamme  feioumoit  autour  de  Ton  cocur.En  fin  il  ne  voulut  plus  de  fubterfu 
ges  afbndcfir.finon qu'il  chercha  voycdem'auoirauccfoy.  Ëtpourceque  la 
aiuerfe  foy  le  deffêndoit.dlant  Iuy  Chrellien,  moy  Sarrafinc,qu'il  ne  me  de- 
mandai! pour  femme  a mon  pcre.il  fc  deüina  de  me  defrober  de  là, hors  de  ma 
richepatrie,  qui  fied  entre  champs  verts  au  codé  de  la  marine,  ou  l’auoys  vn 
beauiardinfus  vneryue,  qui  les  collaulx,&la  mer  defcouuroittout  autour. 
Le  lieuluy  fembla  difpos  a fornir  ce, que  la  diuerferelligion  nous  interdifoit. 
Si  me  feit  feauoir  l’ordre  qu'il  auoit  my  s pour  faire  noftrc  vie  ioyeule . 11  auoit 
caché  auprès  de  fainde  Marthe  vnc  ualere  fccrcttc  aucc  gents  armes  en  garde 
de  Odoric  de  Bifcaye.vn  grand  mai  lire  de  bataillc.cn  terre,  & en  mer.  Car  ne 
pouuant  en  pcrlbnne faire  l'eflèd,  pource  qu'il  cftoit  alors  conftraind  par  fon 
pere  ià  vieulx  a donner  fecours  au  Roy  de  Francc.me  mandoit  en  fon  lieu  cdl 
Odoric,Iequel  entre  tous  féaux  amys  il  auoit  efleu  pour  le  plus  fidele,&  plus 
grâd  amy  :8i  bien  le  debuoi  t dire,  fi  les  bénéfices  ont  toufiours  force  d’acquc- 
rirles  amys.  Ainfi  que  ie vous  racomptc  me  manda  Zerbin  que  cefluy  vien- 
droit  fus  vn  nauire  armé  a m’ëlcucr  de  là  au  téps  detcrminé:&  ainfi  vint  Iciour 
defiré,que  ie  me  laiflay  trouucr  dens  mon  iardin.  Odoric  lanuid  accôpaigné 
de  gens  valeureux  a l'eau, & aux  armcs,dcfccndit  a vn  flcuuc  voifin  de  la  Cité, 
& vint  coyemét  a mô  iardin.  De  là  ie  fus  tirée  a la  galère  (palmée,  premier  que 
la  cite  en  euft  eu  aduis,&  de  ma  fami  lie  nue  Si  defarmée  les  vns  fuyrent.Ies  aul 
très  refterent  occis,  partie  fut  menée  captiué  auccqucs  moy.  Ainfi  ie  me  diui 
fây  démon  pays.&auec  quelle  ioye.ie  ne  le  pourroys  dire,  efperant  en  brief 
iouyr  de  mon  Zcrbin.  A peine  fufmcs  nous  tournes  dcfliis  Mougc.quâd  vn 
vent  nous  aflaillit  du  codé  fcneftre.lcqucl  troubla  l’air  ferain , troubla  la  mer, 
&Ieuales  vndes  au  cid.Vn  mai  lirai  faulte,qui  nous  mainc  a trauers , & d'heu 
re  en  heure  croit,  IV  abonde,  &;  croit,  &furabondc  aucc  tellepuilfance,  que 
peu  vault  changer  poggie  aucc  I'orfc.Rien  ne  prouHitc  de  c aller  voilcs,&lier 
l'arbre  fus  lacorfîe,de  ruyner  cha(îeaulx,qucne  nousvoyons  cftre portes 
(maulgré  nous)  par  fus  rocs  aiguz  iufques  auprès  delà  Rochelle.  Et  bien 
voyons  que  G celluy.qui  eft  là  fus,ne  nous  ayde , que  la  cruelle  tempelle  nous 
empaind  en  terre,  8i  le  vent  nous  chafle  auec  plus  grand  ha(le,que  iamais  flef- 
chcne  fortit  del'arc.  Le  Bifcayn  veitlepcril,  &acclluy  vfa  d'vn  remede, 
qui  aufsi  defiàult  trcflbuuent . Il  eut  foubdain  recours  au  bateau.  Si  Cv  callè  , 
&mefdtcallerauccfoy:dcux  aultres y defeendirent,  &enfuflent  descendus 
vn  grand  nombre,  files  premiers  defcenduslcufrentpermystmaisaueccf- 
pées  les  feirent  tenir  Ioing:Noustaillafineslacorde,  &biento(l  nousefloin- 
gnafmcs.  Si  fufmes  icttez  aryuc  a faulucté  nous , qui  au  palifqucrme  criions 
defeendus  : les  aultres  périrent  aucc  le  vaifleau  froiic.  Si  tous  les  harnoys 
rdlerent  en  proye  a la  mer.  Et  alors  i'dlendy  s les  mains  a l'ctemelc  bonté,  luy  , 
rendant  grâces,  &a  l'mfiny  Amour,  quin'auoit  permysa  la  fureur  mari  ne 
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quelle  m’empefcha  de  reueoir  mon  cher  amy  Zcrbin.  I'auois  lai  (Té  fus  le  vaif- 
feau  Si  robes,&  ioyaulx,&  aultres  chofcs  chères  : touteffois  puis  que  l'cfpoir 
de  Zcrbin  me  rcAoit,ie  ne  fus  trop  mcfcontente,que  la  mer  eu  A le  demeurant» 
Là, ou  nous  defcendifmes,lcry  uaige  n’y  eftoit  battu  d’aulcunfentier,ny  appa 
roiiToitaulcunIogis,mais  y eAoit  feulement  le  mont.auqucl  le  vent  bat  touf- 
iourslechef,&lamerlcspicdz.Etlà  le  cruel  tyrant  Amour  (quitoufiours 
futddloyal  de  fa  promefle.&toufiours  regarde comment  ilcnueloppc,&dc 
Arempe  toute  noArc  intention  raifonnable  ) aucc  tri  Aes  S C deshonneAes  tem- 
pératures changea  mon  confort  en  douleur.mon  bien  en  mal. Car  ccAamy,en 
qui  Zerbinfeha,arditdcdcfir,&  refroidit  defoy.Soitqu'tlm'cuAiàdefîréc 
en  mer,cncor  qu'il  ne  fu  AcAé  hardy  ale  me  monArcr,ou  que  le  delîr  commen- 
ça a l'heure.qu'il  eut  îayfe  du  lieu  folitairc.il  propofa  là,  fans  plus  tarder,  de 
conduire  a fin  fon  infatiablc  appétit , Si  de  oAer  premièrement  l'vn  des  deux, 
qui  cAoient  efehappez  auec  nous  au  batcau.CeAuy  eAoit  hommcd'Efcofle 
di<fl  Almon,  qui  monAroit  porter  grand'  foy  a Zcrbin , & fut  de  luy  recom- 
mandé pour  vnguerroyeurparfai<ft,quand  il  le  bailla  a Odoric . Cclaichant 
OdoricdiAaceAuy , queferoit  vn  grand  blafme,  & grand  dcAàult,f’ilz  me 
menoient  a la  Rochelle  ainfi  a pied,  & le  pria,qu’il  voulfiA  aller  deuant  pour 
me  faire  venir  quelque  ronem.  Al  mon,qui  rien  ne  doubtoi  t de  cecy , i nconti- 
nent  fe  my  t deuant  en  chemin  vers  la  Cité,que  le  boys  prochain  nous  cachoit 
Si  qui  n’eAoit  loingtaine  plus  de  fix  milles . Finablcincnt  Odoric  fe  confdlla 
auecl’aultrc.&fcdcfcouuritdefa  mauluaifevoulcnté,  tant  pourcc  qu’il  ne  le 
fefcauoit  oAer  d’auprès, tant  aufsi  pource  qu’il  auoit  grand’ confiance  en  luy. 
Celluy  (de  qui  ic  parle,  & qui  demeura  auec  nous)  cftoit  nommé  Corebe  de 
Bilbault,  lequel  auoit  eAc  nourry  des  quïl  eAoit  peut  enfant  auec  Odoric  & 
ai  vne  mcfme  maifon.  Parquoy  le  trai  Arc  facilement  fe  perfuada  de  communi 
quer  aucc  luy  l’ingrate  pcnfee,efperant,qu’il  feroit  plus  prcA  aay  mer  le  platfir 
de  lamy,que  l'honnefteté.T  outeffois  Corebe,  qui  cftoitgennl , Si  courtoys, 
ne  le  peultefcouter  fans  grand  dcfdaing,  & l'appellant  trai  Are,  aucc  parollcs. 
Si  auec  effetTt  luy  debatitfonmauuaispropos,tcllcmétqucgrand'iref’alluma 
au  coeur  de  l’vn, &;  de  l’aultrc,&  en  feirent  figne  auec  les  efpées  nues.  Si  au  tirer 
des  efpées, iefus  de  paour  tournée  afuyr  par  lahaulte forcA obfcure . Odoric, 
qui  maiAre  de  guerre  eAoit,  en  peu  decoups  vint  a tel  aduantaige , qu'il  laifTa 
Corebe  pour  mort  en  terre,  & tint  le  chemin  par  ma  trafi'e.  Amour  (fi  niôcroi 
renefault)luypreAalesaeflcs,affin  qu’il  me  pcult  attaindre , & luy  enfeigna 
maintes  blandiccs,& prières,  aucclefqucllcsilmcployafiaraymcr,  &aluy 
complaire.  Mais  tout  fut  en  vain:  car  i’eAois  arrcAéc , & certaine  de  mourir 
pluAoA,qucdcluy  fatiffaire.  Apres  qu’il  eut  expérimenté  toutes  prières , tou 
tes  flatteries.  Si  menaces, & ne  luy  pouuoyent  prouftïter,  il  feredui  A a la  force 
afacc  ouucrte.Ricnncmc  vaultque  ie  luy  parle  de  la  foy,  que  Zcrbin  auoit 
eue  en  luy,  £<:  que  ie  m’cAois  fiée  en  fes  mains . Apres  que  icme  vcisicttcrlcs 
prières  en  vain,& n’cfpcrcr  d’ailleurs  aultrcfccours,&  que  toufiours  plus  cou 
uotteux, &plus  villain  il  vcnoitamoy.comme  Oursfamilleux,icmcdcffen 
dis  auec  les  piedz , évaucc  les  mains  , & cmploy  ay  iufqucs  aux  ongles  , Si  aux 
. ‘ dentz: 
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dentz  :Ie  luy  pelay  le  mêton,&  luy  elgrati  gnay  la  peau  auec  erys.qui  ail  oient 
aux  edoilles.le  ne  fcay  G ce  fut  aduanturc.ou  mes  crys , qui  fe  debuoien  t ouyr 
loing  vne  licue:ou  que  ceulx  du  pays  foicnt  accouftumcz  de  courir  au  nuage, 
quand  vn  nauire  fe  rompt , ou  noyé , mais  ie  vas  foubdain  vne  tourbe  appa- 
roilirefurlamontaigne,  & celte  feployer  vers  la  mer,  & accourir  vers  nous. 
Comme  le  Bifcayn  la  voit  venir.il  laide  l'entreprife.  S>C  fe  met  a fiiyr.  AinG  ce- 
de  tourbe,  Seigneur.me  fut  en  ayde  cotre  ce  deBoyal,  mais  par  celle  maniéré, 
quele  vulgaire  di<fl  en  prouerbe,  le  tumbay  de  lapoellecnlabraife.il  eft  bien 
vray.queie  ne  fuis  point  edé  encor  G malhcureufe  en  leurs  mauluaifes  pelées, 
que  ils  ayent  violé  ma  perfonne:  par  quelle  bonne  aduanture  ie  ne  fcay , puis 
qu'il  n’y  à en  culx  vertu.ny  aulcune  choie  bône.  AinG  pari  oit  lagentilc  pucel- 
le,& fouuêt  auec  fanglotz,&auec  foufpirs  entrerompoit  la  parollc  angelique 
pour  cfmouuoir  a pitic  Afpicz , &T  y grès.  Ce  pendant , quelle  renouclle  fa 
doulcur.ou  pofsible  quelle  defenaigrit  fon  martyre , voicy  entrer  vingt  hom 
mes  en  la  cauerne  tous  armez,  qui  défpieu , qui  de  rançon.  Le  premier  d'culx, 
homme  de  defpiteux  vifaige.àfeulement  vn  oeil , & le  regard  obfcur , & lou- 
ched'aultre  d’vn  coup.qui  luy  auoit  odé  le  né,  8é  la  machouere.edoit  aueugle. 
Ceduy  voyantlcCheualIierafsisaueclabellevicrge  dens  la  voultc,  tourné 
a (es  compaignons.did  : Voicy  nouucl  pingeon , auquel  ie  riay  point  tendu, 
&GIetroeuuc  prinsaux  filiez.  Puisdid  au  Conte:  le  ne  vysiamais  homme 
plus  commode.que  toy  : ie  nefeay  G tu  tes  apodé.ou  G tu  le  fcais.pource  que 
aulcun  t’ayednfi.que  iedefiroys  afles  G belles  armeurcs.S;  ce  tien  brun  habit: 
vrayement  tu  es  bien  venu  a propos  pour  reparer  a mon  befoing.  Roland  le- 
uéfus  piedz  fe  foubrid  amerement , dC  frit  refponce  telle  au  maidre  des  Lar- 
rons.lc  te  vendray  les  armeures  a vn  party , qu’aulcun  marchant  rià  en  fa  rai- 
lon.  Cedi<fl,drant  du  fcu.qui  edoit  là  prochain  vn  tifon  plein  de  feu,&  de  fu- 
mée le  ieéfe , &C  en  frappe  le  malheureux  d'aduanturc  là , ou  le  néconfineauec 
les  (ouralz.  Le  tifon  attaingnit  les  deux  paulpieres , mais  il  luy  feit  plus  grâd 
dommaige  a la  fenedre  : car  il  luy  oda  celle  part.qui  edoit  feule  mini  dre  de  fa 
lumière.  Et  ne  fe  voulut  contenter  le  dur  coup  de  î'aucugler.G  encor  il  ne  le  re- 
gidre  entre  ces  cfperitz  .que  Charon  fait  demeurer  auec  pluGcurs  aultres  de 
telle  forte  dedens  les  maretz  bouillans.Emmy  la  cauerue  feoit  vne  table  grof- 
(è  de  deux  palmes.&fpatieufcencarré.Iaquellcfus  vn  gros  pied,&  malpbly 
pofec  edoit  capable  du  larron  auec  toute  fa  famille.  Auec  celle  agilité  qu'on 
voit  l'Efpaignol  adroiéf  ieder  la  canne , Roland  fedcflàidde  la  pefante  pier- 
re, & la  ie<fte,oulacanaiIlc  edoit  cnfcmbleferréc.  Il  rompit  aqui  lapoytrine, 
aqui  le  ventre,  a qui  latede.aqui  les  bras, aqui  lcsiambcs:de  ce  que  l'vn 
mcurt.l'aul  tre  en  demeure  mefaife,&  qui  ed  moins  blefle.pourchafTe  de  fuyr. 
AinG  tel  le  foys  vne  griefue  pierre  pille,  SC  cal Te  les  fiancsjes  rci  ns,  & brife  les 
tedes,quand  elle  ediedée  fus  vne  trouppe  de  (êrpentz , laquelle  apres  l'hyucr 
(è  lefche,  & fe  reGouy  t au  Soleil . PluGeurs  acciden  tz  y naiflènt  là , 8i  ne  feau- 
roys  dire  combien:  L’vn  meurt.I’aultre  partie  rede  fans  queue,  vn  aultre  nefe 
peult  mouuoir  deuant,&ai  vain  tournoyé , & defnoue  le  derrier  : vn  aultre, 
qui  à ai  les  faimfb  plus  propices.glifle  parmy  l herbe,  èC  va  fcrpcntant,&  Gf- 
. le  fiant 
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fiant  à toute  force.  Le  coup  fut  horrible, mais  non  merutilf  eux,puis  que  le  va 
Icureux  Roland  le  feit.  Cculx  que  la  table  otienfa  bien  peu, ou  rien  ( T urpin 
cfcript.quilz  furent  feptiuftemcnt)recommandercnt  leur  deftenfe  aux  picdz. 
Mais  le  Paladin  fc  met  a la  fortic , & apres  qu'il  les  a pris , fans  auln  e débat, il 
leur  lyc le»  mains  eftroictcment  aucc  vne  corde , qu’il  trouuaa fon  bcfoingen 
la  maifon  fauluaige.  Puis  les  traîne  hors  de  la  cauerne , ou  vn  vieulx  Cormier 
fâifoit  grand'  vmbre:  Roland  aucc  l efpeecouppe  les  rameaulx,  Rattache  ces 
gallans  pour  viande  aux  Corbeaulxal  n’eut  a ce  befoing  de  chaîne  acroc , car 
pour  purger  le  monde  de  telle  pefte,  l'arbre  mcfmc  preita  les  crocs, aucc  lef- 
quels  Roland  les  attacha  par  le  menton.  La  vieille  amye  de  cesBrigantz, 
apres  qu'elle  les  veit  tous  cltainAs.l'enfuy  t plcurât.Sd  aucc  les  mains  aux  che- 
uculx  par  forefts , & bofeaigeux labyrinthes , apres  alpres , & malaifcs  che- 
mins,que  les  pefans  pas  d'cllc,&  dccraindteempainciz  traucrfcrcnt,fc  rcncon 
tra  aucc  vn  Chcuallicr  fus  la  riue d'vn  fleuuc.  Mais  ie  vous  dirtcrcaracom- 
ptcr,qui  ce  fut:  Et  tourne  a l'aultre.qui  fc  recommande  au  Paladin, affin  qu’il 
ne  la  laifTcillec  feule,  & Iuy  promet  de  le  fuy  ure  en  toutes  pars.  Roland  la  con 
foie  courtoyfement.  Et  dclà,apres  que  la  blanche  Aulbe  du  iour  fortit  aüec  la 
garlandc  aomée  de  rofes , & de  robbe  pourpurme , le  Paladin  fen  partit  auec 
Ifabclleafavoycaccouftumec.  Hz  allèrent  plufîeurs  ioursfanstrouucrchofe 
digne  d'hiftoyre,  & finablement  rcncontrarentparvoycvn Chcuallicr,qui 
cftoit  mené  prifonnicr.  Qui  ce  fut  ie  le  diray  apres , car  tel  maintenant  m’en 
deftournc.de  qui  ne  vous  fera  moins  agréable  d’ouyr:  C'eft  la  fille  d'Ay  mon, 
laquelle  ielaiftaycydeuâtlanguidante  en  amoureux  maulx.  La  belle  Dame 
defitantenvain,quc  fonRogicrretoumaftaclle,demeuroit  aMarfeille,ou 
elle  donnoit  quafi  tous  les  iours  beaucoup  de  peine  aux  Paycs.lcfquclz  cou- 
raient robant  monts, & plaines  par  Proucnce,  Languedoc, & autour  : & fai- 
foitbien  le  vray  office  d’vn  faige  Duc,  & d'vn  tresbon  gend'arme.  Demeurât 
là,&eftantpallcdvn grand  cipace  le  temps, que  fon  Rogierdcbuoit tourner 
a elle,  & ne  le  voyant, viuoit  en  craindie  de  mille  mauluais  accidents.  Vn  iour 
entre  les  aultres.qu'elle  cftoit  feule  pleurant  de  cccy.amua  celle, laquelle  por- 
ta la  médecine  en  l'aneau,qui  guérit  le  cueur,lequel  Alcine  auoit  nauré.  Quâd 
elle  la  voit  apres  fi  long  terme  retourner  a foy  fans  fon  amy , elle  demeura  paf- 
le,&  morne , & fi  tremblante , qu'elle  rià  force  de  fe  fouftenir  fur  picdz.  Mais 
lagenule  Magicicnne(aprcs  qu  elle  fapperçoit  de  la  paour)luy  vaaudeuant 
tout  en  riant,  & aucc  tel  îoycux  vifaige  la  recôfortc.qu’à  de  couftumc  d’auoir, 
qui  apporte  bonnes  nouclIesrN’ay.es  paour(dift  elle)  de  Rogier.pucclle  : car 
il  eft  vif,&  fain,&  t' adore.côme  il  fouloit , mais  il  ri eft  toutesfoys  en  fa  libcr- 
té:car  ton  cnnemy  laluy  àencoroltéc.&eftdc  befoing.que  tu  môtes  en  felle, 
fi  tu  defires  de  l’auoir,&  que  tu  me  fuyucs  ores.  Car  fi  tu  me  fuys,ie  t’ouuriray 
la  voy e.dont  Rogier  fera  par  toy  deliurc.  Et  fuyuit.luy  narrât  de  celle  erreur 
magique, qu'Atlant  auoit  ordy.lors  quil  la  feit  apparoiltrc  par  cnchantcmét 
a Rogier  prifonnicre  du  mauluais  Geantduy  narrant  cncores  comment  il  l'a- 
uoit  tiréen  l’hoftel  enchantc.ou  il  luy  cftoit  apres  difparu  de  deuât:& comme 
aucc  fçmblablc  tromperie , il  arrefte  les  Dames , gi  Lheualliers.qui  vont  par 
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làJl  femblc  a tous(difoit  elle)en  voyant  l'cncliantcur.dc  voir  ce , que  chalcun 
délire  pour  foy  ,femme,efcuy  er,compaignon,amy  : corne  l'humain  defir  n cft 
pas  tout  vn.  Delà  ilz  vont  tous  cherchant  le  palaix  auec grand  trauail,&  fans 
aulcun  frutél  : 8i  tant  eft  grande  lefperance,  Si  le  defir  de  trouucr,qu  ilz  ne  fen 
feauent  paru r. Qjiand  tu  arriueras  ( dilt  elle)  en  celle  part.qui  cil  auprès  delà 
maifon  cnchii  cée.lcnchâteur  viendra  a te  trouuerjequcl  aura  toute  la  femblâ- 
ce  de  Rogicr,& te  fera  apparoir  par  fon  art, que  là  aulcun  de  plus  grand’  puif- 
fance  le  vainque.affin  que  pour  luy  ayder  tu  voyfcs,ou  il  te  denne  apres  auec 
les  aultres  a néant . Affin  que  les  tromperies  (en  quoy  tant,&  tant  font  chcuz) 
ne  t'accueillent, foy  es  en  aducrtic:car  combien  qu'il  tefcmble  veoir  levifaioe, 
& la  femblance  de  Rogicr,ne  luy  donnes  pourtât  aulcune  foy . Mais  ai  quel' 
conque  forme  qu’il  fapparoiitra  fais  luy  lailTer  la  vie  indigne , & ne  doubles, 
que  Rogier  meure  pour  cela.mais  bien  celluy,qui  te  donne  tant  d’ennuy . II  te 
femblcra  affcs  dur  ( cela  fcay  ie  bien  ) de  tuer  vn , qui  reflemblc*on  Rogier. 
T outesfoy  s ne  donne  foy  a ton  oeil , qqe  l'enchantement  aueuglera,  & luy  ce- 
^ lera  la  vérité.  Et  premier  que  ie  te  meine  au  boys,allèure  toy  tellement,  quene 
changes  apres  ta  penfec  : car  aultrement  tu  demeureras  a iamais  priuée  de  ton 
Rogier,fiparviltétulaiiresviiu-eleMagicien.  Lavalcurcufe  icuneDame 
auec  celle  întcntion.qu'ellc  occira  le  fraudulcnt,eft  prelte  a prendre  les  armes, 
&afuyurcMeldTc,fachant  combien  elteluyeit fidèle.  A grades  iournccs,& 
en  grand'  hafte , celle  la  guidcores  par  champs  labourez , ores  par  les  forefiz, 
cherchant  toufiours  de  luy  alléger  la  voye  ennuy  eufe  auec  deuiz  agréables. Et 
luyrcpetoit  le  plus  fouuentcntrcfcs  gracieux, &:  plaifans  propos , comment 
d’elle,  de  Rogier  debuoient  forur  les  excellentz  Princes, & glorieux  Semi- 
dieux. Corne  fi  a Melillc  fuflent  prclcntz  tous  les  fecretz  des  Dicuxctemclz, 
eUefcauoitprcdireles  chofes, qui  auoientavenirparplufieurs  Siècles.  Dchà 
(difoit  lincly  te  pucelle  a la  Magicienne  ) 6 ma  trcfprudétc  gutde,ainfi  que  tu 
m'as  certifie  pluficurs  ans  deuant,quelle  doibt  élit  e la  belle  génération  de  mes 
fiicceileurs  malles.prcdis  moy  aufsi,fi  d'encre  les  femmcs,qui  feront  de  mara 
ce, aulcune  fen  trouucra.qui  fe  puifle  mettre  entre  les  belles, & vertueufes.  Et 
lacourtoyfcMagicicnneluy  refponditde  voy  yfsirde  toy  les  pudiques  fem- 
mes mères d'Empereurs,& de grâdz  Roys, réparatrices, & folides colonnes 
de maifons  illulircs,  & excellentz  domaines.  Car  elles  ncfont  moins  dignes 
en  leurs  habitz  femenins,qu’cn  armes  les  Cheualliersdehaulc  pris,foitdepi- 
tié,de  grand  cucur,de  grand'  prudence , 8i  de  continence  incomparable.  Et  fi 
x auoys  a te  narrer  de  chafcune  , qui  en  ta  lignée  fera  digne  d honneur , ie  n’au- 
roys  iamais  faufticar  ie  n'en  voy  aulcune, laquelle  il  me  côuiennc  pafler  foubz 
filence.  Mais  ie  te  fitray  entre  mille  I'eflitc  d'vne,ou  de  deux  couplcs,affin  que 
t’en  vienne  a chef:  mais  pourquoy  ne  le  dys  tu  en  la  fpelonque  i car  tu  auroys 
cncorcsvcu  leurs  effigies.  De  tonilluiirc  génération  forura  celle  amye  des 
ceuurcs  gloricufes,&  des  bcaulx  cftudcs  :car  ie  nefeay  bonnement,!!  plus  toft 
iedoibuc  dire  gentile,&:  belle.ou  faige,pudique,libcralle,&  magnanime  lia-- 
beau.laqucllc  de  fabcllc  lumière  fera  iour,&nui «fi  fleuriflante  la  tcrrc,quificd 
ffis  le  Meuze,a  qui  lamered'Ocus  donna  le  nom.Ou  elle  aurarefplendiilant 
ia/ïK't  k z combat- 
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combat  auec  fon  trcfdignc  mary , qui  deulx  prifera  plus, Si  aymera  les  vertus  j 
& qui  miculx  ouuriralcs  portes  acourtoyfic.  Si  l'vnracôpte  qu’il  futauTar, 
&auRoyaulmc  pour  deliurer Italie  des  Françoysdaultre  dira:  Seulement 
pourcequcPcnelope  velquit  chafiemcnt.clle  ne  fut  moindre  que  Vlyflcs. 
Grands  chofcs.Sé  maintes  de  celle  Dame  ierecuyllis,  & en  laifle  plus  d erriez 
rc,lcfquellcs  Merlin  de  fa  roche  eau  ce  me  fei  t veoir  en  ce  téps , que  ie  m'oftay 
du  monde  : & fi  ie  dcfploy  e la  voile  en  celle  grand'  mer,ie  trefpafleray  de  bien 
Ioing  T yphis  au  nauigucr.  En  fomme  ie  conclus , que  par  don  de  la  vcrtü,& 
du  ciel,elle  aura  tout  cc,qu'ell  de  bon.  Elle  aura  auec  foy  fa  feeur  Bcatrix,a  1 a- 
quelle  tel  nom  conuicndra  tout  apoint.  Car  clic  non  feulemét  le  temps, qu'el- 
le viura,  touchera  le  poincfl  du  bien, qui  nous  cil  permis  çà  bas , mais  elle  aura 
force  de  faire  fon  mary  heureux  entre  tous  les  riches  Duczdcquel  aulsi  a l'heu 
rcqu'clfeIaifiaalcmôdc,fenyraaufonddcsmalhctircux.  Le  More  Sforcc, 
Silcscolcuures  Vifcontins(viuantelle)lëront  formidables  depuis  les  nages 
Hipcrborccs  iufqucs  aux  rouges  nuages.  Et.elle  mortc.dcs  llndic  aux  môtz 
qui  donnet  voye  a la  mer, ils  yront  auec  la  rcyne  des  Infubricns , Si  auec  grâd  m 
dommaige  de  toute  l'Italie  en  feruitude:&  fans  celle cy  neferoit  fi  grand'  pru- 
déce  future.  11  en  feront  encor  d'aultres,qui  auront  ce  mcfme  nom,&  nai  liront 
plufieurs  ans  dcuât:delquelles  l'vnefe  ornera  les  facrez  cheueulx  de  la  coron- 
ne  de  larichc  Pannonie.  V ne  apres  qu'elle  auralaiffif  les  terrcllres  charges.fe- 
ra  au  climat  Aufonien  colloquée  au  nombre  dm  Déclics , & luy  offrira  Ion 
encens, 8é  imaiges  votiucs.Des  aultres  ieme  tairay  :car,commc  i ay  dufl,long 
(croit  a parler  de  tant , bien  que  chafcunc  aye  pour  foy  fubietfl  digne , que  les 
claires,  & Hcroiqucs  trompettes  en  chantent.  le  me  lairray  en  la  poytrineles 
Blanches,  les  LucrclTcs,&  les  Confiances, & les  aultres , lefqucllcs  ont  a efire 
mères.  Si  réparatrices  de  toutes  les  fplëdides  mai  fons,qui  régiront  Italie.  T es 
familles  feront  plus  que  tous  aultres , en  leurs  femmes  tresheureux.  Ienedys 
point  plus  en  celle  de  leurs  filles , qu'en  la  haultc  honnefieté  de  leurs  efpoulès. 
Et  affin  que  par  toy  on  en  aye  cncores  noticc.i'cn  ay  vn,non  petit  defir,de  t'en 
parler.le  m'expofant  Malin , polsiblc  pourccquc  ie  le  te  debuoys  redire.  Et 
diray  premièrement  de  Richardette, digne  exemplaire  de  fortitude.  Si  d'hon- 
neftetc  : Elle  demeure  ieune  vefiie  au  deldaing  de  fortune:  (car  cequefouuent 
aduient  aux bons)elle  voyrra  lès  filz  banni"  du  règne  patcmcl,allcr  en  cltr an- 
ges contrées, dtanc  encor  enfansaux  mains  de  leurs  aduerfaires  : mais  le  mal 
aura  en  fin  ample  reltauradon.  le  ne  tairay  aulcunemêt  la  fplendide  Rcyne  de 
la  ligne  antique  d' Arragon  : de  laquelle  ie  n'en  voy  point  de  fi  faige , ne  défi 
pudique  efire  louée  parnifioyre,foit  Grecquc,ou  Latincmy  aqui  fortune  le 
monfirc  plus  amye , apres  que  par  la  bonté  diuine  elle  fera  cfleuë  mcre.pour 
enfanta  la  belle  genaation  Alphoncc,  Hippolyte,  Si  Ifabcau.  Ccfie  ferala 
faige  Lconore , laquelle  fe  iede  en  ton  heureux  arbre.  Que  te  diray  ie  de  la  fc- 
condcbclle  fille fuccefièrefiè  trcfprochaine  de  celle  Lucrcflc  Borgierdequi 
d’heure  ai  heure  labeaulté.la  vertu,  &l'honnefiefame,&  la  fortune  aoifin, 
non  moins  queieune  plante  en  doulx  toroir.T el  qu'cftlëfiaing  a l'argctj’ae- 
rainalor,  lechampefirepauotalarofe,  le  pâlie  faule  au vad  lauria,  voitre 
■jù uv-<  - • painâ 
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painâ  a gemme  predeufe,  telle  fera  a cefië(Iaqudf  e non  encornée  iehonnore) 
en  comparaifon  chafcune  aultre  femme  mfques  auiourd'huy  renommée  de 
fingulierebeaulté,  S^grand^prudence,  &?de  toute aulcre excellence  louable. 
Et  a tous  les  aultres  pris  incly  tes.  qui  mortel  viue  luy  feront  donncz.ellefe 
louera  pour  anoir  doué  Hcrcules,&lesaultres  de  moeurs  royalles  : & donné 
grand  commëccment  aux  riches  blafons,dcfqudz  apres  ilz  fe  orneront  en  to- 
guc  , Si  armez  .Raifon  pourquoy  > l'odeur  qui  bonne, ou  mauluaife  fe  met  en 
vatiTcau  nœuf,ne  f en  va  point  halbuement.  le  ne  veulx  point  aufsi  que  renee 
de  Frâce  demeure  cafilencc,belle  fille  de  celle, & née  de  t o r s douziefmeroy. 
Si  de  l etemelle  gloyre  de  Bretaigne.  T oute  vertu,qui  à iamais  efté  en  femme 
depuis  quele  feu  efehaulfe,  Si  l'eau  baigne,  & le  dcl  tournoyé  autour,  ie  la 
voy  toute  reduidle  enfcmble  pour aomer  Renée.  Long  ferait, qui  tevoub 
droit  racompterd' Aide  de  Sanfonne.ou  delà  Contefiede  Celan.ou  de  Blan 
dtcmaricdcCathcloignciOudclafilleduRoy  Sidlian,oudc  la  belle  Lippe 
dcBoloigne,&  des  àul  tres:car  fi  ie  vicn  a t'en  dire  les  grandz  louëges  de  main 
en  main,i’entrc  en  vne  profonde  merjaquclle  ni  aulcunc  nue.  ley  Mcltflë 

apres  qu’elle  eut  recompté  a Bradamant  a fon  grand  aife  la  plufgrand'  part  de 
(afuturcgcncretion,luy  répliqua  plufieurs , Si  plufieursfoys  la  déception, 
qui  auoit  tiré  Rogier  dens  le  palays  enchanté: & apres  qu'il  luy  lembla  d'eitre 
allés  voy  fine  du  mauluais  V ici  llart,nc  voulut  pal  fer  plus  oultre , & f'arrefta, 
affin  qu'elle  ne  (uflé  veuë  d' A tl  ant.  Et  de  nouueau  fai  et  fouuenir  1 a puccll  e de 
ce,quc  defià  luy  auoit  di  <3  mille  foys.Puis  la  I ai  fia  feule,  & elle  ne  chcuaulcha 
deux  mille  oultrc,par  vn  eftroidl  fentier , qu'elle  vdt  cclluy  ,qui  a fon  Rogier 
refiémbloit.  Etauoit  autour  de  loy  deux  Geantz  de  cruel  aipetfl,  qui  fi  fort 
l'eftraingnoient,quïl  efioit  prochain  d'eftre  mys  a mort.  Quâd  la  Dame  voit 
en  tel  péril  celluy,qui  à tous  les  lignes  de  Rogicr,foubdain  elle  change  fa  foy 
enfufpicion , foubdain  oblye  tous  fes  beaulx  progetz , & croit  que  Rogier 
parquelquenouellciniure,  SC  aulcuns defdaings  non  congncuz  foit  hay  de 
Mclifie,  Si  qu’elle  cherche  auec  vne  trame  inaccoufiuméede  le  faire  mourir 
par  ellc,qui  tant  l'ay  me.  Elle  difoit  en  foy  : N'clt  ce  Rogier  ceiluy,  que  touf- 
tours  auecle  cueur,&  ores  auec  les  yeulx  ie  voyïEt  fi  ie  ne  le  voy  ,&  congnoy 
accftc  heurc.qucl  doibz  ie  iamais  veoir.ou  congnoiltrc:  Pourquoy  veuhtie 
que  ma  veuë  luge  pys  par  le  rapport  d'aultruyf  Car  encor  fans  les  yeulx , le 
cucur  feulement  par  loy  mefme  peul  t fenur  fil  ctt  loing,  ou  près.  Ce  pendant 
quelle  pcnfa.elle  oy  t la  voix  ( qui  luyfcmblc  dire  de  Rogier)  demander  fe^ 
cours  :ôi  voit  que  celluy  elperonne  le  cheuallegier,& luy  lafehe  labride,& 
quel'vn,&l'aultre  ennemy  cruel  lepourfuyt,&  le  chafiea  toute  courfe.  La 
Dame  adonc  ne  demeuraguiercs  de  les  fuyurc,parquoy  die  imprudemment 
Icconduy  fitdens  les  maifons  enchantées:dens  les  portes,ou  elle  n'entra  point 
plus  tofi,qu'clle  fat  noyée  en  la  commune  erreur.  Elle  le  cherche  en  vain  par 
toutes  les  voyes  droitftes , & tortues , d en  haute , d'en  bas , dedens  Si  dehors. 
Si  ne  ce/Te  iour,  nuuft , tant  efioit  fort  l'enchantement:  par  qui  l’enchanteur 
auoit  fàiëbque  toufiours  elle  voit  Rogier,  & luy  parle,  & ne  le  recôgnoifioit, 
neluy  elle.  Mais  taillons  Bradamant,  Si  ne  vous  fàfche  d'ouyr,qu'dIedc- 
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meure  arrdlée  ainfien  celt  enchantement.  Car  quand  il  fera  temps, qu'elle  for* 
te.ie  la  feray  fortir,  Si  Rogier  aufsi . Le  changer  de  viande  croit  l'appetit,pa» 
quoy  me  fcmble , que  mon  hifloyit , d'aultant  qu'elle  varie  plus  ores  ç à, ores 
là, moins  fera  ennuyeufe  a qui  l'ocra.  11  me  fcmble  dire  befoing  d'auoir  beau* 
coup  de  fil  pour  conduyrela  grand' toyle,  que  ieoeuurc.  Et  pource  ne  vous 
defplaife  de  mefcouter,comme  le  peuple  More  à pris  les  armes , & fdt  rengé 
en  bataille  par  deuant  le  Roy  Agramant , lequel  en  m en  allant  moult  les  Lys 
d'or,les  à fai  t alîcmblcr  a vne  noudle  monftrc,pour  feauoir  combien  de  gens 
il  fetroeuue:  parce  que  oultrc  les  Cheualliers,  & oui treWes  piétons, lefqudz 
feftoientfoubilraiifiz  du  Camp  en  non  petit  nombre.  Si  y dcffailloicntplu* 
Heurs  Capitaines,  voyre des  bons  & d'Efpaignc,de  Libye , Si  d'Ethiopie:8f 
les  dîners  bataillons , & les  nations  marchoicnt  errantz  fans  leur  guide  pro* 
pre.Parquoy  pour  y donner  ordre , Si  cllablir  chicf  a chafcune  bande,  tout  le 
CampfalTernbloitalamonftre.  Car  pour  le  fuplymcnt  des  tourbes  ocdlcS: 
aux  fieres  batailles.  Si  cruel z rencontres , les  Capitaines  generaulxde  l'armée 
auoient  enuoy é l'vn  en  Efpaigne , & l'aultrc  en  Aphrique , ou  pluHcurs  f &• 
ftoient  retirez  , & les  mircnt.Sidiuiferent  tous  a leurs  ordres, & les  rengerent 
tous  foubz  leurs  Ducz.  Parquoy , Seigneur , ic  différera  y aucc  voflre  grâce, 
l'ordre,  & la  monllre  a l'aultrc  chant.  • 
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N tant  daffaultz , & entant  decruelz conflictz , que  France 
auoiteuz  auecl'Aphrique,Sil'Efpaigne,dtoicnt  mortz  mfi- 
niz,&ddaiilcz  au  Loup,au  Corbeau,  Si  a l'Aigle.  Et  co nv 
bien  que  les  Françoys  fuilcnt  les  plus  affligez  (car  ilz  auoient 
perdu  toute  la  campaignc)lcs  Sarrahns  toutesfoys  fc  dou* 
loient  le  plus  pour  beaucoup  de  Princes,8i  grandz  Barons , qui  leur  effoienc 
offez.llz  curent  les  victoyrcs  H fanguineufes , qu'ilz  curêt  peu  de  quoy  fe  r ai* 
legrcr.  Et  H les  chofes  modernes  aux  antiques, o inumcible  Alphonce.fe  doi* 
uent  accomparer,la  grand'  viiftoyre , dont  la  gloyre  fe  peult  donner  a voz  ver 
tueufes  ceu ures , & dequoy  Rauenne  doibt  toujours  larmoyer , rcilcmblca 
celle  cy . Qjiand  eulx  retirant  les  Morins,8i  Picardz,l'exercite  Normand,8i 
l' Aquitain  (vous  au  my  lieu)  aflaillites  les  eltendars  del’ennemy  Efpaignol 
quafi  vainqueur,  vous fuyuantz  ces  icuncs  gaillardz , qui  auec  la  vaillante 
main  ce  iour.meritercnt  de  vous  les  efperons  dorez , par  honnoré  don.  Auec 
H couraigeufes  poy  trines , qui  vous  furent  voy  Hns , ou  peu  loingz  au  grand 
péril, vous  crollaiics  tdlement  les  Glandz  d'or,  & rompues  en  forte  le  ballon 
iaulne,  & vermeil, qu'a  vous  dl  deu  le  laurier  triumphant  : car  le  Lys  ne  fut  ga 
llé,nc  deikury , 8i  d'vne  fueillc  encor  vous  orne  les  chcueulx  d'auoir  faluéa 
Rommc  fon  Fabritius.  La  grand'  colône  du  nom  Romain,quc  vous  printes. 
Si  gardailes  entière,  vous  donc  plus  d'honneur , que  fi  vous  l’cufsicz  mife  par 
terre  de  vollrc  main.M  ais  combien  en  relièrent  mors  alla  place,qui  ores av- 
ant;*.-; * graiffent 
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graiflent  le  champ  Raucnnoy  sf  Combien  de  bandes  fe  retirèrent  fans  enfer- 
gncd' Arragon,dc  Caftille.&de  Nauarrc, voyantz  les  efpieurs,  machines 
riyprofliterdericni:  Celle  viüoyre  fut  plus  de  confondue  d'allegrelïe.pour 
ce  que  trop  poifc  de  veoir  mort  contre  noftre  ioye  le  Capitainedc  France,  & 
de  l'entreprife:&  auee  foy  auoir  abifme  vne  tcmpelte  tant  de  Princes  îlluftres, 
qui  a la  deftenfe  de  leurs  roy  aulmes,  & de  leurs  côfedercz  eiloient  p allez  deçà 
les  froides  Alpes.  Noftre  fsdut,  & noftre  vie  fe  congnoit  rcfufci  tée  en  celte  vi 
«ftoyrc, laquelle  dcrtcnd , que  l'hyuer , & latempeftcde  lupiter  courroucé  ne 
bruye  fus  nous.  M ais  nous  ne  pourrions  nous  en  refiouyr,ny  en  faire  felie  lên 
tant  les  marrifteinécz,& les  angoiftes,qu'enrobbc  brune.&iouc  lermoyante 
lesvcfuesfontpartoutclaFrance.il  cftdcbefoing,  que  le  Roy  Loyspour> 
uoye  fes  bâdcs  de  nouueaux  capitaines, qui  pour  l'honneur  de  la  fleur  de  Lys 
d’or,ch  altient  les  mains  larronnefles,qui  ont  violées  freres , & focurs, blancs, 
noirs,  èt  gris  :cfpoufe,  fille,  & mere , iccflé  en  terre  Chrift  en  facremcnt  pour 
luy  tollir  l’on  tabernacle  d'argent.  O miferable  Rauenne , il  te  fuft  meil  leur  de 
faire  que  Brellc  te  fuft  deuant  en  Üeudemyroir,  poumon  faire  rcfiftcnceaü 
vainqucur,que  tu  lefufles  a Arimine,&a  Faence.  Ores  Loys  enuoye  le  bon 
T reuoulce  viculx,affin  qui  I enfeigne  aux  tiens  plus  de  continence,  & leur  cal 
cule  combien  pour  fcmblablcs  oui  rraiges  ilz  en  font  mortz  par  toute  l’Italie. 

Comme  il  fault,  que  le  Roy  de  France  pouruoyc  ores  de  Capitaines  a Ion 
camp,ainfi  Marfille,&  Agramant  pour  donner  bon  régiment  a leur  trouppe 
veulent  qu’a  l'heure  des  liéux,ou  elle  hy  uerna,  elle  fe  voye  en  ordre  a la  câpai- 
gne,aftin  qu’ilz  d tablilfcnt  Capitaines,  & gouuemeurs  a toute  bande,ou  il  y 
en  aura  befoing.Marfille  tout  premier,  & puis  Agramât  feirét  palier  ces  gens 
bande  pour  bande.  Les  Cathclans  vont  deuant  tous  les  aul  très  auec  la  baniere 
de  Doriphébe.  Apres  vient  fans  fon  Roy,  Foluirantfqui  ià  eftoit  mort  par  la 
main  de  Rcgnault)lagcnt  de  Nauarrc,&:  leur  à leroy  d’Efpaigne  donné  Ifo- 
lier  pour  capitaine.  Balugant  prend  charge  du  peuple  de  Leon,&  Grandoyn 
des  Allarbes.Falficonfrerede  Marfille.a  auccfoy  la  moindre  Caftille  armée. 
Cculx.qui  ont  laiflè  Malague,8i  Siuille , & la  féconde  Cordouë,&  les  ver- 
lies  nues  de  la  mer  des  Gades,par  tout, ou  Bcthy  s inundc , fuy  uent  le  guidon 
deMadaras.  Stordilan,  T éliras , & Baricond , 1 vn  apres  1 aultrc,monftrent 
leurs  gens.  Grenade  au  premier,  Lisbone  au  fécond,  & Maiorique  au  tiers  eft 
obeifiànte.*  Larbin  roy  de  Lisbonefotofte  du  monde,  SéTefsiras  parcntde 
Larbin  luy  fucccda.Aprcs  vient  Gallice.laquellccllcut  Serpentin  pour  ci^f 
enlieudcMancolde.  Ceulx de  Tolède, & ceul x deGalatrane(dequi  Sina- 
goncutaultresfoys  la  baniere)  auec  toute  ccllegent,quifciaue  en  Gadiane, 
cftoient  par  l’audacieux  Mataliftegouucmez.Blanchardin  conduyfoit  ceulx 
d’Afturgiff  tous  m vne  bande  auec  ceulx  de  Salamanque,  &dc  Piagcnfa,de 
Palenfe,d‘Auile,&dc  Zamorc.  Fcrragus auoit  le  gouuernementac  ceulx 
de  Sarragollè , & de  la  court  du  Roy  Marfille.  T outc  la  gent  eft  bien  armée, 
fit  bien  forte . Parmy  ceulx  cftoient  Margarin , Balinueme , Malzaris , fié 
Morgant  : lefquelz  vne  mefmc  defortunc  auoit  fai  et  habiter  pays  eftrange. 
Car  apres  que  leurs  Roy  aulmes  leurs  forait  tous  oftez , Marfille  les  auoit 
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recueillis  en  fa  Court:ou  eftoit  le  grâd  baftard  de  Marfille  Follicon  d’Aimé* 
rie  auec  Duri  conte , Banart,  Largalife,  Analard,&  Archidant.Le  Comte  de 
Sagonte,l  Amirantc,&  le  gaillard  Langiran,8£  Malagar,qui  eftoit  prompt 
aux  aftuces:&  aultres,  & aulcrcs,defquclz  ie  vous  pèle  taire  veoir  leurs  prœu 
ucs, quand  téps  fera.  Apres  que  l'exercite  d'Efpaigne  fut  pailé  auec  belle  mon 
firedeuantleroy  Agramant,  leroy  de  Oran(qui  eftoit  quafi  Gcant)femoiu 
ftraalacampaigneauccfonfquadron.  L’aultrefquadron.qui  vicnt,fe  plaint 
pour  Martafîn,  lequel  Bradamant  auoit  tuc:&  fe  dcult,quvnc  femme  fevatv* 
te  d'auoir  occis  le  roy  des  Garamantz.  Suyuit  la  tierce  bande  de  Marmondcj 
laquelle  Argofte  mort  en  Gafcoigne  y abandonna.  Et  combien  qu'il  en  faille 
encor  cftablir  vn  au  quatrième,  nonobftantque  leroy  Agramant  riàbonde 
point  en  capitaines, toutcsfoy s il  cnpenfe,$£  longe  quelques  vns.  Doncqucs 
il  efleut  Buraldc,  Ormide,&  Argain , & les  my  t pour  capitaines  là,  ou  n yen 
auoitpoint.lldonnaaArgainceulxdeLibicanic,qui  plcuroicntle  noir  Du 
drinas.qui  eftoit  mort.Bruncl  guide  les  liens  de  T ingitanic  auec  lace  nubücu 
fe,&  fourcil  bas.  Car  apres  qu'en  la  foreft  non  loingtaine  du  chafteau  (qu'At. 
lant  auoit  fur  la  cyme  du  roc  ) luy  fut  ofté  l'aneau  par  Bradamât,il  eftoit  chcu 
en  la  male  grâce  du  roy  Agramant  : & G Ifolier,fr  ere  de  Fcrragus  ne  tefmoin- 
gnoit.quil  l'auoit  trouué  lyé  a I'arbrc,il  cuit  branlé  fur  les  fourches.  Mais  le 
Roy  changea  fon  propos  aux  prières  de  plufîeurs , luy  ayant  ià  fâicft  mettre  la 
cordeau  col.&laluy  feitoftcr,lerefcruant  pour  la  première  faulte,  comme  il 
leiura.T ellemét  que  Brunei  auoit  catilc  de  venir  auec  le  vifaige  tri  ftc,  & la  te* 
fteclinée.  Farurant  fuyuoit  apres, &dcrrier  luy  cheuaulx,  & gens  de  piedde 
M a urine.  Liban  nouucllemcnt  créé  Roy  venoit  apres,  & auec  luy  eftoient  les 
gens  de  Conftâtine , pource  que  le  Roy  luy  auoit  donné  la  coronne,  & le  fee* 
ptre  d'or, qui  furent  de  Pinadoras.  Som  dan  vient  auec  la  gent  d Hcfperic,& 
Dorilon  auec  ceulx  de  Sctte.  Pulian  vient  auec  les  Nafamoniens,leroy  Agri 
calte  halle  cculx d' Armonic, Malabufers  ceulx  de  Fizand'aultre  bande  dire 
giepar  Finadur,laquelle  vient  de  Canarre, & de  M arocq  : &BalaftreàccuIx 
qui  furent  du  Roy  T ardoc.  Deuxfquadrcs  fuyucnt  apres,  l'vnc  de  Mulgue, 
l aultre  d' Arfillc,  & ccftc  à fon  feigneur  ancien. Celle  clt  la  prcmiere:&  pource 
le  Roy  la  donna  a Corinée  fon  fidele  amy  : & pareillement  feit  Caique  roy  de 
la  gent  d' AmanGllc,que  T anfirion  eut  aultrcsfoy  s.  il  bailla  puis  a Rimcdont 
celle  de  Getulic:  & apres  Balifront  vient  auec  ceulx  de  Cofque.  Celle  aultre 
ésmde  eft  la  gent  de  Bolgue:  Clarinde  cft  fon  Roy,&  iadis  le  fut  Mirabalde. 
PuisBalyuerslc  fuyt,  lequel  ievcuixquctul’ayespour  leplusmauluaisri* 
bault  de  toute  la  trouppe.ûrne  croy, qu'en  tout  lecamp  fedefploye  enfeigne 
qui  aycexcrcitc  plus  fcrme,que  l'aul  tre.autc  laquel  le  fuy  t le  Roy  Sobrin:& 
qu'il  n'y  à SarraGn  plus  faige , que  luy.  Ceulx  de  Bellemarinc,  q«  Gualcyot 
fouloitguider.orcs  les  guide  leroy  d'Argicrs  Rodomont,qui  auoitdcnoir- 
ueau  amené  Chcu  ailiers,  & piétons  de  Sarfe.Car  cc  pendant,quc  le  Soleil  fut 
nubilcux  foubz  le  grand  Ccntaurc,&  les  cornes  horribles,&  Gères , il  fut  en* 
uoy  é par  Agramant  en  Aphrique,d’ont  il  eftoit  venu  troys  iours  dcuant.Le 
Camp  d' Aphriquc  n’auoit  point  de  plus  fort  SarraGn , ne  de  plus  hard  y ,quc 
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c«ftuy:& pluslecraingnoit  Paris , & auoit  plus  grand'  raifon  de  le  craindre, 
que  Marfille,  Agramant,8é  toute  lagrand'  court,  qui  auoit  fuyui  ces  deux  en 
France,par  ce  qu’il  elfoit  le  plus  grand  ennemy  de  nohre  foy,que  tout  aul  tre, 
qui  feihmonhrc.  Vient  Prufionroy  d’ Aluararchic  : puis  Dardinel  roydela 
Zumare.  le  ne  fcay  G chouettes , ou  pyes , ou  aultre  oy  feau  importun , lequel 
des  touffe, &des  arbres  graille  mal  futur  prédit  a cehuy,  8 i a celluy,qu’au  iour 
fiiyuât  choit  au  del  arreltce  lheure.que  l vn,  & l'-aul  tre  debuoit  mourir  en  cel- 
le  bataille.  Il  n’y  en  auoit  plus  a venir  au  camp , que  deTremifan,  & de  N ori- 
dc:èC  leur  enfeigne  ne  fc  voyoït  comparoiftrc  a la monftrc , ne  donner  notice 
de  foy.  Agramant  lors  ne  Cachant  qu'en  dire.ne  que  penfer  de  leur  parciTe.a  la 
fin  luy  fuyunené  vn  efcuy  er  du  roy  de  T rcmifan , qui  luy  narra  le  tout.  11  luy 
narra  que  Alziode,  ScMarulard  aucc  plufieurs  aul  très  des  Gens  gifoientau 
champ. Seigneurfdit  il  )le  gaillard  Cheuallier,qui  à occis  les  nohrcs.cuft  en- 
cor tué  ton  camp.fd  fe  fuit  trouué  plus  tardif  afuyr,qucmoy,qui  a peine  cn- 
corcs  en  fuis  efehappé  ainG.  Cehuy  failli  des  cheualliers,  & des  piétons  ce,que 
le  loup  fauftdcs  mou  tons,  & des  chicurcs.  Peude  iours  deuant  choit  venu 
aucamp du royd'Aphriquevn Seigneur,  qui ehoitdc  plus  grand'  force, & 
déplus  grand  cueur,quehôme,qui  fuhen  Lcuât.&en  Poncnt.  Leroy  Agra 
mantluy  faifoit  grand  honneur,  pour  ehre  luy  Rlz,&fuccehcurd'Agrican 
roy" dcTartarieioCfon  nom  ehoit  Mandricard.  11  choit  renôme  par  pluGcurs 
haultes  entreprifes  mifes  afin,  & par  ce  remplifloit  il  tout  lemondede  fa  re- 
nommée. Mais  ce  le  faifoit  plus  glorieux , que  tout  aultre,qu  il  auoit  ché  au 
chaheaudelaFécdeSurie,  & auoit  conquis  le  haulbert  lumineux,  lequel  le 
Troyen  Hedîor  porta  mille  ans  deuant, par  G effrange,  & redoubtable  aduan 
ture,que  den  parler  feulemét.fait  paour.  Se  trou  liât  doneques  ccffuy  prefent 
acehc  narration,  haulça  la  face  hardye , &C  fedifpofa  d'aller  des  maintenant 
pour  trouucr  a latraheccguerroyeur.il  reunttoutcsfbys  lapenfec  occulte  en 
fon  entendement , foit  pource  qu'il  ne  faifoit  ehime  d'aulcun , ou  pource  qu’il 
crain<ff,quefil  manifelie  fapcnfce.qu’vn  aultre  prenne  lientreprife  deuât  luy. 
Il  feit  demander  a l'efeuyer , comme  ehoit  la  cotte  d’armes , & le  blafon  de  ce 
chcuallier.Celluy  rcfpôdi  t:  Bile  eh  toute  noire,  l'cfcu  noir,  & n'à  aulcun  tym- 
bre:&feit  la  refpôce^raye,pource  que  Rolâd  auoit  laiflé  les  armes.  Car  corn 
melecueur  ehoit  dedés  en  dueil.ainfi  voulut  dehors  embrunir  le  corps.  Mar 
fille  auoit  donné  a M âdricard  vn  cheual  bay  a cfcorcc  de  chahai  gnc,né  d' vne 
merede  Frifc,&d'vn  villaiii  d'Efpaigne.  Mandricard  luyfaulta  deflus  tout 
arme.&vagalloppantparla  campaigne,  & iure  de  ne  tourner  a fes  bandes, 
qu'il  riaye  trouuc  le  Chcuallier  aux  armes  noires.  Il  rencontra  pluGcurs  de  la 
gent  paourcufe(  laquelle  ehoit  efehappée des  mains  de  Roland)  qui  dolent 
de  fon  fiiz,qui  de  fon  frère , qui  deuant  leurs  yeulx  perdirent  la  vie,& en  leur 
paheface  ehoit  encor  grande  leur  couarde,  & tri  he  pcnfce:& encor  pour  la 
paour , quilz  ont  eue , ilz  alloycnt  pâlies , muec , & hors  de  leurs  fens.  Il  ne 
feit  guieres  long  chemin,  qu'il  vint  là,  ouil  eut  vn  cruel , 5 i inhumain  fpc* 
iftacle,  mais  toutesfoys  tcfmoingnaigc  aux  merueillcufes  prouehcs,qui  fu- 
rent racomptécs  deuant  le  Roy  Apnriquain.  Il  regarde  ores  ceulx  là , ores 
j ccsmortz 


RO  LAND 

ccü  more,  & les  fait  mouuoir , & de  fa  propre  main  veult  luymefmemefuro 
les  playes,meu  d'vnedlrange  enuie  * qu'il  porte  au  Chcualliœ  , qui  à tué  tant 
de  gens . Côme  le  loup, ou  le  maftin , qui  arriue  le  dernier  au  bœuf  laiffe  mort 
par  les  villageois,&  trouue  feulement  les  cornes, les  os,&  les  onglcs,du  refit 
les  oyfcaulx,  Sl  chiens  fen  font  ofté  la  faim , il  regarde  en  vain  la  bafte  fans 
chair,qui  point  ne  oingt  : Ainfi  fait  le  cruel  Barbare  en  cçs  plaines,  & de  dual 
blafphcmc , & monfirc  cnuicdcnicfurcc  d'efire  venu  trop  tard  a G riche  table, 
Cciour,&moyticdcraultrcilfuyuitlc  Chcuallier  noir,  & fen  enquiert  par 
tout.  V oicy  quil  voit  vn  preau  couuert  d vmbraiges , qui  en  telle  forte  fç 
ccintfi  d' vn  profond  Acuuc , qu'a  peine  fe  laifie  vn  petit  cfpace  ouucrt.ou  l’eau 
fcpuillc  tordre  de  l'aultre  collé.  Vnfdlieu  enuironne  kT  ybrcfoubz  O cri, 
col  aucc  vnde  tournoyante.  Là  ou  Ion  y pouuoit  entrer, pluficurs  cncualliœs 
fe  taioient  armes.  Le  Pay  en  leur  demande.qui  auoit  ailcmblc  G grofle  troup 
pc,&aqucl  cric  (fuis  eiioicntenfcmblelàamall’es.  Le  Capitaine  meu  de  fera- 
blâcefcigneunale,auecarmeures  d'or,  & de  génies  de  haul  t pris , qui  le  mon, 
firoient  excellent  Chcua!Iicr,luyfcitrefponce;Nousfomin  es  (difiil)mâdez 
denofirc  Roy  de  Grcnade,&luy  menons  fa  belle  ril  le , laquelle  il  à mariée  au 
Roy  de  Sarlé , combien  que  de  cccy  lebruyt  n'en  vole  encor.  Ht  quand  la  Ci, 
oaIlctrc,qui  ores  fe oy t feulcmcnt,lera  appaifee , nous  la  conduyrons  deuant 
Ion  pere  entre  les  tourbes  Efpaignollesicc  temps  pendant  elle  fe  don.  Ccftuy 
quimdprife  tout  le  monde,  propofefoubdain  de  veoir  1 clprœuue , G celle 
trouppc  de  gens  feaura  ou  bien , ou  mal  defiendre  la  Dame , a la  garde  de  la, 
quellcil  la  trœuue,  &dit.  Celle,  par  ce  que  ienay  entendu  dire,  cil  belle,  Sé 
ores  me  plaît  de  le  feauoir  : pourcc  mcine  moy  a elle.ou  la  me  fais  venir , car  il 
me  conuient  aller  foubdain  ailleurs.  Pour  certain  tu  doibs  dire  des  (olz  le  fo, 
lennel,refponditlcGrcnadin',&plusneIuy  dit.  MaislcTartare  levintbien 
tollfcnr  aucc  la  lace  baillée,  & luy  treperça  la  poy  tnneicar  la  cuy  rafle  ne  peut 
fouilenir  le  coup,&  force  fut  qu'il  tuniballmort  en  tare.  Le  fils  d Agrican  rç 
couurc  fon  boys,poyrce  qu'il  n'à  aultrechofe  pour  frappa.  Il  ne  ponc  cfpce, 
ne  ballon:car  quâd  il  conquifiles  armcs,qui  furet  d'Hedor  T roycn , pourcc 
qu'il  trouua.quil  leur  failloitl'efpée,il  vintaiura,&nc  iuracn  vain,queiuf- 
ques  acc,qu'il  ayt  ofiéc,&prife  cclledc  Roland , il  ne  ntkctrala  main  a aulne 
dpécx'dloi  t Durâdal,que  Almont  eut  en  grand'  eili  me , & ores  la  porte  Ro 
land,  & Heclor  prcmiercmct  la  porta.  Grande  dl  la  hardidfe  du  T artarc,qui 
vaaucc  td  defaduantaige  contre  culx , aiant  : Qui  me  veult  defiendre  le  che, 
min; gé  aucc  la  lance  le  fourre  parmy  eulx.  Qui  abaifle  la  lance , qui  tire  l'efpée 
dehors,  & foubdain  luy  furent  tout  autour;  mais  il  enfeu  mourirvnc  flotte, 
premier  qucfalanccfullrompue.  Quand  il  lafe voit  briféc,il  cmpoingnelc 
grand  tronçon, qui  relie  aitiœ , & aucc  cdluy  fait  mourir  tant  de  pœfonncs, 
que  iamais  ne  fut  veu  guœrc  plus  cruelle. Côme  entre  les  Philiilins  l'Hebricu 
Sanfonaucclamachoucrc.qu'dlcuadc  terre, il  beife  efeus , enfondre  heaul, 
mcs,&  fouuct  a vn  coup  il  empaindlcs  chcuaulx  apres  les  cheualhers.Ccsnii 
fœablcs  courct  a la  mort  a l'cnuy,&  ne  celle  I'vn,cncor  que  l'aultre  tombe  : car 
celle  mamaedemounr  leur  l'cmblc  allés  plus  amae,quc  n dtla  mort  mefme. 
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Hz ne pcuuen t fouffrir , que !a  vie  chcrc  leur  (bit  oftéeparvne  pfecede lance 
brifec,  & qui  Iz  foienr  venus  a mourir  foubz  les  effranges  coups , comme  fer-' 
pentz, ou  grenouilles.  Mais  apres  qu'a  leurs  dcfpendz  ils  Rirent  aduifez.que 
en  toute  forte  il  c(l  mauluais  de  mourir  , e liants  defià  près  des  deux  tiers 
morts  ..tout  le  relie  commença  a fuyr.  Le  Sarrafin  ( comme  fi  ou  luy  olloit  du 
propre)  ne  peult  foufîrir , qu’aulcun  de  celle  tourbe  eftonnc'e  fc  doibuc  partir 
de  luy  aucc  la  vie.  Comme  tiens  les  mardis  mysa  fec  peu  dure  la  canne  (bi- 
dule , ou  en  champ  fec  l'ellouble  contre  le  foufilc  de  Boreas , Si  contre  le  feu, 
que  le  faige.&cault  laboureur  aflemble,  quand  la  flamme  legiere  occupcle 
lieu.qu  elle  court  par  les  raycs.&bruyt.&efclatte  : ainfi  cculx  cy  font  peu  de 
deflènfecontrc  la  furiede Mandricard  enflammée.  Apres  qu'il  fe vcitrefler 
l’entrée , qui  mal  fut  gardée  fans  gardien , par  la  voyc , laquelle  de  nouucau 
dloicmarquéccn l'herbe,  &aufon des lamentations.qu'il  oyt,  vient  a veoir 
la  Dame  de  Grenade,  fi  de.bcaulté elle elloit  pareille  afeslouengcs.  Et  pafle 
parmylcscorpsdela  gent  morte, ou  le  dedour  du  flcuuc  luydonnoitlcn- 
r trée.Sivoit  Doralicc au mylieudu  préfcar  ainfi  auoit  nom  la  pucellc)la- 
qucllcafsifcfuslevieulx  pied  d vn  Praifnc  fauluaigefedouloit  amèrement. 
Ses  pleurs.côme  vn  ruifleau.qui  vient  de  viue  vey  nc.Iuy  chcoicnt  aux  (cins, 
& voyoit  on  en  (on  beau  vifaige.qu'enfemble  du  mal  d aultruy  on  (è  dcult,& 
crainét  on  du  ficn.  La  crainctc  crcut, quand  elle  le  veit  venir  fouillé  de  fang,& 
aucc  face  cruelle , & obftinéc  : & le  cry  d'elle , Si  de  fes  gais  par  la  paour  di> 
uifalair  iufqucsauciel.Caroultreles  Cheualliers.eftoient  pour  guides, qui 
auoient  foing  de  la  belle  Damoyfelle.meurs  vieillards,  Galles  femmes,  & pu 
celles  des  plus  belles  de  Grenade.  SoubdainqucleTartarevoit  labcllcfâcc, 
qui  n’à  parangon  en  toute  Efpaignc , & qu’elle  à en  pleurs  l’inextricable  yrai- 
gne  d' Àmour,qui  ores  doibt  dire  tcduc  en  rys.il  ne  feai  t fil  vit  en  tcrre.ou  en 
paradis  : Si n'à  aultre  gain  de  fa  vnfloyrc.finon  qu'il  fe  met  prifonnicr  en  main 
defaprifonniere,&  ne  fcaitai  quelle  forte.  T outesfoys  il  ne  fe  concédé  tant  a 
elle.qu'il  luy  donne  le  fruidl  de  fon  trauail.combicn  que  par  pleurs  elle  dcm5- 
ilre  aul  tant  de  duci  1,  & de  douleur, que  femme  peu!  t monftrcr.  Et  luy  efperant 
tourner  ces  pleurs  en  extrême  ioyc,  elloit  du  tout  difpofé  de  la  mener  auec 
foy:&  la  frit  monter  fus  vn  blanc  haulbin,&:  tourna  a fon  chemin.  Puis  licen- 
tia  bénignement  femmes , pucelles , &gcns  vieulx,  & tous  ceulx  qui  elloient 
venus  de  Grenade  aucc  elle , difant  : Elle  fera  de  moy  afl’cs  accompaignéc  : le 
luyfcray  maillre.ieluyferaynourricc,  &foncfcuyeren  tous  fes bc(oings:a 
dieu  brigade.  Ainfi  culx  ne  luy  pouuant  remédier , pleui  ants , Si  foufpirantz 
fen  allèrent  difants  entre  culx:  Combien  fera  le  pere  douloureux.quand  il  en- 
tendralc  cas  ! Quelle  ire,  8i  quelle  douleur  en  aura  fon  cfpouxi  Ocommeil 
en  fera  horrible  vengeance.  Las  pourquoy  n'ell  il  a ce  temps  fi  ncccfsiteux 
' icy  auprès  pour  (aire,  que  celluy  rende  le  fang  illuilrc  du  Roy  Stordilan, 
premier  qu'il  l'emmcinc  plusloingf  Le  Tartare  content  de  la  grand' proye, 
que  Fortune,  Si  valeur  luy  ont  mys  entre  mains,  ne  fcmblc  plus  auoir  (ï 
grand'  halle  de  chercher  le  noir  Cheuallier.qu'il  auoit  au  parauant.  Il  courait 
parauant , ores  il  vient  a laife , Si  lentement , & penfc  toufiours , ou  il  fe  lo- 
gera. 
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géra,  & ou  il  trouuera  aulcun  lieu  commode  pour  exhaler  lî  amoureux  feu. 
T oufiours  il  conforte  Doralice,qui  de  pleurs  auoit  les  yculx , & la  face  mol* 
le,compofe,&  faimft  maintes  chofcs,&  luy  disque  par  fon  bon  bruy  t grand 
temps  à , qu'il  l'ayme  trefardcmment , & qu'il  Iaifla  fa  patrie , & fon  heureux 
Roy  aul  me(qui  ofte  aux  au!  très  le  nom  de  grandeur)  non  pour  veoir  ou  Fran 
ce, ou  Efpaigne.mais  feulement  pour  contempler  fa  beaulté.  Or  fi.pour  ay* 
mer  l'homme  doibt  eftre  aymé,ie  mérité  voftre  amour , car ie  vous  ay  ay  mée: 
Si  pourracc.qui  eit  mieulx  né,que  moy'  car  le  puiffant  Agrican  fut  mon  pie* 
re:  Si  pour  richefTe,  qui  à plus  d'eftat,que  moy;  car  de  domaine  iecede  feule* 
ment  a Dieu:  Si  par  valeur , iecroy  auoir  auiourd'huy  expérimenté,  que  ie 
meri  te  d’élire  aymé  par  valeur.  Ces  parolles,  & aultres  alTes , qu’ Amour  di* 
«Soit  de  fa  bouche  a Mandricard,vont  a doulcemcnt  confolcr  la  pucclle  affli* 
géedepaour.  LacraintftccefTe.&puisceffc  la  douleur, qui  luy  auoit  quafl 
trefpercée  lame.  Et  (pour  nelefairelong)elle  commence  a la  fin  de  donner 
plus  agréable  audience  a fon  nouueau  amant:  puis  auec  rcfponces  beaucoup 
plus  bénignes  fe  monftrer  a luy  affable,&  courtoyfe , & ne  luy  nyer  d'arrefter 
telle  foys  au  vifaige  les  lumières  de  pitié  allumées.  Dont  le  Paycn.qui  aul* 
tresfoys  auoit  cite  bleifc  du  trai«Tt  d' Amour,  print  affeurance,  & non  feule* 
ment  cfperâce.que  la  belle  Dame  ne  feroit  toujours  rebelle  a fondefir.  Ainfî 
donc  auec  celle  côpagnie  gay,&  ioyeux , qui  tant  luy  fatisfauft , & qui  tantlc 
delc«Se,eftant  près  de  ! heure , que  la  froide  nui«S  appelle  tout  animal  a repos, 
commença  a cheuaulcher  a plus  grand'  hafte  tant, qu'il  ouy  t former  comemu* 
fes,  & fleuftes  : & apres  veit  fumer  métairies , & loges.  C'eftoicnt  habitations 
paftouralles , meilleur  & plus  commode  demeurancc,  que  belle.  Là  lecour* 
toys  gardien  des  trouppeaulx  honnora  le  Cheuallier,&  la  pucclle  tant,qu'ilz 
fe  dirent  contens  de  luy.  Car  non  feulement  par  Citez,  & Chafteaulx , mais 
encor  par  logettes  champcftrcs  fouucnt  fe  trocuuent  hommes  genulz.  Ce, 
que  depuis  fut  fait  a l'obfcur  entre  Doralice , & le  filz  d' Agrican , ie  ne  m'af* 
feure  point  de  racompter.  Parquoy  il  demeurera  au  iugement  de  chafcun.  On 
peultcroyre,qu'ilz  furent  bien  d'accord:car  ilz  feleuerent  plus  allègres  lema 
tin , & Doralice  remcrciale  pafteur , qui  luy  auoit  fait  honneur  en  fa  maifon. 
Delà  errant  d'vn  lieu  enaultre  fe  trouuerent  a la  fin  fusvn  beau fleuue,  qui 
auec  iîlence  fen  va  déclinant  en  la  mer,  & ma]  peult  on  prefumer  fil  va , oufil 
farrcfte,clair,&luyfant,tcllementquercgar(îant  en  luy  fans  contradictionil 
portelesyeulxaufond.Et  fuslariue  d’icelluy  trouuerent  deux  Cheualliers, 
&vnepucel!calafraifchcvmbre.  Oricy  lahaultefantafie.quene  veultque 
iefuy  uc  toufîours  vn  fentier  feulemct , m'ofte  dclà,&  me  rctourne.ou  la  mul* 
titudeMorefquedecry , &de  rumeur  effourde  France  autour  du  pauillon, 
ou  le  hlz  du  Roy  T roian  deftie  le  famet  Empire,  &C  l'audacieux  Rodomont 
fe  vante  de  ardoir  Paris,  & rafer  Rome  fairicSc.  Venu  eftoitaux  aurcillesde 
Agtamant , que  les  Angloys  auoient  ià  paflez  la  mer.  Pourtant  feit  appeller 
le  Roy  MarfiIIe,&  le  viculx  Roy  de  Garbe , enfemble  tous  les  aultres  Capi^ 
taincs.llz  confcillcnttous  a faire  fi  grand  appareil , qu'ilz  puifTent  expugner 
Paris  icarilz  font  fairs,quc  ïamais  ilz  ne  l’auront,  f'ilz  ne  l'ont  dcuant,quc  le 
t.  fecours 
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fccours  am'ue.Et  pour  cecy  auoit  ià  faicfl  venir  innum  érables  efchelles  des 
lieux d'autour.cheurons , clayes , aiz , 8i toute aultre chofe,qu'ilz  pouuoient 
mettre  adiuers  vfaige,nefz,pontz:8i  tant  effoit  intentif  aux  affàires.qu'il  fai- 
foitplus.que  toute  la  reif  e de  fesgens  ; il  difpofoit  le  premier  ordre  ,&  le  fé- 
cond a donner  I ailaul  t.  Si  luy  mefmeveult  venir  entre  ceulx.qui  doibucnt  af- 
üullirladté.  L'Empereur  le  iour  précédant  celluy.qu’on  debuoit  donner  la 
bataille , feit  dedens  Paris  celebrer  par  tout  melTes , Si  offices  a prebftres,& 
aux  (reres  blancz,noirs,8i  gris.Et  les  gens.qui  deuant  eftoient  confes.les  feit 
tous  communiquer  non  aultrcmct.quefilz  auoientamounrlc  iourfuyuant. 
Et  luy  entre  Barons,  Paladins.Princes,  E mbafladeurs , auec  grande  religion 
fut  tou  fi  ours  prefent  aces  diuins  aéics , au  plus  grand  Temple.pour  donner 
exemple  auxaultrcs:5i  auec  les  mains  ioinîtes, & les  yculxleuez  au  ciel.diff: 
Seigneur,  bien  que  iefoys  inique , 8i  mauluais , ne  vucille  ta  bonté  que  ton 
peuple  fidele  ay  t afouffr ir  pour  ma  faulte.  Et  fi  c'eft  ton  vouloir.qu'il  fouftre, 
8i  que  noffre  erreur  ayt  dignes  fupplices , aumoins  que  la  punition  fediffcrc 
tellement,  que  ce  ne  foit  par  les  mains  de  tes  cnnemys.  Car  fil  aduient.qu'ilz 
nous  oeoent,  qui  auons  le  bruytd'effretcs  amys , les  Paycns  diront.quctu 
n'a s aulcun  pouuoir,puis  que  tu  laiïfes  périr  ceulx,qui  tiennent  ton  party . Et 
pour  vn,qui  t'eftfanfi  rebelle.f  en  feront  cent  par  tout  le  monde,  tellement  que 
lafaulfe  loy  de  Babel  challèra  ta  foy , 8i  la  mettra  a fond.  Defténdz  ces  hom- 
mes, qui  fontceulx,lefquelz  ont  purgé,  & nettoyé  ton  fcpulchre  desordz 
chiens,  8i  ont  fouucnt  deffèndu  a faindte  Eglifc  auec  tes  V icaires.  le  fcay  .que 
noz  mérités  ne  font  aptes  a fatisfaired  vneonceaudebtc,  &que  nedebuons 
efpercr  de  toy  pardon , fi  nous  regardons  a noitre  mauluaifc  vie.  Mais  fi  tu  y 
adioings  Iedondetagrace,noilrecaufeeftelgaIlce,8iaccouftrée: Sinenous 
pouuons  defcfpcrer  de  ton  ayde,  toutes  les  foys  qu'il  nous  fouuicndradeta 
pitié.  Ainfidifoit  (Empereur  deuot  auec  humilité, Si  contrition  de  cueur.Si 
adioulla  aultres  prières,  & voeutz  conuenables  au  grand  befoing.Siafahaul- 
te  (plendcur  la  diaulde  prière  ne  lut  vuyde  d'effeét.  Pource  que  le  Genius  fon 
bon  Ange  pnnt  les  prières , 8i  tourna  les  aelles  au  ciel , & les  vint  narrer  au 
Saulueur.  Et  en  ceft  mitant  en  furent  intimes  aultres  de  telz  meffagiers  por- 
tées a Dieu  : lefquclles  comme  les  cfcoutcrcnt  les  faincles  âmes , fc  dcpaigni- 
rent  leurs  faces  de  pitié,  & toutes  regardèrent  l'Amant  fempitemel , Si  luy 
monffrerent  leur  commun  defir.qui  eiioit.quc  1 oraifon  mfte  du  peuple  Chre 
ibenfultcxaulcce:  lequel  demandoit  ayde.  Et  la  bonté  ineffàble.qui  iamais 
nefut  en  vain  priée  de  cucur  fidele.Ieuc  les  yeulx  piteux  , Si  fanft  figne  auec  la 
main.quel'Angc  Michel  vienne  a foy.  Va  (luy  dift  il)  a 1 cxercite  Chreftien, 
qui  en  Picardie  à calle  les  voylesparcydeuant.Sileprefcntc  aux  murs  de  Pa 
ris.en  forte , que  le  camp  ennemy  ne  le  fente.  T rocuuc  premièrement  le  Silen- 
ce,&  luydy  de  ma  part, qu’il  voyfe  auec  toy  aceffeentrcprifc.  Car  ilfcaura 
bien  pourueoir  auec  tresbonne  maniéré  de  tout  ce, qu'il  conuiendra.  Cecy 
fâicfi,vafoubdain  celle  part,  ou  la  Difeorde  tient  fon  fiege.  Dy  luy  qu'elle 
forte.  Si  qu'elle  prenne  le  fiifil  quant  & foy,  & quelle  allume  lefeuaucamp 
des  Mores,  Si  quelle  feme  tant  de  zizanies.  Si  tant  de  debatz  entre  ceulx.qui 
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fontdi<fls  les  plus  fortz , qucnfemble  ilz  fentrebattent , & que  les  vns  reftent 
morts , les  aulcrcs  pris , & aultres  blcflez , & les  aultrcs  portent  leur  defdaing 
hors  du  Camp , tellement  que  leur  Roy  f'ayde  peu  d'iceulx.  Le  bienheureux 
Oyfeau  ne  répliqua  aultre  parolle  a tcldidl,  mais  du  ciel  fenvole.  En  quel»- 
que  part  que  Michel  l'Ange  drefle  les  aelles , fuyent  les  nues,&le  ciel  tourne 
ferain. Vncerclc  d'or  luy  tournoyé  autour,  tel  que  lanuicft  nous  voyons  l’eC- 
clair  reluyre.  Et  par  chemin  le  cclcile  Courrier  penfe  en  foy , ou  il  defeendra. 
pour  moins  faillir  a trouucr  ceil  ennemy  de  parollcs,  a qui  il  veult  faire  fa  pre- 
mierecommifsion.il  va  difeourant  ai  quel  lieu  il  habite, &ou  il  efl couilie- 
mier  d’eftre.  En  fin  toutes  fes  penfées  faccordercnt , qu'il  le  pourra  trouuer  es 
eglifcs,  & monaltcres  de  F reres, & de  Moyncs.d'ont  les  parolles  font  en  for' 
te  exclufes , que  le  Silence  là , ou  ils  chantent  le  Pfaultier , ou  ilz  dorment,ou 
ilz  mangent,&  finablcment  cilcfcript  par  tout.  Et  le  croyant  trouucr  là,meut 
les  plumes  dorées  auec  plus  grand'  halle,  &fc  tient  feurdeveoir  encor,  que 
Paix  y foit , Repos, & Charité , mais  il  fe  trouuadeccu  de  fon  opinion, foub- 
dain  qu'il  vint  au  cloiilre:car  le  Silence  n'efllà.  Et  luy  fucdi<ft,quil  n'y  habite 
plus,  fors  en  efcript.Il  ne  voit  là  ne  Pitié , ne  Repos.ne  Humilité , ne  Paix,nc 
Amour.  Bien  y furent  ilz  iadis,mais  au  tëps  paiTé  : caria  Guculle , l' Auarice, 
l'Ire,  l'Orgueil , l'Enuie,  laPareife,&  la Cruaultélesen  ontchafles.  L'Am- 
gefefmerueille  de  telle  nouueaulte.il  alla  regardant  celle  orde  bande,&vcit 
que  la  Difcorde  encores  y citait  : cclle,quc  le  Perc  éternel  luy  auoit  diâ,qu'il 
deuil  trouuer  apres  le  Silence.  Il  auoit  penfé  de  faire  le  chemin  d'Aucrnus: 
carilcroyoit  qu’elle  demeurait  entre  les  damnez.  Et  il  la  trouuacn  cenou- 
ueau  enfer  (qui  le  croyroitf  ) entre  fainctz  offices, & méfiés.  Parquoy  ilfcm- 
bla  efirange  a Michel , quelle  y fuft,pourcc  qu'il  penfoit  faire  plus  long  che- 
min  pour  la  trouucr.  11  la  congneut  au  veitement  de  cent  couleurs , faicffcz  a 
bords  ineigaulx,  & infinis  : qui  ores  la  couurent,  ores  non  , car  le  vent,&  les 
pasfaifoient  veoir  qu'ils  citaient  defsirez.  Elle  auoit  les chcueulx, comme 
d'or,&commcd'argcnt,&noirs,&gris:&fembloientauoirdebatz.  Les  vns 
citaient  ferrez  en  trclfcsjcs  aultrcs  en  fiocz,pluficurs  fus  les  efpaules  deiliez, 
& aulcuns  fus  la  poy  truie.  Elle  auoit  les  mains.  Si  le  fein  pleins  de  citations, 
delibeaulx,  d'cnquelles,& procures , & grandz  fardcaulxde  glofes,decon- 
fais,  & de  ledurcs  : par  lefquclles  les  facultez , & biens  des  paoures  es  citez 
nefontiamaisenfeureté.  Elle  auoit  deuant , derricr, & de  tous  collez  notai' 
res,  procureurs,  & aduocats.  Michel  l'appelle  a foy,  & luy  commande,quc 
elle  Tenaille  entre  les  plus  fortz  Sarrafîns,  & quelle  trœuue  occafion,  que 
auec  mémorable  ruyne  elle  les  enflamme  a guerroyer  enfemble.  Puis  luy  de' 
mande  nouclles  du  Silence  : car  facilement  il  pcult  cilrc,  qu'elle  en  faichei, 
comme  celle,  qui  va  çà,8i  là,  allumant  le  feu  par  diuers  lieux.  La  Difcorde 
luy  refpond  : le  ne  me  fouuicns  point  l'auoir  iamais  veu  en  aulcunlieu,ie 
l'av  bien  ouy  nommer  fouuent,&moultrccommander  pour  eftre  cault,mais 
la  Fraude  vne  de  nos  gens  icy,  qui  luy  à tenu  compaignie  quelques  foys.ie 
penfe  quelle  t'en  feaura  bien  dire  des  nouclles.  Et  vers  vne  haulfa  le  doigt, 
&diil:  C’eil  celle  là.  Elle  auoit  petit  vxfaige,honn  elle  habit,  vn  humblecou' 
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toumemcnt des yculx , vne  alleuregraue,  vn  parler libening,  8iiî modelée, 
qu'il  fcmbloit,que  ce  fuit  Gabriel , qui  dift,  Àue.  AureilcelIeeftoitdiH'br- 
mc,8i  layde:  mais  cllecachoitres  mauluaifes  faintifes  auec  long  ,.8i  large  ha' 
bit,  Si  defloubz  celluy  auoit  toufiours  le  coulécau  empoifonne.  L'Ange  de' 
manda  a celle , quel  chemin  il  doibt  tenir  pour  trouuer  le  Silence.  La  Fraude 
luy  dût  : 11  fouloit  aultresfbys  habiter  entre  les  Vertus , Si  non  ailleurs , auec 
Benoift,8iaueccculxd'Helie,8i  aux  Abbayes , quand  elles eftoienr encor 
nouclles.  Il  vfa  ailes  fa  vie  aux  efcolles  du  temps  de  Py  thagoras , Si  d’ Archi - 
tas. Faillis  ces philofophes, Si  ces  Sainiftz  ,qui  le  fouloient  tenir  par  le  droid 
chemin  des  honneftes  moeurs, qu'il  auoit  premicrcmatt,il  paifa  aux  mef- 
chantifes, Si  commença  a aller  la  nuiifi  auec  les  amâtz , delà  auec  les  larrons.Si 
faire  tout  delidh  Si  auec  la  trahyfon  il  demeure  fouuent,  Si  auec  l'homicide  en, 
cor 1 ay  ic  veu . Il  à accoutumé  de  fe  cacher  en  quelque  lieu  obfcur  auec  cculx, 
quifaulccnt  lesmonnoyes.  Ainlî  il  change  fouuent  de  compaignons,  Side 
demeurante  : mais  toutesfoys  i'efpere  de  le  t'enfeigner.  Si  tu  as  voulcntéde 
venir  a mynunft  en  la  maifon  du  Sommeil , tu  le  pourras  trouuer  là,  car  il  y 
dort. Combien  que  la  Fraude ell coultumierc  a cllre  menfongierc,  toutesfoys 
fon  dire  ell  tant  fcmblablc  au  vray , que  l'Ange  la  croid.  Parquoy  il  ne  tarda 
guicres  afen  voler  hors  du  monaiiere.  lltempere  lebattredes  acfles,clludie, 
& regarde  de  paruenir  en  temps  a la  fin  de  fon  fenticr , affin  qu'a  la  maifon  du 
Sommeil  (car  bien  feauoit  ou  ellceiloit)  il  puifle  trouuer  ce  Silence.En  Ara' 
bie  gift  vne  petite  vallée  delciftable  loingtaine  des  cites , Si  des  villaigcs , la' 
quelle  a l vmbre  de  deux  monts  clé  toute  pleine  de  vieulx  Sapins,  & Faulx 
robuilesrle  Soleil  y meineen vainleclcriour, car  il  n‘y  pcult  iamaispenc' 
treraucc  fesraiz.Tant  luy  ell  empcfchéelavoyeparles  ramcaulxefpais:  & 
là  vne caucme  entre foubz  terre.  Ainfi  foubz  lanoyre  forell  vne  fpacieulc,Si 
capable  voul  te  entre  au  Roc , de  qui  1 H ierre  fuyuant  va  tournoyant  le  front 
auec  pas  tors.  En  celle  habitation  demeure  lcpefantSommeil,Siavn  coing 
Oyfiucté  corpulent, & gras: de  l’aultrc  la  Pareffe  fe  lied  en  terre,  pourcc 
quelle  ncpeult  aller,  ne  fe  régir  fus  pieds.  L’Obly  fans  memoyre demeure 
fus  la  porte.qui  ne  lailfc  entrer  perfonne,  & ne  rccongnoit  aulcun  : il  ne  reçoit 
aulcune  embaflade , ny  rapporte  : 8i  ch  allé  efgallcment  vn  chafcun . Le  Si' 
lenccvaautour,8ifait  leguct.ll  à foulicrs  de  feultrc,  Si  le  manteau  brun,  Si 
atous  cculx,  qu'il  rencontre, il  leur  lait  de  loing  ligne  de  la  main,  qu'ils  ne 
doibuent  point  approcher.  L'Ange  fauoylinc  de  luy,  & luy  dici  tout  belle- 
ment a l'oreille  : Dieu  veult,  que  tu  guides  Régnault  a Paris  auec  toute  la 
gent,  laquelle  il  meinepour  donner  ay  de,  Si  fecours  a fon  Seigneur.  Mais 
quetulefaccslicoyemcnt,qu'aulcundcs  Sarralîns  n'oye  lebruyt:  Si  fais  en 
forte,  que  lefdidiz  Sarralîns  le  puiifcnt  auoir  aux  efpaules , premier  que  la 
Fametrœuuelavoyedelescnaduertir.  Le  Silence  ne  refpondit  aultrement, 
qu’aucc  la  telle,  failànt  (îgne,quil  le  feroit:  Si  obeylfant  fe  meit  apres  luy, 
& furent  de  première  voice  en  Picardie.  Michel  efmeut  les  bandes  courai' 
geufes,  & leuraccourfit  vn  grand  traieft  de  chemin,  tellement  qu'en  vniour 
il  les  conduylita  Paris  : Si  aulcun  d’eulx  ne  fappcrccut , que  ce  fiift  miracle. 
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Le  Silence  couroit  toufiours,& deuant  les  bataillons , & autour  faifoittour- 
noyer  vue  haul  te  nue  en  voulte , Si  toute  aulcre  part  eftoit  le  iour  cler  : & ceftc 
nucefpaifle  ne  laiffoit  ouyr  dehors  Trompette,  ne  Cor.  Puis  alla  entre  les 
Payens,  8lmcnaauecfoy  vnienefcayquoy,quifcitchafcun  fourd, &: aueu- 
gle.  Cependant  que  Régnault venoit  en  telle  halle,  qui  bien  fcmbloiteiirc 
conduid  par  l'Ange,  & auecle  Silence , tellement  qu'au  Camp  Sarrafînon 
n'enoyoit  Tonner  mot.  Le  Roy  Agramant  auoit  mys  les  gens  de  pied  aux 
Faulxbourgs  de  Paris,  & foute:  les  murs  menacez  oultrc  les  foftcz,pour 
monitrer  ce  iour  l'extreme  de  Ta  puilTance.  Qui  pourra  nombrer  l'cxcrcite, 
que  Agramant  à en  ce  iour  efmeu  contre  Charles , il  comptera  encor  toutes 
les  plantes  qui  font  fus  le  doz  vmbreux  de  l'Apennin  : Il  dira  combicnde 
vndes baignent  les  piedz  du  Mauritain  Atlas , quand lamer  clt  plus  grofle 
& par  combien  de  y eulx  le  Ciel  defcouurc  amynuid  les  furtiucs  ocuurcs  des 
amante.  D'ailleurs dens  Paris  lesCampanes  a marteau  feoyent  par  coupz 
mcnuz.Slcfpoucntables  : & fe  voit  le  frequent  haulfer  les  mains  au  Ciel,& 
remuer  les  bouches  en  ce  Temple,  & en  celluy . Si  le  threfor  fcmblafl  a Dieu  fi 
beau  qu'a  noz  fortes  opinions , ce  iour  eftoit  celluy  , que  le  faind  confiftoyre 
euftfaid  en  terre  toutes  fcsftatucs  d'or.  L'on  oyt  les  viculx  iuftes  durement 
culx  lamenter  d'auoir  tant  vcfcu,qu'ilz  foient  ores  referuez  a telles  necefsitez, 
& nommer  heureux  les  corps  des  trcfpaftèz  ià  plulîcursans  confommezen 
terre.  Mais  les  ieunes  couraigeux,  8l  robuftes , qui  peu  regardent  a leurs  pro- 
chains dommaiges , mefprilant  les  raifons  des  plus  meurs, f en  vont  deçà, 
delà  courant  aux  murs.  Là  eftoient  Barons, & Paladins, Roys,Ducz, Com- 
tes,Marquis  , Si  Chcualliers , fouldartz  eftrangiers,&  citoyens  prompts  a 
mourir  pour  lefus  Chrift , & pour  fon  honneur  : & pourcc  i 1s  prient  inftam- 
ment  l'Empereur d'abbaifter  pontz  pour  fortir  fus  les  Sarralîns.  Ufcrcliouyt 
de  veoir  leur  couraige  audacieux,  mais  ilneluy  plaict  point  de  les  laiflcrfor- 
tir.Et  les  dilpofc  en  lieux  opportuns  pour  empefeher  lavoye  aux  Barbares. 
11  fe  contente  que  Iàen  voyfent  peu  : & deçà  ne  fuftitvnegrofle  compagnie. 
Les  vns  ont  cure  de  manier  les  feux , les  aultres  les  machines , ou  il  cft  de  ne- 
cefsité. Charles  deçà , dcl à ne  demeure  iamais  arrefte  , & va  fccourant,&  faid 
deffenfepar  tout.  Paris  fied  en  vne  grand' planeure  au  nombril  de  France, 
mais  bien  au  cucur.  La  riuierc  luy  palfedcdcns  les  murs, & court, Si  fort  hors 
en  vne  aultre  part  : mais  elle  faid  premier  vne  ifle  , & afleure  vne  part  de  la  ci- 
té la  meilleur.  Les  aultres  dcux(car  en  troys  parts  en  la  grande  cite)  les  foftèz 
les  ferrent  dehors , 8 i dedens  le  flcuue.  En  la  cité  qui  à de  tour  plufieurs  mil- 
les, fepeult  donner  bataille  de  plufieurs  partz  : mais  pourcc  que  Agramant 
regarde d'aftàillir  feulement dVn  cofté.  Si  voulentiers  n'efpanche  pointfon 
armée, fe  retire  oultrc  le  flcuue  vers  Poncnt,  aftin  que  de  là  il  aftaillc:  pourcc 
qu'il  n'à  derricr  ne  cité  ne  campaigne , que  ne  fou  fienne  îufqucs  en  Efpaigne. 
Charles  auoit  ià  faid  grandes  munitions.quclquc  part.que  la  grand' murail- 
le enuironne , fortifiant  tous  les  bordz  dargiilc,aucc  tranchées  dedens,  & 
auec  trappes  : & ou  l'eau  entroit,  Slfortoit  de  la  ci  té,  auoit  tiré  grofles  chaî- 
nes; mais  ilfcitmiculxpouruoir  là,ouil  y auoit  plus  grand'  caufe  de  craio- 
a.i,  dre. 
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dre.  Ainfi  le  filz  de  Pépin  auec  yeulx  d' Argus  preuoit,ou  Agramant  debuoit 
allaillir , le  Sarrafin  ne  feit  aulcun  defleing, auquel  on  n'eu  il  réparé  deuant. 
Auec  Marfillearmé  en  la  campaigne  demeurèrent  Ferragtisjfolier, Serpen- 
tin , Grandoyn , Falficon  , Si  Balugant , auec  tout  l'exercice , qu'ilz  auoient 
amené  d’Efpainé.  Sobrin  eiloit  auprès  de  luya  la  main  gauche  vers  la  riue 
de  Seyne , auec  Pulian . Si  auec  Dardinel  d’Almont , Si  auec  le  Roy  Oran, 
qui  monftroit  d’eftre  Géant,  ayant  fix  bras  des  la  telle  iufqucs  aux  piedz. 
Grande  eiloit  la  fureur  des  Sarralîns:  & icy , Seigneur,  me  poyfe  que  ie  me 
trocuuc  moins  preü  a mouuoir  la  plume , que  ces  cnnemys  font  expediez,  & 
agiles  a mouuoir  les  armes . Car  le  roy  de  Sarfc  plein  d’ire, &de  defdai ng  crie. 
Si  blafphcme , Si  ne  peult  plus  demeurer  foubz  l’cnfcigne.  Comme  les  inuti- 
les moufehes  aux  iours  chaulx  d’eilé , auec  fon  enroué , Si  aefles  ltridules,ont 
decouftumed'afTaillir.ou  les  vafes  paftouraulx , ou  lesdoulces  reliques  des 
banequetz  : comme  les  eftoumeaulxvontauxrouflbyantz  paulx  desraifins 
meurs  : ainfi  les  Mores  rcmplillant  le  ciel  de  crys,&  de  rumeurs , venoient  là 
adonnerl’afTault.  L’exercite  Chreilienfus  les  murs  deffend  la  cité  fans  paour 
aueclances , efpécs , pierres , 8i  feu , Si  cllimepeu  l’orgueil  Barbarique:&  ou 
!amortendefrobevn,&vn  aultrc.il  n’y  à perfonne , qui  parvilté  rccufcle 
L’eu.  Les  Sarrafins  tournent  au  bas  des  folFez  a furie  de  coupz , Si  de  playes 
tous  chargez.  Lànefemet  feulement  en  œuure  le  fer,  mais  grofTes  malles, & 
crcneaulx  entiers , Si  folides , Si  murs  defpcccz  auec  grand  1 abeur  : toi  & des 
tours,  & grandes  pièces.  Les  eaux  bouillantes,  qui  viennent  de  defius, por- 
tent aux  Mores  chaleurs  infupportabIes:&:  mal  fe  peult  rcfiilcraceilc  pluye, 
qui  entre  parles  heaulmes,  8i  aueugle  les  yeulx:  & celle  nuyfoit  quafi  plus 
que  le  fer.  Or  que  doibt  faire  Ianue  des  chaulx  viues;  Ores  que  doibuent  fai- 
re les  vafes  ardents  auec huyIe,8ifoulfre,& poix,  & tcrebcnuncf  Les  cercles 
ne  font  demeurez  en  la  munition:  car  tout  autourilz  ont  lescheueulxdefcu. 
Cculxcy  ieéîezen  plufieurs  bandes  font  aux  Sarrafins  afpres  coronnes.En- 
tantlc  Roy  de  Sarfc  auoitpoulfé  foubz  la  muraille  la  fecondebande,accom- 
paigné  de  Buralde,  & de  Ormide,cclluy  Garamât,&:  celluy  de  Marmonde, 
Clarindc,&  Soridan  luy  font  auprès , Si  ne  l'emblc  que  le  Roy  de  Sette  fe  ca- 
che. Le  Roy  de  Marrc,&  de  Cofque  les  fuyucnt , attin  que  la  valeur  de  chaf- 
cun  fe  congnoifle.En  la  baniere,qui  cil  toute  vermalle , Rodomont  de  Sarfe 
defployele  Lyon,qui  ne  refuie  d ouurir  la  fiere  gueulle  a la  bride , que  fa  Da- 
meluy  met.llfaccompareluy  mefmesau  Lyon,  & pour  la  Damc.quilefre- 
ne,&lye,à  figurée  la  belle  Doralice.ftllc  de  Stordilan  Roy  de  Grenade.  Cel- 
le que  le  Roy  Mandricard  auoit  ollée(comme  ie  vous  narray , Si  dys  ou,&  a 
qui)elloit  cellc.que  Rodomont  aymouplus.que  fon  Royaulmc,&  plus  que 
les  yeulx  :Si  pour  elle  monftroit  courtoyfie,  & valeur:  non  fachant  toutef- 
foys,qu’elle  ftift  en  puiflance  d’aultruy.  S’il  l’euftfccu.a  l’heure  a l’heurc.il  eull 
fiuél  ce,qu’il  feit  encor  ce  mcfmeiour.  Oravn  temps  font  appuyées  milleef- 
chclles , qui  riont  moins  de  deux  fouldars  en  chafquc  degré.  Le  fécond  em- 
painél celluy, qui  deuant  monte  : car  le  tiers  lefaict  monter  luy  mcfmes  maul- 
gré  luy.Qpi  vault  par  vertu,qui  par  paour  : fi  côuient  d ailleurs,quechafcun 
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entre  au  gué  par  force  : car  quiconque  fc  repofe , Rod  omont  le  cruel  Roy  de 
Argier  le  tue, ou  blefTc.Chafcun  doneques  f efforce  de  monter  fus  la  muraille 
entrelesfeuz,&  les  ruyncs  : mais  tous  les  aultres  regardent,  filz  voyrronc 
point  ouurir  quelque  pas,ou  il  y ay c peu  de  garde , 8c  de  detfenfe.  Seulement 
Rodomontmefprifcd'aller,finonli,oula  voyeefl  la  moins  leur  e:  5^  là  ouïes 
aultres  fontvceuz  aux  cas  dcfefpcrez,8ÉmauIuais,luy  blafpheme  Dieu.  Or 
cfloit  il  armé  d'vn  fort , & dur  haulbert,  qui  fut  l'efcadlcufe  peau  d vn  Dra- 
gon : de  ccfhiy  aultresfoys  fe  veftit  celluy  aycul  fien , qui  édifia  la  tour  Ba- 
bel .penfant  dechaflcr  Dieu  du  beau  logis  doré,&  luyoilcr  le  gouuerne- 
ment  des  ciloillcs.  Quant  a fon  heaulme,  & l'efeu , il  les  feit  faire  très  parfai  <fcz 
aucc  l'cfpée  enfemblc  feulcmct  a ceil  effecl.  Doneques  Rodomont  non  moins 
indomptable, fuperbe , & furieux , que  Ncmbrot  : qui  ne  tarderoit  vne  nuitfl 
d'aller  au  ciel,  fi  lavoyc  fe  trouuoicaumondc,nefarrefle  là  a regarder  fi  les 
murs  font  entiers, ou  rompuz , ou  fi  l'eau  à fond , mais  pâlie  le  folle  (ou  pour 
mieulxledire)le  tranfeourt, &vo!e  e fiant  en  l'eau  iufquesalagorgc.  Ainfi 
tout  fouillé  de  bouc,  & mol  d eau  f en  va  entre  le  feu,les  picrrcs.les  ai  cz,&  ar- 
balefles  : non  aultrement  que  faitft  le  Sanglier  en  noz  niarefb  Maltécs  parmy 
les  paluflrcs  cannesdcquel  auec  la  poytrine.le  mufeau , &lcs  dentz , fai  cl  am- 
ples feneftres, quelque  part.qu'  il  fe  tournc.En  ce  poindt  le  Sarrafin  auec  l'efeu 
en  haultfen  vient  afleuré.mefprifant  le  ciel , &non  feulement  les  murs. Ro- 
domont n'eil  fi  toil  au  fec , qu'il  fe  fent  dire  fus  les  bretefehes  , lefqudlcs  fai- 
foient  delà  la  muraille  vn  pont  large,  & fpacicux  au  bandes  Françoyfcs.  Or 
voit  on  rompre  plusd'vne  telle,  & faire  coronncsplufgrandes,  quefratef- 
ques  : voler  bras , £é  telles , & des  murs  chcoir  aux  foflez  vne  riuicre  rouge. 
Le  Paycn  iciftc  l'efeu,  prent  a deux  mains  la  cruelleefpce,&attain<ft  le  Duc 
Arnol.  Celluy  venoit  de  li,d'ou  l'eau  du  Rhin  defeend  en  la  mer.  (Jcmifera- 
blene  fc  detlénd  miculx  contre  luy,que  faict  le  foulfre  contre  le  feu: dont 
chcoiten  terre , & donne  le  dernier  branle  de  la  telle  fendue  vn  palme  foubz 
le  col. Il  occit  a vne  foys  d'vnrcucrs  Anfelmc,01drad,SpineIocclic,&  Pran- 
don.  Le  lieu  cflroi<fl,&la  grand’  tourbe  efpailTe  feit  tourner  ainfi  plainemcnt 
l'cfpée.  La  première  moytie  fut  ollée  a Flandrcs,l'aultre  amoindrie  au  peuple 
Normand  : apres  ce  il  diuifa  en  deux  Orget  le  Maianfoys  des  la  telle  uifqucs 
alapoytrine.  Il  lecfla  Andropon,  & Mofchin  des  crcneaulx  aux  folfcz.  Le 
premier  ell  prcbltre,  le  fécond  n’adore  aultre.que  le  vin:  &avn  traict  auoit 
aultresfoys  vuydé  les  pleins  barilz  : comme  venin , & fang  vipérin  il  fuyoit 
l’eau, aultant  quelonpcultfuyr:  oril  mourutlà, &ce  que  plusluy  ennuyé, 
c’eflqu’il  fe  veoit  mourir  en  l’eau.  Il  tailla  en  deux  parts  Loys  le  Proucnfal: 
&palla  lapoyrrineau  Tholofan  Amault:&  a Vbcrt,Claude,Hugues,De- 
nys  feit  fortir  l’efprit  hors  auec  le  fang  chault , & apres  ceulx  cy  quatre  de  Pa- 
ris.Gaulticr,  Satallon,  Odct,  & Ambault:  &pluficurs aultres , dont  iene 
feauroys  nommer  ny  les  noms,ny  les  pays.  La  tourbe  Sarrafine  apres  Rodo- 
mont le  hallant  appuyé  les  efchellcs,  & monte  en  plus  d’vn  lieu:  & laïcs  Pa- 
rifiens  ne  mordirent  plus  la  telle , fc  retirent  ( car  la  première  deffènfe  leur 
vault  bien  peu)  comme  ceulx,  qui  feauent  allés,  qu’encor  plus  refie  auxen- 
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ncmys  a faire  dedcns:&qu’ilz  ne  le  gaigneront  fi  facdement.qu’il  leur  eft  bien 
aduis  : pource  qu'entre  le  mur , & le  fécond  rempart  defcend  le  folle  horrible, 
& profond.  D'ailleurs oultre  que  lesnoftres  fontdeftènfedu basal'hault,8é 
monftrentleurvalcur,noucIIesgcns  toufiours  fuccedent  au  combat  defius 
lapcnte  intericurc.laquclle  aucc  lances , 8 i trai<ftz  fàicft  nuyfancc  a la  multiru- 
de  de  dehors,qui  n'euft  dure  Iongucmcnt.au  combat,  (î  le  hh  du  Roy  Vlyen 
n’y  eu  fi  elle  prefent.  Car  il  fecourt,  & ayde  ceul  x cy , & reprent  ccul  x là , & les 
poulfe  en  auant  maulgré  eulx  : aux  aulcuns  il  fend  la  tefte,aux  aultres  la  poy- 
trinc,  quand  il  les  voit  tourner  vifaige  pour  fuyr.  Il  en  poulfe,  & hurte.Si 
prent  les  aulcuns  par  les  cheueulx,par  le  col,par  le  bras:&  en  iede  tant  en  bas, 
que  ces  foffez  font  eftroidtz  a les  receuoir  tous.  Ce  pendant  que  la  multitude 
des  Barbares  calle.mais  bien  trcsbuche  au  fond  périlleux,  & delà  cherche  de 
monter  par  diuerfe  cfchelle  fus  le  fécond  rempart,le  Roy  de  Sarfê  (comme  fil 
eufteu  acflcs  a chafcun  defes  mcmbres)leua  le  poix  de  fi  grand  corps,  &auec 
tant  d armeurcs  au  dos  fe  lança  franchement  delà  le  fofie,qui  cftoit  peu  moins 
de  trente  piedz  : il  le  franchit,  comme  vn  leurrer,  & au  cheoirfeit  aultantde 
bruy  t , côme  fil  euft  eu  du  feultre  foubz  les  piedz.  Il  defsire  celluy,&  ceftuy, 
comme  fi  les  hamoys  eftoicnt  de  peau  tendre , & non  de  fer  : ou  qu'ilz  fuficnt 
d'efeorfte , tant  grande  cft  fa  puiflance , & telle  eft  fon  efpée.  Sus  ce  poin<fi  les 
noftrcs , ayant  les  furprifes  atfu fiées  dedens  la  caue  profonde  : car  ilz  auoient 
efiendu  a force  bourrées  , & fagotz  foubfpouldrez  de  grande  quantité  de 
poix,  8 i de  foulfre:ce  que  toutesfoys  ne  fe  voyoit  point , combien  que  l'vn,8£ 
l'aultre  bort  en  fuft  plein,  des  le  fond  iufques  a la  cyme,  & fans  nombre  y 
auoient  couchez  vaiffeaul  x les  vns  pleins  de  falpcfire , les  aul  très  d'huyles,  8C 
telz  aucc  fouIfre,&:  telz  aucc  fcmblable  matière.  Doncques  en  ce  tcmps(conv 
me  ie  vous  racompte)  lesnoftres,  a celle  fin  que  la  folle  hardyefle  des  Sarra- 
firts  vienne aleur  dorrfmaige  ( lefquelz  efiantz  aux  fofTez , Si  par  diuerfes ef- 
chcllcs  eu  y doicn  t monter  fus  la  demiere  bretefehe  ) auoir  ouy  le  fon  des  lieux 
opportuns , feirent luyre  les  feuz  deçà,8<:  delà,la  flamme  toute  efparfe  tourna 
tout  a coup  en  vn(  car  touteftoit  plein  d’vne  riue  iufques  a l'aultre)  Si  tant 
monta  en  hault,  qu'elle  pouuoit  de  presdefïèichcrle  fein  humide  a la  Lune. 
Deflixs  tournoyé  vnenuécobfcure,&noyrc:  laquelle  vmbrageoit  le  Soleil, 
8C  eftaingnoit  tout  le  ferain:  &oyoit  on  vn  efdas  en  fon  perpétuel  fembla' 
blea vn  grand, & efpouentable  tonnoirre.  Lon  oyoit  aufsi auecle fier 
fon  de  la  flamme  homicide  cftrangement  accorder  le concent,  8é 
horrible  harmonie  des  haultes  querelles , des  hurlements, 
des  crys  de  la  mifcrable  gent , qui  pcrifToit  au  fons 
par  l'occafion  de  fa  guide.  Or  foit  ailes 
. (Seigneur  ) pource  chant  cy:caric 

fuis  ià  enroue , Si  me  veulx 
aucunement  re- 
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Chant  X V. 


A vxfîoyrc  à toufîours  cfte  chofe  louable , foit  qu'on  vainque 
1 ou  par  fortune, ou  par  engin.  V ray  clique  la  vidoyre  fangui» 
i nolente  fouucntcsfoys  rend  le  Capitaine  moins  digne:&  celle 
cil  éternellement  gloricufc , Si  paruient  au  but  de  tous  diuina 
i|  honneurs , quand  preferuant  les  fiens  fans  aulcun  dommaige, 
lonfaid  que  lesennemys  fenvont  enrouttc.Etpourcc  la  voltre  ( Seigneur 
mycn)futdigncdeloucngc,quandle  Lyon  tant  fier  terrible, Si  redoubte  fus 
mer.occupécparluy  l'vnej&l'aultreriue  du  Pau  depuis  Francoliniufquesa 
la  mer,  vous  rengeates  tcllemét,que  encor  que  ie  l'oye  rugir , Si  ie  vous  voye, 
ienetremblcray  parcy  apres  a fa  voix.  Carvous  dcmonftrates  lors,comme 
Ion  doibt  vaincre,  qui  occiftesnozenncmy  s,  & nous  fauluaftes.  LcPayen 
Rodomontafon  dommaige  trop  audacieux, nefccutfairccccy  :car  il  poulfa 
les  liens  aux  foflcz,ou  la  flamme  foubdaine , & deuorantc  ne  pardonna  a aul» 
cun,mais  les  clfaingnit  tous.  Aufsi  tout  le  grâd  folle  n'cull  cite  capable  a tant, 
maislcfeureftraingnit  les  corps,  & les  reduift  en  pouldrc , aflin  que  le  lieu 
fiift  alTes  large  pour  tous.  Vnze  mille,&  vingthuid  fc  trouuerent  en  celle  bou 
chc.  Si  fournaife  enflammée,lefquelz  y elîoient  defeenduz  mal  contcntz,mais 
ainfi levoulutlcur  Capitaine  temeraire,  &pcufaige.  Orfontilz làcftaindz 
parmy  G grand'  lumière.  Si  la  deuorante  flamme  les  mange  : Si  Rodomont 
(caufe  de  leur  mal  )fen  va  exempt  de  tel  martyre.  Car  d’vn  merueillcux  fault 
il  cltoitpafl  centre  les  cnnemys  a la  riue  plus  intérieure  : aufsi  ftl  fiift  defeen» 
du  en  la  caucrnc  aucc  les  auItrcs,c'eGoit  bien  la  fin  de  tout  fon  allault.  11  tour» 
nclesyeulx  a celle  vallée  inferieure,  & quand  il  voit  le  feu  aller  tant  hault. 
Si  oy  t les  plaindz  de  fes  gens.  Si  le  bruy  t:il  blafphcmc  le  ciel  auec  cfpoucnta» 
blecrys.  Entant  leroy  Agramâtauoit  donné  vn  impétueux  aflault  avnepor 
te  :carce  pendant  que  la  cruelle  bataille  ardoit  là, ou  tant  de  gentaffligéeeft 
morte,il  lapêfoitclire  dcfpourucuc  de  garde , qui  fuit  luth  fan  te  a fon  guet:8é 
auoit  aucc  foy  leroy  d' Arzille.Bambiras.Si  Baliuers  le  plus  vicieux  de  tous. 
Corinéedc  Mu!gua,&  Prufionlcriche  roy  des  Ifles  fortunées,  Malabufcrs, 
qui  aêt  la  région  de  Fizan  foubz  côtinuel  eilé:8é  d aultres  Seigneurs, Si  d'aul 
très  perfonnes  expertes  en  guerre,  & bien  armez.  Si  plufieurs  cncores  fans  va» 
leur, lcfquclzncl'armeroient le cucur aucc milleefcuz.  LeRoydcs  Sarrafins 
trouua  en  cc/te  part  tout  au  côtrairc  de  fa  pêfee:pource  que  le  chief  de  l'Empi» 
releroy  Charles  y clîoit  en  perfonnc,& d'entre  fes  Paladins  leroy  Salomon, 
Si  Ogier  le  Danoys,lcs  deux  Guys,&  les  deux  Angelins , le  Duc  de  Bauie» 
res.  Si  Ganelon,Bcrangier,  Aliin,  Si  Ottlion,  Si  apres  infinies  gens  de  moin» 
dre  compte:  de  Françoys,deTudcfqucs,&dc  Lombardz.  Cnafcunprcfcnt 
fon  Seigneur  cftoit  prompt  a fe  faire  reputer  entre  les  plusgaillardz.  Mais  ie 
vous  ay  a rendre  ailleurs  côptcdececy:caril  y à vngràdDuc,lequeI  me  crie. 
Si  de  loing  me  fai<ft  figne,&  me  prie,que  ie  ne  le  laifle  en  ma  plume. II  cft  donc 
temps,  que  ie  retourne,  ou  ie  laiffay  laduantureux  AGolphe  d'Angleterre: 

lequel 
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lequel  ayant  déformais  en  hayne  le  grand  exil , ardoit  dudefir  de  (on  pays, 
Côme  luy  en  auoit  donné  ailes  d'cfpoir  celle  là, qui  vainquit  Alcine  cnguer- 
re,elle  aufsi  auoit  le  foing  de  l'y  renuoy  er  par  la  voye  la  plus  expédiée.  Si  feu- 
re.  Au  moyen  dequoy  vnegalere  Rit  appareillée , de  laquelle  meilleur  ne  flot- 
taiamaisfur  mer.  Et  pource  qu'il  à doubte,que  Alcine  ne  luy  trouble  Ton 
voyage,  LogiftilleveuItqu’Androniquc.&Sophrofine  y voyfcntauecfor 
te  armée,  tant  qu'  Adolphe  paruicnneen  la  mer  des  Arabcs,ou  au  gouffre  de 
Perfe.  Elle  veult  que  tournoyât  il  rafe  les  Scythiés,lcs  Indiés,&  Nabathées, 
& tourne  apres  par  fi  long  chemin  atrouucr  les  Perfans , & les  Hcrythrécs, 
plus  toft  qu'il  voyfe  par  celle  mer  BoreaIle,laquelIc  les  vétz  iniques.  Si  maufr 
uais  troublent  toujours. Et  tellement  quelle  demeure  aulcuns  moys  fans  So- 
leil.LaFée,apresqu'clleveitletoutcft-epreft, licencia  le  Duc  de  fen  aller, 
l'ayant  premièrement  inftrunftdc  pluficurs  chofcs,qui  feroient  longues  a red 
ter.Et  pour  euiter,quil  ne  foit  plus  reduid  par  art  magiquc,en  lieu  d'ont  il  ne 
puifle  fortir,luy  auoit  donné  vn  beau  liure,&  vti  le , lequel  pour  fon  amour  il 
eut  toujours  auccfoy.  Le  liure.que  ccfie  luy  donna , monfti  e côme  l'homme 
doibt  refifter  aux  enchantements  :&cn  quel  endroid  plus  dauant,ou  derrière 
eft  traidé  de  telle  maucre,  celluy  beau  liurclc  monftre  par  rubriches,& indi- 
ces. Elle  luy  feit  encor  vn  aultre  don.qui  excede  de  grand  aduantaige  tous  les 
dons , qui  Rirent  oneques  : &ce(luy  fut  vn  Cor  d'horrible  fon , qui  fait  fuyr 
tous  ceulx,qui  l'oyent  autour.  le  dy.quc  le  Cor  di  de  fi  horrible  fon,qu‘il  (ait 
fiiyrlesgensenquelquepartqu’ilfeoyt:  &ne  fe  pculttrouucr  aumondevn 
cueurfibon,qui  ne  fuyefoubdain, qu'il  lefent.  Car  le  bruytduvcnt,du  trem- 
blement de  terre, & le  tonnoirre  n'eft  rien  auprès  de ccftuy . Alors  le  bon  An- 
g!oys,apres  plufieurs  grâces, &rcmei  ciemêt2,print  congé  de  la  Fée. Le  Duc 
Iaiflant  le  port,  8i  les  vndes  plus  trâquil  les,auec  vent  profpcrc  qui  a la  poup- 
pefouffle,  tournoyé  fus  les  riches , Si  populcufes  villes  de  lodorifcre  Indie, 
defcouurantadextre,&  afeneftrcmilleiflcsefparfes  :&  tant  và,  qu'il  voit  la 
terre  de  Thomas, dont  le  Nocher  tourne  apres  Iefcntierplus  vers  la  Tramon 
tane.  La  belle  armée  quafi  rafant  la  dorde  CherfondTe , rompoit  la  grûd’  mer. 
Si  coftoyant  fouuct  les  riches  ri uages , voi  t comme  Ganges  blanchift  en  mer. 
Il  voit  les  T aprobancs , Si  leurs  voy  fins  les  Coriens, & voit  la  mer,qui  entre 
deuxriucs  lercftroyfsic.  Enfin  apres  long  chemin  ilz  Rirent  a Cochinc,  Si  de 
là  yfsirct  hors  des  bornes, & limites  des  Indes.  Le  Ducdilcourâtlamcraucc 
fi  heure,  & fidèle  guide , voulut  entendre,& en  demanda  a Andronique,fi  des 
parties, qui  ont  leur  nom  du  coucher  du  Soleil,  aulcun  vaifleau  allant  a rames 
& voylcs,apparoit  iamaisen  la  mer  Orientale:  & fi  de  lindieonpeult  aller 
fanstoucherterreiufquesen  France,  & Angleterre  aufsi.  Tu  doibz  feauoir 
(refpôdit  Andronique  ) que  la  mer  embraile  la  terre  tout  autour,&  toutes  les 
vndes  vont  l'vne  en  I'aultre , foit  ou  la  mer  boult , ou  là,ou  elle  fe  glace.  Mais 
pource  quelle  fdfrnd  icy  deuant.  Si  va  mcrueilleufemcnt  foub:  le  midy, aul- 
cuns on  did,  que  Neptune  à interditft  d'aller  plus  auant.  Et  pource  il  n'y  a 
nefiqui  de  nolfre  Lcuant  Indique  voyfe  en  Europe  : Si  aulcun  nauigant  ne  fe 
meut  d'Europe,  qui  vueille  arriueren  ces  parues  noftres.  La  caufc  fi  clique 
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fe oppofantcefte terre cydeuant, donne voulenté  de  retournera  cmlxcy,& 
aceulxld.  Car  îlzcroyenten  la  voyant  fi  longue,  qu'il  n'y  à plus  de  mer,& 
que  fe  pays  la  feconioingnc  auec  I aulne  Hcmifphere.  Mais  le  tournant  les 
anSjie  voy  y fsir  des  extrêmes  contrées  de  Ponent  nouucaulx  Argonautes, & 
nouueaulxT yphes , dont  les  vns  ouuriront  la  voye  incongneuc  iufques  an 
iourd'huy  : Si  les  aultres  toumoyeront  l' Aphriquc , & fuyuront  tant  la  coite 
de  la  gent  noyre.que  ( eulx  taillant  le  Capricorne  ) ilz  paflèront  le  figne,d'oa 
le  Soleil  retourne  a nous.  Et  apres  ce  ayant  trouué  la  fin  de  la  longue  traicîç, 
qui  fai (3  fcmbler , que  ces  deux  mers  font  diuifées  , courront  tous  les  nuages, 
&lcs  voyfines  i fl  es  des  (ndcs,dcs  Arabes.des  Perfiens.Les  aultres  laiiléront 
les  riues  droides,  & gauches,  qui  par  l'ocuured’Herculesfefeirentdetix;& 
imitants  le  rond  chemin  du  Soleil , trouueront  nouelles  terres , Si  nouucafe 
monde.  En  ce  ievoy  la  fainde  Croix,  ie  voy  les  lignes  imperi  aulx  érigés  au 
vertriuage.  le  voy  aulcuns  efleuz  a la  garde  des  vaifTeaulx battus , Si  aultres 
conftitues  Capitaines , Si  gouucmeurs  des  pays  conquis,  le  voy  mille  eftre 
tournes  en  fuy  te  par  laprouclTc  de  dix:  gèles  Royaulmes  de  l'Indie  dire  fub- 
iedz  a Arragon.  Et  voy  les  Capitaines  de  Charles  cinquiefme  auoir  vaincu 
par  tout.ou  ils  vont. Dieu  veult.que  cefte  voye  foit  efté  cachée  anciennemët. 
Si  quelle  le  foit  encor  grâd  temps,  & qu'elle  ne  fe  faichc  premier , que  le  fixief- 
me.&fcpticfmeeageloitpaflé:  &attent  de  la  manifefter  iufques  au  temps, 
qu’il  vouldra  mettre  le  monde  en  monarchie  foubz  leplus  faigc,&iuiteEm<- 
pereur.qui  aytcfté.&feraiamais  depuis  Augufte.  le  voy  fuslcRhinalariue 
feneftre  nai  ftre  vn  Prince  dufang  d’ Auftriche , Si  d'Arragon.a  la  valeur  du- 
quel  ic  riaccompare  aulcune  valcur,dcquoy  l'on  parle,ou  efenue.  Ievoy  par 
Les  trou  luy  Aftrearcmifc  au  fiege.mais  bien  de  morte  retournée  en  vie  : Si  lesvertus, 
*eftu  °U-  cluc  monde  chafla,quand  il  la  chafla  cncores,fortir  d'exil.  Pour  ces  mérites 
a mys,&  la  bonté  fupreme  à propofe  qui  1 ayenon  feulcmcntleDyademedeccgrand 
tient  en-  Empire,qu'  Augufte,T raian,  Marc,&  Scuere  curent , mais  de  toute  terre  der 
niucrMcT  nlcrc deçà.Sé  delà, laquelle  iamais  le  Soleil  ny  l'an  ne  monftrerët.  Et  affin  que 
moignet  lcs  ordres  etcrncllemët  efcriptz  au  ciel  fuccedent  plus  faalcmêt  la  haulte  pro- 
ducôtraî  uidcncc  luy  met  auprès  capitaines  inuincibles  en  mer , & en  terre.  Ievoy  Fer- 
den  T nanc^  courtoys, lequel  à mys  neuf  cites  foubs  les  edidz  impcriaulx,&  aultres 
a l’Ario-  royaulmes  fi  loingtains,qu'anous  qui  fommes  en  Inde , ils  font  incongneuz. 
ftc.  le  voy  Profperc  Colonne , Si  vn  Marquis  de  Pefquarc , & apres  eulx  ie  voy 

vnieune  du  Vaft,qui  font  fcmbler  1 Italie  chcre  au  Lys  d'or.  le  voy  ce  tiers, 
qui  fe  prépare  de  palier  deuant  les  aultres , comme  le  bon  courcur,qui  au  der- 
nier 1 aille  ceulx  qui  fc  font  meus, & pafle  deuât  tous.  le  voy  la  grand' valeur. 
Si  la  grande  foy  d' Alphoncc  ( & tel  cft  fon  nom  ) a qui  en  eage  fi  verde  ( com- 
me qui  ricxcedc  point  encor  le  lixiefme  an  apres  le  vmgtiefmc)  l'Empereur  fit 
l’exercite,  lequel  fauluant  entier  de  tous  périls  pourra  faulucr  non  feulement 
le  refte , mais  fe  rendre  tout  le  monde  obeiflant.  Ainfi  comme  auec  ceulx  cv  i! 
accroiftra  l'antique  Empire  quelque  part,  qu’on puiffealler parterre.  Ainfi 
partoute  la  Mer, qui  au  mylieu  ferre  delà  l'Europe, & deçà  T Aphriquc,  il 
fera  vidorieux  en  toutes  guerres , apres  qu'il  fc  fera  fardamy  André  Doria. 

Ceftuy 
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Ceftuy  eft  ce  Doria  ,’qui  fiu'dl  voftre  mer  (èurc  de  tous  coïtez  , des  Pyrates. 
Pompée  ne  fut  digne  au  pris  de  ccftuy, combien  qu'il  vainquit,  Si  chafîa  tous 
les  Courfaires  : pourcc  que  ceulx  là  ne  pouuoient  eilre  efgaulx  au  plus  puif- 
fant  règne , que  fut  oneques.  Mais  celluy  Doria  feulement  auec  fon  propre 
engin,&fespropresforces  purgera  ai  forte  celle  mer , que  ii  ie  voy  trembler 
tous  haures,  & ports, quelque  part,que  fe  oyc  fon  nom  depuis  Calpe,iufques 
au  Nil.Etdcffoubz  lafoy , &deifoubz  laguidcdcceCapitaine(de  quiiete 
parle)ievoy  Charles  entrer  a la  coronnc  en  Italie , ou  par  celluy  la  porteluy 
fera  ouuertc.Ie  voy  que  le  pris,quil  en  rapporte, tl  ne  le  retient  pour  foy,mais 
le  fai  (fl  donner  a fa  patrie.  Car  auec  prières  il  obtient  de  la  mettre  en  liberté,  ou 
aultre(pofsible)lafe  fuft  rendue  fubiccte.  Celle  pieté,  qu'il  monilre  a fa  pa- 
trie eft  digne  de  plus  grand  honneur  , que  toute  bataille,que  lulles  ay  t vaincu 
en  vollre  terrc,en  France,cn  Efpaignc,en  Aphrique.cn  ThcfFallic:ny  OxTta- 
uian,ny  Antoine  (qui  auec  ledufl  Ocflauian  bataille  pour  caufe  de  l'Empire) 
ne  vindrent  oneques  a plus  grand  honneur  par  leurs  geftes  : car  l'uuoirvfé 
defbrce  contre  leur  patrie , eltaimfl  toute  leur  louenge.  Ceulx , Si  tout  aultre, 
qui  f effay  e de  rendre  férue  fa  patrie  libère, rougifie:a  ne  foi  t fi  hardy  de  leucr 
les  yculxen  face  d'homme,  ou  iloyrralcnom  de  Doria.  le  voy  Charles, qui 
luy  augmente  Ion  loyer  : car  oultrc  ce , qu'il  vcult  qu'il  iouyffc  en  commun, 
il  luy  donne  la  riche  terre,qui  fera  aux  Normandz  commencement  de  fc  faire 
grandz  ai  la  Pouille.Et  Charles  ne  fe  monllrcra  fcul  cm  en  t courto  y s a fe  Ca- 
pitaine , mais  a tous  cculx,quil  aura  trouue  non  efpargncr  leur  fang  aux  Ce- 
faricnncs  entreprifes . Et  le  voy  fe  refiouy  r plus  d’auoir  donné  Cité , Si  tout 
vn  pays  a vn  ficn  fcal,&  a tous  ceulx  qui  en  font  dignes,  que  d'acquerirnou- 
ueaulx  Empires,  &Royaulmcs.  Ainfi  Androniquc  faifoitdifcoursdes  vi 
<floyres,lefquelles  apres  qu'vn  grand  nombre  d'ans  aura  couru , fes  capitaines 
donneront  a Charles:Et  fus  ce  la  compaigne  vient  al  entant , {^recueillant  les 
mortz  auxvenrz  Eoës , &:fai(ftqu'ores  ccftuy,ores  celluy  luy  foitpropicc:& 
les  amoindrit.&croit.côme  elle  veuIt.Entant  ils  auoientveula  merdes  Pcr- 
fiens.commcnt  elle  faidl  fes  eftangs  en  fi  large  cfpace.  Au  moyen  de  quoy  en 
pcudeioursilz  lèfeirëtvoyfins  du  Gouftrc.queles  anciens  appellerait  Ma- 
ghes.  Làilz  prindrentport.  Si  aux  remuants , Si  cfbaudis  vaiflèaulx  furent 
tournez  les  pouppes  a la  riue.  De  là  Aiïolphehors  des  dâgers  d'Alcine  print 
fon  chemin  par  terre.  Il  palfa  par  plus  d'vn  champ , Si  plus  d'vnboys , par 
plus  d'vn  mont,&  par  plus  d'vne  valée , ou  il  eut  fouucnt  de  nuiél , Si  de  iour 
les  larrons  aux  cfpaulcs  ores  dauant , ores  derrière.  U vci  t des  Ly  ons,&  Dra- 
gons pleins  de  venin  : Si  plufieurs  aultres  beftes  dangereufes  luy  trauerfer  le 
diemin:maisilriauoitfitoftle  Cornet  en  la  bouche, que  foubdain  ellcsfen- 
fiiy  oient  d'autour  de  luy  toutes  cfpouentées.  Par  1 Arabie  appclléc  Hcureufe, 
riche  de  M yrre, Si  d'Enccns  odorât(laquclle  l vnique  Phénix  à efleuë  de  tout 
le  grand  monde  pour  fa  feule  habitation)  il  f en  vient  iufqucsace.quil  trocu- 
ue  l'vndc  vengereffe  d'Ilraehlaquellc  par  confentcment  diuin  noya  Pharaon, 
Si  les  fiens.  Et  puis  vint  a la  terre  des  Hcroës , le  long  du  flcuuc  Traian  il  che- 
uaulchc  le  defaier,qui  cil  fans  pair.  Si  qui  (i  legierement  court,  que  la  trafic  ne 
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appert  aucunement  en  la  fabl  e.  K ne  prefle  1 herbe , ny  la  neige  feulement,  car 
il  pourroit  aller  fus  mer  a piedz  fecz,&  tellement  il  fellend  a la  courfe , & teL 
lemen t fe  haile,quil  pâlie  vent , fouldre , & fagette.  Cefluy  cil  ledeftricr,qui 
fut  de  l'ArgaïUcquel  eiloit  conceu  dcfiâmc,&  de  vent  : & fans  foin,&  auoy- 
ne  fe  nourryil'oit  de  l'air  pur , & fut  appelle  Rabican  , fus  lequel  le  Duc  vient 
fuyuantfon  chemin  iufqucs  ou  le  Nil  reçoit  ce  fleuue.  Et  auant  qu’il  parumit 
fus  l'entrée , il  veit  venir  a foy  vn  vaifleau  legier.  Sus  icelluy  eiloit  porté.Sé 
nauigeoi  t vn  H ermite  ayant  la  barbe  blanche,  & longue  iufques  amy  lapoy- 
trine.  Icelluy  côuie  le  Paladin  fus  fon  vaifleau , Si  luy  crie  de  loing  : Mon  Riz, 
fi  tu  n’as  en  hay  ne  ta  propre  vie , fi  tu  ne  defires  que  la  mort  te  prenne  autour' 
d’huy , plaife  toy  de  venir  fus  celle  aultrcfablc  : car  celle  voyc  te  meinc  droitfl 
a la  mort. T u ne  yras  point  fix  milles  oultre , que  tu  trouucras  la  fanglantc  ha- 
bitation , ou  loge  vn  horrible  Géant , qui  pailc  toute  llature  de  huid  piedz. 
N'aytaulcun  Cheuallier,ny  paflant  efperance  de  partir  vif  d'auec  luy:  carie 
cruel  en  ellrangle  les  aulcûs,aux  aultres  il  couppe  la  gorge: il  en  efcartelle  plu 
fieurs,  Si  plufieurs  il  engloullit  tous  vife.  Et  parmy  fi  grand'  cruaulté,il  prêd 
plaifir  fouucrain , qu'il  l'ayde  d’vn  fille  fi  propice,  que  mcrucillcs , qu'il  tend 
nonguiercsloingdefamaifon,  Si  l'applatit  en  forte  dens  la  pouldretrilée, 
quequi  rien elladucrty premier , celluy nelefcauroit  apperceuoir,  tantell  il 
fubtil,  Si  tant  ell  il  proprement  agencé.  Or  le  maling  auec  tels  cry  s menace  le» 
peregrins,que  tous  ellonnez  il  les  chafie  dcdens:&  puis  auec  grand  rifee  il  les 
traine  tous  cnueloppez  iufqucs  foubz  fon  toidi.llnc  regarde  ne  Chcuallicr, 
ne  femme, foit  de  petit.ou  de  grand  mérite.  Et  apres  qu'il  à mangée  la  chair,& 
Icsccruelles,  Si  fuccéle  fang , il  îecfte  les  os  au  defert  : & des  peaul  x humaine» 
aomc,& embellit  horriblement  fon  palays  tout  autour.  Doncques  prens  ce» 
fie  aultre  voye.prens  la  (mon  filz  ) car  elle  te  fera  toute  feure  iufques  a la  mer. 
Ietcremercie  perc  de  tonconleil(refpondit  le  Cheuallier  fans  paour)mais 
pourlhonneur,duqucli'ayplusfoing,qucdelavic,ic  n'eflimc aulcun  péril. 
Parquoy  tu  me  parles  en  vain , pour  faire  que  ie  prenne  aultre  chemin  : mais 
bien  m'en  voys  ie  tout  droidl  trouucr  fa  caucrnc.  le  puis  bien  auec  deshoiv 
neur  me  fauluer  en  fuyant  : mais  ie  fuy s plus  telle  faulucté,quc  la  mort.  Si  ie  y 
vais  , au  pire  qui  m'enfeauroit  aduenir,iedcmcurcray  entre  plufieurs  priué 
de  vie.Mais  aufsi,fi  dieu  me  dreflc,&  fauonfe  ainfi  les  armes , que  luy  demeu 
remort,&  moy  vif.ierendray  a mille  la  voye  feure, tcllemët  que  l'vule  en  fera 
plusgrand,quclcdommaige.Cariemettray  a l'encontre  la  mort  d’vn  fcul  au 
fâlut  de  gens  infinis.  Va  t’en  donc  en  paixmon  filz  (rcfpondit  l'Hermite)& 
vueillc  Dieu  enuoyer  du  hault  Pôle  Michel  l'archange  a la  dcilénfc de  ta  vie. 
Acesmotzfinizlcbeniil  lefimple  Hcrmite:&  Ailolphe  tint  fon  chemin  le 
long  du  Nil , efpcrant  plus  au  Son , qu'en  l'efpée.  Entre  le  grand  flcuuc,&  le 
marefl  y à vn  petit  fentier  en  la  riue  fablonncufc, lequel  lamaifon  foh  taire  en- 
clot,priué  d'humanité,  & de  commerce.  Autour  font  les  telles  fichées , & les 
membres  nudz  des  malheur eufes  gens, qui  arriuent  là.  Etriy  à feneilrc.ny  cre 
neau,ou  n'y  enayt  vn  pour  le  moins  pendu.  Ainfi  qu'aulx  métairies  Alpines, 
Si  aux  Chaflcaulx  le  chafléur  ( qui  à efehappé  grands  périls  ) attache  fus  les 
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ponts  les  pcaulxherilTécs,  les  horribles  pates,& grolfes  telles  d'Ours:Ain- 
fi  le  fier  Géant  faifoitmonllrc  deceulx,  qui  déplus  grande  vertu  clioient  ve- 
nus contre  Juy.  des  aultres  infini:  ai  apparoiflent  les  os,&  le  foflez  font  tous 
plains  de  fang  humain. Caligorât  demeure  fus  la  porte(car  ainfi  à nom  ledcfpi 
teux  môllrc)  lequel  embellit  fa  maifon  de  gens  morez,  comme  aulcuns  les  leurs 
de  draps  d'or,  ou  d'efcarlattc.  Celluy  a peine  le  coportc  de  ioy  c,quand  le  Ouc 
fdldemonllréaluy  deloing:cardcuxmoys  elloient,  & le  tiers  venoit,  que 
cheuallicr  n auoit  elle  par  celle  voye.  Il  fen  vient  vers  le  marclîz,qui  elloit  ob- 
lcur,&remply  de  vertes  cannes:  caril  auoit  propofe  de  courir  en  voltigeant 
&de(brtirfusle  Paladin  par  derricr:  pource  qu'il  à grand  efpoir  de  le  challcr 
dens  les  rhetz, qui  elloient  enfepuelis  foubs  la  poulcicre:  comme  il  auoit  fai dl 
des  aultres  cilrangiers.queleur  malcdcllinéeauoittirez  là.Quandlc  Paladin 
levoitvenir,  il  arrcllcfon  dellricr,non  fans  grand'  foufpcçon  Si  crainte , qu'il 
aille  a donner  des  pied:  dens  ces  laqs  .dcfquclz  le  bon  vieillart  Iuy  auoit  ià  pre 
didl,  qu'il  fc  prinll  garde . Parquoy  il  requill  1 à le  fccours  de  fon  cor,  & celluy 
formant fai<fHaccoullumccfFc(fi.Il  fiertle  Géant,  qui  fefcoute.de telle crain- 
te  au  coeur.qu'il  tourne  arrière  fes  pas.  Allolfefonne,  &a  chafque  foys  efpye 
(car  il  luy  femblc  que  toujours  il  donne  aux  rhetz)  & le  félon  fuy  t , & ne  voit 
ouilva,caril  auoitpcrdu  les  yculx,  comme  le  cœur . Ettant  grandedl  la 
paour,qu'ilnelcaittenirvoye:fitrebufcheen  fes  propres  aguaitz.il  donne 
dedens  le  filiez  & cculx  fe  delferrent  le  nouant  totallcmét,&  l'eltendant  par  ter 
re  touta  plat.  Allolphc,qui  voit  tel  grand  poix  verfer  a bas,  ià  feur  de  foy , y 
accourt  a grand’  halle  . Et  defeendu  de  l’arçon  aucc  l'cfpée  au  poing  va 
pour  faire  vengeance  de  mille  pouurcs  âmes . Puis  luy  femblc  , quefil  oc- 
a'tvnqui  cllprys  , ce  luy  fera  plus  imputé  a villennie,  qu’a  vertu:  car  il  luy 
voit  les  bras,&  le  col  tellement  lyez,qu’il  ne  le  peult  mouuoir . V uicain  auoit 
aultrefibis  faidlce  rhetz  de  fubtil  fil  d’acier:mais  aucc  tel  art , que  toute  pcincfe 
roiten  vain  d'en  defmaillcrlaplusdcbilepart:  &elloitcelluy  propre,  dont  il 
auoit  iadis  lyéles  piedz  & les  mains  a M ars , & a V enus . Lcialoux  le  feit,  & 
non  a aultreeffedl , que  pour  les  prendre  aulidi  tous  deux  enfcmble . Mercure 
apres  le  defroba  au  Forgeron, pource  qu'il  en  vouloit  prendre  Chloris,  Chlo 
ris  la  bdlc,qui  par  l'air  vole  apres  l’Aurore  au  leuer  du  SolciI,&  du  gyron  de 
larobe racueilly  va  refpandant  rofes,& violettes.  Mercure  efpiatant  celle 
Nymphe,qu'auecces  rhetz  il  la  print  vn  iour  en  Tair,&  mefemble  quela  Dé- 
die en  volant  fut  prife  ou  legrand  flcuucEthiope  entre  en  mer.  Apres  ces 
rhetz  furent  long  temps  gardez  en  Canope  auTempled’ Anubis.Et  trois  mil 
le  ans  apres  Caligorant  les  olla  delà,  ou  ilz  elloient  confacrcz , & de  là  le  lar- 
ronles  cmportaayant  premierrobé  le  Temple,  &dellruidlc  parfculaaté. 
Puysen  ce  lieu  il  les  agença  en  fortefus  lafable,  quetous  ceulxaufquclz  il 
donnoitla  chalfc.feiettoyent  dedens :& a peine  elloiét  ilz  touchez,qu’ilz  leur 
lioy  ent,&coI,& piedz,  & bras.  Allolfc  en  print  vnedes  chaines:  fi  en  lie 
les  mains  par  derrier  a ce  feI5,&  les  bras,  & le  col,  en  forte,  qu'il  ne  fe  peult  def 
lier.  Puis  lelaiffelcuer  delà,  faifantlon  compte  (puis  qu'il  elloit  touméplus 
humain  que  vne  pucellc)de  le  mener  aucc  foy,  & le  monllrer  par  villes,  citez, 
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Si  cliafteaulx.il  voulut  auoir  encor  les  rhetz,  defquelz  ne  lime  ny  marteau  ne 
furent  oneques  chofe  plus  belle:pour  les  porter,cclluy  en  (ut  le  fommier,qu'il 
meme  apres  foy  enchaîné  par  maniéré  dVnetriumphantc  pompe.  Etluy  char 
gea  aufsifonhcaulmc, &fonefcu  a porter,  ainfi  que  avn  valet:  puis  luyuit 
ion  chemin,  rempli  liant  tout  le  monde  de  ioyeen  quelque  part,  qu’il  mette 
le  pied  , car  toutvoiageur  pouuoit  déformais  aller  feurement.  En  telle 
façon  Aftolphc  fen  va  tant,quil  fe  voit  ià  prochain  aux  fcpulchres  de  Mon- 
phys,Mcmphy  s par  les  pyramides  fameufe  : & a lencontre  voit  le  Cayre  p o* 
pulcux. Tout  le  peuple  y accouroit  pour  veoir  le  Géant  demefuré.  Comme  eft 
il  pofsible(difoit  l’vn  a 1 aultre)quece  petit  aye  lié  ce  trefgrand)  A peine  pou- 
uoit  Aftolfe  aller  oui  tre,  tant  le  chaulchoit  la  prefle  de  tous  coftcz,ct  comme  a 
chcuallier  de  haultc  valeur,  chafcunfefmerucille.&luyfaiét  honneur.  Le  Cay 
re  rieftoit  point  alors  (î  grand,  qu'on  en  parle  a noftre  temps, c’eltallauoir  que 
le  peuple,  lequel  y habite  ne  pcult  demeurer  en  dix  & huyt  mille  grandes 
contrées  : Si  que  les  maifons  ont  troys  eftages  , 8i  fi  encor  en  dorment  iniîniz 
parmy  les  rucs:& quele  Soldan  y habite  en  vnchaftcau  demerueilleufegran^ 
deur  riche  et  bcau.EtquinzemilIevafl’aula  liés  (qui  tousfonc  Chreftiés  reni- 
ez'laucc  leurs  femmes , leurs  familles,&  leurs  cheuaulx  tous  rcduitftz  la  foubz 
vn  toi  (fl.  Aftolfe  voulut  veoir  a Damycttc,ou  le  Nil  defcëd,-&  par  côbien  de 
bouches  il  entre  en  mer.  D’ailleurs  il  auoit  entcdu,que  quicôquc  paftoit  là,de 
meuroit  mort,ou  prysipourcc  que  fus  lariue  du  Nil,  repairoit  vn  larron  dens 
vne  tourdequd  nui  loi  t aux  payfans  Si  aux  pèlerins , Si  venoit  courir  iufqucs 
au  Cayre , Si  roboit  tout . Nul  ne  luy  pouuoit  refîftcr:  Si  difoit  on  qu'en  vain 
l'hôme  tafeheroi  t a luy  ofter  la  vie.  1 1 à ià  eu  cét  mille  play  es,  & iamais  pouit.it 
nel'àpcutuerpcrfonne.  Donc  Aftolfe  fen  vient  trouuer  Horrible  ( car  ainil 
auoit  il  nom)pour  veoir  fil  pourroit  a fa  Parque  luy  faire  rompre  le  fil  de  luy: 
Si  arriue  a Damyette,&  delà  pafle  ou  le  Nil  entre  en  mer:fi  voit  la  grand’  tour 
fuslaryue,oulacrcatureenchâtéc  demeuroit:  laquelied’vn  Follet, &d’ vne 
Fée  nafquit.il  trouua  que  là  eftoit  allumée  grade  & cruelle  bataille  entre  Hor 
rible  et  deux guerroieurs.  Horrible  eftoit  feul,&  trauailloir  tellemct  ces  deux, 
qu'a  grâd'  peine  fc  pcuuent  ilz  deHèndrcicôbien  que  l’vn  & l'aultre  fut  trefvail 
lant.comme  le  bruyten  eftoit  par  tout  le  mode.  C'eftoicnt  les  deux  filz  d'Oly- 
uier  Gnphon  le  blâc,&  Aquilant  le  noir.ll  eft  vray  ,quc  le  Negromant  eftoit 
venu  a la  bataille  auec  plus  d'auantaige:car  il  auoit  mené  auec  foy  vne  belle, la 
quelle  fe  trocuuefeulemët  en  ces  parties,  viuâtfus  Icryuaigc,& dedens  lariuie 
re,&  ic  paillant  des  chairs  des  miferables  perfonnes  voyageants,  & des  mal 
caultz,6<:  malheureux  Nochiers . La  befte  toutelFois  gifoit  morte  fus  la  fable, 
auprès  du  port,parles  mains  des  deux  frcrcs :et  pource  nefaifoit  on  tortaHor 
nblc.fi  à vh  têps  l’vn  Si  l’aultreluy  nuyfoit.Ils  l’ont  maintes  fois  dcfmembréi 
mats  nô  iamais  tué,car  il  ne  fe  pouoit  tuer  pour  eftrc  defmébré.Si  on  luy  coup 
poitoumain,ouiambc,ilr’attachoitcn  maniéré  le  mebre  couppé,quc  ce  fem^ 
bloit  de  cyrc.Griphon  luy  mefpartoit  ores  la  tefte  iufqucs  aux  dents,ores  A' 
quilant  iufqucs  a lapoytrinc.&luy  toufioursferit  de  leurs  coups, &eulxcn- 
raigcnt,  quilz  n’ont  aulcun  eftèc't.Qui  à iamais  vëu  cheoir  l’argêt  de  hault,  ccl 
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luy  que  les  Alchumiftes  ont  appelle  Mercure,  & cfpandre,  & puis  raflemblcr 
tous  lès  membres  ! oyant  parler  de  ceftuy,il  fen  fouuiendra.S'ilz  luy  auallent 
la  telle.  Horrible  defcend,& ne  ceffedetadcr,  iufques  qu'il  la  troeuuc, & ores 
la  prent  par  les  cheuculx,ores  par  lené,puis  la  fe  fouldc  au  col,  mais  ie  ne  fcay 
auec  quelz  cloua  .T elle  fois  Griphon  l’empoingne  & citend  le  bras  , & le  iette 
au  fleuuc  : & G femblc  que  celane  prouffite  de  rien:car  Horrible  nage  au  fons, 
comme  vnpoiflbn,&puisfortalaryue  auec  fa  tede  faulue.  Dcuxbcllcs  Diu- 
rnes honneikmet  ornées, l'vne  veitue  de  blâc  , & l'aultre  de  noir  ( lefquelles  a- 
uoiét  efté  caufc  de  la  bataille)ed  oiét  a regarder  le  fier  aiTault.  Ces  deux  ciloict 
les  bénignes  Fées,  qui  auoient  nourryz  les  deux  filzd'Olyuicr,  apres  qu'eL 
les  les  oGcrét,«ulx  ellans  encor  têdrcs,des  grilles  de  deux  grâdz  oy  feaulx,qui 
les  auoient  rauiz  a la  belle  Gifmonde  leur  mere,&  portez  loing  defonpays. 

Mais  il  rïed  ià  befoing  que  ie  m'eflende  en  cccy  : car  Ihidoirc  cil  commune 
a tout  le  monde,combien  que  l'autheur  fe  faille  parlant  du  pcre.Car  il  pri n t(ie 
ne  fcay  comment)l'vn  pour  l'aultre.  Or  maintenât  c es  deux  ieunes  cheualltcrs 
font  la  bataille  alapodulatiô  des  deux  Dames  qui  les  en  ont  priez.Ence  Cly 
matedoitià  difparu  le  iour,  encor  haul  taux  Ifles  fortunées  : Si  les  vmbres  a* 
uoient  o (lé  la  veuë  des  choies  tout  autour  foubz  la  Lune  incertaine,&  mal  cô 
pnfe, quand  Horrible  fe  retira  en  fa  (brterelTc,  apres  qu'il  pleut  a la  blanche  Si 
noire  Sotur  de  différer  l’afqj-c  bataille  iufques  a ce, que  le  nouueau  Soleil  fortit 
en  l Orizon.  Adolfe  qui  auoit  grand  pièce  deu.it  rccôgncu  Griphon  & Aqui 
lant  aux  cn(éigncs,& plus  a leur  prouefle  ne  fut  tardif,ne  haul  tain  aies  faluen 
Eteulx  voyant,quccelluy  qui  trainoit  le  Géant,  cdoit  le  baron  du  Léopard 
(car  ainG  elioi  t appelle  le  Duc  en  court)  le  recueillirent  auec  non  moindre  allé 
Àô.Et  les  Dames  le  menerét  repofer  a vn  leur  palaix  prochain  delà:Pucelles 
& Efcuy  ers  leur  vindrent  au  deuant  auec  torches  allumées. Hz  baillèrent  leurs 
dedriers  a qui  en  auoit  la  charge  : fe  oderent  les  armeures , & dedens  vn  beau 
iardin  trouuerent  le  foupper  appareillé  auprès  d'vne  fontaine  clerc,  & delcéta 
ble.Ilz  font  lier  le  Géant  fur  la  verdure  auecvne  aultre  chainemoultgroflca 
vn  chaifne  cndurcy  de  pluGeurs  ans,  lequel  ne  fe  rompra  pour  vne  fecouffc:  & 
a dix  fergentz  en  baillent  la  garde,qu'il  ne  fe  puifl c dédier  la  nuiifl,  8 C les  allai  1 
lir,  & leur  faire  dômaige  ce  pendant  qu'ilz  fe  penfent  eftre  adeurez,&  qu'ilz  fe 
tiennét  fans  garde.  A 1 abondante  & fumptueufe  table, ou  les  viandes  furent  le 
moindre  pl  ai  Gr,grand’partie  des  propos  fe  difpenfe  a parler  d'Homble,&du 
grâd  miracle, qui  quafi  femble  vnfonge  a qui  y péfe:&  qui  eil  tel  que  quâd  on 
luy  enuoyepar  terre  ores  le  bras , ores  la  telle,  celluy  les  amade,&reioin<3.  Si 
retourne  apresplus  frais  a la  bataille.  Adolfe  auoit  aultreffois  leu  en  fon  liure, 
quienfeignealedefféndredes  enchantemés.queiamaisilnetireraa  Horrible 
l'ame  hors  du  corps,tant  qu'il  aura  en  la  tede  vn  cheueulx  fatal. Mais  fil  le  luy 
arrachc,ou  couppe,il  fera  condraind)  que  maulgre  G en  l'ame  forte  hors.  Et  ce- 
doit  ce.qu’endifoit  le  liure,  mais  non  commcilpuidé  côgnoidre  le  cheueulx 
parmy  G efpaide  pcrruque.T  outeffois  Adolfe  fen  reGouidbit  nô  moins,  que 
filenauoitiàlapalmc,  comme  qui  auoit  c(poir  de  arracher  en  peu  de  coups 
lccheueulx,&lamcauNegromant.Parquoyil  promettoit  de  prendre  fus  fa 
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charge  toute  l'entreprife  : carilfera  mourir  Horrible,  mais  qu'il  ne  dcfplatft 
aux  deux  frercs,qucluy  facelabataille.Maisilz  luy  dônent  voulcnticrS  l'env- 
prife  , cltans  certains  qu'il  Te  trauaillera  en  vain . L'aultre  aulbe  du  iour 
elloit  ià  allumée  au  Ciel , quand  Hotriblcdcrccnditdesmursalaplainc,ou 
la  bataille  fut  enflammée  entre  luy  &leDuc  . L'vn  à la  malle,  l’aultre  fripée 
au  poing,  Si  Allolfe  attend  de  mille  coups  en  tirer  vnqui  luy  puific  dcllier 
l’efprit  d'auec  la  chair . Il  luy  fai<ft  cheoir  ores  lepoing  enfemble  auec  la  malle, 
ores  l'vn  Si  l'aultre  bras  auec  la  main . Aulcuncflfois  il  tranche  la  cuyraiTc  a 
trauers , aultreffois  il  le  va decouppant  piece  a pieccîMais  Horrible  va  touC- 
iours  cucillantfcs  membres  par  la  place.  Si  fe  guérit.  Ainfi  quand  Aftolfe  l'a 
uoit  mis  en  cent  pièces,  il  le  voy  oit  fe  réintégrer  en  vn  coup.Alafin  Jennlle 
coups,  il  luy  en  donna  vn  fus  les  efpaules  au  bout  du  mencon,  & du  chef,  luy 
olta  la  telle  & Ieheaulme,&ne  fut  adefccndrcplus  lent, que  Horriblc,&foub 
dain  f entortilla  a la  main  les  cheuculx  faignantz , &cn  vn  moment  remonte  a 
cheual,  & en  courant  la  porta  contre  le  Nil,  afRnque  Horriblcncla  peufie 
reauoir.Cefot,  qui  du  faitftne  fapperceuoit,alloit  cherchant  fa  telle  par  la 
pouldre.  Mais  quand  il  entendit  le  coureur  emporter  fa  telle  par  la  fordlz, 
recourut  incontinent  a Ton  cheual,  ilfaultedcHus,&ne  ccflcdcfuyure.Il  vou 
Ioit  crier:  Attend,  tourne,  tourne:  mais  le  Duc  luy  auoitiàollé  la  bouche: 
Touteflfois  il  fe  reconforte,  que  le  Duc  ne  luy  à ci^or  ollé  les  talions.  CcRa-* 
bican,  qui  court  amerucille  , lelailTe  derrière  grand  efpacc  dccampaigne. 
Entant  Allolfe  va  cherchant  en  halle  des  la  nucqueiufques  fuslcsfourcilzf'il 
pourra  congnoillre  le  cheuculx  fatal,  qui  tient  Horrible  immmortel . Entre 
tant  de  cheuculx  innumerables  fvnnef’eflcndoit,  outordoit  plus  que  l’auL 
tre.  Lequel  doncqucsellyra  Allolfe  pour  donner  mortau  mefehant  larron:! 
Il  ellmeillcur(cedillil)queielesariTachc,  ou  taille  tous.  Etnefc  trouuant 
rafoir,nc  forces , recourut  incontinent  afon  cfpéc,  qui  taille  tellemët,  que  Ion 
pcultdirc.qu'ellcfai  et  office  d'vn  rafoir.Ettenantccchiefparlenc,  Iedefche* 
ucllc  tout  derrière , & deuant . Et  entre  les  aultres  il  trouua  d'aduennire  ccL 
luy  fatal.  Alors  levifaigcfcfeit  p ail e,& laid  ; renuerfa  les  yculx,  &monllra 
par  lignes  manifcllcs  cftrc  conduit  a la  fin:Et  le  corps, qui  fuyuoit  le  col  cou* 
pe,cheut  de  la  fclle , & donna  le  dernier  croulcment . Adonc  Allolfe  tourna, 
ouil  auoit  laiilè  les  Dames  &les  Cheualliers,auccIatcflcenmainJlaquclIca' 
uoit  tous  les  vrais  lignes  de  mort,&monltra  le  tronq,  ou  il  gifoit bien  I oing, 
ienclcay  toutefois  filz  le  veirent  voulenticrs,encores  quilz  luy  monUralTcnt 
bon  vifaige:  car  leur  vidtoirc  prife  par  luy  efmeultpofsiblc  enuicaux  deux 
frères,  ny  aufsi  fi  les  deux  Dames  eurent  a gré,  que  celle  bataille  culTe  telle 
En.  Ces  deux  Dames,  ailin  que  la  douloureufedellmée  de  ces  deux  freres  fe 
pcult  alongcr , laquelle  fembloi  t debuoir  élire  de  brief  ai  France,  auoient  là 
apollc  Horrible  auec  culx,aucc  cfpoir  de  les  tenir  tant  en  vain,  que  la  mailing» 
le  influence  palTalt  Soubdain  que  le  Challellain  de  Damycttc  fut  ccrufié,quc 
Horrible  elloit  mortjafcha  la  Coulombe,qui  auoit  foubz  facile  la  lettre  liée 
auec  du  fil . CellefcnallaauCayre,&dcIàenfutrclafchéevneaultre  ailleurs, 
comme dllellilcdelà:,Tcllemcntqu'cnpcu  d'heures  l'aduisalla  par  toute  E' 

gyp«» 


F V R I E V X.  69 

gypte,  que  Horrible  eftoit  occis . Le  Duc  quand  il  eut  mys  a fin  l’entrepri- 
le,  il confeilla moult  les  nobles  enfâns,  (bienqued'eulx  mefmesilz  enflent 
bonne  voulenté,  &neleurfal!oit  ny  efpcrons,  ny  cfguillons  , )&  leur  pria, 
que  pour  ddfendre  la  fain<fle  Efglife,  &les  raifons  du  faindl  Empire,  ilz 
laiiTaflent  les  batailles  d’Oricnt,  Si  chcrchaflent  honneuren  leur  pays.  Ain 
fl  Griphon  & Aquilant  obtindrentchafcunlicencedefa  Dame.  Lcfquelles 
encor  qu’il  leur  ennuya  &doulut,  nyfccurent  pourtant  faire  rcfiftence.  A- 
ftolfe  fe  tourna  amaindcxtre  aueceulx:  car  ilz  fe  délibérèrent  de  faire  reuc- 
rence  atant  delieux,  ou  Dieu  vefquit  en  chair  humaine  premier  , que  fen 
venir  en  France . [Izeuflent  peu  prendre  le  chemin  feneftre,  qui  eftoit  plus 
delecflable,  8£plusplain:  béarnais  nefe  efloingnerde  lamarine:  Mais  ilz 
allèrent  par  ladextreeftrange  b.’ horrible  . Pourcequepar  ceftelahaulte  ci- 
té  de  Palcftine  eftmoins  loingtàine  defixioumecs . Encefte  voye  fc  trœu- 
ue  eau,  & herbe,  &de  toute  aultre  chofe  y à grand-  chertc.Parquoy  deuant 
qu'ilz  entraflTent  au  voyage.ilz  feirent  prouifion  de  ce  qui  leur  eftoit  befoing, 
& chargèrent  tout  le  charriage  fus  le  Géant,  qui  euft  encor  porté  vne  tour 
fus  le  col.  Au  finir  du  chemin  afpre,  fauluaige.de  lahaulte  montaigne  fe 
monftra  aeulxlafaintfleCité,  ou  l’Amour fupernel  lauanoz  pechezdc  fon 
propre  fang.Ilz  trœuuenta  l’entrée  de  la  Citévnieune  gentilhomme  de  leur 
congnoiflance,  Sanfonnet  dcMefque  , oultre  feage  ( car  il  eftoit  en  fa  pre- 
miere  fleur)  moult,  prudent  & de  haulte  cheuallerie,  & de  grand  bonté  fa- 
meux.&reueré  entre  les  gens.  Roi  and  le  conuerti  t a no  lire  foy , & de  fa  main 
encor  luy  donna  baptefmc . Hz  le  troeuuent  la , qu’il  dcflèignoit  vne  for- 
tereflea  la  femblance  du  Califtè  d’Egypte  , & vouloir  enuironner  lemont 
de  Caluaire  de  murailles  de  deux  milles  de  longueur  . Ilz  furent  recueil- 
liz  par  luy  auecce  front,  quipcult  plus  donner  allcurance  d'ainour.  Si  fu- 
rent par  luy  dedens  accompaignez  , Si  en  grand  ay  1c  logez  en  fon  palai  x roy- 
al. Il  auoitlegouuemement  de  la  Cité,  Si  en  lieu  de  Charles  regillbit  le  iulie 
Empire.  Le  Duc  Aftolfe  luy  feit  prcfcntde  ce  corps  fi  grand,  &demefuré. 
qui  aporter  fiux  luy  vauldra  pour  dix  beftes  de  charge,  tant  eftoit  robufte. 
Ainfi  Aftolfe  luy  donna  le  Géant,  &luy  prefenta  apres  le  fille,  qui  lauoit 
mis  en  fapuiflance.  Sanfonnet  pour  rcuenche  donna  au  Duc  vne  belle,  & 
riche  ceinchirc  pour  l'efpée , Si  luy  feit  prefent  aufsi  de  deux  el'perons.qui  a- 
uoient  le  fermait,  &la  moulcttc  d'or  lequel  Ion  croit  auoirefté  duCheual- 
lier,  qui  deliurala  Pucelledu Dragon.  Sanfonnctlcsauoitrccouucrtzauec 
plu  (leurs  aultres  hamoys  en  laftet , quand  il  la  print.  S’eftantz  purgez  de 
leurs  coul  pes  en  vn  monaftere , qui  de  fôydonnoit  odeur  de  bons  exemples, 
ilz  allèrent  par  tous  les  T emples  contemplantz  tous  les  mifteres  de  la  pafsion 
de  Chrift.lefquelz  maintenant  les  cruclz  Mores  auec  éternel  opprobre.  Si  vi 
tuperevfurpent  aux  Chrefticns . Et  l'Europe  eft  en  armes,  &àcnuiedefaire 
guerre  en  toutes  para,  fors  là,  ou  eft  befoing . Ce  pcndanc  qu’ilz  auoient  là  le 
couraigedeuot  aux  pardons, Si  aux  cerimonics  intenu fe.vnpcllcrindeGrece 
congneu  a Gryphon,  luy  apporta  noucllcs  griefues  &poingnantes , trop  di- 
uerfes  Si  trop  diff  erentes  de  fon  long  vœu.  Si  defa  première  intcnti  ô,  & celles 
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luy  enflammèrent  tant  le  couraige.qu'elles  luy  chaflcret  les  oraifons  a part, Le 
Chcuallier aymoit par fon malheur vneDame, qui auoit nom  Horigille:  de 
plus  beau  vilaige.&dcplus  belle ftaturcnefenellyroitvne  entre  mille,  maie 
dcfloyalle,&  de  fi  mefehante  naturc,que  vous  pourriez  chercher  toutes  les  ci* 
tez,&  villes  par  la  terre  ferme , & par  les  ifles  de  mer,&  croy,que  ne  f en  trou- 
ueroitvneparcille.il  l’auoitlaiflëccn  la  cite  de  Conftantin  grcuéc  d'vnc  ficb' 
ure  aigue  & mauluaife.  Ores , qu’il  cfpcre  au  retour  de  la  rcueoir,  & d'en  iouyr 
de  plus  belle  que  iamais,lc  malheureux  oy  t qu'elle  f en  cil  allée  en  Antiochic  a 
près  vn  fîcn  nouucl  amy.ne  luy  femblât  que  déformais  en  fî  Irais  cage  elle  deut 
plus  fouftrir  de  dormir  fculle.  Gryphonfoufpiroitiour  &nui<fldes  lciour, 
qu'il  eut  les  mauuaifcsnouclles.Toutplaifir  qui  aggrcc,& prouftttc  aux  aul* 
trcs,fcmblc  qu'il  deftrepe  plus  le  cueur  a cclîuy . Chafcun  qui  prouuc  Amour 
afes  dommaiges,  penfeen  foy,fi  fes  traicfc  ont  bonne  trépe.Etluy  eftoit  grief 
fus  tout  martyre,  que  il  fe  vcrgoignoitdc  dire  le  mal,  qu'il  auoit . Pourceque 
fon  frère  Aquilant  plus  faige  que  luy,millc  fois  l'auoit  ià  au  parauan  repris  de 
ccfte  amour:  & auoit  cherche  de  luy  ofter  du  cœur  ccftc,laqucl  le  a fon  i ugcrnét 
eftoit  la  pire  de  combien  defemmes  mauuaifcs  fc  trœuucnt . Et  quand  fon  firc* 
re  la  blafmoit,  Griphon  l’excufoit,  & le  plus  fouucnt  fon  propre  aduis  le  dcce* 
uoit.Parquoyilfcpcnfadefenallcrfeul  en  Antiochiefans  en  parlera  Aqui- 
lât,&delà  en  ti  rer  cclle,qui  luy  auoit  ofté  le  cueur  du  vcntre,&:  trouucr  cdluy 
qui  la  luy  à oftée,& en  faire  telle  vengeance,  qu'il  en  foitparleaiamais. 
le  diray  en  l’aultre  chant,comme  il  meitfa  penfee  a eU'edl,  & ce  qu’il  en  aduint. 


Chant  XVI. 


Lufieurs  grandz  peines  fc  prœuuent  en  amours,  defqu  elles 
i'en  ay  fouticr  la  plufgrand’  part,&  celles  fi  bien  rcceuës  a mon 
dommaige.que  i'en  puy  s par!er,commc  feauât . Parquoy  fi  ic 
dy,&ay  dici  aulrreffois,fouuent  en  voix, &fouuct  en  papiers 
vife,qu'vn  mal  eft  legicr.vn  aultre  aigre  & mauluais , donnez 
creance  a mon  vray  iugemét.Ie  dy,  & ay  di(fl,&  diray, tant  que  ie  viuray  , que 
qui  fc  trœuue  pris  es  las  d’vne  méritant  d'eftre  ay  mée,côbien  qu’il  fc  voyefuir 
d'elle,  & quelle  foit  contraire  au  defir  enflammé,  & bien  qu  Amour  le  priue  de 
toute rccôpenfe  apres  qu'il  à dcfpcndu  le  téps.gë  la  pcine:touteffbis  il  ne  doibt 
plaindre  d'auoir  haultement  logé  fon  cœur.cncorcs  qu’il  languiflë,  & meure. 
11  doibt  bien  plaindre  qu'il  fut  ladis  faictferuitcur  d'yculx  gêtilz,  & des  beaux 
cheucul  x.foubz  lefquelz  vn  cœur  maling  fc  cache,  qui  aye  peu  de  pureté  aucc 
beaulcoupdclyc.  Lcmiferablc  vouldroit bien  fuyr,  & comme  Cerf  blcçé, 
portcle  traictou  qu'il  voife.  Parquoy  il  à honte  de  foy,  &defonamourmc 
l'ofe  dire , & en  vain  tafehe  a fc  guerir.En  ce  cas  eft  le  ieune  Griphon , qui  ne 
fepeultemandcr,&G  voit  fon  erreur,  &côbienvillainementilmetfoncœur 
cri  Horigille  mique  Damoyfelle,&fans  foy  .T  outeffois  Iaraifon  eft  vaincue 
du  mauuais  vfaige, &larbicrecedearappcrit:  car  foit  elle  delloy  aile,  & in* 
-11,  ;ul  i gratc. 
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grate  tant,que  fc  vueille,il  eft  forcé  de  chercher  ou  elle  eft . le  dy  reprenât 

la  belle  hiftoire,qu’il  fortit  fccrettcmcnt  de  la  Ci  té,  & ne  (c  hasarda  d'en  parler 
a fbn  frere,  pourcc  que  fouucnt  il  en  auoit  cfté  en  vain  repris  de  luy . Dôcqucs 
déclinant  a main  feneftre  vers  Rama  print  voye  plus  plaine,& plus  chcuaucha 
ble.Si  fut  en  fixiours  a Damas  de  Surie,& delà  fen  alla  vers  Antiochie.  Il  ren 
contra  auprès  deDamaslccheualIier,aqui  Horigille  auoit  donné  fon  cucim 
ceux  là  côucnoicntenfemblcdcmauluaifcs  mœurs,cÔmc  l'herbe  conuiët  bien 
auec  la  fleur:car  l’vn  & l'aultre  eftoit  de  cœur  legicr,defloyal  l'vn,&  l'aultre  eft 
trahi ftre,&  l'vn  S.' l’aultre  couuroit  fon  dcffaultfoubs  courtoys  afpc(fl,&:  auec 
dômaige  d'aultruy. Comme  ie  vous  dy,lc  Chcuallicr  venoit  lus  vn  grand  dc- 
ftricr  auec  grand' pompe  armé,  eftant  la  defloyallc  Horigille  cnfacopaignie 
veftue  d'azur  frangé  d'or,  & deux  valctz.dont  il  feferuoit  a porter  l'armct,  & 
l‘efcu,commecelluy,qui cnbellcmonftrc vouloitcôparoiftrcenvncs  iourtes 
a Damas.  La  grand'  fefte,quc  le  Roy  de  Damas  auoit  faiël  crier  ces  iours , fut 
occafiô  de  faire  là  venir  le  chcuallicr  le  myeulx  en  poinél,qu'il  pouuoit.Soub- 
dain  que  la  putain  veit  comparoiftre  Griphon,elle  en  craint  oultraigc.fx:  moc 
queriexar  elle  feait  ccrtainemct.quc  fon  amy  n'eft  fi  puifTant,quc  contre  luy  fe 
puiflë  efehapper  de  mort  .Au  fort  comme  audacieufe  & cftrontéc,encor  qu'el- 
le tremble  toute  de  paour,faccouftre  le  vifaige , & tellement  ayde  a ce  la  voix, 
qu'il  ne  luy  appert  aulcun  ligne  de  crainte.  Dôcques  ayant  ià  ordycl'aftucea- 
uec  fon  amoureux  le  harte,&;  fencourt  au  dcuSt;&  faingnât  vneioyc  extreme, 
têdit  les  bras  ouucrs  a Griphon.feftrainél  au  col,&grâd’  pièce  y demeure  pen 
dente.  Apres  accordant  aHèdlucufesgcftesalafuauitédesparolles , difoit  en 
pleurant:  Mon  Seigncur,doncqucs  eft  celle  1a  rémunération  a qui  t'adore , Si 
aymc?Que  ie  demeure  feule  vn  an  fans  toy:'  Si  ià  en  voicy  le  dcuxiefmc , &fî 
cncorcs  ne  t'en  deulrivrayement  fî  i'eufle  attedu  ton  retour,  ie  ne  fcay  fi  iamais 
i'eufle  veu  celle  iouméc. Quand  i'attendois  que  de  Nicofic(ou  tu  t'en  allas  ala 
grand'  court  ) tu  toumafles  a moy,  que  tu  auoy  s lailléc  auec  la  male  fleburc  ai 
dangierdemort,  l'entendis  quetueftoyspaflé  enSuric.  Laquelle chofc  me 
fat  fi  dure  & forte  a porter,  que  ne  faichât  ou  ie  te  deuflefuyure,quafi  ic  me  tref 
perçay  lecueurdema  propre  main.  Maisfommc  auec  double  don  monftre 
d'auoirIacure&foingdemaperfonne,ccqucturiascu:  carcllc  m'à  enuoyé 
inô  firere,aucc  lequel  ic  fuis  venue  feure  de  mon  honneur  iufqucs  icy  : & a celle 
heure m'enuoye  cebon rencôtre de  toy,que  i'ellime fus  toute  aduenture.  Bien 
lefauftelleatempsicar  tardant  dauantaige, iefuflc morte  ente defirant.  Sei- 
gneur mien.  Et  en  forte  la  fraudulcnte,  de  qui  les  œuurcs  clloicnt  plus  que 
d’vn  Renard , fuyiu't  fa  querelle , quelle  renuerfa  toute  la  coulpc  fus  Gri- 
phon,  & luy  faiél  cilimcrcclluy  non  feulement  parent,  mais  que  dvnpere 
ilz  ayenteu  enfemblc  chair  & os  : Si  auec  telle  mode  feait  tiftre  les  trompe- 
ries, que  Saincfl  Ichan,  & Sainët  Luc  ne  fcmblcnt  plus  véritables.  Al  heu- 
re Griphon  plus  oultrc  ne  reprend  de  defloyaulté  celle  plus  inique,  que  belle: 
Si  non  feulement  ne  prent  vengeance  de  cclluy , qui  f eiloit  faiël  l' adultère  d’el 
le,  mais  luyfemble  faire  aflcsfilfcdeflënd,  qu'elle  ne  renuerfe  toutlcblaf- 
me  fus  luy . Parquoy  ilnecefled’accarcflcr  le  Chcuallicr  , commefil  eftoit 
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fon  vray  frere , & aucc  luy  fen  vient  vers  les  portes  de  Damas , & au  chemin 
Il  entend  parluy,  qucleriche  Roy  de  Suriedcbuoittenir  Court  pleniere  là 
dedcns,  &quclà  chafcun  de  quelque  forte,foitChreflien,  oud’aultreloy,* 
laCitéfeure  dedcns  & dehors  pour  tout  le  temps , que  la  fclte  durera . lent 
fuys  pourtant  fi  intentifafuyurc  l'hiftoiredela  defioyallc  Horigille , qui  en 
fesiours  auoit  Faicft  non  vue  feule  trahifon  a fes  amants,  mais  millet  mille, 
que  ie  ne  retourne  a reucoir  deux  cent  mille  perfonnes  , ou  plus  eftainéfa 
du  feula,  ou  ils  faifoiét  paour&  dommaigeauxmursdeParys.  le  vous 

laifl’ay , comme  Agramant  auoit  ailailly  vnc  porte  de  la  Cité , laquelle  il 
cuydoit  trouucr  fans  garde,  &n'y  auoit  ailleurs  plus  fort  rampart  : pour» 
ce  que  Charles  la  tenoit  en  perfonne  , & auoit  auec  foy  les  maiftres  de  la 

g terre  les  deux  Guys , deux  Angelins , &vn  Angelicr,  Auin,  Otton,  & 
crengier.  L’vne  &l'aulire  multitudcfe  veult faire  veoir  deuant Charles, 
8c  deuant  Agramant , ou  grand'  loucnge,  &oultre  ce  grand  loyer  fe  peult 
acquérir  en  faifant  fon  debuoir  . Les  Mores  pourtant  ne  feirent  tant  de 
proueflés  , qu'ilz  ayent  a reccpuoir  efgallc  réparation  a leur  dommaige: 
pourcc  que  tels  deux  pers  y réitèrent  morts,  qui  auxaultres  furent  myroir 
de  folle  hardiefle.  Lesflcfchcs  femblent  grefledes  murs  tirées  fus  les  cnne- 
mys:&  le  cry,quc  no  itre  part,  & la  contraire  fai dl,  medt  paour  îufques  au  ciel. 

Mais  attende icy  Charles  vn  peu  & Agramant:  carie  vays  chanter  du 
Mars  Aphricain  Rodomonttemble.qui  vacourât  parmy  la  Cité.Ienefcay 

Seigneur , fi  plus  vous  fouucnez  de  ce  Sarrafin  tant  alî’euré  & hard  y , qui  a< 
uoit  lailfê  fes  gents  morts  cntrele  premier  mur,  &le  fécond  rempart  delà 
rauifl’antc  flamme  deuores  : dont  ne  fut  iamais  veu  fpedtacle  plus  horrible, 
le  vousdy , qu’il  entra  d'vn  fault  en  la  Cité  fus  les  foliés,  qui  l’enuironnent. 
Qpand  le  Sarrafin  fut  congneu  auxarmes  eltranges,  &a  Iapeau  efcailleu» 
fe  là  , ouïes  vieillarts,  &le  peuple  moins  ptullant  tendoient  les  oreilles  a 
toutes  les  nouelles,  vnplcur,vn  cry , &vne  haulte  voix  fcleua  auec  vn  bat- 
tre de  mains,  qui  alla  iufques  auxcltoillcsi&quipcultfuyr,  ne  demeura  là 
pour  f enfermer  aux  Efghfes , &auxmaifons . Mais  lamale  efpée,  que  le 
Sarrafin  robultc  roue  tout  autour , permet  le  fuyra  bien  peu.  Icy  il  fai <3 
demeurer  vn  pied  auec  demye  iambe  , làfaulter  vnc  telle loing  du  corps. 
Lon  luy  veoit  tailler  l vn  a trauersdes  la  telle  iufques  auxhanches:  vn  aul- 
tre  fendre  iullement:& de  tantz,  qu’il  occit.ficrt,  &challc,  on  ne  luy  en  voit 
marquer  vn  auvtfaige.  Ce , que  leTygrc  faidldu  troupeau  imbccille  aux 
champs  Hircanicns  , ou  auprès  de  Gangcs,  ou  le  Loup  des  Chyeures,  & 
Aigneaulx,  au  mont  qui  tient  Typhcelbubz  foy  : là  le  cruel  Sarrafin  fal- 
foitdecelles,  icnediray  batailles, ne  Phalanges,  maisdu  vulgue,  &menu 
peuple  digne  demounrpremier,quedenailtre.Iln'cn  trocuuepasvn  , qu’il 
puifiè  veoir  au  front,  entre  tant  qu'il  en  detrenche,pcrçe,&  efueyne  au  long  & 
tirant  celle  rue , qui  vient  droictau  pont  fainct  Michel  fi  populcufe  & plaine. 
Le  fier  &temble  Rodomont  court,  & mamelon  efpee  faigneufeautour  de 
loy,  & frappe  fans  regarder  neaferuiteur,  ne  a maiiire,  &n'àplus  de  pitié 
du  lullc  , que  du  pecheur  . Au  Prebllre  ne  luy  prouiiite , ne  l'innocence 
■f* tv  ...  al’cnfant 
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a l'enfant:  ne  femme,  nepu  celle  ne  trccuuemercy  quelques  yculxfcrains,  ou 
vermeilles  ioues,qu’clleaye. La vicilklle  y e/t batue & chaflce:&lalc Sarra- 
fin  ne  fait  plus  grand'  promue  de  valeur, que  de  cruaul té  : car  il  ne  difcemc  fe- 
xe,ordre,ny  eage.E  t non  feulement  au  fang  humain  feflend  l'ire  du  cruel  Roy 
chef, &feigneur  des  cruclz,  mais  contre  les  touffe  encor,&  tellement  qu'il  en* 
flamme  & brufle  les  belles  maifons  , Si  temples  prophanez.  Les  mai' 
fons,  par  ce  que  Ion  en  oyt  dire,  eftoient  en  ce  temps  quafî  toutes  de  boys,  & 
bien  fe  peult  croire  : car  a prefent  dedens  Paris  de  dix  les  fîx  font  encor  ainfî 
édifiées  & baitics.  Or  nonobitant.que  le  feu  brufle,  Si  arde  toute  chofe,  il  ne 
fcmbl e to uteffois, que  fi  grand'  hay ne  fe  puifle  encor  faouler  : car  ou  1 1 f arrape 
auec  les  mains , il  le  tient  en  forte , qu'il  ruyne  vn  toidta  chafque  fecoullc.Sei 
gneur  entendez  que  iamais  vous  ne  veifles  a Padoue  fi  grofl’e  bombardc,qui 
puifle  faire  cheoir  fi  grand  mur , que  ce  Roy  d'Argiers  faitenvnefccouflc. 
Pendant  que  cc  mauldnft  auec  le  fer,&  auec  les  flammes  faifoit  telle  guerre  la.fi 
A gr amant  euft  poulfé  de  dehors.ee  iour  la  Cité  efloit  perdue:  Mais  il  n’eut  le 
loifir,  car  il  luy  futintcrdictparlc  Paladin,  quivenoit  d’Angleterre 'auec  le 
peuple  Angloy s , Si  Efcofloy  s apres  foy  : conduit?!  par  l' Ange , & le  Silence. 
Dieu  voulut  que  a l'entrée  que  Rodomôt  feit  en  la  cité,&  fi  grand  feu  alluma, 
quela  fleur  de  Clarmontamua  près  desmurs,  & auec  luy  le  camp  Angloy  s. 
T roys  lieues  au  defliis  il  auoit  fai  él  drefler  force  pontz , & p allée  que  fut  tou- 
te  fon  armée  auoit  prins  les  voyes  tortues  a main  fcneflre,  aflinquelefleuuc 
ne  l'empefchaft  en  voulant  aflaillir  les  Barbares.  11  auoit  enuoyéfixmillc  ar- 
chicrs  loubz  l’enfeignedeOudouard,  &deriere  deux  mille  cheuaulxlegicrs 
foubz  la  conduitftc  de  gaillard  Aryman  : & par  les  fentiers  qui  vont,  &vicn 
nent  dronflalamcrde  Picardie,  les  auoit  enuoyez  au  fccours  de  Parys:cculx 
lay  entrèrent  par  laportefaintflMartin.&faindDenys.  Par  ce  chemin  aufsi 
il dreflà les  charriages,  &aulcrcs  empefehemens  : &luy  auec  tout  Iereflede 
fes  gens  alla  plus  en  defliis  tournoyant  la  contréc.Ilz  auoient  auec  eux  pontz, 
&naufz,&mftiumentzapafler  Seine  , caron  ne  la  pcultbicn  paflcragtié. 
Puis  chafcun  pafle,  & les  pontz  rompus  derricr , il  ordonna  les  Angloy  s , & 
Efeofloys  en  leurs  bandes.Mais  Rcgnaultayant  premier  aflemblé  autour  de 
foy  ces  Barons  fus  la  ryue,  qui  efloit  plus  hauhe  que  la  plaine  en  forte,  qu’il 
pouuoitcflreveu,  &ouydetous,  difl:  Seigneurs , vous debues  bicnlcucr 
les  mains  aDieu,  qui  vousà  cy  conduitfiz  affinque,  apres vnc briefue fu- 
eur  , il  vous  donne  honneur  fus  toute  nation.  Par  vous,  deux  Princes  fe- 
ront fauluez(fi  vous  leuez  le  fiegeacelleville)voftrcRoy,  lequel  vous  eftes 
obligez  de  deflendre  de  feruitude,  & de  mort  : & vn  Empereur  des  plus 
louez,  qui  iamais  ayent  tenu  court  au  monde:  Si  aucccculx  aultres  Roys, 
Ducz,  Marquis,  Seigneurs, & Cheualliers  deplufieurs  pays.T  cllcmcnt.quc 
en fauluant  vne  Cité.les  Panfiens  ne  vous  feront  feulz  obligez, lefquelz  beau 
coup  plus  , que  pour  leurs  propres  dangers  , font  craintifz  , affligez  , 8i 
eflonnez  a caufe  de  leurs  femmes  , & enfans  , qu’ilz  ont  au  mefme  péril 
auec  eulx:  8i  aufsi  a caufe  des  fainéles  vierges  enclofes  , lefqticlles  aultre- 
ment  feront  auiourdhuy  rauies,  & oftccs  de  leur  vœu . le  dy , que  vous 

fauluant 


ROLAND 

fauhiant  cefte  Cité , ne  vous  feront  feulement  les  Parifiens  obliger,  mais 
toutes  les  contrées  d'autour:  le  ne  parle  feulement  des  peuples  vo y fins , mais 
il  n'eft  Cité  en  toute  la  Chrefticnté,  qui  n'aye  cy  dedens  quelque  dtoycn.Par 
quoy  en  vainquant  vous  aucz  a vous  rendre  tenus,  plus  que  la  France.  Les 
antiques  donnoient  vue  coronneaqui  fauluoitvneCité:  Ores  quel  digne 
guerdonfè  donne  a vous,  fauluant  vue  multitude  infinie  i Maisfiparenuie, 
ou  par  vilté , fi  bonne , & faindic  œuure  demeure  empefehée,  ( croyez  moy) 
prifes  ces  murai  lles,ne  lltalic,  ne  l' Allcmaigne  ferôt  encor  en  feuretérne  quel, 
conque  aultre  part,  ou  fadorecelluyqui  pour  nous  voulut  pendre  en  croix. 

Et  vous,nc  croyez  d'auoir  les  Mores  loingtains  , nequcpourlamer  voftre 
Royaulmefoitfort:  carfiaultres  fois  culxfortant  dehors  de  Gibeltar,& du 
figne  Herculienrapourterentproyedevozifles,queferontilz  orcs.filzgai 
gnent  noz  contrées  ( Mais  quand  encor  nul  honneur,  & nulle  vtilité  ne  vous 
ammafta  cefte emprifc.c’eftbié du  commun debuoir de fecourirlvnl’aultre, 
qui  militent  foubz  vne  Elglife.Ne  craingne  aulcun  de  vous  que  iene  vous  r5 
pevozennemys  fans  grand'  refiftence:  carie  vous  dy  quetoute  gent  non  ex- 
perte  (corne  font  encor  noz  cnnemy  s)eft  toufiours  fans  puiftancc.fans  cueur, 

& fans  armes.  Régnault  auec  ces  raifons,&meilIeures,  aucc  parler  expédié, & 
claire  voix  eut  pouuoir  d'exciter  ces  magnanimes  barons, & ceft  vaillant  exer 
dtc.Etccfut(commeIondi<ft  cnproucrbc)adiouitcrefperonsau  bon  cour- 
fier,qui  de  fon  naturel  eft  prompt  & legier  a la  courfe.  Auoir  finy  fon  harâgue 
il  feit  marcher  les  bandes  tout  bellement  foubz  leurs  enfdgncs  fans  aulcun 
bruyt:&fansaulcuncrumeur,fai<ft  venir  l'exerci te  mefparty  en  troys . Il  don- 
ne lhonncur  a Zerbin  de  premier  aflaillir  les  ennemys  le  long  dufleuuc:  8 C 
fai <fl  aller  ceulx  d'Irlande  plus  loing  fus  la  campaigne  par  vn  plus  grand 
contoumoycmentde  voye.  Elles  cheualliers,  & gens  de  pied  d'Angleterre 
il  ferre  aumylieu  auec  leDucdel'Enclaftre.Aprcsqu'illesa  tous  addrefiez 
aleurvoye,  le  Paladin  cheuauchelelongdelaryue,  & pafle  deuant  le  bon 
Duc  Zcrbin,&  tout  le  camp,  qui  venoit  auec  luy:tant,qu’il  arriuc  fus  le  Roy 
d'Oran , le  Roy  Sobrin , & fus  les  aultres  loirs  compaignonsdefquelz  demy 
mille  près  de  ceux  d’bfpaigne.gardoyent  la  campaigne  de  ce  cofté.  L'cxerdte 
Chrcftien  ,qui  cftoit  venu  auec  fi  feure  & féal  le  feorte , & qui  eut  lcSilcnce, 

& l'Ange  pour  guide,ne  peult  déformais  plus  foufthr  de  demeurer  muet.Sen 
tant  les  ennemy  s,haulferent  le  bruy  t,&  fdrent  ouyr  le  fon  argut  des  trompet- 
tes , & auec  la  haulte  rumeur , qui  attaingnit  au  Ciel , enuoyerent  la  froit 
aux  os  des  Sarrafins . Régnault  deuant  les  aultres  poingt  le  deftricr  auec 
lalancecnl  arreft,  & laifle  les  Efcoflbys  vn  trai<S  loing  (fi  fort  tout  retarde- 
ment de  irapper  le  mokftc.)Et,  comme  tdle  heure  vn  amas  de  vent,  qui  vient 
apres  vne  horrible  tempefte:  Ainfi  le  vaillant  Cheuallicr  hors  du  fquadron  ve  , 
noit  efperonnant  le  bon  courfier  Bayard. Et  lors  que  le  Paladin  de  France  cô- 
parut  entre  eulx,les  Mores  dônent  ligne  des  ftiturcs  angoifles.  On  voit  a tous 
trembler  la  lance  en  main,les  piedz  enl'cftrieu,&les  cuylfes  auxarçôs . Mais 
le  Roy  Pulian  ne  change  fcul  de  vifaige  : car  il  ne  congnoit  ccfhiy  cftrc 
Régnault,  èi  ne  penfant  trouuerfi  durrcncontre,  luycfmcut  le  deftrierau 
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déliant:  Etau  partir  il  fc  rcilraincft  fus  la  lance , & recueillit  toute  fa  perfonne 
en  foy,puis  picquc  le  deftrier  auec  les  deux  cfperons,  & luy  abandonne  la  bri- 
de deuat.De  l'aultrc  part  le  Riz  d'Aymon,ainçois  de  Mars  ne  faiinft  fa  puiffan 
ce,  mais  au  faid  monllra  ce,  que  Ton  nom  Tonne , l'cxpcrience  & l'art  qu'il  auoit 
de  bien  & puiflfamment  ioufter.llz  furet  pareils  a marquer  leurs  afpres  coups, 
car  ils  feafleirent  tous  deux  les  fers  en  la  telte  : mais  en  armes,  &envcrtuilz 
furent  inefgaulx,  car  Tvn  pâlie  oultre,& l'aultrc  relie  mort.  llfalloitaPuIian 
certes  plus  clairs  lignes  de  valeur,  que  de  mettre  la  lance  en  l'arrcll  auec  addref 
(c:mais  la  fortune  encor  fut  a ce  rencontre  necdfaire:ade  duquel  fans  elle  fou- 
uent  la  vertu  vaulebien  peu,ou  riens.  Le  Paladin  retirefa  lance,  & viltement 
f empaind  vers  le  Roy  d'Oran  , qui  auoit  fa  perfonne  pauurc , & mefehâte  de 
ctxur,mais  riche  d’os , & de  grolle  chair . Ce  coup  fc  peult  mettre  au  ranc  des 
bcaulx,bien  qu’il  le  attache  au  bas  del  efcuiSd  qui  par  cela  ne  le  vouldra  louer, 
qu’il  l’ait  pour  excufé,puis  qu’l  ne  le  pouuoit  attaindrc  plus  hault.L'efcu  tou- 
tcfFois  riempefehe  que  la  lance  n’y  cntre,nô  obllant  qu’il  loit  en  dehors  d’acier, 
& dedes  de  palme,  & que  par  le  ventre  elle  ne  face  forcir  lame  qui  fut  petite,  & 
inefgallea  ce  grâd  corps  : & le  deltrier  qui  fepenfoie  porter  le  long  ëluiourfî 
grâd'  charge,en  fon  cnccndcmctremcrcya  Régnault , que  a ceft rencontre  il  l’a 
uoitefchappéd’vh  grand  chault.Rcgnault  auoirrôpue  fa  lâce  tourne  le  deitri 
. er tant legier,  qu’il  fcmble  auoir  aellcs,  & afiault  impctucufement,ou  il  voitla 
plus  grand  foullefefpaifsir.il  tournoyé  Flamberge  toute  fanglan  te,  laquelle 
faidicmblcr  les  armeures  élire  de  voirre  ffaifle:& ny  à trempe  de  fer,  qui  gar- 
de quelle  n'aille  troiuier  la  chair  viuc . EctoutcfFoisl’cfpee  tranchante  trouuc 
peu  de  trempes , & peu  de  fers, ou  elle  farrciie:mais  trocuuc  feulement  targues 
les  vnes  decuyr , les  aultres  de  boys,iubcs,  concrepoindcs , & draps  entortil- 
lez. U dtdoncq  bien  force  que  Rcgnaultperce,cfcartclle, &bleflc  quelcon- 
que qu’il  affault.  Caril  nerefiitenon  plus  deuant  fonclpéc,  que  l'herbe  de 
uantlafaulx , ouïe  blcdala  tcmpcltc . La  première  bande  e if  oit  id  mifeen 
routte,  quand  Zerbinarriue  auec  l'auantgarde . Le  Chcuallierfen  venoit 
deuant,  la  grand'  flotte  la  lance  en  l'arrcil:& les  gens  conduidz  foubz  fonpe- 
nonccauauccnonmoindrcficrtelefuyuoit.  Si lembloyent  aultancdcloupz, 
aultantdcLyons,quiallaflentafraillirchyeures,oumoutons  . Aprcsqu'ilz 
lurent  prcs,chafcun  empaind  fon  cheual  a vn  temps,  & ce  petit  d'efpace  & peu- 
d’interualle , -qui  eftoit  entre  l'vne  & l’aultrc  part,difparut  incontinent.  Et  ia- 
mais  ne  fut  ouy  fi  effrange  bal, car  les  Efcoiloys  frappoient  feulement,  & feu- 
lement efloient  là  les  Paycns  deilruidz , comme  lî  culx  feulz  fullcnt  là  con- 
duietz  pour  mourir  . T out  Paycn  fembla  plus  froid , que  glace , & tout 
ffeoffoys  fembla  plus  chault , que  flamme  : mcfmcs  que  les  Mores  cuy- 
doientquc  chafquc  Chreflien  deuil  auoir  td  bras  , que  Régnault  : Sus  ce 
Sobrinefmeut  les  liens  rengez  en  bataillcs,fans  attendre  le  ion  &lccrydes 
Heraultz  . Or  cefluy  fquadronciloit  le  meilleur:  de  Capitaine,  d’armes, 
& de  vaillance,  & celluy  d'Aphriquc  ciloit  le  plusmefehant,  cncorcs  qu'il 
iuft  bien  prifé  : Dardinel  efmcut  incontinent  fa  bataille  mal  armée , & 
mal  viîtéc  en  combatz . Quant  a luy , il  fut  couucrt  tout  de  plallrons , 
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8c  de  mailles,  & cuil  le  hcaulmc  en  telle  fort  brauement . La  quatrième  (com» 
meie  croy)fiic  la  mcillcurc,auec  laquelle  Ifolierfen  venoit  derricr.Entât  T ra* 
fon  le  bon  Duc  de  Marre,qui  fe  rciîouiif  de  fe  trouucr  a la  haulte  cntrcprife.Ie 
ua  la  barre  a fes  cheuallicrs  les  inuitant  auec  foy  a la  conqucftc  des  rccomman» 
dables  loucngcs.apres  qu’il  voit  Ifolier  auec  ceulx  de  Nauarre  entrer  en  laba» 
taille.  Ariodant  aufsi  poulfe  fa  bande:qui  cftoit  fai  <3  de  nouueau  Duc  d'Alba 
nie.  La  haulte  rumeur  des  refonnantz  trompcttcs,dcs  tabourins,  8c  des  miiru 
mens  barbariques,  ioindz  au  côtinucl  fon  des  arcades  fondes, des  machines, 
des  rouës,  & de  l'artillerie  :& auec  ce,  dont  femblc  que  le  Ciel  retentit  le  plus, 
c'eitaiîauoir.crys, tumultes, plain<ffe,&:  lamentations:  rend  vnhault  fon , qui 
faccorde  a celluy,auec  lequel  le  Nil  tumbant  en  mer,  efiourdc  fes  voilîns,vne 
grande  nuée  remplit  le  Ciel  tout  autour  venant  du  irai dl  des  deux  camps.  L'a* 
laine,  lafiimée  de  lafueur,&lapouIciere  impriment  vneobfcurité  en  l’air. 
Ores  l’vn  camp  fe  tourne  deçà,  ores  l’aultre  delà:puis  vous  voirriez  comment 
acellc  heure  l'vniuyt.&l'aultrereculc,  & comment  aulcun  non  guieresloing 
des  aultres  demeure  mort  là,  ou  il  a tué  naguicrcs  fon  ennemy  : & cornent  d’ou 
vnc  bande  lafféc  f’cil  rctiréc,&  à quiète  le  licu,vne  aultre  fe  meetbien  toi!  allât. 
Les  gens  d'armes  fe  cfpaifsiflent  deçà,delà.Là  Ion  mcct  cheualhcrs,&  çà  gens 
de  pied , & la  terre , qui  fouillent  l'aiTault , cil  toute  rouge .’  Elle  à change  ion 
vert  en  manteau  faijmeux,&  ou  clloict  fleurs  azurées  & iaulnes,gifcnt  ores  hô 
mes , & chcuaulx . Zcrbin  faifoit  les  plus  merueilleufes  proueflés,  que  iamais 
icune  homme  frit  de  fa  vie.il  trenche , il  occit,&maincadeitrudlion  l'cxercite 
Paycn,qui  Iuy  plut  autour.Et  Ariodant  môftre  grand  parâgon  de  vertu  a fes 
noucllcs  gens,  & donne  de  foy  grâd'  crainte,  8C  grand  merueillc  a ceux  de  Na* 
uarre , & de  Cailillc . Chelindc , &C  Mofque  les  deux  bailardz  de  Calabrun 
mort  Roy  d' Arragon , & Calamidor  de  Barcelone.tjuiciloitrcputévn  des 
vaillantz  auoyent  laiiféleurs  enfdgnes  derrier:  & cuydant  acquérir  gloire  & 
honneur  pour  tuer  Zerbin,  luy  donnèrent  a dos,8t  luy  ont  frappé  fon  chcual 
aux  flancs,  & le  chcual  tranfpcrcéde  troys  lances  chcut  mort: Mais  le  bon  Zer 
bin  foubdain  cil  fus  piedz , & court  fus  a ceulx,  qui  luy  ont  tué  fon  chcual,ou 
il  les  voit,pour  le  vcnger.Etpremicrementa  Mofque, icune  homme  maladui 
fé,qui  luy  cildcirus,&quife  penfe  de  le  prendre,  il  tire  de  pointe,  &lcpaiTc 
aux  collez:  & le  chalfe  hors  de  felle  tout  froi  t,  & blanc.  Apres  que  Chelindc 
fe  voitoiîcr  fonfrere:commedcfrobé,plaindefureur  vientaZcrbin,  8c  luy 
penfedonner  de  choc:  maiscelluy  luyprintfoncourfier  par  le  frein,  & le  tire 
a terre,  dont  iamais  il  ne  fe  leua,  & iamais  plus  ne  mangea  ny  foin, ny  auoinc 
car  Zcrbinmyt  G grand’  force,  qu’a  vn  coup  detail  il  le  tua  auec  fon  maille, 
Qiiand  Calamidor  eut  veu  ce  coup,  tourna  la  bride  pour  fe  oiler  hailiuement: 
maisZerbin  tirevn  grand  fendant  par  derrier,  difant:  Attend.trahillre,  at- 
tend. 1 c coup  n’alla  point  ou  fut  la  vifée  : non  qu’il  enfuil  oui  ères  loing , car  il 
n’y  peult  attaindre:mais  il  print  le  deilricr  fus  la  crouppc,&  en  terre  l'eitendit. 
Celluy  IaiiTclccheual,&  iouc  du  talion  pour  efchappcr.qui  peu  luy  prouifi^ 
ta:  carlecas  luy aduint , que  leDucTrafon  luy  paflapardciTus,  & auecla 
pefantcur  l'opprima.  Ariodant,  &Lurcainfe  mettent,  ou Zerbineil entre 
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les  gens  cfpaifTes,& auccculx  ont  cheuallicrs,&  Comtes,qui  font  tout  effort 
de  remonter  Zerbin.  Ariodantmcnoit  l'cfpée  en  contour , Si  bienlefceurent 
Artalique, Si  Margan , mais  beaucoup  plus  Etcarque , 8i  Cafimirc  fen tirent 
lapuifTancedecdle  main.  Les  deux  premiers  fen  allèrent  bleflcz  : lesaultres 
deux  relièrent  mortz  fus  la  plaine.  Lurcain  aufsi  faidl  veoir  combien  il  eft 
fort  :car  il  frappe,  il  hurte,renuerfe,  Si  tue  tout.  Ne  croyez,Scigneur,que 
parmy  lacampaigne  foit  moindre  bataille,  qu’aupres  du  fleuue:  ne  que  der- 
rière demeure  l'exercite,qui  fuyuoij  lebon  Duc  de  l'Enclaftrc.  Ceftuy  allail- 
iitles  enfeignes  dEfpaigne.&lachofcalloit  moult  bien  pareille:  car  deçà,& 
delà  les  Capitaines , Chcualliers , Si  gens  de  pied  feauoient  bien  mener  les 
mains.  Oldrat,  Si  Fieramont  viennmt  deuant  : l'vn  dl  Duc  de  Cloceiîre, 
I’aultred’EIorac,&  aueceulx  Richard  Comte  de  Vuaruie,8£  lecouraigcux 
Henry  Duc  de  Claréce.IIz  ontMattalifte,  & Follicon  a front,  & Baricond, 
& leurs  adhffencz.  Le  premier  tient  Almerie,  le  fécond  Grenade,  & Bari- 
cond Maiorque.  La  fiere  bataille  alla  vnepiece  pareille,  &peu  d'aduantaige 
f y pouuoit  veoir.On  voyoit  ores  l'vn.ores  l'aultre aller , Si  tourner , comme 
bleds  au  venter  de  May,  ou  comme  vne  mer  mobile  fus  le  riuageor  va,or 
vient.  Si  ne  rient iamaisvn chemin.  Mais  apres  que  fortune  fefiit  ioucevn 
pcu.elle  tourna  dommaigeable  aux  Mores.T out  en  vn  temps  le  Duc  de  Cio 
ceftrefauflvuyder  l’arçon  a Mattalifte:  Si  Fieramontrenuerfe  Follicon  blcf- 
fe  a l'efpaulc  droifle,  Si  fen  va  prifonnier  entre  les  Angloys. Et  Baricond  a vn 
mefmc  temps  demeure  fans  vie  par  les  mains  du  Duc  de  Clarencc.  Delà  les 
Payens  fefpouenterent  tant , delà  les  fidèles  prindrent  tant  de  hardy  elfe , que 
cculx  là  ne  faifoient,que  fe  retirer, fortir  de  leur  ordre , Si  fuyr  : Si  ceulx  cy  al- 
ler auant,&  gaigner  toujours  terre:poulfcr,&fuyure.En  fin  fil  ne  fuftfuruc- 
nu,qui  leur  eufl  donné  ayde,le  camp  de  ce  collé  eiloit  perdu.  Mais  Fcrragus, 
quiiamaisnc  felloittropefloingnede  fon  Roy  Mariille,  quand  il  veit  fuyr 
celle  banierc,&  fon  exercite  demy  defeonfit , picquà  le  cheual , Si  l'empainâ, 
ou  la  bataille  ardoit  plus  fièrement  : Si  amua  fus  le  poinifi.quil  veit  Olym- 
pion  de  Serre  la  telle  fendue  cheoir  de  fon  dellrier  : Lequel  eiloit  vn  icune 
homme, qui  auccdoulx  chant  concordant  au  fon  de  la  lyre  cornue  fevantoit 
defiuretendre,&amoIirvncueur,quoyqu'ilfuilplus  dur,que  pierre.  Bien- 
heureux luy , fil  fe  fiill  contenté  de  td  honneur.  Si  cuit  eu  enhayne  lare,  la 
troufTe,la  lance,  l'efcu,  & la  cymeterre  : qui  le  feirent  mourir  bien  icune  en 
France.  Quand  Fcrragus, qui  l'aymoit.  Si  lefouloitauoir  cnellimc,Ie veit 
cheoir , il  fe  fenrit  plus  douloir  de  luy  feul , que  de  mille  aultres,qui  premier 
périrent , Si  fus  celluy  qui  l'occit , frappe  ai  forte , qu’il  luy  diuifa  le  heaulme 
des  la  cyme  par  le  front , par  les  y eulx , par  la  face  iufques  a my  la  poy  trinè,8d 
feflendmortaterre.il  ne  farrellc  là,  mais  tourne  Si  roue  fon  brand  tou  tau- 
tour,  lequel  rompt  toutarmet.  Si  defmailletouthamoys.il  marque  le  front 
al'vn,a  l'aultre  la  iouë  : aux  vns  il  auallc  la  telle, aux  aultres  les  bras.  Et  ores  il 
vuyde  celluy  dame.  Si  ores  celluy.  Si  arreilc  la  bataille  de  ce  collé:  dont  la 
flotte  ignoble  efpouentée  fenfuyt  fans  ordre  enroutte.  Le  Roy  Agramant 
entra  en  la  bataille  defireux  de  tuer  gens,&  de  faire  p rouelles , Si  auec  loy  Ba- 
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{yucrs , §i  Farürant,  Prufion , Soridan , Bambirag  : Si  apres  font  tant  de  gens 
(ans  nom,  qui  de  leur  fang  feront  auiourdhuy  vn  lac,  les  noms  defquelz  me 
feroientplus  difficiles  anombrer,  que  non  pas  chafcuncfucillc,  quand  l'Au- 
tomne en  dcfpouille  les  arbres.  Agramant  ayant  oité  de  lamuraillevnc  ban- 
de  de  gens  de  picd.Side  clicuaulxjcs  enuoycfoubdain  aucc  le  RoydeFcsc, 
affin  qu'ils  prennent  la  voulte  derrier  les  tcntes.Sifen  aillent  oppoler  a ceulx 
d'Irlande,  defquelz  il  voyoit  les  bandes  aucc  grand'  halte  apres  grands  cir- 
cuytz , & larges  contournements  venir  pour  occuper  les  loges.  Le  Roy  de 
Feze  fut  bien  preit  a exécuter  : car  le  moindre  retardement  cuit  nuy  t par  trop. 
Entant  le  Roy  AgramâtafTemblc  le  reite.mcfpart  les  bandes.  Si  lcsconduiâ 
a la  bataille  : Si  lu  y fen  va  auflcuuc , car  il  luy  femble.quccc  lieuaytbefoing 
de  fa  venue  : aufsi  de  ce  coité  eitoit  venu  vn  meflagier  du  Roy  Sobrin  a de- 
mander ayde.  Il  menoitapres  foy  plus  de  la  moytiéducamp  en  vn  bataillon. 
Si  feulement  du  grand  bruyt  feit  trembler  les  Efcoffoys,  Si  tallt  grand  fut  le 
hurt.qu'ils  abandonnoient  l'ordre.  Si  Ihonncur.ScuIemëtZcrbin , Lurcain, 
Si  Ariodantrefterctfeulz  aumylieu  contre  celle  fureur:  Si  Zcrbin.qui  eitoit 
a pied, y fuit  pofsible  pery , mais  le  bon  Régnault  a temps  fen  apperçoit.  Ce 
téps  durât  le  Paladin  auoit  fait  ailleurs  fuyr  cent  enfeignes  deuât  foy.  Main- 
tenant que  la  mauluaife  noucllevient  afes oreilles  du  péril,  ou eitoit  Zer- 
bin.quc  les  bandes  auoientlaifféfeul,  8ia  picd,entrc  lagent  Cyrenée.tour- 
nelecheual:8iprentlechemin,ouilvoit  fuyr  lecampEfcofloys.  Et  fappre- 
iîc  ou  il  voit  les  Efcofloys  retourner  fuyants.  Si  leur  crie:ou  allez  vous  ores; 
Pourquoy  apperçoy  ie  en  vous  fi  grand'  villainie , que  vous  abandonniez  le 
camp  a fi  vile  gent;  Voicy  les  defpouilles , dcfquellcs  i'entends  que  vos  cgli- 
-frs  en  doibuct  eitre  décorées. O quel  Ios!  6 quelle  gloyre.quc  le  fils  de  voitre 
Roy  foit  laiilèfcul.Si  a pied!  Sus  ccil  prend  d’vn  lien  efcuyer  vne  groflelan- 
ce,8i  voit  Prufion  peu  loing.Royd'AIuararchie,  Si  luy  court  fus.Si  de  l'ar- 
çon le  porte  mort  en  la  plaine. Il  atterre  Agricalte , Si  Bambirag  tous  morts: 
8i  apres  frappe  Soridan  afprement , 8 i l'euit  mys  a mort  comme  les  aultrcs,G 
au  ferir  la  lance  fuit  eité  plus  forte.  Ildefgainc  Flambcrge,  apres  que  lalance 
cii  brifée , 8i  frappe  Serpentin , celluy  de  l'Eltoile , qui  auoit  armeures  iâées: 
toutesfoys  a ce  coup  il  chcut  hors  de  la  fcllc  tout  pafmé.  Et  ainfi  il  faitbellc 
placc,8ifpacieufe  autour  du  Duc  de  la  gent  Elcoitoyfc  : tellement  que  fans 
grand' refiitence  il  peult  monter  fus  vn  dcltricr  de  cculx.qui  vont  a fellc  vuy- 
dc.  Et  bien  fctrouua  monté  a temps  : car  pofsibleil  ne  l'euit  pas  fai<ft,fil  cuit 
plus  tarde.  Pource  qu’avn  mefme  temps  arriuoit  Agramant,  Dardinel,  Si 
Sobrin,auecleRoy  Balaitre:  mais  luy  .qui  eitoit  monte  par  temps  , fc  con- 
toumoit  deçà , delà  aucc  l'efpee , enuoyant  ores  ceituy , ores  celluy  au  bas  en 
enfer,  a leur  donner  notice  du  temps  prefent.  Lebon  Régnault , qui  toufiours 
auoit  regard  a abattre  les  plus  dommageables , atterre  l'efpée  contre  Agra- 
'mant,qui  luy  fembloit  trop  fier , Si  gaillard  : autsi  luy  faifoit  plus, que  mille 
aultres.Etaucc  Bayard  fempaindtcontre  luy.Sia  vn  temps  le  irappe.Si  hur- 
le de  trauers, tellement  quil  l'enuoye  aucc  le  deitrier  a la  renuerfe.  Ce  pendant 
que  dehors  aucc  fi  cruelle  bataille,  haync , raige , fureur,!' vn  offenfe  l'aultre, 
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Rodomont  deftranchc  !e  peuple  Parifïen,brufle  &ard  les  belles  maifbns,8£ 
les  temples  facrez.  Charles  qui  fe  trauaille  aul  tre  part,  ne  voit  point  cecy,8é 
rienn'cn  feait,  & recueille  Odouart,  & Ariman  en  lacité  auec  leur  peuple 
Angloys  ; a luy  vient  vn  efcuyer  pafle  au  vifaige,qui  a peine  pouuoitauoir 
fon  alay  ne,hcl  as  Seigneur , helas  ( répliqua  il  fouuent  premier,  que  dire  aub 
tre  chofecommencée)auiourd’huy  l'Empire  Romain,  auiourdhuy  eft  perdu, 
Auiourd'huy  Chriftâ  abandonné  fon  peuple:  le  diable  eftplu  auiourdhuy 
du  Ciel , car  defià  on  ne  feait  plus  ou  loger  en  cefte  ville.  Satan  (car  aul  tre  ne 
peultceeftre)confomme.  Si  ruyne  lamalhcurcufecité.  Tourne  toy ,Si  voy 
les  roués  fumeufes  de  la  rouante  flamme  déprédatrice.  Efcoute  les  plainéîz, 
qui  vont  iufques  au  ciel.  Vnhommefcul  eft  celluy, quia  feu,&  fcrdeftruiél 
ta  belle  ci  té , Si  chafcun  fuy  t de  deuant  luy . T el  que  celluy  eft , qui  oy  t le  tu* 
multe,  & le  battement  des  cloches  facrées  premier  qu'il  voycle  feu  a nul  aul- 
tre  occulte,  qu’a  luy,a  qui  plus  il  touche,  & qui  luy  eft  plus  pres:tcl  eft  le  Roy 
Charles , oyantle  nouueau  infulte,  & apres  le  congnoiflant  de  fes  propres 
yeulx.  Parquoy  il  drefle  l'eftort  de  fes  meilleurs  gens  vers  le  cry , Si  vers  le 
bruyt,qu'il  oy  t.  Charles  appelle  apres  foy  vne  grand'  partie  des  plus  dignes 
Paladins , Si  guerroyeurs , Si  fait  dreffer  les  enfeignes  vers  la  place  : car  le 
Payen  feftoit  tiré  cellepart.  lloyt  larumeur,  &voit  les  horribles  Agnes  de 
cruaulte,lcs  membres  humains  efpars.  Mais  icyatant  nous  tairons,  & n'en 
dirons  plus  pour  cefte  heure.  Qjti  voulentiers  vouldra  efeouter  la  belle hi- 
ftoyre,qu'il  retourne  (fil  luy  plaift  ) vne  aulfre  foys. 


Chant  XVII. 
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Yantnoz  pcchez  pafséleterme.&tépsdercmifsion.Ie  Dieu 
iufteacellefinqucfaiufticefe  monftre  cfgalle  afa  mifericor^ 
de,fouuent  donne  les  Royaulmes  aux  T yrans  plans, & com 
blezdemcfchantife,&  atelz  Monftrcs  donne  force , & engin 
demal  faire.  Pour  cecyil  meit  Marius,  Si  Syllaau  monde. 
Si  les  deux  Nerons,&  Caius  le  furieux , Domitian , Si  le  dernier  Anthonin, 
géprinc  Maximin  de  baflè  condition,  & l'efleuaa  l'Empire,  Si  feitnaiftre 
Creon  a Thebes,&  donna  Mezenfe  au  peuple  Agilin , qui  feit  la  terre  grafle 
du  fang  humain:&  donna  l'Italie  n'à  gui  ères  en  proye  aux  Ongrcs,aux  Lorri' 
bardz,&  aux  Gotz.Quc  diray  ic  d'Attila;  quoy  de  l'inique  Ezelin  de  Ronv 
me  f quoy  de  cent  aultres  , lcfquelz  Dieu  apres  long  aller,nous  donne  touf- 
ioursen  obligation  de  peine,  & perpétuel  tourment; De  cecy  nous  auons 
clair  experiment,non  feulement  au  temps  paflé,mais  encor  au  noftre , quand 
a nous  (qui  fommes  brebis  inutiles.  Si  mal  nées)  il  adonné  loups  enraigez 
pour  gardiens , aufquclz  leur  faim  ne  femble  fuftire , ne  que  leur  ventre  puifle 
receuoirtant  de  chair:  mais  appellent  des  lieux  oultremoncains  loups  plus 
affamez  pour  en  manger.  Si  deuorer.  Peufemonftrét  lesoffementz  de  Trafic 
mené  infepulturez,de  Cannes , Si  de  T rebie , auprès  de  ce , qui  engraifle  les 
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thamps.ou  les  fleuucs  de  Ade , Melle,  Ronque,&  Tarn paflènt.  Or  Dieu 
confcntquc  nous  foyons  punyspar  peuples  pires  (polsible)  que  nous  par 
nos  multipliées , infinies , & opprobrieules  erreurs.  Vn  temps  viendra  que 
nous  irons  a fourrai  ger  leurs  nuages,  lî  nous  nous  trouuôs  vniour  meilleurs: 
&fi  leurs  pcchez  paruiennent  au  terme,  & figne,qui  efmouucra  l'cternclle 
bontéadefdaing.  Or  doneques  lesexces  de  ceulx  de  Parts  debuoicnt  alors 
auoir  troublé  le  front  ferain  de  Dieu  : puis  que  le  1 urc  , & le  More  cotr- 
rent  tout  leur  pays  auecfhipres  ,occifions , rapines, 8d  hontes.  Mais  fur  tous 
les  aultres  dommaiges , ilz  furent  plus  grcuez  de  la  fureur  de  Rodomont.  . 

Iedy,que  Charles  en  eut  nouelles,  lequel  venoit  a la  place  pouricelluy 
rencontrer.  11  voit  par  chemin  fes  gens  en  pieccs,fes  Palays  ardz,les  T cmples 
mynez , & grand’ partie  de  la  cite  defolee:  iamais(en  cffèct)  ne  feveirentfi 
cruelz  exemples.  Ou  fuyez  vous  tourbe  efpouentée  n’y  àil  entrevous,qui 
contemple  fon  dommaigef  Quelle  cite:1  quel  refuge  vous  relie  il  plus , quand 
celte  ey  fe  perd  fi  villaincmcnri  Doneques  vn  homme  feul , endoz  èi  pris  en 
voftrecité,cein<fl des  murs.dontil  ne peultfuyr,fe partira  fans  que  l’ayez of- 
fenfé,  apres  qu’il  vous  aura  tous  faieffc:  mourir?  Ainfi  Charles  difoit,  qui  de 
yre  enflammée  ne  pouuoit  fouffrir  fi  grand’  honte,  & arriua,ou  deuant  la 
grand’  court  il  veit  le  Payen  mettre  fes  gens  a mort.  La  grand’  partie  du  menu 
peuple  (efperant  d'y  trouuerayde)  y clloit  montée  : pourccqued’aduanture 
le  Palays  elloit  fort  de  muraille  auec  munition  d'y  faire  longue  dtftenfe. 

Rodomont  d'orgueil  & d’yre  tout  tranfporté , auoit  luy  feul  toute  la  place 
prife:&de  l’vne  main,qui  peu  cflime  le  monde,rouë  l’efpée,5éde  l'aultre  iccie 
le  feu  :frappe,&faitrefonner  lesgrandz  portes  de  lahaulte  maifon  Royallc. 
Deshaultes  cymes  les  tourbes  icdent&  crcncaulx,  & tours  :&feoppofent 
contre  la  mort  : & n’eft  aulcun  qui  face  compte  de  gafter  touffe  : & pierres , & 
boys  vont  d'vne  forte  : planchiers , colomnes , & dorez  chcurons,qui  furent 
en  pris  a leurs  pères.  Si  ayculx.  Le  Roy  d’ Argiers  eii  fus  la  porte  rduyfant 
de  clair  acycr,qui  luy  arme  la  tefte,  & le  corps  : comme  ferpent  forty  des  te- 
nebres , qui  ayant  laifle  fa  vieille  defpouille  fierdefa  nouellccfcaillc,  Séqui 
fe  fent  reieuny,&  plus  robufte  que  iamais , iecte  rroys  langues , & à le  feu  aux 
yeulx:  &ou  quil  pafle.tout  animal  luy  fait  lieu.  Pierres,  crcncaulx,  foui' 
miers,arcz.  Si  arbalcftes,ne  tout  ce  qui  frappe  fus  le  Sarrafin.ne  peuucnt  al  en 
ter  fa  fanguinolentc  dextre , qui  taille,  brife,&  fecout  la  grand’  porte.&de' 
dens  y à ïaitfl  telle  feneftre.qu’il  jjcult  bien  veoir , & eftre  veu  des  vifaiges  im- 
primez decouleur  de  mort,qui  ont  là  remplye  toute  la  court.  Lon  oy  t par  les 
haultz,& fpacieuxtoicfe  relonnerles  crys , & lamentz  femenins  : les  femmes 
affligées fefrappantz  la  poytrine  vont  courant  par  la  maifon  triftes , &do- 
Icntcs  : & embraflènt  huys  , &C  Iicfcs  geniaulx,  lefquelz  elles  ont  a tailler  en 
brief  agens  ci tr anges.  Ainfi  lachofeeiloiten  fi  grand  péril, quand  leRoy 
auec  fes  Barons  arriua.  Charles  fe  tourna  a fes  mains  robufles , que  aultrel- 
foys  il  eut  promptes  au  grand  befomg.  Nélles  vous  celles  (difî  il  ) celles, 
qui  fuites  auec  moy  en  Afpremont  contre  Aygolant  ? voz  forces  font  dits 
ores  û brifees,qui  occiltes  luy,T roian , & Almont  auec  cent  nulle,  & ores  en 
. z craingnes 
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craingnc:  vnfcul  de  cemefme  fang,  & de  celle  compaignie  mcfmc  ( Pour- 
quoydoibzieveoir  a celle  heure  moins  de  force,  & de  vertu  en  vous,que  ie 
la  veis  alors  { Monilrez  , monilrez  a cechienvoHreprouclTe,acechienqui 
deuore  les  hommes.  Vn  cueur  magnanime  ne  craintft  iamais  la  mort  pourpre 
fie, ou  tard  lue,  quelle  Toit.  Mais  ie  ne  puis  doubler  ou,que  vousloyezicar 
vous  m'auez  fait  toujours  vainqueur.  À la  fin  des  parollcs  hurte  le  dellrier 
auec  la  lance  baiflee  contreleSarrafin:avntrai<fl  (ë  meut  le  Paladin  Ogier 
leDanoys  :avn  temps  Naymes de  Bauiercs , SC  Olyuicr:  aufsi  fc  meurent 
Auin , Otton , & Bcrengier  (ceulx  là  icy,&  ailleurs  ie  ne  puis  vcoir  l'vn  fans 
l'aultrc)  & vindrent  tous  férir  fus  Rodomont  a la  poytrine,  aux  Bancs,  & 
au  front . Mais  laifions  pour  Dieu,  Seigneur , de  parler  déformais , de 
dire,  & de  chanter  de  mort  :&  foit  ailes  di<3  pour  celle  foysduSarrafinnon 
moins  cruel  que  fort , E>C  trop  robulle  : car  il  cil  temps  de  retourner , ou  ie 
lailTay  Griphon  cllant  arriuc  a Damas  auec  ladeüoyalle  Horigille,  &auec 
cclluy.quiciloit  l'adultaire , & non  le  frere.  Londnftquc  la  Cité  de  Da- 

mas  eAl'vnc  des  plus  riches  Citez  de  Leuam,&dcs  plus  peuplées,  &C  njiculx 
ornées  : laquelle  cil  dillante  de  Hierufalem  de  leptioumées , & fied  en  vnc 
plaine frutftuculê,  Si  abondante,  & non  moins  plaifante  I'hyuer , que  l eflé. 
A celle  Cité  vn  prochain  collaultollc  le  premier  ray  s de  l'Aurore  nailTante. 
Deux  fieuucs  ChfiHallins  vont  en  diuers  bras  parmy  la  Cité  : & y à vn  nonv 
breinfiny de  beaulx  iardins  non  iamais  priuez  de  Heurs, non  iamais  dcuc- 
fluz  de  fueilles.  Et  ditft  on  encor  que  les  eaux  nafles , qui  font  là.pourroient 
faire  mouldre  maintz  moulins.  Et  qui  va  par  les  rues,  il  fent  mille  bonnes 
odeurs,  qui  fortent  hors  de  toutes  les  maifons . Toute  la  malHrellc  rue  cil 
couuerte  de  drapz  de  diuerfes  couleurs  io^eufes  : Si  la  terre,  & les  paroys 
d'herbe  odorante,  & fueilles  fauluaiges . 1 oute  porte,  & toute  fcncllrceil 
parée  de  fins  drapz,  & tapys:  mais  encor  plus  de  belles  femmes  ornées  de 
prccicufes  gemmes , & de  riches  habiUcmemz . Pareillement  on  voyoil  en 
pluficurs  lieux  dens  les  portes  célébrer  maintz  foulacieux  balz  : Si  par  la  voye 
ïcpcuplcdc  meilleur  forte  manier  cheuaulx  beaulx.  Si  bien  garnys.  12 1 fai  - 
foit  encor  plus  beau  vcoir  la  Coure  riche  de  Barons  , Seigneurs , & Vaf- 
faulz , auec  tout  cela  d'or , 8C  de  pierreries , qu'on  pcult  auoir  d'Indie,  Si  des 
marines  Erithrécs.  Griphon , & fa  compaignie  v en  oit  regardant  a l'ai- 
fcçi,&  là  le  tout,  quand  vn  Cheuallierl'arTclte  par  chemin,  & le  fcit  défen- 
dre en  vn  fien  Palays,  & parl'vfancc,  8lpar  courtoyCe  ne  leur  laifla  fouftrir 
aulainmefaifc.  11  les  feit  entrer  au  baing,  puis  auec  front  fcrain  lesrcceuta 
vnfumptueux banquet  : & leur  narra,comme  le  Roy  Noradin  Roy  de  Da- 
mas^ de  toute  laSurie  auoit  faid  i nui  ter  tout  eilrangier,  & du  pays,  qui 
auroit  ordre  de  chcuallcrie,  pour  élire  aux  louiles , lesquelles  fe  f croient  en 
la  place  le  matin  du  iour  fuyuaht  : que  filz  auoient  vaillance  pareille  au 

fcrablant,ilz  la  pourraient  monllrer  fans  aller  plus  auant.  Encor  que  Gri- 
phon ne  fiillè  venu  làpour  tel  dîccfl , toutesfoys  il  tint  linuitatiomcar  il n'ell 
.iamais  difeonuenât  de  monllrer  la  vertu  qu'on  à en  foy  toutes  les  foys,qu‘on 
eniloccafion.Il  interroguapuis  lcCheuallicr,dc  lacaufede  celkfeile.&G 

n } elle 
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elleelloit  aïnfi  folcnnclle  tous  les  ans , ou  fic'cftoitvnc  nouelle  cntreprifcdt» 
Roy, qui  voulult  vcoir  les  ficns  en  efproeuue.  Le  Chcuallicr  refpondit:  La 
belle  (cite  fcdoibt  toufiours  faire  achafque  quatricfmc  Lune,  & celte  eltli 
première  des  aulcrcs  qui  viendront , car  ilne  fenelt  encor  point  faid: &ce 
lera  en  memoyre , que  le  Roy  avn  tel  iour  faulua  fa  telle  d’vne  grande  for- 
tune, apres  qu'il  eut  elle  quatre  moys  en  douleur,  & plaintftz  ayant  touf- 
iourslamortaudeuant.  llcdvray  (pour  vousdire  iaehofe  plaincmcnt) 
que  noftrc  Roy , qui  fappellc  Noradin , à eu  plufîeurs  , 8i  plulicurs  ans  le 
cueur  ardent  de  la  gentillefTc  fus  toutes  fouueraine , de  la  belle  fille  du  Roy 
de  Cyprès,  nommee  Lutine,  & finallcmcnt  l'ayant  eue  pour  fcmme.fen  re- 
ucnoitauecellecncompaignic  de  plufîeurs  Cheuallicrs , de  Dames, 5c  Da> 
moyfelles , 8i  auoit  prisfon  chemin  droict  vers  Suric.  Mais  apres  que  nous 
fufrncs  tirez  apleines  voylcs.Ia  tempcllcfelcua  fi  treshomble,8é  fi  très  cruel- 
le, que  tous  cllonnez  iufqucs  au  vieil  patron  , nous  allafmcs  troys  tours, 
& troys  nuidz  errantz  portez  des  menafl antes  vndes  par  chemin  oblique. 
A lafin  nous  fortifmcs  a riue  laites , & molluz  entre  fraiz  ruifleaul  x , & vm- 
braigeux , & verdoyantz  codants . Et  tous  ioyeux  feifincs  planter  les  pa- 
aidions , SC  les  tentes  entre  les  arbres . Le  feu , & les  cuy fines  f apprcflcnt.SC 
d'aul  tic  part  testables  fusbeaulx  tapys.  Entant  le  Roy  ciloitallé  aux  voy- 
fines  vallées,  & aux  boys  plus  fecretz  cherchant  fil  trouucroit  point  aulcuns 
Ccrfz , Daims , ou  Cheurculx  : & deux  feruiteurs  luy  portoient  l'arc  apres. 
Ce  pendant, que  feand  en  grand  plaifir,nous  attendons , que nollrc Roy, 
& Seigneur  retourne  de  chalfcr.nous  vifmcslc  Lourque  venir  a nous  cour 
rantlc  long  du  nuage  de  la  Mer,  qui  eltoitvn  grand,  Sémeruetlleux  Mon- 
ftre.  Ha  Dieu  vous  gard , Seigneur , que  iamais  la  face  horrible  du  Lour- 
quenefemonitrea  vos  yeulx.  llelt  beaucoup  meilleur  d'en  auoir  congnoifr 
fance  par  ouy  r dire , que  de  le  veoir.  On  ne  peult  compardr  ny  mefurcr  quel- 
le eft  la  proccri  té,  & haulteur,  tanteflildcmcfure  en  tousendroiétz.  En  lieu 
d'yculx  il  à foubz  le  front  deux  grandes , & larges  coquilles  d’os,dc  la  cou- 
leur proprement  de  champignons.  Or(comme  ie  vous  dy  ) il  vient  droid 

vers  nous  le  long  du  riuage , & fcmble  qu'vnc  trclgrandc  Roche  fc  inocuuc. 
llmonllrelcs  dents  dehors  de  la  gucullc,  comme  fait  le  porc  Sanglier,  & à 
lenélong,  & ledeuant  baueux,  & fiord  querien  plus.  Ce villam Monlfie 
fen  vient  courant , & porte  le  mufeau  en  la  fonc,  que  le  brachct  le  porte, 
quand  il  entre  fus  la  draflè.  Nous  qui  le  voyons , allafmes  tous  en  fuy  ne  là, 
oulapaour  nouschaffa,&  peu  ce  nous  conforte  dele  vcoir  aucuglc:  car  en 
flairant  feulement  femble,qu’il  face  plus,quc  ne  font  les  aultres  qui  ont  yeulx, 
&qui  odorent,  parquoy  lesaefles  nous  fuflcnc  cité  de  befoing  pour  fuyr. 
Chafcun  court,  qui  (à , qui  là  : mais  peu  profil  ta  de  fuyr  plus  ville  que  le 
•vent.  De  quarante  perfonnesa  peine  dix  fc'fauluercntlus  Icnauirea  lanai- 
ge  : & des  aulcuns  il  feit  vn  fardeau  foubz  Tvn  de  fes  bras , & ne  fen  laifTa  ne 
le  giron  ne  le  fcinvuydcz.  Car  il  fen  remplit  encor  vnfien  grand,  & large 
biirac,qui  luy  pcndoit  ainfi,commc  au  palleur,de  colle.  Et  les  porta  le  mort- 
ifie aueugle  dens  vnc  tienne  tafnicrc  cauée  fus  la  nue  de  la  Mer  , dens  vn 
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-grand cfcueil  de  Marbre  aufsi  blanc,  que  ce  myroir,  ou  comme  vn  papier 
non  encor  efeript.  Là  habitoic  vne  matrone  aucc  foy  pleine  aveoir  de  dou- 
leur,  & de  tri  ft die  : & auoicen  fa  compaignie  grand  nombre  de  femmes,  & dé 
•filles  de  tout  cage,de  toutes  fortes , laydes , 8i belles.  Auprès  de  celle  voulte, 
en  quoy  il  demeuroit , quafi  fus  la  cyme  haultc  citoïc  vne  aultre  caue  non 
moindre  que  celle , ou  il  tenoit  le  gouuernemcnt  de  fon  trouppeau  : 8 C tant 
enauoit,qu'ilne  fe  pouuoitnombrer  : Si  luy  cneftoit  palpeur  tout  le  long  de 
4'efté,  & de  l'hyuer,  & leur  ouuroit  a leur  heure , & les  tenoit  enclos beau- 
coup  plus  pour  fon  pa(Tetcmps,quïl  en  auoit,  qu'il  ne  le  faifoitpar  vfaige. 
'Car  lachair  humaine  luyfembloit  meillcure,que  nulle  aultre:  aufsi  le  mon. 
ftra  il  bien  premier.qu'il  arriuaft  a la  caueme:caril  en  mangea  troys  des  no- 
•ftres qu’il auoitprins,  ainçoys les cngloutittousvife.  Apres cc,il  vient  al'e- 
-ftable,&en  lieue  vne  grofle  pierre,  & en  chaflé  le  trouppeau,  & nous  enfer- 
me là  : puis  aucc  celiuy  l'en  va,ou  il  à accouftumé  de  le  faoulcr , (pnnant  d’vnc 
comemufe,  ou  flageolet, qu'il  auoit  pendu  toufiours  au  col.  Sus  ce  noftre 
bon  Roy,  & Seigneur  retourné  a la  marine  apperçoit  fon  dommaige:  car  il 
•trccuuc  grand'  filence  de  tous  coftez.  Les  tentes , pauillons , & hayes  vuy- 
dcs,&nc  feait  penfer  qui  l'àdefrobc,  & plein  de  grande  paourdefccndala 
■riue,d’ontil  voitfes  Nochers  feparez  ferrer  leurs  fers,  & mettre  tout  en  œu- 
«re.  Et  foubdain  qu'ilz  le  voyent  fus  le  nuage,  ilz  enuoyent  le  Palifquer- 
mepour  lcrcceuoir.Mais  Noradin  n’ouyt  fi  toft  parler  du  Lourque,qui 
•teüoit  venu  dcfrobcr,que  fans  penfer  plus  oultre,  prend  le  part  y delcfuy- 
•urcjou  qu'il  foit  aile  : & tant  luy  dcult  de  fe  veoir  ofter  fa  loyaile  elpoufe  Lu> 
«ine.qu'il  neveult  plus  viurc.ou  la  recouurcr.  Parquoy  ou  il  voit  la  trace 
fraifehe  le  long  de  la  fab1e.il  fen  va  celle  part , en  celle  halte , auec  laquelle  l'a- 
moureufe  raige  le  picque,  tant  qu'il  arriuc  a celle  tafnierc,  que  ic -vous  ay 
•dict , là.cu  aucc  la  plus  grand'  paour.qu’on  puilfc  iamais  fouflrir  le  Lourque 
«flou  attendu  de  nous  :&achafque  fon  nous  femblel'ouyr,  que  tout  affame 
d nous  vient  dcuorcr.  Fortune  guidelà  le  Roy  au  tcmps.que  la  femme  efloit 
«nia  matfon  fans  le  Lourque.  Soubdain  qu'elle  le  voit,fuys  t'en  (luy  cric  elle) 
malheureux  toy.fi  le  Lourque  te  prend  icy . Prenne  ( difl  il  ) ou  non  prenne, 
■ou  faulue,ou  occie,  & encor  que  ie  foy  s miferablc.ic  ne  nïofleray  dïcy.  Defir 
m'y  amcine , & non  erreur  de  voye  : car  i' ay  a mourir  auprès  de  ma  femme, 
•Puis fuyuantluy  demanda nouelles  de ceulx,  que  le  Lourqye print  fus  la  ri - 
tie,&  de  Lucinc  premier  que  des  aultres,fil  la  tenoit  captiuc.ou  fil  l'auoit  oc- 
xife.  La  femme  luy  parle  humainement,  &leconfortc,quc  Lucincelt  viuc,& 
qu'il  n'y  à point  de  doubte,  qu'elle  meure:  car  iamais  le  Lourque  nedeuore 
femme.  De  cecy  te  puis  ic  eflrc  argument , &C  toutes  ces  femmes  qui  font  auec 
amoy  .Iamais  le  Lourque  n’à  efle  mauluais  ny  a elles , ny  a moy , pourueu  que 
àrous  nenous  cfloingnions  de  cefle  caucrnc , aufsi  il  paye  griefiicment  qui  fen 
'veult  fuyr,& ne  peult  iamais  trouuerpaix  auec  luy  ; car  ou  il  les  enterre  tou- 
tes viues, ou  il  lesenchaine.ou  les  feitft  demeurer  au  Soleil  nues  fus  la  fa- 
ble. Auiourd’huy  quand  il  apporta  cy  tes  gens , foy  s certain  qu’il  nediui- 
ià aucunement  les  hommes  des  femmes  : mais  ainii  qu’il  les  auoit,  les  à tous 
»...  n 4.  mys 
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mysconfufément  dens  celle  caue.  Et  mais  qu'il  aye  fentu  au  né  le  fexe  diflà, 
rent.il  nefault  ià  que  les  femmes  ayent  paour  délire  oedfes  : & les  hommei 
foient  tous  certai ns , que  de  quatre.ou  de  fix  le  iour  il  en  remplyra  fes  bouges 
aframccs.  De  l'ofter  d'icy  ie  n'ay  confeil.queie  te  puifle  donner.  &tepculx 
contenter,  qu'il  n'yàpoint  de  péril  en  fikvie.  Elle  demeurera  icy  au  bien, & 
aumal.que  nous  aurons:  mais  va  t'en  (^jour  Dieu)  va  t'en  mon  fils, qucle 
Lourquc  ne  te  fente , & ne  te  deuore  : car  foubdain  qu'il  arriuc.il  fcnt  tout  au-  ( 
tour  îufques  a vn  petit  fourys  tout  ce  qui  cftcnlamaifon.  Le  Roy  rcfpondu, 
ne  vouloir  partir.fi  premièrement  il  ne  voyoit  fa  Lucine,&  qu'il  cltimoit 
plus  de  mourir  auprès  d'ellc.quc  viure  loing.  Qjiand  elle  veit , qu  clic  ne  luy 
pouuoitdirechofe.qui  l'oftc  de  fa  première  voulenté , clic  fait  nouueaudei- 
faingpourluy  ayder,  & y met  toute  foninduftrie,  & tout  fon  entendement. 
Elle  auoit  de  tout  temps  en  lamaifon  plufieurs  Chveures  mortes  pendues 
auec  leurs  marys.dont  elle  faifoit  fa  dcfpcnce,&  afes  femmes, &:  au  toitftpat- 
doit  plus  dvne  peau.  La  femme  feit  que  le  Roy  printde  lagrcfle.qu'vngràd 
boucq  auoit  autour  des  boyau!x,&  fen  oingnit  des  la  te  fie  îufques  aux  picdz 
iufqucsacc  qu'il folfa l'odeur, qu'il  auoit  deuant.Et  apres  quil  luy  fcmbla 
qu'il  auoit  la  puantcur.que  le  boucq  puant  à toufiours  .elle  prend  la  peau  ht-' 
riflee , & le  feit  entrer  tout  dedens  : car  elle  cftoit  fi  grande , qu'il  y pouuoit 
ayfément  demeurer.  Ainfi  couuert  de  fi  cltranges  larucs  le  feu  venir  a qua- 
tre piedz  auec  foy  iufqucs  là,  ou  le  beau  vifaige  de  fa  Dame  cftoit  endoz 
d'vncgrofic&pefante  pierre.  Noradin  obey  t,&  fe  met  a la  bouche  de  lafpe- 
lonquc  a attendre , qu'il  fc  conduife  dedens  auec  le  trouppeau , & y demeura 
attendant  iufques  au  foir. Le  foir  venu.il  ouy  t le  fon  du  fiageol.aucc  lequel  le 
fier  paficur,  qui  vient  derrière,  conuie  les  brebis  a laifler  les  humides  ha» 
bettes,  & a retournera  leur  citable . Penfcz  fi  le  cucur  trembloit  au  Roy, 
quand  il  ouyt  le  Lourque  qui  retoumoit , Séquil  veit  le  cruel  vilaige  plein 
d'horreur  approcher  al  huys  de  lacaue.  Mais  la  pitié  peut  plus  que  lacrain- 
<3e:  voyez  filardoit.oufi  faingnant  ilaymoit.  Le  Lourquc  vient  tout  de- 
uant,& lieue  la  pierre,  &ouurc  lacauernc.  Noradin  femetparmy  chyeurcs, 
& brebis.  Le  trouppeau  entré.le  Lourque  defeend  vas  nous  : maispremie» 
rcmcntil  famé  lhuys  fus  foy  , & nous  va  tous  fentant.  En  fin  il  en  prend 
deux  : car  il  fe  veult  fouppa  de  leurs  chairs  crues.  A me  foüucnir  de  fes  hor- 
ribles dents , icÿc  puis  faire , que  ie  ne  tremble  cncores , & que  ie  rien  tref- 
fue.  Le  Lourquc  forty.leRoy  îecTte  larobbedcboucq,quil  auoit,  & alors 
embrallè  fachacDame.  Et  elle,  ou  elle  debuoit  auoir  plaifir  & confort,  le 
voyant  Ii.cn  eutpeine,  & ennuv:  car  elle  le  voit  parucnu,ou  il  à a demeu- 
rer mort,  & fi  ne  pcult  pourtant  faire  quelle  ne  meure.  Auec  tout  le  mal(di* 
foit  elle)  que  ie  fupporte.  Seigneur , ie  fentoys  non  medioae  ioye.que  tune 
t'effoys  trouué  aucc  nous.quâd  par  le  Lourque  ie  fus  en  ce  lieu  traineexar  fil 
m'eitoi  t doloureux.S;  ama  de  me  trouucr  a celle  heure  fus  le  poinift  defortir 

devic.toutcsfoysic  mcfcroys.commceftdccoufhimc.fculemcntplaindlede 

mamale  fortune.  Mais  ores , foit  que  tu  foyes  ou  premia,ou  apres  eftamfl, 

tamortmcgrcueraplus,quelamienne:&fuyuitplusoultrc,moultrant  auoir 

plus  de 
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plusdcfafchcric  delà  perte  de  Noradin , que  de  lafienne.  Ma  chiereamye 
(refpond  le  Roy  ) l'efperance  que  i'ay  de  te  faulucr , SC  tous  ces  aultres  auec 
toy.m'a  fait  venir  :& fi  icncle  puisfairc.il  m'ell  meilleur  de  mourirjque  fans 
toy,mon  Soleil,  viure  apres  aueugle.  Entendes , que  iem'cn  pourray  retour- 
ner,comme  ie  vins  , & tous  vous  aultres  vous  en  viendrez  auec  moy , fi  vous 
n'auez  defdaing  a prendre  l’odeur  de  villaine  belle,  comme  ie  ne  lay  eu.  En  ce 
poindl  il  nous  enfeigna  la  fraude , que  la  femme  du  Lourquc  luy  enfeigna  de 
v(èr  en  la  déception  du  ne  de  fondiâ  mary  le  Lourquc  : & de  fe  veftir  de  peau 
en  cas,  qu'il  nous  taftaft  au  foitir  de  la  porte.  Apres  que  chafcun  fut  per- 
fuade  de  cecy , nous  occifmes  tous  les  Boucz , que  nous  trouuafmcs,  qui 
puoyent  le  plus, & qui  eftoient  les  plusviculx  aultant  d vnfcxc.qucde  l aul- 
tre.Nousnousoingnifmcsde  celle  greffe, que  nous  trouuafines  autourdes 
inteftins , & de  celles  peaulx  horribles  nous  vcftifmcs.  Entant  le  iour  fortit 
defon  logis  doré:  & quand  le  premicrraysduSolcil  apparut,  le  pafteur  re- 
tourna a Ta  fpelonque , & donnant  efprit  a fes  cannes  fonorcs , appclla  fon 
trouppeau  dehors  dcscabannes.il  tenoit  la  main  a la  bouche  de  iatafnicrc, 
affin  que  nous  ne  fortifsions  auec  le  beflail.il  nous  taftonnoit  au  paffer,& 
quand  il  fentoit  du  poil,  oudclalaine  fuslcdos,ilnouslaifToit  aller.  Ainfi 
par  celle  eflrange  voye  nous  fortifmes  hommes,&  femmes  couucrts  de  cuyrs 
veluz  : & le  Lourque  ne  retint  oneques  vn  de  nous , iufqucs  a tant  que  Lu- 
tine a grand'  craintic  vint,laquelle,ou  fut  qu'elle  ne  fe  voulut  oindrc,commc 
nous:car  elle  en  eut  ( peut  eftrc)horreur,ou  qu  elle  allai!  fi  lentement,  & mol- 
lement , quelle  n'auroit  feeu  imiter  la  belle , ou  que  pour  la  cramtic.qu'clle 
eut,cllecria  quand  le  Lourquc  la  toucha , ou  que  fescheuculx  fe  dcflicrent: 
elle  fut  fcntuc,  & ne  vous  feauroy  s dire  comment.  Et  ala  vérité  nous  cftions 
tous  fi  intentifz  a noftre  cas, que  nous  n’cufmcs  les  yculx  aux  faitiz  d aultruy. 
le  me  retourna)'  au  cry,  &veis  queleMonftre  luy  auoit  ià  oité  les  dcfpouil- 
les  vcllucs.Sti'auoit  faict  tourner  en  la  caucrne.  Nous  aultres  a quatre  piedz 
densnozrobbes  nous  en  allons  auec  le  trouppeau  en  vne  plaigc  délectable 
entre  vertz  coftaultz , ou  le  pafteur  nous  meine.  Là  nous  attendons  iufqucs, 
que  le  Lourque  au  grand  né  le  dorme  eftendu  a l'vmbrc  d'vn  boys  obfcur: 
qui  va  vers  la  mer , qui  vers  le  mont:  Noradin  fcul  ne  veult  fuyurc  noftre  tra- 
ce:&  I'empefchc  l'amour  de  fa  Dame,  tellement  quil  veult  tourner  en  laca- 
ueme  auec  le  trouppeau , & ne  fen  partir  iufques  a la  mort , fd  ne  recouurc  fa 
ftdelc  cfpoufe  : laquelle  quand  ilveit  aufortir  du  clos, relier  feule  captiuc.il 
fut  pour  fcieifler  tout  confus  de  douleur  vouluntaircmcnt  dens  la  guculledu 
Lourque  : & fi  fe  meut  lors.  Secourut  iufques  a fon  mufeau,  & ne  futguie- 
resloingaallcrfoubz  lamoculle.  Mais  l'efperance  toutesfoy  s,  quil  auoit  de 
la  tirer  encor  de  là,  le  retint  au  trouppeau.  Lcfoirquandle  Lourquc  ramci- 
ne  le  trouppeau  a la  fpelonque  , & nous  fent  titre  fuys  , & quil  demeure 
priué  du  foupper,  il  appelle  Lucine  caufc  de  tout  le  mal,  ÔC  la  condamne 
a demeurer  toufiours  enchainée  au  defcouucrt.fus  le  Roccminent.  Lebon 
Roy  la  voit  alors  fouftrir  pour  fa  feule  occafion,  & pourccfeconfommc,& 
ncpeult  feulement  mourir.  D'ailleurs  la  malheureufe  amante  le  peult  veoir 
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foir,  & matin  comment  il  fc  tourmente, & fe  plaind.comment  il  va  meflépar* 
my  les  chycures , Si  tourne  a l'cftable,  ou  aux  champs.  Parquoy  elle  auec  vi* 
faigc  triltc,  & fuppliant  luyfait  figue,  que  pour  Dieu  il  n'y  demeure  plus, 
pource  qu'il  y eit  en  trop  grand  hasard  de  la  vie , & fi  ne  luy  peult  donner  ay* 
de.  Pareillement  aufsi  la  femme  du  Lourque  prie  le  Roy , qu'il  fenvoyfe: 
mais  ce  n'y  vault.car  il  rcfiife  de  fen  aller  fans  fa  Lucinc , Si  toufîours  fc  trou* 
ue plus  confiant.  Par  ainfi  il  demeura  aucc  longue  attente,  Si  cfïày  en  celle 
feruitudefenquoy  amour,  6 i pitié  le  lyent)tant,quele  filz  d'Agrican,& 
leRoy  Gradaflc  arriuerent  là  ace  Roc, ou  auec  leur  audace  ilz  forent  tant, 
qu'i b deliurerent  la  belle  Lucinc  : combien  que  ce  ftat  aduanture,  plus  que 
fais  : Si  la  portèrent  courant  a la  marine , & la  donnèrent  au  pere.qui  cftoit  là. 
Etcecy  fut  fus  le  matin , que  auec  l’aultre  trouppeau  Noradin  eftoit  arumi* 
nerdcnslacaucc  montaigne.  Mais  quand  auiour  la  porte  fut  ouucrte,  &Ie 
Roy  fceutla  Dame  eftrc  partie  ( car  la  femme  du  Lourque  luy  racomptade 
poind  en  poind.comment  la  chofe  eftoit  allée  ) rendit  grâces  a Dieu , Si  auec 
voeu  luy  prie,qu'il  face  apres  fyfluc  de  telle  mifere , quelle  puifle  paruenir  en 
lieu,d  ou  par  armes.ou  par  prières , bu  par  threfor  elle  foit  rachaptée.  Adonc 
plein  de  lyefle  fen  va  auec  îaultre  bande  du  trouppeau  camus , & vient  aux 
vcrtzpalturaigcs,& là  attend  iufquesacc,  queleMonftrcfêiede  fus  l'herbe 
al'vmbrc  pour  dormir  : puis  tout  le  iour , Si  toute  nuuft  ne  cefla  d'alla,8ia 
la  fin  affairé,  que  le  Lourque  ne  le  peult  reprendrc.cn  Satalie  montefusvn 
nauire  :&ià  font  troys  moys , qu'il  arriua  en  Surie.Pour  abregcr,lc  Roy  frit 
enquair  de  Lucinc  en  Rhodes , en  Cyprès , par  citez.par  chafteaulx  Si  d'A* 
phrique,  Si  d'Egypte,  Si  de  Turquie,  & rien  peut  iamaisauoirnouelIes,iuf* 
quesl'aultrehyer.que  fon  beaupacluy  manda, qu'il  l’auoit  fauluccen  Ni* 
cofsie , apres  que  lèvent  cruel  luy  auoit  eftè  plufieurs  iours  contraire  a fon 
chemin.  Et  pour  allegreflè  noftre  Roy  préparé  ccfte  riche  fefte , & veult,qu'a 
chafquc  quatriefmc  Lune  on  en  face  vne  femblable  : car  il  luy  agrée  de  reno* 
uellcr  la  memoyre  des  quatre  moys,  qu’en  peau  velluc  il  fut  parmy  le  troup* 
peau  du  Lourque  : ci  qu'a  tel  iour,que  fera  demain.il  fortit  de  tant  de  maulx. 
Cequeievousaydidt.i'ay  veu en partic.&en partie ouy  de  qui  fetrouuaau 
tout.l’entendzduRoy , qui  y demeura  Calendes,  8i  iours  iufqucs  a ce.qu'il 
tourna  le  dueil  en  ioy  e : Si  fi  vous  en  oyez  aultrement  parla  par  aul  truy , di* 
tftes  qu’il  cft  mal  inftruiél.  En  ccfte  mode  le  genulhommc  narra  a Griphon 
loccafiondelafefte.  Si  grand' piece  de  lanuid  fepafte  audeuis  des  Cheual* 
lias  : defquelz  fut  la  conclufion , que  ce  Roy  monftra  par  expérience  grand' 
pieté,  & grande  amour.  Et  apres  quilz  furent  leuez  de  table,  fen  allaent,ou 
llz  eurent  bon.  Si  agréable  logis,  &au  matin  fuyuant  fcrcfucillcrentaufon 
des  allegreflés.  Tabourins , Si  trompettes  vont  difeourant , Si  aftcmblant  la 
Cité  en  la  place.  Or  apres  qu'on  oy  t les  rues  refonna  des  ays  des  cheuaulx, 
bides  charrettes,  Griphon  fc  remet  les  armes  luyfantcs , qui  font  de  celles, 
que  Ion  ne  recouurc  facilement,  oulon  veult  :car  la  Fée  les  auoit  de  fa  pro* 
pre  main  trempées,  & faidtes  impénétrables , Si  enchantées . Celluy  d'An* 
thioche  plein  de  plus  de  vilté  , Si  couardife  , que  tout  aultre,  farma  auec 
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luy,& luy  tint  compagnie.  Le  gétil  boite  leur  prépara  lances  nerueufes,groC- 
fcs,&foIidcs  anteinncs  : & prmfe  non  petite  compagnie  de  fon  parétaige  fen 
vintauecculxen  la  place,  leur  donnant  eTcuyersacheual,&  autcuns  a pied 
pour  leur  leruice.llz  paruindrët  en  la  place,&fc  tirèrent  a part , fans  fcfoucier 
de  faire  leur  monltre  par  le  champ,  aftin  dcmiculx  venir  le  beau  peuple  de1 
Mars,qui  venoit  a la  ioude.Qu*  auec  couleurs  accompagnées  couuertement 
môlire  a fa  Dame  ligne  de  licfl'c,ou  de  dueil  : qui  depainct  amour  en  fon  tynv 
brc,ou  a lefcu.felon  qu'il  l à bening , ou  cruel.  Les  Suriens  ai  ce  teps  auoienc 
l'vfaigede  eulx  armer  a celte  mode  d'Occidét.  Paraduàture  acclcsinduyfoit 
la  voy  finance  des  Françoys.qu'ilz  auoientcontinuellcmcncar  alors  ilz  gou- 
uernoicnr  là  la  facrée  habitation,  ou  Dieu  omnipotent  habita  en  chair  humain 
ne. laquelle  les  fupcrbes,& miferablcs  Chrelticns  I aillent  ores  aucc  leur  grâd’ 
.honte  en  main  des  chiens, ou  ilz  deuflent  abaifler  la  lance  en  augmaitation  de 
la  ùincte  foy  ,ils  fen  donnet  a trauers  la  poy  trine , & en  la  pance  a deltrucîtion 
deccpeu.quirelte.  Vous  gcsd’Efpaigne,& vous  gens  de  Frâce.vous  SuyC- 
fes,&  Allcmans  tournez  vous  ailleurs  a faire  plus  digne  conqucltc:  car  tout 
ce,  que  vous  cherchez  icy , clt  ià  de  Chrilt.  Si  vous  voulez  cltrc  T refehre- 
ftiens,3é  vous  auln  es  nommez  catholiques , pourquoy  tuez  vous  les  homes 
de  Chrift; Pourquoy  font  ilz  defpouillez  de  leurs  bicnsrpourquoy  nerecou- 
urez  vous  Hicrufalem,  qui  vous  à cité  olté  par  rcnycz;  Parquoy  occupe  le 
T urc  Confiant!  noble,  & la  meilleur  part  du  monde;  N'as  tu , Efpaigne.l'A- 
phrique  voyfine , qui  t'à  plus  oHènfée,que  celte  Italie;  & toutesfoys  pour 
trouucr  trauail  a celle  malhcurcufc,tu  tailles  ta  première, S;  fi  belle  cntrcprile. 

0 puante fentinc de  toutvicc.dors  tu , Italie  cnyuree,&  netepoyfc,  qu'ores 
de  celte  gét.ores  de  celle, qui  iadis  te  fut  férue, tu  es  fanfle  l'efd  aue;Si , 6 Suyf- 
fe.ledoubtc  de  mourir  de  faim  en  tes  tafnicrestcguidecn  Lombardie, Se  cher 
ches  entre  nous  ou  qui  te  donne  du  pai  n , ou  te  face  fortir  de  la  paourcté,  qu  i te 
tue: tuaslesrichclIcsduTurc  non  loingtaines.  Chaflc  le  d'Europe, ou au^ 
moins  déniche  le  de  Grèce , Se  ainfi  ni  te  pourras  olter  la  faim , ou  mourir  en 
ces  parties  auec  plus  grand  mérité.  Ce  que  ic  te  dy , ic  le  dy  encor  a l’ Allcman 
ton  voy  fin.  Là  y font  les  richellcs , que  Conitàtin  y porta  de  Rome.il  en  cm- 
porta  le  meilleur, 8e  le  rcltc  il  le  donna.  Pactole , 8e  Hcrmc.d'ou  Ion  tire  l'Or 
fin.Migdonie,  8 C Lydie,  8e  les  bons  pays  congncuz  aux  hiltoyrcs  par  tant 
de  louengcs,nc  font  guicres  loings  fi  tu  y veulx  aller.  T oy  grand  Leon, a qui 
lesgriefues  charges  desclefz  du  Ciel  chargent  le  doz,ne  laides  Italie  fub- 
mergerau  fommcil , puis  que  tu  la  tiens  par  les  cheueulx.  Tu  es  Palteur,8e 
Dieu  t'à  baille  celle  verge  aportcr,8et'a  choy  fi  ce  fier  nom.adîn  que  tu  rugif- 
fcs,8ecdcndes  tellement  les  bras , que  tu  deltoïdes  tes  ouailles  des  Loupz. 

. Mais  ou  fuis  iealled  vn parler  a aultre  fi  loing  du  chemin, qu'ores  le  fai- 
foys;Icnc  lecuydepourtantauoirfioblyé.quc  îcne  le faiche trouuer enco- 
res.  Oric  difoys , qu'en  Surie  fe  tcnoitlacouitumc,  & lamaniercdefar- 
mer  alors,  côme  les  Françoys, tellement  qu’en  Damas  laplacecdoit  belle  de 
gent.bicn  armée  de  hcaulmc,&cuyrafle,8c  de  toute  forte  d'armes.  Les  ioycu» 
les  Dames  ieâoient  des  parquetz,  & cftaudys  milles  Heurs  fus  lesioudeurs 

1 cependant. 
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ce  pendant  que  au  Ton  des  trompettes  ilz  font  leucr  aflaultz , & tournoyer  chc 
uaulx.Chafcun  ou  bien, ou  mal, qu'il  cheuaulche.fe  vcult  faire  veoir  la  : &ef. 
peronne,&  picque  tant  quilpeuIt,dequoy  aulcuns  en  rapportent  pris,  & 
loz,&lesaultres  rifees,&  leuroyt  on  crier  apres.  Le  pris  de  laioufteeitoit 
vn  harnoy  s,qui  fut  donné  au  Roy  peu  de  iours  deuant:  & lequel  d’aduanture 
auoitefté  trouué  par  vn  marchant  fur  chemin  retournant  d'Armenie.  Et  le 
Roy  y adioufta  la  cotte  d'armes  fai(fte,&  ouuréc  de  trefnoble  facture: & y myt 
tant  de  perles,  & d’or  tout  autour,  qu’il  le  feit  valoir  vn  grand  threfor.Sile 
Roy  euft  congneu  ces  armeurcs,il  les  euft  eucheres  fus  touthamoys,&  ne  les 
auroitmifesauprisde  la  ioufte,  combien  qu’il foft liberal,  & fortcourtoys. 
T rop  long  feroit,qui  vouldroit  racompter,qui  les  auoit  fi  mefprifées,quiles 
laiflaft  aumylieudu  chemin  en  proye  a qui  premier  les  trouueroit.  Maisie 
vous  ay  cy  dcftbubz  a racompter  de  cecy:  Ores  iediray  de  Griphon , qui  a fa 
venue  trouua.qu'on  auoit  ià  rompu  plus  d'vn  pair  de  lances , & tiré  plus  dVn 
tail,&  plus  d’vne  poin<fk.  Là  furent  huiift  des  plus  chers, &fideles  duRoy, 
qui  auoient  fauftvne  ligue  enfemble.  Ceulx  là  eftoient  tous  icuncs  Cheual. 
liers,praticqs,&  induftricux  aux  armes  : &tous  ou  Scigncurs,ou  de  familles 
illuftres.Ilz  debuoient  refpondreiufques  a iour  finy  a tous  venants , vn  pour 
vn.  Premièrement  auec  la  lance, & puis  auec  l’elpéc,&  aucc  la  maflè.  En  quoy 
faifant  ilz  le  pafloient  fouuent  la  cuyraffe,commefilz  fulïent  capitaulx  enne. 
mys:&  plus  fefuflcnt  fait  de  mal,fi  le  Roy  ne  les  dcfpartoit  fouuent.  Adonc. 
quescelluyd’Anthiochie,  homme  fans  iugement,  qui  fappelloit  Martanle 
couard , comme  fil  fuft  participant  de  la  force  de  Griphon , puis  qu'il  cftoit 
auecfoy,  entra  tout  aüdacicux  au  Martial  combat.  Puis  avn  cofté  farreftà 
pour  attendre,qu'vne  fiere  bataille  fuit  finie , laquelle  cftoit  commencée  entre 
deux  Cheualf  icrs.lc  feigneur  de  Seleucye,vn  de  cculx,qui  auoient  pris  a fou. 
ftenir  rcntreprife,combatant  pour  lors  auec  Ombrun , le  blcfta  d’vne  poinfte 
au  vifaige , en  forte  qu’il  l’occit  : dont  chafcun  en  eut  pitié,pource  qu'ils  le  te. 
noient  tresbon  Chcuallieri&oultre  la  bontériy  auoit  en  tout  le  pays  Cheual 
lier  plus  courtoys.  Martan  voyant  cecy  eut  paour,qu'il  ne  luy  en  aduinft  aul. 
tant  : parquoy  retournant  en  fonnaturel,cômença  a penfer  comment  il  pour, 
roitfuyrdelà.  Griphon  qui  luy  eftoit  auprès  ,& en  auoit  foucy , en  fini  cm. 
paingnit  ( apres  qu'il  luy  eut  afles  di<fl , ÔC  fait)  contre  vn  gentil  gucrroycur, 
qui  feftoi  t meu  contre  eulx:  Comme  Ion  poulfe  le  chien  apres  le  loup,qui  luy 
va  apres  dix,ou  vi ngt  pas , puis  f arreitc , abayant  regarde , comme  on  luy 

grinfe  les  dentz , &luy  ardent  les  yeulx  en  la  tefte.comme  fi  c’eftoit  feu  : là,ou 
eftoient  prefentz  & Princes , & tant  de  gens  nobles , & gaillards , le  craintif 
Martanfoyt  le  rencontre,  & tourna  la  bride  amaindextrc.Toutesfoys,qui 
adonc  auroit  pris  la  charge  de  l'cxcufer , euft  peu  donner  lacoulpe  au  cheual: 
mais  il  feit  apres  G grand'  fiiultca  I cfpée.que  Demoithenes  ne  l'euft  deftendu. 
car  il  fembloit  eltre  armé  de  carte,  & non  de  metail  : fi  fort  il  craintftd'cftre 
blcfté.  A la  fin  il  fenfoy  t , & deftourbe  les  ranez , toute  la  tourbe  riant  apres 
luy:&  tout  autour  de  luy  fe  lcua  le  cry , & le  battre  des  mains  du  peuple.  Par. 
quoy  Martan  a toute  hafte  fen  retourna  en  fon  logis , comme  loup  chaflè. 

. ; , Griphon 
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Griphon  demeure,  & luy  femblc  eftre  tout  fouillé  de  la  mocquerie  de  Ion 
compaignon  : & cuit  bien  voulu  eftre  au  my  lieu  du  feu  plus  toit,que  d'eftre 
en  celle  place.  Il  ard  au  cucur , & dehors  (enflamme  au  viiaigc.comme  fi  tou- 
te celle  bonté  citoit  ficnne  : & pource  que  le  peuple  attend  de  veoir  fi  fes  ocu- 
urcs  (ont  de  telle  cftofté , il  luy  eft  de  befoing  maintenant,que  fa  vertu  reluy(è 
plus  que  lampe  ardente:  car  vnc  once,ouvn(eul  doigt  d'erreur,  qu’il  fera, 
pour  la  mauluaife  imprefsion  femblcront  eitre  de  fix  bradées,  là  Griphon 
(qui  cftoit  peu  couftumier  de  faillir  en  armes)auoit  mife  la  lance  fus  la  cuydfe, 
fv'  cmpaincft  Iccheual  a toute  bride:  & puis  quand  il  lut  allé  aulcunpeu,la 
coucha , & au  ferir  porta  tant  extrême  angoillè  au  Baron  dc  Sydonie , qu’il  le 
verfarudement  parterre.  Alors  chafcun  (è  lieue  fus  les  pieds  en  fcfmcrucil- 
lant  : car  ils  attédoien  t tous  le  contraire  de  tout  cccy.  Griphon  auec  la  mcfme 
anteinne, qu'il  auoit  rccourée  famé  Si  enticre , retourna,  & la  rompit  en  troys 
pièces  fus  l’cfcu  du  Seigneur  de  Laodicee.  Cclluy  branle,  Si  fait  ligne  de 
chcoir  par  troys,ou  quatre  foys:car  il  gifoit  tout  eftcdu  fus  la  crouppc.  T ou- 
tesfoys  a chicf  de  pièce  rcleué  tira  l'cfpee , tourna  le  cheual , Si  vers  Griphon 
fempainift.  Griphon  qui  leveitcnfcllc.&quefidur  rencontre  n auoit  bafte  a 
fenuoycr  par  tcrre,di<Tta  part  foy:cc  que  la  lace  n à peu,feral’efpéeencinq,ou 
Cxcoups.Etfoubdainladcfchargcfusla  ioue  d’vnc  taille,  telle  qu’il  fcmble 
quelle  tombe  du  cicl:&d'vneaultreraccompaigne,&d’vnc  aultrc,aprcs  tant 
qu’il  I'àeflourdy,&mys  a terre.  Làcftoicnt  deux  freres  d'Apamieaccouftu- 
mezdevaincrc,&gaianerIaioufte,Tirfe,  & Corymbc,  & tous  deux chcu- 
rentpar  les  mains  du  nlzd’OIyuicr.c’endeflusdefl'oubz.  L’vn  Iaiffa  les  ar- 
çons au  rencontre:  auec  raultrcl’efpée  fut  mife  en  ocuure.  Et  ià  par  commun 
jugement  fc  tient  pour  certain,que  lepris  de  la  ioufte  fera  pour  ceduy . Salin- 
terne  cftoit  entré  en  la  lifte , grand  Diodarrc , Si  Marefchal  du  Roy , Si  qui 
auoit  tout  le  gouuernement  du  royau!me:&  de  fa  main  eftoit  genti  I Si  adroidl 
Chcuallier.  Ceftuy  defpitcux  qu’vn  guerroyeureftrangicr  doibuc  emporter 
lepris  de  celle  ioulte.prend  vnelance,  &crievers  Griphon,  Si  le  menaftant 
grandement  le  deftie.  Mais  cclluy  luy  faitrcfponcc  aucc  vnelance  laquelle  il 
auoit  efteuë  entre  dix  pour  la  meilleur  :&  pour  non  faillirvifcal’efcu,&:le 
paft  a toutoultrcS;  la  cuy  rafle,  Si  la  poytrine.  Le  fer  cruel  paftè  entre  cofte, 
&coftc,  &fort  parle  dos  vne  palme.  Le  coup  (excepté  au  Roy  )fut  chera 
tous  : car  chafcun  hayftoit  Sahntemeauaricicux.  Apres  ceulxlà  Griphon  ie- 
tfta  en  terre  deux  de  Damas , Ermophile , Si  Carmond.  Le  premier  gouuer- 
noit  lagendarmerie  du  Roy , & le  fécond  cftoit  grand  Admirai  de  mcr.L’vn 
au  rencontre  laifla  la  (elle  en  haftc:l'aultre  fe  renuerfe  dcftuslc  mcfchantde- 
ftrier.quinc  pcult  fouftenir  la  haulte  valeur  aucc  laquelle  Griphon  frappe. 
Le  Seigneur  de  Seleucie , malleur  Chcuallier  que  les  aultres  fcpt,rcftoit  en- 
cor^ qui  bienaccompaignoit  fapuilTance  auec  vn  bon  deftrier,  Si  auec  ar- 
moires parfaites.  Au  rencontre  l’vn,&  l'aultre  myt  la  lance  a la  vificre  : tou- 
tcsfoy  s Griphon  donna  plus  grand  coup  au  Pay  en,  & luy  feit  perdre  l'eftricu 
du  pi cd  gauche. I lz  iederent  là  les  tronçons, & vindret  a (entre  aftaillir  pleins 
dcgrandchardicflc  auec  les  efpées  nues.  Le  Payen  fut  premièrement  frappé 
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par  Griphon  d'vn  coup, qui  cuft brifé  vne  cnc1umc:cdluy  fe  voit.car  tranché 
en  fut  le  fer, & l'os  d'vn  «feu  choy  fi  entre  mille.  Et  fi  le  hamoys  n'euft  efté  clou- 
blc,  & bien  trempé , cuft  elfe  attainfte  la  cuyfic , fus  laquelle  l'efpée  dcualla. 
Celluy  de  Seleucic  frappa  Griphon  a lavifiere  avn  mcfmc  temps,  & fut  ce 
coup  fi  grâd,qud  l’euft  ouucrte,  & rompue , fi  elle  n'euft  cfté  faidîe  par  enchan 
tertiét,commelerefte  de  toutfonharnoys.  Et  parce  déformais  c’eft  peine per» 
due,quc  le  Pay en  frappe  plus, tât  font  dures  ccs  armes  en  toutes  parcz:&d  Gri 
phon  luy  à ià  dcpecée  fon  armcurc , & fendue  en  pl  ufieurs  endronftz  : car  il  ne 
perdoit  pas  vn  coup.  Chafcun  pouuoit  veoir  clcrement  combien  le  Seigneur 
de  Seleucie  eftoit-  au  deffoubz  de  Griphon  : Sé  fi  le  Roy  ne  les  fait  départir, 
celluy.qui  elt  piranent,  y mettra  la  vie.  Aufsi  Noradinfcit  ligne  a fa  garde, 
qu'ilz  entraffent  pour  dcftachcr  fi  afpre  bataille:  L'vn  fut  tiré  deçà.l'aultre  de> 
là,  & fut  le  Roy  loué  d'vn  fi  bon  afte.  Les  huiéi  qui  deuant  auoient  deffîé  tout 
le  monde  a I'entrcprifc , & non  peu  durer  contre  vn  (cul , ayant  mal  dcffcndq 
leur  partie,fcn  eftoient  fortis  du  champ  vna  vn.Et  les  aultres  qui  cftoient  ve- 
nus a leur  pas,refterent  là  fans  aulcune  rcfiftencc.leur  ayant  Griphon  feul  en- 
trerompu  cc.que  tous  cul  x auoient  a faire  cotre  huufl.  Parquoy  celle  fefte  du- 
ra fi  pcu,que  tout  fut  fait  en  moins  d'vne  heure.  Mais  Noradin  pour  faire  le 
ieupluslong,&pourlccontinucriufqucsaufoir,dcfccnditdefa  loge , & feit 
defeombrer  le  lieu , & puis  diuifa  la  grofte  bande  en  deux,  & apres  félonie 
fang.&laprOueflelcs  alla  accouplant,^  feit  vnenouelleioufte.  Entant  Gri- 
phon eftoitretouméafonlogisjpleind'yre,  & de  raige:  car  plus  luy  griefue 
la  mocqucric  de  Martan , que  ne  luy  proffite  l'honneur  d'auoir  vaincu . II- 
lec  Martan  pour  fc  ofter  l'opprobrc,qu'il  auoit,met  bien  mille  menfonges  en 
ceuurc,&lacaultc,  &malicicufc  putain  luy  ay doit,  comme  miculxellefca- 
uoit.  Or  ouy,ou  non  que  Gri  phon  les  crcuft,fi  eft  ce.que  comme  diferet  il  ac- 
cepta leur  exeufe  : & pour  fon  miculx  ellcuc  de  fc  ofter  delà  a l'heure  a l'heure 
(ècrettemcnt , & fans  fonner  mot , pour  craincte  que  fi  le  peuple  voyoit  Mar- 
tan comparoiftre,il  nehuaft  apres.  Ainfi  par  vne  voye  courte , 8c  cachée  y fsi- 
teni  hors  de  la  porte  a leur  chemin.  Griphon  pour  aul  tant, que  luy, ou  fon  chç 
ual  fut  las,  ou  qu'il  eut  fommeil , farrefta  au  premier  logis  qu'il  trouua:&ft 
n'eftoient  allez  oultrc  deux  milles.  Il  fc  lcua  l'armet , & fe  defarma  tout , & feit 
ofter  labridc.Sé  lafelle  a fes  chcuaulxiSé  puis  f enferma  feul  ai  la  chambre,ou 
ilfe coucha  tout  nud  au  lift  pour  dormir.  Il  rieut  fi  toft  la  tefte  baifsée,qu'il 
douyt  les yeulx,  & fut  opprefsé  du  fommeil  fi  profondément,  que ïamais 
Taulpene  fendormit  plus  qu’il  feit.  Sus  ce  Martan,  &Horigille  entrezen 
vn  iardin  ( qui  eftoit  là  auprès  ) ordirent  vne  tromperie  la  plus  eftrange,que 
iamais  tomba  en  fens  humain.  Martan  délibéra  de  prendre  ledeftricr,lesha- 
billanentz , & les  armeurcs  que  Griphon  feftoit  dcfpouillees , &defen  aller 
deuant  le  Roy  en  lieu  du  Cheuallier.qui  tant  de  proueftes  auoit  faillies.  L'ef- 
fedifuyuit  la  penfée,il  praid  le  chcual  plus  blanc  que  lai  cl,  l’efcu , le  heaulme, 
le  hamoys , & les  veftements  , 8i  veftit  toutes  les  enfeignes  de  Griphon.  Et 
ainfi  auec  les  efcuy  ers, &aucc  laDamevint  a laplacc,ou  le  peuple  eftoit  en- 
cor : & arnua  alors  que  les  îoultcs  fdiyftoicnt.  Le  Roy  commande,  quon 
■u  ; trocuue 


8o 


F V R I E V X. 

trocuue  !c  Chcualljer,qui  auoit  le  plumai!  blanc,blanc  habillement,  & blanc 
courficricanlncfcauoit  le  nom  du  vainqueur.  Celluyqui  fus  le  dos  auoit  le 
cuyr  qni  licltoit  pas  fien  (comme  iadis  1 Afne  celluy  du  Lyon)  eftant  appelle 
fen  alla(commeilfattcndoit)a  Noradinen  lieu  de  Griphon. CeRoy  cour- 
te y s luy  vient  au  deuant , tembraflTc , & baife , & le  fait  feoir  a fon  cofté,&ne 
luy  fufht  de  Ihonnorcr.&luy  donner  louengcrcar  il  vcultque  fa  vaillâce  foii 
ouye  par  tout , parquoy  au  fon  des  trompettes  le  fait  crier  vainqueur  delà 
iouitedecciour.  Lahaulte  voix  fen  va  par  tous  les  parqueta  &cfchaulfaulx, 
fâifanr  par  tout  autour  ouyr  le  nom  indigne.  Et  le  Roy  veult  qu'il  chcuaul- 
cheperaperauecfoy  afon  retour  au  Palays,  Si  luy  eflargittantdefa  grâce, 
qu'il  fuffiroit  pour  vn  Hercules , ou  pourvu  Dieu  Mars.  Puis  luy  feu  bail- 
ler logis  en  court  trcshonnorable,& fumptueux  : Si  fi  fait  oultrc  ce.fort  lion- 
norcr  Horigilleauecluy , &enuoyaauec  ellcmaintz  nobles  Damoyfeaulx, 
&Chcualliers  fîens.  Maisileft  tempsque  ic  parle  encor  de  Griphon, le- 
quel fans  craindre  tromperie  de  fon  compaignon , ny  d'aultruy , feftoit  en- 
dormy , & iamaisne  fefueillaiufquesaufoir.  Apresqu'il  futcfucillé,  &fe 
fût  appcrceu  qu’il  eftoit  fort  tard , fortitenhaftede  lachambre.ouillaiflale 
faulx  frère,  8i  lamenfongiere  Horigille  aucc  leur  fuytte.Et  quand  il  neles 
trouua,&  qu'il  voit  que  fes  armes, ne  fes  habillement:  n’y  eftoient  pas  , il  fou- 
fpeçonne:  mais  voyant  apres  les  enfeignesdefoncompaignon,cela  le  rendit 
plus  foufpeçonncux  a celle  foys.  Lhoftcfuruicnt,  Si  l'informe  de  celluy,qui 
là  grand'  picce  auoit,tout  accouftrc  d'armes  blanches  eftoit  retourné  en  la  cité 
aueclaDamc,&  fes  gens.  Adonc  Griphon  trouuapeuapeu  latrafle.qu'A- 
mour  luy  auoit  cachée  iufquc  a ce  iour  : & a fa  grand'  douleur  voit  celluy  cftre 
adultaire  d’Horigille,  non  frere.  Ores  il  fedculten  vainde  fafottife,car 
ayant  ouy  la  vérité  par  le  pelerin , feftoit  laifsé  changer  la  voulenté  de  la  vin- 
di<fte,aux  parolles  de  qui  l'auoitià  plufieurs  foys  trahy . Il  feftoit  peu  venger, 
& ne  feeut  : ou  ores  il  veult  punir  fon  ennemy  qui  fen  cft  fuy , & eft  contraint?) 
par  fa  grand'  faulte  a prendre  les  armes, & le  chcual  de  ce  vtllain  home.  Au  pre 
mier  il  luy  (êmbloit  cftre  meilleur  d aller  nud,&  fans  amies,que  de  fe  mettre  la 
cuy  rafle  indigne,  ou  embrafler  l'efcu  abhominable , ou  prendre  fusleheaul- 
mc l'enfeigne  mocquéc  : mais  puis  pour  fuyure  laputain,&  fon  paillard, la 
raifon  ne  fctrouua  en  luy  pareille  au  defir.  Par  ainfi  fen  vint  a temps  a la  cité, 
car  le  iour  auoit  encor  vne  heure  de  vie.  Auprès  de  la  porte , ou  Griphon  ve- 
noit.fied  afcneftre  vn  Chafteaurefplendiflànr.qui  eftoit  de  riches  fales  cham 
bres,&  eftaiges  plus  accômodé,&:  beau.que  non  pas  apte  a mener  guerre.  Le 
Roy,les  fcigncurs,&les  premiers  de  Surie  celcbroict  là  leroyal,fumptueux. 
Si  ioyeux  feftin,dais  vne  plaifante  loge , laquelle  aucc  lchaultChafkau  for- 
toit  (us  les  murs  hors  de  la  cité  : & de  loi  ng  dcfcouuroit  grand  traieft  les  chips 
larges,  & les  diuers  chemins.  Or  Griphon,  qui  arriue  acefte  porte,auecccs 
armes  d'opprobre,  & de  villainie , fut  par  trop  aduantureux  fort  appcrceu  du 
Roy,& de  toute  la  Court  : lî  fut  réputé  tel  Griphon.qu'il  en  portoit  les  en  fei- 
gnes : dont  efmeut  il  les  Dames,  & les  Cheualliers  très  fort  a rire.  Lcvillain 
Martan,comme  celluy  qui  régné  en  grand  faueur , eft  le  premier  afsis  auprès 
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duRoy,&enfemble  la  Dame  dignedeluy.  Defquelz  Noradin  fcnquicrta 
face  ioyeufe,quel  eftoitfe  couard, qui  auoit  fi  peu  de  regard  a fon  honneur,8i 
qui  apres  vne  fi  mefchante , & villaine  prouellè , fi  hardymenc  luy  tournoie 
oresaudeuant,  Si  luy  difoit  : Celle chofc  mefemblcalTcsnouelle,quevoui 
ellantgucrroycur  vaillant, &digne,ayez  pour  côpaignon  ceiluy,qui  de  vil- 
té  ne  troeuue  fon  pareil  en  tout  Lcuant.  Vous  le  fanftes  ( pofsible  ) pour  mon- 
ilrer  voilre  haul  te  valeur  plus  grande  par  telle  contrariété  : mais  bien  ievous 
iure  par  les  dieux  etemelz,que  fil  n'elloit,queie  regarde  a vous,  ie  luy  feroys 
la  publicque  ignominie , que  i'ay  accoufhimé  de  faire  a fes  femblablcs,  luy 
donneroys perpétuelle fouucnance,  comme  icfuiscfié  toufîours  cnnemyde 
villainie:mais  fil  fen  va  impugny , quil  en  faiche  gré  Si  grâce  a vous,qui  l'a- 
mena  (tes  en  celle  part.Celluy  qui  fut  le  vailTeau  de  tous  vices,refpôdit  : hault 
Seigneur,  le  ne  vous  feauroys  dire, qui  eft  ceiluy  : car  ic  letrouuay  d'aduan, 
ture  venant  d’Antiochie  :&  fa  contenance  m'auoit  perfuadé , quil  fuft  digne 
dcmacompaignie,qui  n’en  auoysouy  parler, neveu  aulcunc  cfprocuue,G- 
non  cclle.quil  à fanfîauiourd'huy  allés  mauluaife  : laquelle  me  dcfplcut  telle- 
ment  que  peu  fen  fallut,qu'a  l'heure  a l'heure  ie  ne  luy  feilTe  vn  icu(pour  punir 
fa  villainie  extreme)par  lequel  il  n'euft  iamais  touché  ny  efpée.ny  lance.  Mai* 
i'euz  plus  de  rcfpeét  au  lieu , Si  reuerence  a voftrc  maiefte , qu'a  luy  : Si  pour 
moyie  ne  veulx  qu'il  luy  profïîte  rien  de  m'auoirefté  côpaignon  vn  iour,ou 
deux  : dequoy  il  me  femble  que  ie  fuis  encor  fouillé,& medemeurera  éternel- 
lement fus  le  cueur,  fi  auecl'honte  du  mcltier  des  armes,  ie  levoys  partirde 
nous  impuny:&  mieulx  me  pourrez  fatisfaire,fil  eft  pendu  a vn  crcncau,quc 
de  le  biffer  allcr:ce  fera  ocuure  fcigneurialle,affin  qu'il  foit  exéple.Si  myroira 
tout  villain.  Martan  eut  Horigille  toute  prefte  conformatricc  a fon  dire,& 
fans  luy  en  faire  guing  ne  ligne.  Les  ocuurcs(re(pôdirle  Roy)ne  font  fi  maul- 
uailès  a mon  iugemët,que  la  telle  y doibue  aller. Bien  veulx  ic  que  pour  peine 
du  grief  pcché,iIrcnouellc  feulement  la  fellc  au  peuple:&  foubdain  avnBa- 
ron,qu’ilfeitvenir,commandacequ’ilauoitacxecuter.  Ce  Baron  printplu- 
fîeurs  armez  auecfoy,&defccditala  porte  de  la  ville,  & làauecfilencefarre- 
fta,&  attendit  la  venue  de  Griphon.Üt  a l'entrée  I attainéi  tellemct  a Iimpour 
ueu.qu'il  le  retint  pnfonnier  entre  deux  pontz  : Si  aucc  rifée , Si  honte  le  fiat 
mettre  dens  vne  maifon  obfcure  iufques  au  iour.  A peine  auoit  le  Solal  oilé 
fon  chief  doré  du  giron  de  fon  ancienne  nourrice,  & apeinccommcnçoita 
chailcr  lVmbrcdesplaiges  Alpines , Si  en  dorer  les  cymcs , quand  Martan 
craingnât.quelchardy  Gri  phô  ne  dye  a la  fin  toute  la  chofe , Séquelacoulpc 
ne  retourne  dont  elle  ell  yllue.print  congé,&  fen  partit  de  là  trouuant  exeufe 
idoync  aux  prières  du  Roy, quil  ne  fe  troeuue  au  fpctftacle  ordonné.  Le  Sei- 
gneur luy  auoit  fait  d'aultres  dons , auec  le  pris  de  lavnftoyre  nonficnne,8£ 
tus  tout  vnpriuilege  ample,  dont  il  elloit  auplushaultde  tous  honneurs. 

Laiilbns  le  aller:car  certes  ie  vous  prometz  quil  aura  la  deflèrte  félon  le  mé- 
rité. Griphon  fut  trayné  aucc  grand  honte  en  laplacc,lors  qu  elle  fctrouua 
plus  plaine  de  gens.  On  luy  auoitoilé  lchcaulme,Sf  Iacuyralle,5d  laifsécn 
courfet  ailes  villainement:&;  comme  filz  le  menoient  au  gybct,l’auoicnt  mys 
v-vyii  .-  - -j  fusvne 
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fus  vnc  charrette  eminente,que  deux  vaches  de  longue  faim  atténuées,  & flac- 
ques  tiroient  lentement.  Et  autour  de  la  vile  charrette  venoient  vieilles  defti- 
gurees,&  dchonnefics  filles , de  laquelle  vne,&  vne  aultre  choient  le  charre- 
tier , & aucc  grand  blafme  toutes  enfemble  le  mordoient.  Les  enfantz  aufsi  le 
«nettoient en  plus  grand’brigue:lefquelz  oultre  les  parolles  infamcs,&  lay- 
des,l'cuficnt  aucc  pierres  iufqucs  a mort  offenfé,G  des  plus  faiges  il  n'eufi  efté 
deflèndu.  Les  armes , qui  auoient  eitc  l'occafion  de  fon  mal , & qui  feirent  de 
luy  le  iugement  non  veri table,  traynées  a la  queue  du  chariot  foudroient  en  la 
fange  le  deu  fupplice.  En  fin  les  roues  arre  Aces  deuant  vn  tribunal,luy  feirent 
ouyr  la  non  fienne  ignominie  du  maléfice  daultruy  : laquelle  luy  fut  didtc  en 
barbe,  au  fon  de  la  trompette  publicque.  Puis  l’oAerent  delà,  & lemonfire- 
rent  par  tout  deuant  les  temples , les  boutiques , & maifons , ou  il  demeura 
qu'on  ne  luy  di  A toutmefehant,  &iniuricux  nom.  A la  fin  conduit  dehors 
de  la  cité,fut  banny  par  la  tourbe , qui  fe  perfuada  de  le  chaficr  a fon  de  tronv 
pette , non  congnoifiant  bien  quel  il  eAoit.  Mais  on  ne  luy  eut  fi  toA  dcflic 
les  piedz,&l'vne,& l'aultre mains, qu'on  luy  veitprédre l'efcu,&  empoigner 
f efpée  tray  née  grand'  pièce  par  la  place.  Il  n'eut  a ce  coup  ny  1 aces , ny  efpicux 
contre  foy , pource  que  le  peuple  fol  luy  couroit  apres  fans  armes.  Mais 
nous  différerons  le  reAe  a l'aultre  chanticar  il  eA  temps  de  finir  ceAuy. 

Chant  X V 


Eigncurtrefmagnanimc , i'ay  toufiours  auec  raifon  loué  tout 
acte  vo  Are,combien  qu'aucc  ce  myen  gros  Ai  le , & mal  idoy- 
neie vous dcfrauded'vne  grand' part  de voAre gloyrc.  Mais 
vne  vertu  voAre  ma  encores  plus  attiré  a luy  applaudir  de 
cueur,& de  lâgucx'e  A que  G chafcun  trœuue  en  vous  audien- 
ce agreable,il  n'y  trocuue  toutesfoys  facilité  de  croyre  : car  fouuent  ic  vous  ay 
veuinduyre  vne,&  vne  aultre  exeufe  en  deftenfe  de  l'abfcnt  blafmétou  au- 
moins  luy  garder  l'aultre  oreille  clofe.iufqucs  a ce,que  luy  prefent  di  A fa  cau- 
fe.Et  toufiours  premier  que  condâner,  veoir  les  gens  en  lace , èi  ouyr  leur  rai- 
fon:voyrcdiAcrerplufieurs  iours,moys,&  ans , dcuâtquciugcr  au  dômaige 
daultruy.  Si  NoradincuA  fat  et  lefemblable,iln'euA  pas  faicl  a Griphon  ce 
qu'il  luy  féit.  A vous  toufiours  l'honneur,&  l vtilité  vous  en  à fuccede  : & luy 
dénigra  fa  renommée  plus  que  poix.  Par  luy  aufsi  fes  gens  furent  mys  amort: 
car  Griphon  en  dixtranchantz,&dixpoinétesqu'il  tira,fcitenfortc,quetrèn 
techeurent  auprès  de  la  charrette:  les  aultres  vont  en  routte,oula  paourles 
chaflc  : qui  çà,qui  là  ftay  t par  les  châps,&  par  les  chemins , & qui  tafehe  d'en- 
trer en  la  ville:&lvn  fus  l'aultre  tombe  a la  porte.  Griphon  ne  dnfl  mot,  &ne 
menace  aulcun:  mais  taillant  loing  toute  pitié,  mcine  le  fer  parmy  le  peuple 
inutile, S;  fait  grand  vengeance  de  toute  fa  mocqucrie.  Vneparuedcceulx, 
qui  premiers  paruindrent  a la  porte,  & qui  eurent  les  piedz  promptz  a fc  oficr 
de  deuant  luy,  comme  beaucoup  plus  aduifez  a leur  befoing,  que  de  leurs 
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amys.haulferentfoubdainlcpont.  L'aultre  partie  pleurant, ou  auccle  vifaigf 
esblemy  fen  allafuyant  fans  iamais  tourner  le  front:  & par  toute  lavillecm 
toutes  parta  fc  lcua  grand  cry,grand  tumulte, & grande  rumeur.  Griphonen 
print  gaillardement  deux  alors  que  le  pont  felcua  a leur  malheur,  & de  lvn 
refpandit  les  ceruelles  fus  le  châp,car  il  en  donna  fus  vne  pierre  durc&  prend 
l'aultre  par  la  poytrine,  Sépar  deltas  les  murs  l'enuoye  au  mylieu  de  lad  ta. 
Dont  le  froyt  courut  par  les  os  des  habitantz,  quand  îlzveirent  celluy  venir 
duciel.Plufieurs  furent.qui  craingnirent  que  le  fier  Gnphon  ne  fuft  faultc 
fus  la  muraille.  Pour  abréger  telle  citait  l'cfineute , Si  la  paour  en  la  cite, qu'il 
n'y  auroit  point  fi  grande  contafion,fi  le  Souldan  donnoir  l'allault  a Damas» 
Vnmouucmcntd’armes.vn  courir  de  perfonnes,  &vncry  haultdesTalacir 
mans,&  vn  fon  de  tabourins  meflez  de  trompettes, cffourde  le  monde  en  for» 
te , qu'il  fcmblc  que  le  dcl  en  refonne.  Mais  ie  veulx  différer  a vne  aultre 
foys,ce  que  aduint  de  cecy  ,&  me  fault  fuyurc  du  bon  Roy  Charles  venant  en 
halte  contre  Rodomont.qui  luy  faifoit  mourir  fes  gens.  fevousdys  quelc 
grand  Danoys,Naymcs,01yuier,Auin , & Otton  tindrent compaignicau 
Roy, & que  refcailleufe  cfcorcc , de  quoyleMore  auoitla  poytrine  armée, 
fotiiiint  a vn  teps  huitft  coups  de  lance,quc  la  force  de  ces  huuft  auoyent  poub 
fez  : comme  levaificau  fedrefTe  apres  que  Lorze  alcntc  leNochier,quifent 
croilfre  Corc  : Ainfi  Rodomont  preitement  fe  drclla  des  coupz,qui  deuil  eut 
auoir  abattu  vne  montaigne.Guy.Renyer,  Richard,  Salamon,  letraiftre  Ga 
nclon,& Turpinfeal,Angeolicrs,Angcolin,Huguet,Yuon,Marc,Si  Mat 
thieu  des  plaines  de  faintft  Michel , & les  huitft  (defquelz  l'ay  faitft  mention 
cy  deuant  ) font  tous  autour  de  ce  cruel  Sarrafin  : & Ariman,8d  Odouartde 
Angletcrre.quiauparauantciloicntcntrczdenslaville.  La  haultemuraib 
le  d'vn  Chaffeau  bien  fondé  fus  la  roche  alpinc,nr  tremble  point  ainfi  , quand 
la  fureur  de  Boreas , ou  de  Garbin  arrache  des  montz  les  Fraifnes , & les  Sa- 
pins, comme  le  Sarrafin  frémit  d'orgueil,  & enflammé  dedcfdaing,  &de  foif 
fanguinolcnte . Et  comme  avn  temps  letonnoirre,  la fouldrc vient,  ainfi 
crcut  l'yre,  & lavengcanccdc  ce  cruel.  Il  tire  ala  telle  de  celluy , qui  luy  cil 
plus  prochain.  Si  c'ell  lemiferablc  HuouctdcDordone,  lequel  il  enuoyea 
terre  fendu  iufques  aux  dentz , combien  que  l'armct  ftxil  de  bonne  trempe. 
Et  luy  encor  fut  frappé  tout  en  vn  temps  de  plufieurs  coupz  par  toute  la  per- 
fonne  : mais  1I2  ne  luy  font  non  plus, que  l’efguillc  a l'enclume , fi  dure  cill'ef- 
caillc  du  Dragon , quil  à veihic.T ous  les  rempars , Si  toute  la  cité  fut  toute 
abandonnée  : car  Charles  auoit  reduicfl  toute  lagent  en  IapIacc,ouilciloit 
plusdebefoing.  La  tourbe,  a qui  Icfuyrproflitefipcu,courtde  tous  collez 
a la  place.ou  la  peribnne  du  Roy  enflamme  tellement  les  cucurs , que  chafcun 
prend  les  armes, & couraige.xommcquâd  quelque  foys  le  peuple  pour  pren» 
dre plaifir,  enferre  leThoreau  indompté  denslacaigc  d'vnc  LyonneileaC' 
couiiumée  a telz  combatz . Les  Lyonccaux  voy  antz, comme  celluy  haut  tain. 
Si mugiflant  auec  fureur  couraigeufe.f  en  va  errant  par  la  fablc,n'eilantz  cou- 
ilumiersdeveoirfigrandescomcs,feretircntapai  t,timides,&  confus  : mais 
fi  la  fiere  mere  fe  lance  fus  luy , & luy  attache  fa  cruelle  dent  a l’orcillc,ilz  veu> 
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lentencor  fe  enfanglantir  le  mufeau , viennent  hardyment  en  fecours , 8i 
mordent  1c  Thoreau  en  la  pance,  & au  dos  : Ai n fi  fai t cel  le  gent  contre  leSar- 
rafin, fus  lequel, des  toiiflz  , &des  feneftres  , & encor  plus  de  pres.pleutvne 
grand’ rofée  d'armes  îfouuent  la  foulle  des  Chcua11iers»&  des  gens  de  pied 
eftfi  grande.qu'a  peine  la  tourbe , laquelle  vient  de  tous  coftez , y peult  de- 
meurer : car  elle  y abonde  efpaifle,comme  Gucfpes , mais  pour  aultant  qu'el- 
le eft  defarmée , & nue , eft  plus  facile  a tailler.que  naueaulx.T outesfoy  s Ro1- 
domontne  lapourroit  toutecflaindrc  en  vingt  iours  .bien  qu'elle  fuft  lyée 
faix  a faix.  Parquoy  le  ieu  commence  déformais  a fafeher  au  Payen , qui  ne 
feait  comme  il  en  puifiè  venir  a chief  : car  pour  en  tuer  millc,&  plus , déferait 
le  nombre  de  bien  peu.  Au  fortil  fengrofsitl'alame,  tellement  qu’il  comprent 
que  f il  ne  fort  a cefte  heure , qu’il  eft  en  vigueur , & eft  fain  par  tout  le  corps, 
qu’il  vouldra  fortir  a tel  temps , que  ce  fera  en  vain.  Il  tourne  les  horribles 
yeulx,  Si  aduife  que  la  voye  eft  clofe  tout  autour  de  luy  :mais  auec  ruyne  d’in- 
finicsgcns  l'ouurira  bien  toft,  & la  fc  fera  expédiée.  Voicy  que  ce  cruel  Vient 
auec  horrible  face  ieiftant  la  tranchante  efpéeli.ou  la  fureur  lïnuite  aaflaillir 
laflottedes  Angloys.de  laquelle  Odouart , & Aryman auoient  lacondui- 
tfte.  Qui  à iamais  veu  en  place  fc  rompre  la  liffe(  a laquelle  la  tourbe  efpaif- 
fe vndoyc tout  autour)par  leThoreau  efehaufté  des  Maftins , cfguillonné 
acoupz  de  cannes , & tout  le  iour  ftimule,  & frappé, & le  peuple  fuyr  tout 
«fpouenté:  Il  aura  veu  comment  ceThoreau  là  l'aura  prins.&leuéfus  fes  cor- 
nes ores  ceftuy , & ores  celluy  : & penfera  aufsi  que  tel , ou  plus  terrible  futle 
cruel  Aphricain.quand  il  fe  meut  pour  foy  faulucr.  lien  tailla  quinze,  ou 
vingt  de  trauers,  8 i en  laifla  aultretant  fans  tefte.  Et  femble  qu’a  chafque  coup 
tirez  de  droi<5l,ou  de  trauers , qu’il  pouc  vignes , ou  taille  Saules. En  fin  le  fier 
Payen  fe  part  tout  couuert  de  fang.laiflant  teftes , bras , iambes,fenduz,tran. 
chez,&  efpars  par  tout.ou  il  paflè.  Et  tellement  on  le  voit  partir , & f en  aller 
delaplace , que  Ion  ne  le  pourrait  noter  de  paour  aulcune  : mais  toutesfoys 
fr  va  il  toulîours  penfant.ou  fera  la  voye  plus  feure  pour  fortir.  A la  fin  il  par- 
uient.ou  la  Seyne court  deftoubz  l ifte,  Ôi  va  hors  les  murailles.  Adoncqucs 
les  hommes  d'armes,  le  peuple  faiifl  audacieux,  l'eftraimft.Sé  très  grande- 

ment le  chauche,&  ne  le  pcult  Iaiiler  aller  en  paix  : Comme  la  gcncrcufc  befte 
chafsée  va  par  les  forefts  Nomades,  & Mafsiles, laquelle  fuyant  monftre  en- 
cores  le  cueur  gentil , Sé  menafiant  fe  reure  1 alternent  : Ainfi  Rodomont  ne 
monitrant aulcun a (fie de couart , cnuironne deitrange  foreft  de  lances, def- 
pées.&dardsvolantz.fe  tire  vers  le  tieuue  agrandz  pas.  Et  tellement  lire  le 
fiirprint  par  troys  foys , que  eftant  ià  hors , y recouma  au  my  lieu, ou  il  retain» 
gnitl’efpcedefang,  8i  en  tua  plus  dvn  cent:  mais  la  raifon  vainquita  la  fin  la 
raige.de  ne  faire  tel  lement  que  Dieu  eu  euft  dcfpit . Parquoy  par  meilleur 
confeil  feieftade  la  riue  en  1 eau , & fortit  de  grand  péril.  Et  auec  toutes  fes 
armeuresallaparmy  les  eaulx,  comme  fil  euft  eu  autour  aultant  deliege.O 
terre  d' Aphrique.iamais  en  toy  ne  nafquit  pareil  a ceftuy, bié  que  d' Annibali 
& d1  Anthée  tu  te  vantes.  Apres  qu'il  fut  arriué  a port, trop  luy  defpleut.qu  il 
fevoitrefter  derrier  celle  cité,qu'ilauoit  toute  courue,&  ne  l'auoit  toute  arfe, 
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& deftruitfte.Et  tellement  l'y  re,&  l'orgueil  le  ronge , qu’il  regarde  d’y  rctotnv 
nervneaultrefoys  : fi  foufpirc  de cueur profond,  & neveult  fortir,qu’il ne 
Tardc,&  rafe.Maisen  celle  furie  il  voit  venir  le  lôg  du  fleuue,qui  luy  eilainéi 
la  hayne,&  qui  luy  retarde  lyre.  Qui  ce  fut,ie  le  vous  feray  biê  ouyr  vne  aul- 
tre foys, car  ievousay  adiré  vne  aultrechofe  premier:  C'eft  de  la  Difcordc 
haultainc.a  qui  l’ange  Michel  auoit  commis , quelle  enflammait  a bataille,  & 
débat  ceulx,quc  Agramant  auoit  plus  puifiantz  auprès  de  foy,  Or  donc  le 
foir  mcfmc  elle  fortit  d'auec  les  Moynes  ayant  commis  fon  office  a aultruy  :& 
Iaifla  la  Fraude  a guerroyer  le  lieu , & y maintenir  le  feu  iufques  a fon  retour. 
Et  luv  femblaqu'elleyroitauecplus  grad  puifiance,  fi  clic  menoit  l’Orgueil 
auec  foy:& pource  quelles  demeuraient  toutes  en  vne  maifon.il  ne  luy  fut  be 
foing  de  l’aller  chercher.  Ainfi  l'Orgueil  y alla , mais  nô  fans  laiflTer  fon  vicai- 
re  au  monafiere,  & pour  peu  de  iours  qu'elle  penfoit  eitre  abfcntc,  lai  fia  H ipo 
cry  fie  pour  fon  lieutenant.  Etcncepoindt  la  Difcordc  implacable  femyten 
chemin  en  compaignie  de  l'Orgueil:&  trouua  que  l'affligée,  & defolée  lalou- 
fie  faifoit  le  mefme  chemin  pour  aller  au  camp  Sarrafînoys:&  auec  elle  venoit 
vn  petit  Nain,  que  Madame  Doralice  cnuoyoit  au  roy  de  Sarfe,pour  luy  di 
reaulcunes  nouclles  defoy.Quâd  elle  vint  au  mains  de  Mandricard(cômeie 
vous  ay  ià  racôpté)elle  auoit  tacitement  donné  charge  au  Nain.qu’il  en  vinfi 
aduertirce  Roy  : car  clleefperoit,qu’il  ne  le  feauroit  en  vain  : mais  quelle  le 
verrait  faire  merueilleufes  prouefics  auec  cruelle  végeancc  pour  la  recouurer 
de cc larron. qui  I’auoit  prifê.  La  Ialoufie  auoit  trouuécc  Nain,  &compris 
l’occafion  de  fa  venue, & feftoit  mife  a cheminer  auec  luy, luy  femblât  d’auoir 
lieu  en  celte  entreprife.  Mais  fur  tout  fut  agréable  a la  Difcorde  de  les  auoir 
trouuez  tant  a propos, mais  encor  plus,quand  elle  entendit  l’occafion  de  leur 
venir.qui  luy  pouuoit  moult  aydercncc,qu’cllevouloit  faire:  car  il  luy  fut 
aduis,qu’elle  auoit  fubicétderédre  Rodomont  cnncmy  du  filz  d’Agrican,& 
qu’elle  trouucra  facilement  aultre  confeil  a defpiter  les  aultres , puis  qu’a  def- 
daigner  ces  deux,ccltuy  elttres  parfaiél.  Ellefen  vient  auec  le  Nain,ou  Tarai 
laige  du  fier  Payen  auoit  altrain<ftParis:&  furuindrent  tout  a poiiufi  fus  la  ri' 
ue,quand  le  cruel  fortoit  du  fleuue  a la  naige.  Soubdain  que  Rodomont  con- 
gneut  celtuy  eitre  meffagier  de  fa  Dame , citaingni  t tout  maltalent,  &fcrcna 
le  front, &fefentit  battre  tout  le  cueur  au  dcdës,  fîfattcndd’ouyr  toute  aultre 
chofe  plus  toit  decelluy.quïl  luy  compte,  qu’aulcun  luy  aye fauft  oui  traige. 
Ainfi  fenva,&  marche  au  deuant  du  Nain,  &tout  ioyeux  luy  demande: 
Qji’elt  ce  de  ma  Damc^ou  t’enuoye  elle:  Refpondit  le  Nain;  le  ne  diray  tien- 
ne.nemicnne  celle  Dame,  qui  elt  férue  a aultruy.  Hyer  nous  rençontrafmes 
vn  Cheuallicr  par  voy  c,qui  la  nous  ofta,  & l’emmena  auec  foy.  A ce  méfiai  gc 
la  Ialoufie  entra  froyde  comme  Afpic.&cmbraflàceltuy.Lc  Nain  pourfuiti 
&luynarreenquellefortevnfeul  là  prife,  & occis  toutes  fes  gens.  Alors  la 
Difcorde  printl’acycr,&  la  pierre  a feu.  Si  frappe  vn  peu,  & l’Orgueil  myt 
defioubs  la  mefehe,  & en  vn  moment  le  feu  fy  print,&  enflamma  tellement 
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qu'en  vain  elle  defcen  t en  fa  caucrnc  vuyde,&  par  tout  Ce  tourne,  Si  finallcmét 
comprct  (es  petits  luy  dire  oliez,elIe  f enflamme  de  telle  yrc,&  feftend  a telle 
raigc,6<;  telle  fureur, quelle  ne  myreny  amont,  ny  a riuierc.ny  a la  nuidt:  & 
ne»  voye  fl  longue , ne  greile , qui  réfréné  la  hayne , qui  la  chafl'c  apres  le  dé- 
prédateur: Ainfl  le  Sarrafln  bigerre,&  furieux.fe  tourne  au  Nain,&  luy  didh 
Or  va  t’en  là,  Si  natted  ne  cheual ,ne  charrette, Si  ne  dys  mot  a fa  compaignie. 
V a auec  plus  grand’  celeritè,que  ne  va  la  fouldre  a traucrlcr  la  voyc,quand  le 
tiel  ard.  Le  Sarrafln  n’auoit  aulcun  deftrier,  mais  il  délibéré  de  prendre  le  pre 
mier,qu'il  rencontrera,  foi  t de  qui  fe  vucille.  La  Difcorde.qui  ouyt  celle  pen 
fèe,rcgarda  en  riant  rOrgueiIj&dili.qu'ellc  luy  vouloir  aller  trouuer  vnde- 
ftrier.qui  luy  apportai!  d'aul  très  noyfes,&  debatz:  Si  en  vouloit  vuydcr  tout 
techemin,anin  qu'aultre  ne  luy  vini!  en  fes  mains,  & ià  auoit  penfe  de  le  trou- 
ucr.  Mais  ie  Iaiflèccftuy,& tourne  a parler  de  Charles.  Apres  que  au  partir 
du  Sarrafln  feiiamgnit  le  périlleux  feu , Charles  r'aflTcmbla  toutes  fes  gens  en 
leurs  ordres,& en  lailla  quelque  partie  aux  lieux  debiles. Puis  empainâ  la  re- 
lie apres  les  Sarraflns  pour  leur  donner  efchec,&gaignerleicu:&  lesenuoya 
dehors  par  toutes  les  portes , depuis  fainifi  Germain  îufques  a faindt  V ictor. 
Et  cômanda  qu’a  la  porte  faintft  Marceau,ou  y auoit  grand'  fplanadc  de  cam» 
paignc.I'vn  attëdift  l'aultre,&  que  là  toute  la  compaignie  fe  vmiien  vn.  Delà 
accouraigeant  chafcun  a faire  telle  boucherie,que  la  (ouuenancc  en  demeure  a 
iamais.feit  aller  les  enfeignes  a leurs  ordres, & aux  bandes  donner  ligne  deba 
taille.SusceleRoy  Agramantf’efloitremysenfellemaulgré  les  Chrcliiens, 
Lurcain  fe  martelloit  auec  le  RoySobrin,&  Régnault  auoit  toute  vnc  bande 
contre  foy  : & auec  grand'  fortune , Si  grand’  vertu  la  hurte , ouurc,  & ruyne. 
Eiiant  la  bataille  en  celieliat,  l’Empereur  alTaillit  l'arriére  garde  duco(ie,ou 
Marfllle  auoit  arrelié  la  fleur  d'Efpaigne  autour  de  fon  eiiàdard.aucc  lesges 
de  pied  au  myheu,&  les  chcuallicrs  aux  aclles.Lc  roy  Charles  poulfc  fon  gail 
lard  peuple  auec  tel  bruyt  de  tabours , Si  de  trompettes  , qu'il  fcmble  que  tout 
le  monde  ai  refonne  : les  bandes  des  Sarraflns  commençoient  a fe  retirer,  & fe 
fulTent tournées toutesalafuytte,routtes,&efparfes:mais le  Roy  Grandoy- 
nc,&  Falcicon  y comparurent , Si  Ëalugant,  Serpcntin,&:  Fcrragus.qui  leur 
difoitahaulte  voix:  Ah(difoit  il) vaillante  hommes, ah compaignons, ah  fre- 
res, tenez  voftrelieudes cnnemys  feront ocuurc d yraignes,fi nous nefaillons 
de  noiirc  debuoir. Regardez  le  grâd  honneur, le  gaing  ample , que  fortune  en 
vainquàt  auiourd’huy  nous  à monlirez.  Regardez  la  honte , Si  la  perte  extrê- 
me, que  eliantz  vaincuz , nous  aurons  a foutirir  a iamais.Et  fus  ce  poindiil 
auoitpris  vne  grand'  lance,&vintcontrcBerengier,qui  combattoit  fus  Lar 
galillë,&  luy  auoit  rompu  le  heaulme  au  front:il  leiccta  par  terre , Si  auec  l’ef- 
péc  en  fcitcheoir  apres  enuiron  vne  huydlaine.  Atout  le  moins  pour  chafque 
coup  qu’il  deflerre,  il  abbatvnChcuallicr.  D'aultre  part  Régnault  auoit  tué 
tant  de  Payës,que  lene  les  pourroys  compterxar  aulcun  ordre  ne  demeuroit 
deuât  luy  .Vous  luy  voyrriez  faire  place  par  tous  les  endroidtz  de  la  bataille: 
Si  Lurcain,  & ZcrSin  ne  font  moins  chaultz,que  luy  : Si  font  par  telle  mode, 
qu'ilz  veulent  que  chafcun  en  parle  a tous  temps.  Celiuy  auoit  d'vn  coup  de 
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pointftc  occis  Balaftre,  &ce1Iuy  party  le  hcaulme  a Finadur.  Le  premier  auoit 
l'cxcrcitc  d' Alzerbe , que  T ardoc  peu  deuant  foulon  auoirilaulcre  auoit  la 
charge  des  bandes  de  Maiorque,Zamor,&  Safly.N'y  a il  pas  vn  Cheuallier 
d’Aphrique.qui  faichc  frapper  de  lance,  ou d'efpee^ce me  pourroit  Ion  dire: 
mais  pas  a pas  ie  ne  lairray  derrter  perfonne  digne  de  gloyre.  Et  tout  pre- 
mier  ie  feray  mention  de  Dardineau  filz  de  Almont  roy  de  la  Zumare.lequcl 
a grand  coup  de  lance  auoit  abbatu  par  terre  Hubert  de  M yrford.Claudedü 
Boys , Elye , Si  Dulfin  du  Mont  : & auec  l'cfpec  Anfelmc  de  Stanfordc,& 
Raymond,  & Pinamontdc  Londres  : combien  qui  h fullent  puiilantz.dcux 
neanmoins  furent  cfiourdiz.dcuxplayez , & quatre  inortz.  Mais  auec  toute 
la  vaillancc.quil  monlfrede  foy,ilnepeult  tenir  G fermes  fes  gens.fi  fermes, 
quïlz  vucillent  attendre  les  noitres  moindres  de  nombrc.mais  plus  vaillàtz, 
& qui  feauent  plus  de  l'efpée,  & de  la  ioufte , & de  toute  chofc  apartenante  a la 
guerre. Parquoy  la gent  M ore fuyt,&:  celle  deZumare.de  Canare.de  Sette, 
de  M arre  : mais  cculx  d'Alzerbe  fuyent  plus  que  les  aultres  : aufquelz  le  no- 
bl  e iouucnccau  fe  oppofa,  & ores  auec  prières , ores  auec  aigres  parollcs  cher- 
che de  leur  remettre  le  cueur  au  ventre.  Si  Almont  mérita  que  vous  ayez  me* 
moyre  de  luy.i'en  verray  ores  leftèdtac  voirray  (leur  difoit  il)  fi  moy  ion  filz, 
vous  vouldrez  lai  (Ter  en  fi  grand  perd. Demeurez  ie  vous  prie  pour  le  refpedl 
de  ce  myen  vert  cage.enquoy  vous  fouliez  auoir  fi  grade  cfperance.  Dehàne 
vueillez  aller  en  fuyant  au  fil  de  l'efpée:  fi  vous  fuyez  ne  fefault  attendre  déf- 
ormais,que  la  femccc  de  nous  (en  tourne  plus  en  Aphriqueicar  par  tout  nous 
feront  les  voyes  dofes , fi  nous  n'allons  amaflez , & ferrez  cnfemble.  Et  trop 
hault  mur,  Sé  trop  large  fofsécfi  le  mont,  & la  mer,  qui  nous  clouait  le  retour 
comme  vous  voyez . Doncques  eft  il  beaucoup  meilleur  de  mourir  i cy , que  ft 
dôner  aux  fuppliccs.&a  ladifcrction  de  ces  chiensifoyez  fermcs.pour  Dieu, 
mesamys.ilz  n'ont  point  plus  d'vne  ame.&plus  de  deux  mains.  Ainfi  difant 
le  fort  louucccau  donna  la  mort  au  Comte  d'Otton.  Au  remémorer  Almont 
enflamma  tellemaitl'exercite  Aphriquain.qui  au  parauantfuyoit.quil  ayme 
mieulx  tourner  les  bras,& les  mains  en  leur  deflènie.queles  efpaules.Guillau 
me  de  Brunie  cfloit  vn  Angloys  plus  grand  que  tous , & Dardmcau  Iuy  ofte 
la  cymc,&  le  fait  efgal  aux  aultres  : & apres  en  fait  aultâta  Aramon  de  Cour- 
nouailIc.Ccft  Aramon  cheoitmorta  terre,  & le  frère  y courut  pour  luy  dôner 
ayde:mais  Dardincl  luy  ouure  les  cfpaulcs  iufqucs  1 a,ou  l'eitomac  cft  forchu. 
Puis  perça  le  ventre  a Bogc  de  Vergalles,&  l'enuoya  abfolu  du  debuoir  : car 
il  auoit  promis  a fa  femme  de  tourner  aelle(fiIviuoit)dcsfixmoys.  Le  gail- 
lard Dardineau  veit  non  guieres  loing  venir  Lurcain , qui  auoit  mys  a terre 
Dorchin  percé  par  la  guel  le:  & auoit  fendu  aGardô  la  tcltc  iufqucs  auxdétz 
lorsque  Altée  voulut  fuyr.mais  ce  fut  biê  tard  : lequel  Altce  Dardincl  auoit 
aymé.comme  fon  propre  cueur.  A celluy  le  fier  Lurcain  donna  vn  coup  ala 
gorge.qui  le  tua.  Parquoy  Dardinel  prent  vne  lâce,&  va  pour  en  fait  c la  ven 
geancc, vouant  a fon  dieu  Mahon.que  fil  pcult  tuer  Lurcain , il  mettra  fes  ar- 
mes vuydcs  dens  fa  M efehite.  E t trauerfant  la  câpaigne  a grâd'  hafte.luy  dô- 
naauxflancs.tantquillcpafla  tout  oui  trc:fi  commande.qu'on  lcdefpouille. 
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II  ne  me  fault  dcm5dcr.fi  Ariodant  fon  frerefen  deuil  douloir,8dfi  de  fa  main 
il  defira  demeure  Dardmel  entre  les  âmes  damnées  : mais  les  gais  ne  luy  laif- 
fentauoir  pailaige , non  moins  les  baptizés , que  les  infidèles.  Il  fe  vouldroit 
toutesfoys  venger . Sd  auec  l'cfpée  va  çà , & là  aplaniflant  le  chemin.  Il  hurte, 
ouure.challe , attcrrc.taillc  , & faid  quiconques  l'empefche.ou  luy  rcfiile.  E t 
Dardineau  qui  ce  defir  entend  bien . ne  farreite  point  pour  l'en  faouler  : mais 
la  grand' multitude  l’en  garde  encor  auec  cciluy.  Et  fi  l'vn  occit  les  Mores, 
l'aultrenon  moins  occit  Efcofloys,Françoys,8d  Angloys.  Mais  foit  ailes 
dtdlpour  celle foys  des  glorieux  faidh  d'Occident  : car  il  cil  temps  que  ie  re- 
tourne,ou  iclaifiay  Griphon.qui  tout  ardent  d yre.Sd  de  dcfpitfaifoit  tumul 
tuer  là  la  gent  esbahye  auec  la  plus  grâd'  paour.qu  elle  eut  iamais.  Le  roy  No 
radin  clloit  couru  ace  bruyt,  auec  plusdemille  armez  en  vne  bande  : lequel 
auec  toute  fa  court  armécvoyantfuyrlcpcuple, vint  alaporteen  bataille  ran 
géç,&  la  feit  ouurir  a fon  arriucc. Entant  Griphon  ayant  chaflTe  de  foy  la  fotte 
tourbe,  & fans  hardi  clic,  auoit  prins  de  nouucau  ies  mcfprifccs  armcurcs, 
quelles  quelles  fufl’ent.  Et  auprès  d'vn  temple  bienmuré,  8d  fort  (car  il  elloit 
enuironnédehaultz  foflez)  fe  fortifia  au  bout  d'vn  pontet,  affin  qu'aulcun  ne 
le  peuffe  enclorrc  au  mylicu.  Et  voicy.quc  fort  criant.Sd  mcnallant  vne  grof- 
fe  bande  fort  hors  de  laporte,  Sd  le  couraigeux  Griphon  ne  change point  de 
place,  Sd  fait  fcmblant  qu'il  ne  les  craindt  guicrcs . E t quâd  il  fe  vei  t approcher 
celte  trouppe,il  l'alla  trouucr  fus  le  chenu n:&:  en  ayant  faidt  vne  grand'  tuerie, 
8d  boucherie  ( car  il  menoit  toufiours  l'cfpée  a deux  mains  ) il  auoic  recours  a 
fon  pontet  eib-oidl:&  là  ies  ccnoit,  mais  non  guicrcs.a  l’abbay.  Ufortoitde 
nouueau , Sd  de  nouucau  rctoumoit,  8d  toufiours  y lailTbit  horribles  enfei- 
gnes  : car  il  iedloit  en  terre  ores  de  droidl , ores  de  trauers  Cheuallicrs.tantoil 
piétons.  Et  le  peuple  tout  tourné  contre  luy,  renforçoit  toufiours  déplus  en 
plus  la  guerre.  A la  fin  Griphon  craindt  d'eltre  npyé,tcllcmct  croyfloit  la  mer 
qui  le  ferroit  tout  autour,&  là  cllblefsé  en  l'cfpaulc , & en  la  cuylfc  gauche, Sd 
d’aduantaige  l'alainc  luy  faute.  Mais  la  Vertu,  qui  fouucnt  fecourt  les  fieps, 
luy  fait  trouucr  pai  don  vers  Noradin.  Le  Roy  ccpcndant.qu’cndoubteil 
court  au  tumulte.voitqucià  en  font  tâtmortz.voit  les  playes.qui  fembloyét 
«lire  faidles  de  la  main  d'Hcdtor,  tresbon  tcfinoingnaigc , que  par  cy  deuant  il 
auoitfaitindigncmcnt  oultraigeavn  excellait  Chcuallier.  Puis  quand  il  lut 
près,  8d  veit  au  front  cclluy.qui  luy  auoit  tué  tant  de  gcns.Sd  f en  elloit  fait  vn 
horrible  mont  deuant  foy:  Sd  que  du  fang  le  fofsc,  £d  l'eau  elloit  toute  fouillée, 
luy fcmblaaduis proprement  deveoirfus le  puilTantHoracc.qui  auoitauP 
trcsfo  y s refille  tout  fcul  contre  toute  la  Thufcane.  Parquoy  Sd  pour  fon  hon- 
neur, Sdaufsi  pource  qu’il  luy  en  defpleut.retira  les  fiais  a toute  peine. Ethaul 
fantlamainnuc,8dfansarmes(ancienfignedctrcfues,oude  paix)  dill  a Gri- 
phon: le  ne  fcay.finon  de  medireauoir  le  tort,  Sddirc  qu’il  m’en  defplaidl: 
mais  mon  peu  de  iugement,  Sd  l’ellre  incité  par  aultruy  m'à  fait  chcoirenG 
grand' erreur.  Car  ce  que  iccuydois  faire  au  plus  vil  Cheuallicr  du  monde, 
ielay  fait  au  plus  genul.Sd  noble.  Et  fi  l'honneur.quemte  fais  icy.fe  compte, 
&lêfiutelgsd,ou(pour  mieulx  dire  le  vray)furmonte,  8d  pafle  liniure,8d 
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lahonte,quc  auiourd'huy  te  futfaicfc  par  ignorancc,la  fatisfaiflion  y fera  tou- 
tes fo  y s prompte , & appareillée  de  tout  mon  fcauoir,&de  toute  ma  puiilân- 
ccjquand  le  congnoiitray  de  la  pouuoir  faire  ou  par  or , ou  par  Citez, ou  par 
Chafteaulx  : & demande  moy  la  moy  tic  de  ce  Royaulme,car  le  fuis  pour  t'en 
faire  auiourdhuy  pofleiTcur.Ta  haulte  valeur  ne  tefaictdignc  feulement  de 
cccy , mais  que  ie  te  donne  le  cueur  : Si  en  ce  moyen  donne  moy  ta  main  en 
gaigedefoy,  &de  perpétuelle  amour.  Ainfi  difant  defeendit  duchcual,  8 C 
cilcndit  la  main  dextre  vers  Griphon;  lequel  voyant  le  Roy  tout  bening  vc- 
nir  pour  luy  ïcdler  les  bras  au  coljaifla  l'eipéc,&  le  couraige  maling,&  iouba 
les  hanches  humblement  l'cmbralTa.  Le  R oy  le  veit  fanglant  de  deux  playes» 
dont  cômanda  venir  qui  le  guchftfoubdain,& delà  le  feit  porter  al'ayfe pour 
repofer  en  Ton  palays  Royal.ou  il  feioumà  blcfse  quelque  tours  auant  qu'il  lie 
peuii  armer . Mais  ie  le  laiffe , carie  retourne  en  Palcltinc  a fon  frere  Aqui- 
lantj  & a Aftolphe.qui  ont  fait  chercher  Gnphon(apres  qu'il  eut  1 aille  la  fain 
«fie  Cité  ) plus  d'vn  iour  par  tous  les  lieux  deuotz  en  Solyme,&  encor  civplu- 
fleurs  plus  loingz  de  la  Cité.  Or  ne  l'vnnclaultren'cll  fl  bon  dcuineur,qu'il 
puifTc  feauoir  que  c'eil.quc  de  Griphon  : mais  ce  Grec pelerin  ainfi  quilz  en 
pari  oient  vint  d'aduan  turc  aleuren  donner  noucllcs  : difant , que  Hongille 
auoitpris  le  chemin  vers  Antioche  de  Surie , citant  de  nouueau  enflammée 
d'vn  nouucl  amourcux,qui  cfloit  de  ce  heu.  Aquilant  luy  demanda,!!  de  cccy 
il  en  auoitdonné  notice  a Griphon  : & comme  celluy  l’aifcrma.il  faduife  que 
c'eftoitl'occafionpourquoy  Griphon  feneftoit  part  y : &quil  efttoutmani- 
fefle , qu'il  à fuyui  Horigilleen  Antiochie  auecintction  de  l'olter  des  mains 
de  fon  riual  par  grand  vengeance,  & mal  mémorable.  Aquilant  qui  nepcult 
fouftrir,quefon  frere  allait  a celle  entreprife  fans  foy,fans  plus  attendre  print 
les  armes, & fenvaapres  luy  (ayant  neantmoins  prié  premièrement  le  Duc 
de  retarder  fon  retour  en  France,  & afamaifon  paternelle,  iufques  a ce,  qu'il 
retournait  d'Antiocliie)iI  defeend  en  Iafrêt,&f  embarque  : caria  voyedemer 
luy  ferablc  la  plus  briefuc , & la  meilleur.  11  eut  alors  vn  Auiter  Siroq  fl  puif- 
fan t par  mer,  & tant  difpos  pour  luy, que  le  iour  fuy uant  il  vit  la  terre  de  Sur* 
&de  laflet  bien  toit  I vn  apres  l'aultre.  Pail'cBarut,  & Gibcllct,  & fait  que 
Cyprcs  cit  efloingnee  a main  gauche.  Vers  T ortofe  de  T ripoli , vers  la  cité 
dcL  izze,&  vers  le  Gouflrc  de  Laiaife  il  prend  fon  chemin.  Delà  le  Nochier 
feit  tourner  lcgicremêt  le  front  du  nauire  vers  Lcuât,&  alla  furgir  fus  Oront, 
fl  a propos, qui  I en  faifît  la  bouche.  Aquilant  feit  ietfler  le  pont  en  terre , & en 
fortn  armé  fus  le  deitrier,  & contre  lefleuuc  tint  le  chemin  droi<ft,  tant  qu'il 
fen  vint  en  Antiochie.  Là  il  finformadeceMartan,  &ouyt  quilfen  citait 
alléaDamasauccHorigille,oufe  debuoient  faire  vncs  iouites  folennclles 
par  le  commandement  du  Roy.  Adonc  tout  certain , que  fon'  germain  auoit 
fuy  ui  lednflMartan , & cftoit  party  d'Antioche  le  iour  mcfmes , que  Mar- 
tan  en  dtoit  party  : le  defîr  de  luy  aller  aufsi  apres  l enflamma  : mais  il  ne  vou- 
lutplus  retourner  par  mer.  Si  drefle  fon  chemin  vers  Lydie,  & Lariffc,& 
Alcp  riche , pleine  Cite  reite  plus  au  dcfTus.  Dieu  pour  moniirer , qu'en- 
ter deya  il  nenyc  le  guerdon  aubiai,  Séla  peine  au  mal>meineMartanau 
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près  de  Mamuge  vnclieuê.afcrcncontrcra  Aquilant.Orpar  le  chemin  Mar 
tan  iefaifoit  portcrdeuantlepris  delaioutkcn  grande  magnificence . Par- 
tj  uoy  au  premier  rencontre  A quilanc  pcnfa  que  le  villain  Martan  fui  t fon  frc- 
«(car  les  armes  le deccurent,  &celluy  ncfeftoit  cncoroftc  ces  habitz  plus 
blancz  que  ncige)&  aucc  ce  oh, que  d allegrelle  on  a accoultumé  de  dire , en- 
commença:mais  apres  il  fe  châgea  bien  toit  de  vifaige,&  de  parlcr:car  de  près 
il  apperceut  myeulx,  que  ce  n'eltoit  luy . E t doubta , que  par  fraulde  de  celle, 
qui  cftoitaucc  luy  ,il  n'euft  occis  Griphon . Dy  moy(luy  efcria  Aquilant  par 
grand  co!ere)toy,qui  doibs  eltre  larron , Si  vn  trahiltrc  comme  tu  en  as  le  vi- 
laige.d'ou  as  tu  eu  ces  armeskl'ou  t es  tu  monte  fur  le  bon  deftrier  de  mon  fre- 
reïdy  moy  fi  mô  frac  eft  mort.ou  vift&  comme  tu  l'as  priué  des  armes , & du 
chcual  i Quand  Horigille  ouytlavoix  courroucée  tourna  arrier  le  palefroy 
pourfuyr,mais  Aquilant  fut  plus  vtfte,qu'elle,&lafeitarrcfter,vouIuft  elle, 
ou  non.  Et  Martan  au  menacer  du  cheuallier,  quifialimpourucu  l'auoitat- 
taintft.toutpafle  tremble,  comme  la  fueille  auvent,&nefcait  quil  doibuefai 
rc.ou  que  rcfpondre.  Aquilant  crie,&  ne  ccflè  de  fouldroy  er , & luy  metfi  1 ef- 
pée  droifi  a la  gorge.  Si  iurât  le  mcnaçe.quil  I uy  oltera  la  telle.  Si  a Horigille, 
fil  ne  luy  manifefle  tout  le  fai  fl.  Le  mal  arriué  Martan  fonge  aucunement , & 
penfeen  foy  fil  peult  diminuer  fa  griefiie  coulpc  : & puis  commcça  a dire:  Sai 
ches,  Scigncur.quc  celle  eil  ma  focur  née  de  bonne, &vcrtucufe  gent,bien  que 
Griphon  l'aye  tenue  opprobrieufemêt  en  vie  deshonnefte.  Si  m éfiant  telle  in 
fume  merucilleufement  molelle.  Si  non  ellant  pudlant  pour  l'ofler  par  force  a 
vn  fi  grand  homme.ie  propofay  de  l'auoir  par  cautcllc , Si  par  engin.  le  feis  a- 
ucc  clic, qui  auoit  defir  de  tourner  a plus  louable  vie , que  dormant  Griphon, 
«lie  fe  partit  coyement  d'auec  luy  .Ce  quellefcit  : Si  affin  que  luy  ne  la  fuyuift. 
& de  tournait  de  fon  intëtion  nous  le  laillafmcs  defarmé,  & a pied:  & fommes 
venus  icy,  comme  tu  vois.  Celluyadoncfefufl  bien  donné  le  pris  de  toute  a- 
ftucc.fi Âquilantluyeullcreufacdcment:car riens  neluy nuyfoitdetoutce, 
qu'il  auoit  dùfldc  Griphon,  fors  de  luy  auoir  defrobées  les  armes , &le  de- 
ftrier.Et  ainfi  a ce  coup  voulant  pallier  Ion  exeufe  la  rendit  toute  coulpable  de 
menfonge.nonobllant  aufsi  que  toute  aultre  partie  de  fadufte  exeufe  eltoit  auf 
fi  bonne.finon  celle , que  la  femme  elloit  fa  foeur:  car  Aquilant  auoit  entendu 
deplufieurs  en  Anriochie,  quelle  elioit  fa  concubine  : dont  criant  de  fureur 
tout  enflammé,  faulx  larron  tu  mcntz,luy  donna  vn  tel  coup  de  poing , qu  i! 
luy  rompit  deux  dentz  en  la  gorge.  & fans  plus  débattre , luy  tourna  les  deux 
bras  derriere,&  les  lie  d'vne  corde , Si  le  femblable  fat  a Horigille , combien 
qu’dlc  dift  beaucoup  pour  fon  exeufe.  Et  delà  les  traina  par  villes  Si  villai* 
ges.  Si  ne  les  laifia  iamais  iufqucs  a Damas , Si  les  euft  tramez  mille  fois  mil- 
le milles  en  panes  & maulx,  iufques  qu'il  euft  trouué  fon  frere  pour  ai  faire 
puisafonpiaifir.Aquilantfeitaufsi  tourner  auec  foy  leurs  cfcuy  ers,  & leurs 
bahuz,&  vint  a Damas:ou  il  trceuue  le  nom  de  Griphon  eftre  célébré  par  tou 
telacité.Carchafcun,petis&  grandz  fcauoientià  comme ceftoit  luy , qui  fi 
bien  auoit  ioufté,  & auquel  la  gloire  de  la  ioufte  auoit  eftéoftéepar  faulfeté. 
Parquoy  tout  le  peuple  dcfcouuritfoubdain  le  villain  Martan  le  monftrant 
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îvn  a I'aultre  au  doigt.  N'efl  ce  point  difoit  il.n'cfl  ce  point  ce  Ribauld , qui  fc 
donne  la  louenge  des  bônes  œuures  d'aultruy,  Si  auec  fon  opprobre,  & (on  in 
famiecouurela  vertu  de  celluy,  qui  dormoit?  N citcc  pas  celte  la  femme in- 
grate,laquelle  trahi  fl  les  bons,&  ayde  aux  mefehantzdes  aultres  difoicnt,  co- 
rne ilz  font  bien  enfemblc  marques  d’vn  figne,&  d’vne  rafle!  Qui  les  blafphe- 
me.qui  leur  frémit  apres  , qui  crie  pend.brufle,  efcartelle,  tue  tue,  & court 
deuant  aux  rues,ala  place.  La  noucllc  en  vint  au  Roy , qui  moniirad'eneftre 
plus  ioyeulx,  que  d'vn  attire  royaulme.  Et  fans  beaucoup  d'efeuyers  derrière 
Si  deuanttmais, comme  il  fe  trouua.fc  meut  en  halte,  8i  vint  rencontrer  Aqui- 
lant,  qui  de  fon  Griphon  auoit  faitft  vengeance,  Si  auec  ioyeulx  femblant  le 
honnore , Si  Icconute  auccfoy,  Si  auec  foy  le  reçoit,  ayant  de  fon  confente- 
ment  Faicfi  mettre  les  deux  prifonniers  dens  vne  forte  tour. Puis  allèrent  enfera 
ble , ou  Griphon  ne  felloit  bougé  du  li<fl , depuis  qu’il  fut  blefle,  qui,  voyant 
fonfrcre.deuintvergoigncux  Si  rouge:  car  bien  eftima , que  fondi<ft  frere  a- 
uoitouy  fon  cas.Et  apres  que  Aquilant  luy  eutduflvnmot,  ils  delibercrent 
de  donner  mile  martyre  a ces  deux , qui  eiloient  venus  aux  mains  de  leurs  ad- 
uerfaires.  Aquilant  veult,&  le  veult  encor  le  Roy , qu'on  en  face  mille  pièces: 
mais  Griphon(pource  qu'il  n’ofe  dire  feulement  d'Horigille)veulc  qu’on  par 
dône  a l'vn  Si  a I’aultre. Il  en  dit  ailes  de  chofes,&  les  ordu  trcfbien:  mais  il  luy 
fut  fur  ce  refpondu.  Or  par  condufion  Martan  clt  defigné  aux  mains  du  Bout 
reau  pour  le  fouetter,&non  pour  le  faire  mourir.Ilz  le  font  lier.  Si  I'aultre  ma- 
tin le  fouettent  par  tout.Horigille  efl  gardée  prifonnicre  iufques  au  retour  de 
labelIeLucine,aufaigeiugemcnt  de  laquelle,  foitlegier,  ou  grief,  ces  Sei- 
gneurs remettent  la  dilcipline  dclle. Cependant  Aquilant  demeura  la  pourfe 
recréer, iufques  que  fon  frere  fullfam,&  fe  peufl  armer.  Le  Roy  Noradin,qui 
faige  Si  temperé  cfioit  deuenu , apres  fi  grande  erreur , nepouuoitnon  auoir 
toufiours  lecucurplaindepcnitence,  & de  douleur  d’auoir  fai  «fioul  traige,  & 
dommaige  a celluy,  qui  eiioit  digne  de  loy  er.  Si  d’honneur.  Tellement  qu’il 
penfoit  tour  & nui  et  de  le  faire  demeurer  content  de  foy.  Sieitablit  ai  pu- 
blic confpctft  de  la  cité  coulpable  de  (î  grand’  iniure  , de  luy  rendre  auec 
la  plus  grand'  gloire,queparvn  Roy  fepouuroitdonneracheuallierparfaiâ 
repris,  que  le  trahi ftre  luy  auoit  olie  auec  telle  tromperie  : & pource  frit 
crier  par  tout  ce  pays,  qu'il  feroit  vne  ioufre  delaavnmoys  . Parquoy  il 
fait  vn  fi  folennel  appareil,  qu'il  elf  pofsible  a pompe  Royalle.  Dont  la  Famé 
auec  legieres  acfles  en  porta  les  nouelles  par  toute  Surie.  Et  vint  en  Phéni- 
cie, Si  Palcfline,  Si  tant  quelle  le  frit  icauoira  Aflolphe.  Lequel  dcliber 
ra  auec  le  V iceroy,que  celle  ioultc  nefe  frroitfans  eulx.  L hifloirc  vraye  van- 
toit  Sanfonnctpourvn  guerroy  eur  vaillant,  & de  grand  nom.  Roland  luy 
donna  baptcfme,  & Charles  {comme  ie  vous  ay  dnft)  la  terre  faindte  a gou- 
tiemer.  Auec  ccifuy  Aflolfe  leua  l’appareil , Si  leurs  trains  pour  le  trou  - 
uer,  ou  la  renommée  chante  en  façon,  que  toute  oreille  delà  autour  efl  plai 
ne  , qu’en  Damas  la  iouilc  fapprelie.  Or  cheuauchantz  par  ces  con- 
trées auec  voiagesnonlongs,mais  ayfcz.&lcntz  pourfctrouucr  frai::  a la  ci- 
te de  Damas:&  le  four  du  tournoy  rencontrèrent  a vne  croix  de  deux  «ht 
t n-  i < , mins 
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mfns  vne  pcrfonne,  laquelle  aux  habits  , & mouucmcntz  auoit  fcmblant 
d'homme , St  cftoit  femme  aux  batailles  merueillcufe,  & fiere  . La  vierge 
fènommoit  Marphifc,dc  tellcvaleur , queaucc  lefpée  au  poing  elle  auoit 
plufieurffois  fai  (fl  fuer  le  front  au  grand  Seigneur  de  Blaucs,  &acelluyde 
Montaulban , &alloitiour&nui<fttoufioursarmécherchantdeçà,deld,  par 
monts,  par  vaulx,  defe  rencontrer  auec  chcualliers  errants,  &fe  faire  im- 
mortelle , & glorieufe . Quand  elle  veit  Aftolphe,  & Sanfonnct,  qui  a- 
près  elle  venoyent  auec  le  hamoys  au  dos,  luy  femblerent  au  vcoir  preux 
chcualliers:  carilzcftoient  tous  deux  grandz , &de  bonoffcmcnt.  Etpour 
ce  qu'elle  auoit  grand  dcfirdefe  cfprouucr,  auoitiàpicquéfon  chcualpour 
les  deffier,  quand  affichant  I'ccil  de  plus  près  , congncut  le  Duc  Paladin. 
Et  luy  fouuint  de  la  gracieufeté  du  Cheuallier.quand  1 1 efloi  t en  Cathay  auec 
foy  , & l’appella  parfon  nom,  Si  netintlamainenfôngantelet,  St  fehaul- 
là  la  vifiere,  & auec  grand'  fefte  le  vint  embraffer , combien  qu  elle  fat  fus 
toute  aultre  haultaine.  De  i'aultre  part  le  Paladin  ne  fxtt  moins  reucrcnt  a 
la  Dame  excellente  . Ilzfe  demandèrent  entre  eulx  de  lciir  chemin.  Et  a- 
près  que  Aftolfe(qui  premier  refpondit)narracommeilfcn  venoita  Da- 
mas , ou  le  Roy  de  Surie  auoit  inuité  toutes  gentz  vaillants  aux  armes  pour 
monftrer  leurs  vaillances , Marphife  toufiours  ardente  de  faite  proueffes  : 
ie  veulx(di<fl  elle)  eftre  auec  vous  (fil  vous  plaiil)  a celle  entreprife . En 
Comme  Aftolphe  .eut  grandement  agrable  celle  compaignie  d’armes  , St 
Sanfonnct  aufsi . îlz  furent  a Damas  le  iourdeuant  la  fefte,  & logèrent  aux 
Faulxbourgz . Et  iufques  al  heure,  que  le  vieillard  iadis  amy  de  l'Aurore 
l'efucilledu  fommeil,  fe  rcpoferentlà  auec  plus  grand  ayfe,  que  fils  fuffent 
defeendus  au  Palaix . Et  apres  que  le  nouueau  Soleil  luyfant  & clair  cull 
efpandu  partout  fcsrayzrefplendiflants:  la  belle  Dame,  St  les  deux  gucr- 
royeurs  fe  armèrent,  ayant  enuoyé  meffagieralacité,  qui  leur  raporterent, 
quand  ilfiit  temps,  que  le  Roy  Noradin  cftoit  venu  au  lieu  cftably  pour 
vcoir  rompre  fraifnes , &faux.  Parquoyfansplustarderviennentalacité, 
& parla  maiftrefferue  a la  grand' place,  ou  attendant  le  mandement  Royal, 
les  guerroyeurs  font  deçà , St  delà . Le  pris , qui  ce  iour  fe  donnera  a qui 
vaincra,  cftvn  eftoc,  &vne  mafle  richement  gamys,  &vn  deftricr  qui  fe- 
ra conuenablc  a vn  tel  Seigneur.  Ayant  Noradin  afleuréenfon  entendement 
que  Griphon  le  blanc  Cheuallier,  comme  il  gaigna  le  premier  pris,  doibue 
encor  emporter  le  fécond  , St  l'honneur  des  deux ioulics,  pour  luy  donner 
encor  tout  ce  , qu’vn  homme  de  valeur  deburoit  auoir , fans  fen  pouuoir  , 
pafter:ilà  mys  cnccdemierprisl  Eftoc,  laMaffe,  &le  beau  Dcftricraucc 
les  armes  du  précédant  tournois.  Icelles  armes  eltoicntdcues  a Gryphon(car 
il  vainquit  tout) &neantmoinsMartan  les  auoit  vfurpéesauccmauluaisad- 
uançcment.  Etccftpourquoy  Noradin  les  fai  (fl  pendre  dercchief&  ceingta 
icelles  l'eftoc  mignonement  & richement  gamy  : enfemble  faidi  pendre  la  maf 
fe  a l'arçon  du  ddtrier.affin  que  Griphon  ait  l'vn  St  l'aultrc-prisimais  celle  mi 
gnanime , qui  auec  Aftolfe , & le  bon  Sanfonnet  cftoit  venue  nouuclle- 
ment  en  la  place,  fut  caufe  que  l'intention  duRoy  rieuteffeft.  Ccfte  voyant 
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les  armcs,que  ie  vous  ay  did  cy  dcflus.en  eut  foubdain  vrayc  congnoiffancc 
pouraultantqueaultreiïoys  elles  furet  ficnnes.Sé  les  auoit  eues  aulcât  chères, 
que  Ion  à accoutumé  d'auoir  les  choies  tresbôncs,trefexccllctes  & rares; non- 
oblt.it  qu’elle  les  cuftlaiflees  fus  le  chemin  a celle  foys,qu’ellcs  luy  forent  trop 
d’empefchcmcnt,quand  pour  r'auoir  fa  bouc  efpée.cellc  couroi  t apres  Brunei 
homme  digne  d’eftre  pendu  & eftranglc pour  les  grands  larcins.  Maisicyne 
mefault  aultrementvous  racompter  celte  hiftoirc  , SCpourcciela  taysorcm 
droit,  & me  fuflit  feulement  que  vous  entendiez  de  moy  par  quelle  manière  la 
valeureufe  M arphife  rctrouua  là  fes  belles  armures:  Qjie  vous  cntëdrcz  aufsi, 
que  quâd  elle  les  eut  par  mani  feftes  enfei  gnes  recôgneucs,pour  chofc  que  Ion 
luy  feeuft  donner , ne  les  cuit  là  laiftëcs  vn  feul  tour  vuydcs  de  fa  pcrfonnc:au 
moyen  de  quoy  elle  ne  peultpcnfer  promptement  ficUcdoibt  tenir  vnemo^ 
dc,ou  aultrc,au  rccouuremcnt  d'icelles. Elle pert  la  patiéce  d'attendre:  £é  pour 
cea  vn  traicft  f aproche  du  lieu  ou  elles  fonc  pendentes,&  cltendant  la  main  les 
fai  lit  fans  aultre  refpcd.Quoy  faifant  pour  la  grand'  halte  quelle  eut,  aduint 
qu’elle  enprint  aulcuncs  pièces,  & en  fcitcheoir  d'aultres  par  terre.  Le  Roy 
Noradin,qui  par  trop  oftènfe  fc  fent  de  l'acte  fuperbe , foubdain  auec  vn  feul 
regard, fignifiantle  grand'defplaifir  qu’il  en  auoit  contre  elle,  cfmeuft  toutlc 
peuplcdefa  Citc,quinc  pcult tolérer  l’iniurc.Tous  pourle  vêgcrcmpoignét 
lances,  guifarmes,  & cfpées , non  fe  fouucnan  t de  ce , que  es  iours  précédants 
leur  auoit  porté  dommaige,  d’auoir  oultragéfans  aultre  aduis  les  cheualliers 
errants . Iamais  ioyculx  enfant  nefe  trouuaplus  voulentiers  entrefleurs 
vermeilles, azurées , Séiaulnesenla  nouellcfaifon,  nciamais  femme  belle  & 
bien  parée  ne  f ayma  plus  voluntairement  parmy  fons,  & danfes  , que  celte  cy 
fe  trœuuc(pofsibIeoultre  toute  creance  ) parmy  le  bruid  des  armes,  & de  che- 
uaulx,&  entre  poindes  de  lances,  & d’efpées,au  lieu  ou  Ion  rcfpand  le  fang,& 
ou  Ion  donne  mort  : car  elle  picquc  le  cheual,&  auec  la  lance  baillée  fe  tetteim 
petueufemét  dedens  la  fotte  tourbe,  & cmbrochc,qui  au  col,  qui  en  l'cftomac: 
& du  choc  faidcheoir  ores  ceftuy , & ores  celluy . Puis  auec  l cfpee  donnefus 
vn&aultrc,  &faid  l'vn  refter  fans  telle,  l’ aultre  en  demeure  perçé  auxflancs: 
fcelluy  du  bras  gauche,  ceftuy  du  dextre.  Le  hardy  Aftolfe,&  Sanfonnct» 

qui  auec  clic  feftoient  armez  , bienquilz  nefuflent  venuz  pour  tel  cflèd, 
touteffois  voyant  la  bataille  attachée,abbaiflent  la  vifiere:&  puis  la  lance  par 
my  celle  canaille,8é  delà  vont  auec  la  tranchante  efpéc  fe  faifant  faire  voye  de- 
çà,&  delà.  Les  cheualliers  des  diuerfes  nations , qui  là  cftoiétaftèmblcz  pour 
. ioufter,  voyant  les  armes  conuerties  en  telle  fureur,  &les  ieux  attendus  en 
griefs  dueilz:car  ilz  ncfcauoicnt  pas  tous  l’occaflon,  que  le  peuple  couroucé 
euft  a fe  douloir,ne  .que  fi  grand’  iniure  fuft  fai  de  au  Roy,eftoient  en  double, 
&eftonnez.Defquels  les  vns  vindrentafîftioriferla  tourbe,  qui  apres  bien 
a tard  fen  repentirent.  Les  aultres.a  qui  la  cité  n’attouchoit  non  plus , que  les 
eftrangiers  accoururent,  pour  les  defpartir.  Les  aul  très  plus  faiges  undrejtf 
la  main  a la  bride , regardant  ou  cecy  auoit  a fortir.  Griphon , & Aquh 
lant  furent  de  ceulx  qui  allèrent  auant  pour  venger  les  armeurcs:car  culx.voi' 
ant  quele  Roy  auoitles  yeulx  rouges,  S i enyures  devenin,  & eftant  par 
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pIufieursinftrui<ffeapIainderoccafion,quieimeutla  noyfe  & cftant  aduis  a 
Gryphon , que !'i niurcfuc  non  moins  a foy,  qu'au  Roy  Noradin,  fcitoient 
faift:  bailler  leurs  lances  ahaftc,  &vcnoycnt  fouldroyants  a la  vengeance. 
Adolphe  d'aultre  part  venoi  t efpcronnant  le  chenal  Rabican  deuantcousles 
aultres,  auec  la  lance  d’or  enchantée  au  poings  laquelle  au  fier  rencontre  abat 
tous  les  plus  fortzioufteurs.il  frappa  auec  icelle,  & laifia  cltcndu  fus  laplai- 
ne  premièrement  Griphon,  Si  puis  trouua  Aquilant,  Si a peine  touchalc 
bort  de  l’efcu, qu'il  le  i ctta  renuerfé  fus  la  fable.  Les  Cheualliers  de  pris,  & de 
grand  nom  vuydcnt  les  arçons  au  deuant  du  proeux  Sanfonnct:  &lc  peuple 
trouue  viltcmentl'ifiue  de  la  place. Dont  le  Roy  en  enraige  d’ire,&  de  defpit. 
Entant  Marphife,  apres  qu’elle  veit  a tous  tourner  le  dos,  auec  la  première 
cuyrafle,&  aueclanouelle,  &l'vn,&laultrehcrmet  fenvenoit  vainquerefle 
vers  fon  logis.  Aftolphe,&  Sanfonnct  ne  furent  lentz  a la  fuyure.  Si  a fc  retgur 
nerauec  ellevers  la  porte:  car  toutes  les  gens  Icurfaifoient  place.  Si  fenfer- 
moyent  dedens  les  maifons.  Aquilant  Si  Griphon  trop  dolct:  de  fe  veoir  ren 
uerfer  a vn  rencontre,  tenoyent  de  grand  hontela  tefte  baillée,  & nofoyent 
venirdeuant  Noradin  : mais  apres  qu’il:  ont  pris , &;  monte:  fur  leurs  che- 
uaulx,  efpcronnent  haftiuement  apres  les  cnnemys.  Le  Roy  les  fuytftaucc 
plufieursfiens  vafiaulx  tous  prefts  a la  mort,  ou  a la  vengeance  . La  fotte 
tourbe  crie,  donne , donne:  Si  demeure  loing,en  attendant  Tes  nouellcs.  Gri- 
phon arriue  ou  les  troys  compaignons  tournoient  vifaige  , Si  auoient  gai- 
gné!epont:Etala  première arriuée refigura  Aftolfe,  caril  auoitlcsmelrnes 
aeuifcs.lemcfmc  chcual.Ie  mcfmehamoys,qu’ileutduiour,qu’iloccitlcfatal 
Horrible,&  ne  l'auoit  vcu.nc  pris  garde  a luy, quand  en  la  place  il  fc  mit  a iou 
lier  contre  luy . Là  il  le  congneut,&  le  falua , Si  puis  luy  demanda  de  fes  com- 
paignons, Si  pourquoy  1I2  auoient  rire  ces  armes  par  terre  portant  au  Roy  fi 
peu  de  reuerence.  Alors  le  Duc  d’Angleterre  donna  congnoifiancc  a Gri- 
phon de  fes  compaignons. Et  quant  aux  armures  dont  vous  parles, & qui  ont 
efmcu  la  guerre  ( difoit  il  ) ne  vous  en  fcay  bonnement  que  dire  : mais  pource 
que  ie  fuis  venu  auec  M arphife , ic  luy  voulois  donner  ayde  auec  Sanfcnnet. 

Là  cllant  le  Paladin  auec  Griphon,  Aquilant  vient,  &foubdain  eon- 
gnoitlc  Duc,  carillouyt  de  près  parlant  a fon  frere,  & change  du  vouloir* 
quiciloitmaldifpos.  Pluficurs  aufsidc  cculx  du  Roy  Noradin  arriuoient: 
mais  ne  fe  ofoyent  guiercs  approcher  : Et  d’aultant  plus  qu’ilz  voyoient 
leurs parlcmcnt2,i!sdemeuroyentcoyz,&intentifs  pour ouyr.Aulcun,  qui 
entendit  Marphife  cfirelà,  laquelle  au  monde  fculïc  aie  bruytde  proeffe, 
& vaillance,  tourne  le  cheu  al,  &aduerut  le  Roy  Noradin,  que  fil  ne  vou- 
loit  auiourdhuy  perdre  toute  fa  court , qu'il  y pouruoye  premicr,qu’clle  foit 
toute  occife,  de  la  tirer  delà  main  de  Tcfiphone,  Si  de  la  Mort.  Pource 
que  vrayement  Marphife  à cfté  celle, qui  à prys  les  armures  en  la  place. Quâd 
le  Roy  Noradin  ouyt  ce  nom,  tant  crainéî  par  tout  le  pays  de  Leuant,& qui 
encor  a plufieurs  faifoitdreficr  les  chcueulx, bien  qu’ils  fuffcntfouucnt  loing 
d'elle,  il  cft  tout  certain,  qu’il  en  aduiendrace,que  fon  homme  luy  àdnfl,  fil 
ny  pouruoyt  premier.  Pourtant  il  appclla,  & retira  afoyles  ficns,quiiàa- 
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uoicnt  changé  leur  ire  & leur  maltalent  en  doubteufe  cratntfte . De  l'aulcTe 
part  les  filzd'Olyuier  auecle  preux  Cheuallier  Sanfonnnet , & le  fila  du  Roy 
Otton.fupplians  Marphife,feirent  tant  entiers  elle.quon  donna  fin  a la  crad 
le  tençon.Et  Marphife  neantmoins  paruenue  en  la  prefence  du  Roy  Noradin 
auec  vifaige  haultainluydiAfle  nefcay,Seigneur,aucc  quelle  raifon  tu  veulx 
donner  ces  aimes,  qui  ne  font  tiennes,  en  don  au  vainqueur  de  tes  ioufies  ; 
Miennes  fontlcsarmes(qucturentendes)&aumylieude  la  voye,  qui  vient 
d'Armenie , ie  les  laiffay  ces  iours  derniers  : pour  aultant  qu'il  me  conuenoit 
fliyurc  a pied  vn  mefehant  larron.qui  m'auoit  afles  oftènféc.  Que  vray  foit  ce 
que  ie  t’en  dy,tefmoing  en  foi  t mon  enfeigne,laquellc  icy  fe  voit,fi  tu  en  veulx 
auoir  notice.  Adonc  elle  la  monftra  grattée  en  1 a cuyraftè,  laquelle  enfeigné 
cfloit  vne  couronne  fendue  entroyspartz.  Ilefl  vray(rcfpôditlcRoy)qu'd 
les  me  furent  baillées  (peu  deiours  à)  par  vn  marchant  Arménien:  Et  fi  vous 
me  les  eufsicz  demandées, premier  que  de  (aire  & efmouuoir  tel  débat , vraye- 
ment  vous  les  eufsiez  eués,ou  vofires.ou  non  qu'elles  foyent:cariàçoit  ce  que 
ielesayeià  données  a Gryphon.i'ay  telle  foy  en  luy,  que  ncantmoins(pour> 
ueu  que  ce  fiift  pour  les  vous  donnerai  les  in'cuft  voulcn tiers  rendues. Etn'cft 
(à  befoing  d'allegucr.pour  m'en  faire  foy,  qu’elles  font  voftrcs , & qu’elles  ont 
entefmoingnagc  de  ce  voz  enfeignes  : carilmefuffitque  vous  lemedyez.a 
qui  ie  croiray  plus, que  a quelconque  aultre  tcfmoing.qui  vienne.  Parquoy  fe 
concédé  que  vos  armes  foicntvo  Ares,  a la  vertu  voflrc,  certes  digne  de  plus 
hault  pris.  Or  donc  ayez  les,  qu'on  n'en  face  tençon  aulcune  : &que  Griphon 
prenne,  fil  luy  plaift.de moy  chofe qui  plus  luy  plaira.  Griphon.quiauoit 
peu  d'aActfiion  a ces  armcures,mais  grand  defir  que  le  Roy  fiift  fatiffaiift , luy 
diA:  Sire  vous  me  pouues  afles  recôpenfcr.fi  vous  me  faites  feauoir  qu’ai  ce 
ie  vous  copiais.  Voiantal’ceilMarphiferhonncActéduRoy , &du  noble 
Griphon, va  dire  en  foymcfme:  il  me  fcmblc  qu'en  cecy  vaaufsi  mon  honneur 
de  me  mô flrer  gracicufc.  Adôc  die  auec  benigne  face  voulut  e Arc  courtoife  de 
lès  armes  a Griphon.  Etluy  courtoifcmcnt  lesrefufa:  parquoy  finablcment 
celle  les  accepta  & rcccut  en  don  de  luy.  Ainfi  en  paix  & amour  retournèrent 
tous  en  la  cite, ou  la  feAe  fe  redoubla.  Puys  la  iouAe  recommença  de  nouucau: 
de  laquelle  Sanfonnet  fefeit  bailler  l’honneur,  & le  pris  : car  AAolfe,  & les 
deux  frères,  &la  mdllcur  d'eulx  Marphife,ncfe  voulurent efprouuer,  taf- 
chant  comme  bons  amys  & compaignons , que  le  Cheuallier  Sanfonnet  gai' 
gnaAle  pris . Apres  qu'ilz  ont  efléhuict.ou  dix  ioumées  en  grand  plaiGr , & 
grand'  fefte  auec  le  Roy  Noradin  : pourcc  que  l'amour  de  Francelcs  molefie, 
laquelle  il  ne  leur  eA  licite  de  laifler  fans  eulx.obtiennent  licence:&  Marphife 
qui  ce  chemin  defiroit.Icur  feit  compaignie:car  elle  auoit  long  temps  defirédt 
venir  au  parangon  des  Paladins , & faire  experiaice  fi  lefledf  eAoit  efgal  a tel 
renom.  Ei  Sanfonnet  Iaillc  en  fon  lieu  vn  aultre,  quigouucme  Hicrufalem. 
Or  ces  cinq  en  vne  trouppe  efleuë , (qui  ont  peu  de  parcilz  au  monde  ) liccn- 
riez duRoy  Noradin.f’envontaTripoly.&a  lamerquieAprochaine.Etlà 
trouuercnt  vne  Charracquc,  qui  aflembloit  de  marchandife  pour  Ponent  : & 
poureulx,  & pour  leurs  cheuaulx,  faccorderent  auec  vn  vieulx  patron , qui 
• 1 , efloitdc 
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ftoftdela  ville  de  Lune.  Letemps  clair  tout  autour  monftroit,  que  par  plu* 
fleurs  iours  ilz  auroy  eut  bonne  fortune.  Parquoy  il  deflierent  la  nef  du  ryuai^ 
gc,ayantairferain,&;toutcslcurs  voiles  pleines  de  bon  vent.  L'iile  facrée 
a famoureufe  Dée  fie  leur  donna  foubz  vn  air  le  premier  port,  ou  combien 
qu’on  n’ait  aulcun  empefehement  a l'aborder  des  nefs,  parla  commodité  du 
port , ncantmoins  la  vie  y ferait  briefue  a qui  y feioumeroit , a l'occafionyd'vn 
eftang,  qui  enfeseaulx  peult  dcltrempcrladurtc  dufcr,mauuaisa  oflendre 

les  hommes  : & certes  la  Nature  ne  debuoit  faire  ce  torta  Famagouftc,  de ^ 

luy  approcher  Coftance  maligne , & aigre , quand  elle  cil  fi  bénigne  au  relie 
de  Chypres.  La  griefuc  odcur,quelc  palud  exhale,  ne  laifle  au  vailTcaufai 

re  trop  de  {ciour.Delà  le  Patron  defploya  l'acflc  a vn  Grec  leuât,  volât  a main 
dextre  autour  de  Chy  près, & furgit  a Paphos,  Si  mit  cfchellc  en  terre,  8i  les  na 
uigantz  fortirct  auryuaigc:qui  pour  leuer  marchandife.qui  pourvcoirlater- 
rcplcinc  d'amour,  Si  de  plaifir.  Six  milles , ou  fept  de  la  mer  Ion  va  montant 
peu  a peu  vers  vn  coftault  dcledtablc.  Le  lieu  cft  plain  de  M yrthes,  de  Cedres 
d'Orcgicrs,^  Lauriers,& de  mille  aultres  fuaues  arbres,&  le  Serpolct.le  Ro 
marin,lcs  Rofcs,les  Lys.les  Oeillcrz,  Si  le  Saftran  rcfpâdcnt  de  l’odorant  ter  < 
roir  telle  fuauité,quc  tout  vent,qui  delà  terre  refpirc , la  faidt  fentir  bien  auant 
en  mer. Et  vn  ruifleau  d’vnc  claire  fontaine  va  arrofant  toute  celle  plaigc  : tant 
que  bié  fe  peult  dirc.que  le  lieu  dclcdîablc  & plai  Tant,  cil  de  la  belle  Venus:car 
délai dl  toute  femme, & toute  fille  y cil  plus  plaifantc,  que  aultre  part  du  mode 
8i  la  Dcefl'e  faidt, que  toutes  ardët  damour,ieuncs  & vieillcs.iufqu’au  dernier 
iour.  Là  ilz  oyét  ce  mefme.qu'ilz  ont  ouy  en  Surie  de  Lucine.ct  du  Lourque: 

Si  cômc  elle  faifoi  t nouueau  appareil  en  Nicofie  pour  tourner  a fon  mary.  De 
là  le  patron  feilât  expédié,  (Si  ayant  bon  vent)  farpe  ancres,  & fiai  dl  tourner  la 
proue  vers  Occidët.&dcflietoutevotle.Lancfauvcnt  duMaeitral  haulça 
les  voiles  a l’orfe,  8i  feftcndit  en  mer.  V n Poncn  t Libecque,qui  au  commëce- 
met  fcmbla  fuaue,&  iufqucs  le  Solcd  demeura  hault  : & apres  fus  le  foir  fc  feit 
gricf,lcur  lieue  la  mer  contre  auec  fier  ali  ault.aucc  tât  de  tounoirres , & telle  ar 
deur  d'efclairs,qu’il  fcmble,que  le  Ciel  fe  bnfc.S'  tout  arde,lcs  nues  citcndcnt 
vn  voile  tencbrcux,qui  ne  laifle  apparoir  ne  Soleil  ne  cfloillc . La  mer  mugit 
defloubz,lc  Ciel  deflus  , le  vent  autour , & la  procdlc  de  obfcurc  pluye,&  de 
firoit  afflige  les  mifcrablcs  nauigâtz.lanuidl  feilcnd  toufiours  plus  fus  les  for^ 
midables  vndes . Lesnauigantzvonta  monftrerlcflèdl  del’art,cnquoy  ilz 
font  louez.  Qui  di  feourt  fifflât  auec  le  huchct.  Si  le  fon  monftre  ce,quc  les  aul 
très  ont  a faire:  qui  par  rcfpedl  appreile  les  Ancres:qui  cflbonaumaynart: 
qui  a la  fcotte:qui  afleure  le  tymon:qui  l’ arbre:  qui  à le  foucy  d’eftendre  la  cou 
uerturc.  Le  temps  cruel  crcut  toute  la  nuidl  caligtncufc,&  plus  obfcure  que  En 
fer.  Le  patron  tiët  le  gouuemail  droidt  par  le  hault,  ou  il  cuyde  trouuer  les  vn 
des  moins  rôpues,  & toufiours  tourne  la  proue  cotre  les  coupz  de  la  mer.  Si 
l'horrible  hyucr,fans  efpcrâce  quefortune  cefle,  quâd  il  aiournera,  ou  qu'elle 
tourne  plus  placable:car  elle  ne  cefle,  & ne  f appayfe.  Si  monftre  plus  grade  fu 
reur  le  iour:fi  toutesfois  cft  iour  ceftuy,que  Ion  congnoit  aux  heurcs.-quand  il 
n’eft  par  lumière  manifefté.  Ores  le  patron  trifte  auec  moins  d’cfperance, 
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Si  plus  grand' craintfte  fe  donne  au  pouuoirduvent:il  tourne  la  pouppe  aux 
vndcs , 8iauec  voiles  aillées  Si  baffes  va  difcourant  la  mer  cruelle.  Ce  pen- 
dant que  fortune  trauaille  cculxcy  en  mer,elle  ne  laiffc  encor  chômer  lcsaul- 
très  en  terre, qui  font  en  France.ou  le  peuple  d'Angleterre  fc  tue  auec  les  Sarra 
fins. Là  Régnault  alTaulr,ouurc,&debaratte  les  bandes  cnnemy es.  Sien aner 
re  les  enfeignes.Ie  vous  dy  de  luy,  qu'il  auoit  picqué  Bayard  cotre  Dardincl. 
Régnault  a l'heure  voit  le  Ggne  des  armcs,dc  quoy  le  filz  dAlmôt  eltoit  fuper 
be:fil'eibmagaillard,  Siplain  dehardieffe,  qui  ofoit  porter  pareil  les  enfei- 
gnes.que  le  Comte.  Il  fapproche  plus  près.  Si  plus  fcmbloit  vraye  celle  fienne 
opinionicar  Dardincl  auoit  occis  d'hommes  tout  autouramonceaulx.  Il  cA 
meilleur  (cria  Régnault)  que  ie  arrache.  Si  elîaingne  ce  mauluais  germe  pre- 
mier, qu'il  deuicnneplus  grand.  Ouquele  Paladin  dreflc  la  face,  chafcun  fe 
ofte.Si  luy  faitft  large  voyc,8i  nô  moins  fuy  t le  Fidele.que  le  Sarrafin,fî  reue- 
rée  eft  la  fàmeufe  efpée.  Régnault  ne  voit  aulcun.fors  Dardinchparquoy  il  ne 
tarde  gui  ères  aie  fuyure.Ft  luy  cria:Enfant,qui  telaifla  heritier  de  celt  efcu,te 
donna  grand  brigue.  le  viens  a toy  pour  prouuer(fi  tu  m’attcdz)comment  tu 
gardes  bic  l'efcullon  rouge.  Si  blâc:car  fi  ores  tu  ne  le  deffendz,  moins  le  pour 
ras  tu  deftèndre cotre  Roland. Rcfpondit  DardinchOrappcrçoy  tu  clcrcmét 
que  fi  ie  le  porte,ie  lefeay  cncores  deffendre , Si  puis  gaigner  plus  d'honneur, 
que  noy  fe  de  l’cfcu  paternel  blàc.  Si  rouge.E  t pourcc  que  ie  fuis  enfant , ne  cuy 
des  pourtât  me  faire  fuyr,ou  que  l’efcuflon  ie  te  dônesitu  m'oltcras  le  vie , fi  tu 
m'oftes  les  armcs:mais  l’efpere  en  Dieu,que  datant  que  le  contraire  aduienne, 
foit  que  ce  foit.aulcun  ne  me  pourra blafmer,que  iamais  ie  dégénéré  de  mali- 
gnée. Ainfidifant  auec  l'efpéccnmainaffaillitlcCheuallicrdeMontaulban. 
Alors  vnepaour  froide  furprint  tout  le  fang, que  les  Aphricains  auoient  au- 
tour du  cueur,quand  i!z  veirent  que  Régnault  fe  mit  autour  de  ce  Seigneur,a- 
uec  aultant  deraige, que  iroytvn  Lyon,  qui  auroit  veuen  vnpré  lcTho- 
r eau, qui  encor  n'a  fentu  amour.  Le  premier,qui  frappa,fut  le  Sarrafin,mais  il 
dôna  en  vain  fus  l hcrmet  de  M ambrin:  Régnault  fen  rid.Si  dift,  ie  vculxque 
tu  fentes , fi  iefcay  myeulx  trouuer  la  vcyne,que  toy. H efpcronne.  Si  a vn  têps 
lafehe  la  bride  audeliricr.  Si  d'vncpointTte  auec  telle  force  tire  ( d'vne  poin- 
*fle  qu'il  luy  prefente  a l’eftomac)  laquelle  luy  faiifl  apparoiftrcrcfpcedcrricr 
en  l'efehine  : Si  celle  au  tourner  tira  lame,  auec  le  fang, &le  corps  fortitdela 
felle  froit , 8i  exanimé.  Comme  fleur  purpurine  meurt  en  languiilànt , quand 
lacharrue  aupaffer  l’àtrenchée,  oucommelc  pauot  chargé  d’abondante  hu- 
meur baille  la  tcflc.ainfi  toute  couleur  tumbant  de  la  face  le  Chcu allier  Dardi 
nelpafTedevie.il  paift  de  vie.  Si  faieft  palier  auec  luy  Iahardieffe,Sila  vertu 
detous  les  fiens.  Comme  quelquefois  les  eaux  par  humain  engin  fontendo- 
fes  8i  cngorgées,8i  puis  apres  quand  leur  rempart  vient  a fe  rompre.ellcs  tum 
b en  t.  Si  vont  auccgrand’,8i  horriblerumcur  cfpandues.  Ainfi  les  Aphricains 
lefquels  auoient  quelque  retenue  durant  que  le  Cheuallier  Dardinel  infu- 
foit  leur  verni , ores  ilz  f en  vont  efpars  en  celle  part , Si  ores  en  ccftc , quand 
ilz  l'ont  veufortir  mort  de  la  felle.  Celluy  qui  vailt  fuyr,  Régnault  le  laif- 
fc  fuyr.  Et  fattend  a chall'er , celluy  qui  fe  vcult  arrefter . Pareillement 
- - , fe  meurt 
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fe  meurt  par  toutou  AriodantpafTequi  ceiour  va  bien  près  de  Régnault. 
Lyormet  cnfraifed'aultres,&:  daultrcs  Zerbin.chafcun  chaul  ta  faire  efprocu 
ues  a Ienuy . Charles  faitft  fon  debuoir,  le  faïefi  fcmbl  ablemen  t Olyuier , T ur- 
pin,  Ogier,  Guy , & Salamon . Les  Mores  furent  ceiour  en  grand  péril,  de 
ne  tourner  iamais  refte  en  Payennicmais  le  faige  Roy  d’Efpaignc  prêt  party, 
& f enva  auec  ce,  qui  luy  relie  en  main,  Si  tient  pour  meilleur  confeil  de  de- 
meurer  en  perte,  que  de  perdre  tout  fon  argent,  & fa  robbe.  Parquoyilluy 
femblc  meilleur  fereurer,  &fauuer  quelque  bande,  que  demeurant,  eftreoc- 
cafion  que  tout  perifTe.  Pourcc  il  medî  en  chemin  fes  enfeignes  vers  les  tentes 
(qui  eftoient  ferrées  de  pallys , &de  fofl’ez  ) auec  Stordilan , le  Roy  d’ Anda 
fozic,  Si  auec  le  Portugal loys  en  grofl’e  bande,  puisenuoye  dire  au  Roy  de 
Barbarie,qu'il  cherche  de  fc  retirer  le  myeulx  qu’il  pourrarcar  qui  ce  iour  pour 
ra  faulucr  la  perfonne,  & le  lieu,aura  beaucoup  fai (fi. Ce  Roy,qui  fc  tenoit  du 
tout  depefehé,  Sénecuydoit  iamais  vcoir  Bifcrtc:  8c  qui  n'auoit  iamais  ex- 
perimentéla  fortune  auec  fî  horrible  vifaige,  bien  ai  fc  que  Marfillc  auoi  t ré- 
el ui<fi  parue  du  camp  en  certaine  feurté  commenças  fe  retirer , Si  adonner  vol 
te  aux  enfeignes , &a  fonner  la  retraite  : mais  la  plus  partdcs  gentz  rompus 
n'efeoute  ne  tabou rin , ne  trompette,  ne  ligne  : Et  tant  futla  villennic  grande. 
Si  la  paour,  que  pluficurs  fe  vindrent  noyer  en  Seyne.  Le  Roy  Agramant 
yeult  réduire  la  flotte:  & ayant  auec  foy  Sobrin,  vont  courant  en  voltc , & a- 
uec  culx  , le  bon  Duc  f efforce , affin  que  le  camp  fc  reduife  aux  rampars: 
mais  ne  le  Roy,  ne  Sobrin,  ne  aulcun  Duc  ne  peulc  auec  prières , menaces. 
Si  trauail  retirer  le  tiers  (comment  pourraient  ils  le  tout  !)  ou  les  enfeignes 
mal  fuy  uies  f en  vonticar  ilz  en  font  mortz.ou  fuys  deux, pour  vn  qui  demeu- 
rc,8é  cell  uy  non  fans  dommaige.Qui  efi  bleilé  deuant,qui  dcnierc.mais  tous 
font  trauail  lez, & laflcz,  Si  oultre  ce  auec  grand'  paour  ilz  eurent  la  chafle  iuf- 
ques  dedens  les  loges  : & leur  ciloit  encor  ce  lieu  mal  fort,  quoy que  Ion  y 
pourucuit  a toute  diligence  : car  Charles  feauoit  bien  prendre  la  bonne  fortu- 
ncaux  chcuculx,  quand  elle  tournoie  le  vifaige  : & fi  la  nuict  tenebreufene 
vcnoit,laqucl  le  arrêtait  laffault,  & appaifaft  toute  chofeda  nuict  du  Créateur 
(peult  cftre)  haftée,  qui  euft  pitié  defa  facture , il  les  euft  tous  occis.  Le 

tang  vndoyapar  toute  la  campai  gne.  Secourut  comme  vn  grand  flcuue,  Sire- 
Rai  gna  les  chemins  . Ocftante  mille  corps  furent  nonibrez, qui  en  ceiour  furet 
mis  au  fil  de  l’efpée.  Les  villains  & Loups  fortirët  apres  des  caucmcs  a les  def- 
pouillcr.&dcuorcr  la  nuict. Charles  ne  retourne  point  dedens  la  cité,  mais  fe 
campaige  dehors  contre  les  ennemys,ctenclouyt  leurs  tentes  en  ficgc,allumât 
feuxcfpais  toutautour.  Le  Payen  fepouruoyt,& chauc  terres  & fai<ftfoHëz, 
rempars  Si  baflillons  : vâ  rcuoyant , Si  tient  les  gardes  efucillées  ,&  ne  fe  def- 
pouilla  les  armes  de  toute  ceftc  nuict.T oute  la  nuidaufsi  parles  loges  des  mal 
feurs  Sarrafins  8i  opprelTez,  on  verfe pleurs,plain<ffe,  &Iamentations:mais 
le  plus  coycment  qucfcpeultdcs  vns  pourcc.quilz  ont  laiffé leurs  parcntz,& 
amys  mortz,  les  aultres  pour  eulxmefmes  qui  font  bleïïcz, &amalaife:mais 
encor  leur  eft  plus  la  crainte  du  dommaige  ad  ucnir.  Là  aufsi  deux  Mores  fe 
trouucrct  entre  les  aultres  d'obfcurc  race,  nez  en  T olomttte  defquelz  lhiftoire 
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eft  digne  d'eftre  efcripte  pour  rare  exemple  de  vraye  amour.  Cloridan,  SC 
Medor  furent  nommez,  qui  durant  la  fortune  profpcre,&mauluaifc,auoi» 
ent  toufiours  aymé  Dardinel , Si  ores  eftoient  paiiéz  en  France  auec  Iuy. 
Cloridan  toute  fa  vie  auoit  eftéchaflèur,  & de  perfonne  robufte , Silegicre; 
Medor  auoitlesiouescoulourées,  &blances,&agreables,enrcagenouella 
& entre  tous  ceul  x.qui  eftoient  venus  a celle  entreprife,  ny  auoit  face  plus  io» 
yeufe.ny  plus  belle.  Il  auoit  les  yeulx  noirs,  leschcueulx  crefpes,  &do> 
rez:&fcmbloit  vn  Angedeceulxdelaflus. Ces  deux  cftoicntfus  les  rempart 
auec  plufieurs  aultres  a garder  les  tentes , quand  la  nui<ft  parmy  diilances  pa» 
reilles  regardoit  le  Ciel  auec  yeulx  fomnolentz.  Là  Medor  ne  p cuit  faire, 
qu'en  tous  fes  propos  ne  ramcntefouucntfon  Seigneur  Dardinel  d'Àlmont, 
Si  qu'il  ne  plaingne  qu'il  refte  fans  honneur  au  champs . Parquoy  tourné  a fon 
compaignon.dift:  O Cloridan,  ie  ne  te  puis  dire  combien  il  me  defplaidde 
mon  Seigneur,  qu'ilfoitainfilaiflecnlacampaigne  pour  les  Loups  &Cor« 
beaux(hclas,)trop  digne  viande.  Penfant  comme  il  me  fut  toufîours  humain, 
me  femblc.que  quand  cefte  amc  fortiroi  t encor  en  honneur  de  fa  renommée,  ie 
necompenferois.ny  payerais  les  grands  obligations  que  i'ay  a luy.  Pourccie 
le  veulx  aller  chcrcher.affin  qu'il  ne  relie  fans  lepulture  aux  châps.  Et  pofsiblc 
Dieu  vouldra.que  ie  iray  occultcment  là , ou  le  camp  du  Roy  Charles  fe  fait. 
T u demeureras  : car  fi  le  Ciel  à refoulu  que  ie  y doibue  mourir,  tu  le  pourras  di 
re:& fi  fortune  empefehe  fi  bonne  ocuure,  aumoins  par  renommée  mon  bon 
cueur  fera  defcouucrt.  Cloridan  fesbahit,qu’vn  enfant  aye  telle  amour,&  tells 
foy:  &tafchcaflès  (pource  qui  1 luy  porte  amytié)deluyofter  cefte  penfèe. 
M ais  rien  ne  luy  vaul  t,pource  que  vne  fi  grand'  douleur  ne  reçoit  confort,  ne 
pafletemps.  Et  Medor  citait  difpofé,ou  de  mourir,  ou  démettre  fon  Sei* 
gneur  cnfcpulture.  Voyant  Cloridan,  quilnelc  ployé,  & ne  leremucjuy 
rcfpond.  Et  ie  y iray  encor  moymcfmes:&  en  fi  louable  efprœuue  ie  me  veulx 
«ncores  mettre  moymefmes:&  ie  encor  ayme,&  dcfirelamort  fameufe.  Qpel 
le  chofc  fera  iamais , qui  m'aggrée , fi  ie  demeure  fans  toy  mon  M edor  i il  eft 
beaucoup  meilleur  mourir  auec  toy  par  armcs,que  apres  par  dueil  fil  aduient 
que  tu  me  fois  ofté.  Ainfi  difpofcz  feirent  fucccdcr  les  gardes  en  leurs  lieux, 
& fen  vont.  Ilzlaiflent  fofléz,  &rampars,  &peu  apres  fetrœuuent  ena< 
les  noitres  , qui  font  fansaulcun  foing.  Lccampdort,  Si  toutle  feu eft  e> 
ftain«fl:&  pource  qu'ilz  riontguieres  paour  des  Sarrafins.ilz  font  a l'criuersen 
tre  les  charroys  Si  1 es  hamoys,au  vin,&  aufommeil  plongez.  Cloridan  f arre 
lia  quelque  peu.  Si  dift:  le  ne  fuis  point  pour  laiiïer  iamais  les  occafiôs  de  nuy 
rca  cefte  multitude  qui  à tué  mô  Seigneur . Mais  n’ en  doibz  icpas,  Medor,a 
ton  aduis  faire  occifion  telle  que  le  cruel  cas  mcritcfToy,  affinque  aulcunne 
furuicnc.metTtz  les  yeulx,  & les  oreilles  par  tout:  car  ie  me  offre  de  te  faire  auec 
l efpéc  fpatieux  chemin  entre  les  ennemys.  Ainfi  il  dift.  Si  blé  toft  maintintfa 
parollc:!î  entraoulcdoélc  Alphéedormoit,  qui  l'an  deuant  eftoit  venu  vers 
Charles  médecin, magicien,  &plain  d’Aftrologic:mais  a cefte  fois  mallcmét 
celle  fciéce  luy  mi ft  en  la  mémoire  fa  defortunc  : mais  bien  la  luy  mé  ti  t du  tout 
car  il  f eftoit  predicLquc  plain  dâs  il  debuoit  mourir  au  gyrô  de  fa  femme.  Et 
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ores  le  cault  Sarrafin  luyàmys  la  pointe  de  l'efpée  en  la  gorge  : & puis  tua 
quatre  aultres  auprès  du  Diuin.qui  n'ont  eu  temps  de  direvneparolle.Tur- 
pin  ne  fanflaulcunc  mention  dcleursnoms . Etle  long  aller  defrobe  leurs  con 
gnoiffances.  Apres  eulxoccit  Palidon  deMôtcalier,  qui  entre  deux  deftri ers 
dormoit  alfeurémcnt.  Apres fen  vient , ou maiftre  Grille gifoit auec la  tefte 
appuyée  aubarril.  Il  l'auoit  vuydé,  & cuydoitiouyr  enpaixd’vn  fommeil 
tranquille,  &plaifant,  L'audacieux  Sarrafin  luy  trancha  la  tefte,  &auec  le 
fang  fort  le  vin.dont  il  en  auoit  le  corps  plain  plus  d'vne  chopinc , & fonge  de 
boire , & Cloridan  le  depefehe . E t auprès  de  Grille  il  cftaind  en  deux  coups 
vn  Grec , & vn  T udefquc,  Andropon,&  Conrad , qui  auoyent  iouy  grand' 
partie  de  la  nuiifi  a lafraifcheur,ores  auec  la  tafle,  ores  auec  les  dez . Bienheu- 
reux filz  euftentfeeu  veiller  au  plat  iufquesacc  que  le  Soleil  euftpaffe  le  gué 
dcl’Indie:  mais  la  deftinée  ne  pourroit  rien  exploiter  contre  les  hommes,  fi 
chafeun  cftoit  diuin  du  futur.  Côme  Lyon  affamé  en  plain  eftableilequcl  lon- 
gue faim  à amaigry  &defteché,tue,efgorge,  mâge,&maine  adegaftle  débile 
troupeau  côduiifl  en  fa  puiffance:  Ainfi  le  cruel  Payen  au  fomineil  efueync  no- 
ftre  gët,  & fai  (fl  boucherie  par  tout.  Medor  y eut  bien  fon  efpéc.mais  il  fe  def- 
daigna  de  frapper  la  multitude  vile.  Il  eftoit  venu , ou  le  Duc  d’ Allebrec  dor- 
moit embrafic  d'vne  Dame  fienne  : & l'vn  fe  tenoit  auec  l'aultre  fi  eftroidhquc 
l’air  n'y  euft  feeu  entrer.  Medor  triïche  tout  net  la  tefte  a tous  deux.  O heu  reux 
mourir!  6 doulce  finîcar , comme  eftoient  les  corps.i’ay  ainfi  foy,quc  les  âmes 
allèrent  embraffees  en  leurs  fieges.  II  occit  Malindc,  & Ardalique,&fon 

frère, qui  eftoient  filz  au  Comte  de  Flandres:&  Charles  auoit  faiéH'vn  & l'aul 
trechcualliernouueau.&leurauoitadiouftéleslysaux armes.  Pourceque  le 
iouril  les  veit  tous  deux  tourner  del'hoftilc  bouchcricaucc  leureftoez  ver- 
meilz,& auoit  promys  leur  donner  des  citez  en  Frife,  mais  Medor  l'cngarde. 
Medor  & Cloridan  eftoient  ià  voifins  des  pauillons:  ou  les  Paladins  feftoiêt 
mirez  auprès  du  pauillon  de  Charles:faifant  chafcun  le  guet  a fon  tour  quand 
Jes  Sarrafins  retirèrent  leurs  clpées  des  cruelz  maftacrcs,  & a temps  tourne 
rent  arrière  : car  il  leur  fembla  impofsible , qu'en  fi  grand  trouppcnc  fe  trouua 
quelqu'un  qui  ne  donnift  point. Et  côbicn  qu'ilz  fen  puiilènt  aller  chargez  de 
proye,qu'ilz  fe  fauuét  feulement :car  ilz  ferôt  ailes  grand  gaing.  Cloridan 

vaouilpenfe  auoirplus  leur  paflaige,  &fon  compaignon  lefuyt  de  près. 
JUz  vicnnentau  Camp,  ou  parmy  elpées,arcz,efcutz,  & lances  en  vneilang 
vermeil  gifent  panures, & riches, Roys  & vafl’aultz,  & les  hommes  cendcflus 
deff  oubz  auec  les  chcuaulx.  La  horrible  mellée  des  corps  (dont  la  grand  câpai 
gne  eftoit  plaine  tout  autour)pouuoit  rendre  vaine  la  (olicitude  des  deux  cô- 
paignons  iufques  au  iour,fi  la  Lune  aux  prières  de  Medor  rieuft  tiré  fa  corne 
hors  d'vne  nue  obfcurc  . Medor  donc  deuotement  ficha  les  yculx  au  Ciel 
vers  la  Lune,  &dit  ainfi  : O faincle  Déclic  , quidc  noz  anciens  esdeuë- 
ment  appcllce  triforme,  pource  qu'au  Ciel.cn  Terre, & aux  Enfers  tu  môftres 
ta  haulte  beaulté  foubz  diucrfcs  formes  : &auxboys  vas  venatrice  fuyuant 
la  trace  des  belles,  & des  monftres,monftremoy  ou  mon  Roy  gift  entre  tant 
de  mortziqui  viuant  muta  les  lainciz  eltudes.  La  Lune  a cdlepriereou- 

, . j uritla 


ROLAND 

uritIanuc(ou  fuflTe  par  cas  fortuit,  ou  vrayement  par  la  tant  grande  foy)auf, 
fi  bel  Ic,qu'elle  fut  lors, quand  elle  fe  offrit,  & nue  fc  donna  entre  les  bras  de  Bd 
dimion . Auec  Pary  s 1 Vn  & l'aul  trc  camp  fe  defcouurit,  èi  fe  voy  oit  le  mont, 
& la  plaine;  Les  deux  coftaulcz  fe  veirent  de  loing , M ontmartre  a dextre , & 
Montlery  a l'aultrc  main,  & la  fplendeur  reluy  t beaucoup  plus  clair  ou  gifoit 
mort  le  (Ûzd'Almont.  Alors  Medoralla  pleurant  a foncher  Seigncur,car 
il  congncutl'efcuflon  blanc  & vermeil:  &luy  baigna  tout  le  vifaige  de  pleur 
amer(donc  il  en  auoitvn  ruiifeau  foubz  chafque  l'ourcil)  enfi  doulx  actes, 
en  fi  piteufes  lamentations  , qui  1 en  euft  peu  a Iefcouccr  arreiter  les  ventz; 
mais  auec  balle  voix,  &apcine  ouye:  nonquil  regarde  a non  fe  faire  ouyr 
pour  auoir  aulcun  penfement  de  fa  vie  : plus  toi!  il  la  hay  t,  & en  vouldroit  lot 
tir:  mais  pour  crainte , quel’oeuurepie,qui  l'a  faicft  la  venir,  neluy  foitenv 
pefehée  . Le  Roy  mort  fut  fufpcndu  fus  les  efpaules  de  tous  deux  mcfpar. 
tt  fiant  entre  culx  le  poix:  & vont  h ai  tant  les  pas  tant  quilz  peuuent , foubz  la 
charge  ayméc,qui  fort  les  empefehe.  Et  ià  le  maifire  de  la  clarté  venoit  ofier 
les  cftotllcs  du  cicl,& de  la  terre  lvmbrc,  quand  Zerbin(aqui  lahaultevettu 
chafle  le  fommeil  du  corps.ou  il  efi  de  befoing)  ayant  challc  les  Mores  toute 
nui<fl,feretiroit  au  camp  lus  la  pointfte  du  iour  : & auec  foy  auoit  aulcuns  Chc 
uallicrs,qui  de  loing  veirent  les  deux  compaignons  : chafcun  tiroit  celle  part, 
efperant  d'y  trouucr  proye,&  gaing. Frère  (difoit  Cloridan)  il  fault  1 ailler  la 
charge,  & iouer  des  talions:  car  ce  feroit  vne  penfc  mal  aduifee  de  perdre  deux 
vi fe  pour  fauluer  vn  mort.Et  ietta  là  le  faix,pource  quil  penfoit  que  ion  Me- 
dordeubt  faire  le  femblablc:  mais  ce  malheureux,  qui  plus  aymoit  fon  Sei- 
gneur, le  drefia  tout  fus  fes  efpaullcs.Et  l'aultrc  auec  grand'  halte  fen  alloi  t,cô 
me  fil  euft  fon  amy  auprès, ou  dorier  foy  : & fil  euft  penfe  de  le  laidcf  en  celle 
lorte,il  euft  aitcdu  mille  mortz,& nô  vne  feule. Ces  chcuallicrs  auec  couraige 
propofant.quc  ceulx  cy  ayent  a fe  rendre,ou  mounr,fc  rcfpandcnt  qui  ça,  qui 
là,  & ont  bien  toft  pris  tout  le  pafiàige  par  ou  Ion  pcult  forcir , leur  Capitaine 
peu  loing  d'eulx,&  plus  foliciteux  a luyure,  que  les  aultres  : car  les  voiât  crain 
dre  en  telle  manicrc,il  eft  tout  certain  quilz  font  des  ennemy  s . En  ce  temps  e> 
ftoit  là  vne  foreft  antique,  efpaific  de  plantes  vmbreufes , &de  buylTons  : la* 
quelle  comme  vn  Labyrinthe  entrelafié  de  eftroiétz  fen  tiers  lèulcmét  de  b cites 
fréquentez,  les  deux  Payens  cfperent  de  l'auoir  tât  am  y e.qu'clle  les  tiendra  ca- 
chez foubz  fes  rameaulx.  Mais, qui  prent  délégation  a mon  chanter.iel'at 

tend  vne  aultre  fois  a l'ouyr  tant  qu'il  plaira. 

Chant  XIX. 

VIcun  nepeult  feauoir  de  qui  il  eft  aymé , quand  luy  heumifx 
ficdfuslchaultdclarouê  : parce  quil  a les  vrays , faindz  a» 
mys  aupres.qui  monftrent  tous  vncinefmefoy . Mais  fi  apres 
tel  eftat  fe  change , on  voit  que  la  tourbe  flatterefl'e  tournele 
pied:Sc  cciluy,qui  ay me  de  cueur,demeure  neantmoins  ferme, 
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ôiaymefon  Seigneur,  voyre  encores  apres  la  mort.  Si  lecueur  fe  mon/iroit, 
comme  le  vifaige,  tel  ell  grand  en  la  court , Si  opprimant  les  aul  très  : & tel  cil 
en  peu  de  grâce  vers  fon  Seigneur , qui  changeroicnt  leur  fort  enfemblc  : car 
celluy  bien  bas  deuiendroit  tantoft  le  plus  grand , Si  celluy  bien  grand  de* 
meur croit  entre  les  balles  tourbes.  Mais  tournons  a Medor  fidele , qui  a la 
vie,  8ia  la  mort  à aymé  fon  Seigneur.  Leieune  malheureux  cherchoitdefe 
fauluer  par  le  fentier  le  plus  entrefiché  : mais  le  grief  fardeau,qu'il  auoit  fus  les 
cfpaules.Iuy  faifoit  trouuer  peu  de  partys.  Il  ne  congnoit  point  le  pays.Si 
fault  le  chemin.  Si  fe  tourne  a enuclopper  parmy  les  elpines  ilaultre  felloitre* 
tiré  au  feur  loing  deluy.car  il  auoitiefpaule  plus  Iegiere.Cloridan(dy  ie)par 
ce  poincTt  fell  reduid.ou  il  ne  oytne  lebruy  t,ne  la  rumeur  de  qui  lefuyt:mais 
quand  il  fe  veit  abfcnt  de  Medor , bien  luy  eil  il  aduis  dauoir  laifsé  fon  cueur 
derrier.  Dehà  (difoit  il  ) comme  fuisie  fi  négligent  ( las  comme  fuis  ie  cûé  fl 
hors  de  moy,quc  fans  toy , trefeher  amy  Medor,  ie  me  foyeicy  retiré,  & ne 
fâche  quand,  ny  ou  ie  te  Iaiflayi  Et  ainfî  difant.il  fe  rebouttccnlavoycdela 
foreft  cntrefichéc.  Si  tournant  dou  il  clloit  venu, fe  remet  fus  latracedela 
mort. Il  oy  t a tous  coups  les  chcuaulx , les  cry  s , & la  voix  ennemye , qui  me* 
nace.  A la  fin  il  oy  t fon  Medor , Si  voit  qu'il  ell  feul  a pied  entre  pluficurs  a 
cheual.  Cent  a chcual  luy  font  tout  autour, ou  Zerbin  commande.  Si  crie  qu'il 
lôit  pris, Si  Medor  tant  qu'il  peultfedeffend  dculx.ores  derrier  vn  Chaifne, 
ores  derrier  vn  Orme.vn  Faulx,  vn  Orne,  & nefefloingne  ramais  du  corps 
defon  Seigneur.fa  chere  charge.  Finablemcnt  il  lepofe  fus  lhcrbe.quâd  plus 
il  nelepeult  porter,  ny  defi'cnare,  & luy  va  errant  autour:  CommelOurfe, 
que  le  chafieur  à aflaillie  en  la  pienrcule  tafnierc  : elle  demeure  fus  Tes  petits 
auec  cueur  incertain,Si  frémit  en  foy  de  pitié,&  de  raige  : l yre  Si  la  naturelle 
fiireur  l'incitent  adefplyer  les  ongles.Siafenfanglancir  les  Ieures:puis  amour 
tattcndrit,&la  retire  a regarder  a Ces  petits  au  mylieu  de  fonyre.  Cloridan 
qui  nefcaitcommeil  luy  puilfc  ayder , Si  qui  encor  veult  mourir  auec  luy 
(mais  non  que  premier  il. riayt  trouué  voyc  par  laquelle  plus  d’vn  meure 
quant 8iloy)metfus  lare  vn  defes  trairftz  aigus.  Si  caché  trauaillc.fi  bien  auec 
celluy, qu’il  tire  tout  le  cerneau  a vn,  & le  fait  cbeoirfans  vie  hors  de  lafelle. 
Tous  les  aul  très  fe  toumentacellc  part,  dou  la  flefehe  homicide  clloit  partie: 
Si  entant  le  Sarrafin lafehe  vn aultre traidl , aftinquil  tuelefecondaupresdu 
prcmiencar  cependant  qu'il  crie  fort.Si  demande cnhaflc  a celluy  ,&  celluy, 
qui  à desbandcl'arc.lctraid  arriue.Si luy  paffe  la  gorge, & luy  tranche  lapa* 
rolle  par  le  mylieu.  Or  .Zerbin , qui  clloit  leur  capitaine , ne  peult  a celluy 
suioir  plus  depatience.Si  auec  ire.  Si  fureur  vient  a Medor , difant  : Tu  en  fe* 
ras  lapenitence:Puis  cilendit  la  main  a ces  cheueulx  dores , Si  par  violence  le 
trayna  a foy  imoi&quâd  il  îedtales  y eulx  fus  cebeau  vifaige , pitié  luy  en  vint. 
Sine  l'occitpoint.Leiouuéccaufctouma  aux  pricrcs.Sidifl:  Chcuallicr.par 
le  Dieu  tien , ne  foys  fi. cruel,  que  tu  me  nyes , que  ie  n'enfepuelifle  le  corps  de 
mon  Roy  : apres  cela  ie  ne  veulx.que  pour  moy  aultre  pitiétcploye:&  ne 
pcnfcs,quci'ayedcfirdc  fauluer  ma  vie:  car  l’ay  aultant.  Si  non  plus  cure  de 
mavie.quil  fuffira feulement  pour  donner  fepulturcamon  Seigneur , Sifl 
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apres  tu  vculx  paiftreles  bedes,&  les  oyfeaulx , ayât  celle  fureur  duThebain 
Crcontus .fais  leur  conuy  demcsmcbres,8i  laiiTemoy  enfeuelir  ceulx  dufih 
d’Almôt.  Ainfi  difoit  Medor  aucc  belle  mode , & auec  parollcs  aptes  a tour* 
ner  vn  rocher:  Si  tellement  auoit  iacfmeu  Zcrbin.qu’il  ardoit  tout  de  pitié, & 
d’amour.Sus  ce  vn  villain  chcuallicr.ayant  peu  de  rcfpeâ  a fon  maiftre, frap- 
pa aucc  la  lance  en  larrcft  le  fuppliant  en  la  délicate  poy  thne.  L atte  cruel  dcf. 
pleut  a Zerbin , Si  d aultant  plus  dérangement , que  du  coup  il  veit  cheoirle 
iouuenceau  fî  edonné.Si decouloré.qu’il  le  iugea  du  tout  mort;  G fendcfpita. 
Si  fendoulut,  en  forte  qu'il  diâ:  Tu  n’en  feras  i à fans  vengeance  : & plein  de 
mal  talent  fe  tourna  au  Cheuallicr.qui  feitee  mefehant  cxploict  : mais  celluy 
print  l aduantaige , Si  en  vn  moment  feofta  de  deuant  luy,8i  fen  fuy  t.  Alors 
Cloridâqui voitMedorparterre.fortdu  boysaguerre  dcfcouucrte.&ietfte 
l’arc:Si  tout  plein  de  raige  tourne  le  fer  parmy  les  ennemys.plus  pour  mourir 
que  pour  penfee, qu'il  ay  e de  faire  la  vcgcancc.qui  foit  parade  a l'ire.  Il  fe  voit 
rougir  la  fable  de  fon  propre  fang.Si  a fa  fin  vcnir,Si  fe  (entant  toute  puidan- 
ceoîtcr.fe  laiffccheoir  auprès  de  fonMedor.  Les  Efcodoys  fuy  ucnt.ou  la 
guide  par  la  haulte  foreftlcs  meine, apres  qu’ils  ont  laides  I’vn,Si  l'aultre  Mo 
re.l'vn  mort  du  tout , Si  l'aultre  a pdne  vif.  Grand'  pièce  geut  le  ieune  Medor 
pillant  le  fang  de  fa  large  veinc.qu  il  feroitvenu  a fa  fin , fil  ne  furucnoit.qui 
luydonnaftaydc.Daduantureluy  furuintvne  Puccl  le.dvnc  humble,  & pa- 
ftorallc  robbe  cnucloppéc,mais  de  prefence  Royallc.Si  de  bdle  face , de  ma- 
nières haultes,&  diferettement  honneftes.  le  fuis  csbahy,Seigneur,cômcnt 
vousnelarecongnoidèsa  ce  peu  que  i’en  aydid  icy.  Or  doncques  cefte(fi 
vous  ne  le  feauez)  elioit  Angélique  la  haul  tainc  fille  du  grand  Can  de  Catay: 
laquelle  apres  quelle  eut  recouuert  fon  aneau,  duquel  Brunei  l'auoitpriuée, 
elle crcut  en  telle  faduofité.Si en  fi  grand’  orgueil.qu'il  luy  fcmbloit  lemonde 
dtre  indigne  d cllc.  1;  1 le  f en  va  feule,  & ne  fedaigncroitd  auoir  pour  compa- 
gnie le  plus  fameux, qui  viue  : Si  fe  dcfdaingnea  fc  fouuenir , qu  aultresfoys 
elle  aye  nommé  Roland, ou  Sacripant.fon  amy:&  fus  toute  aultre  crreur,dle 
edoit  encor  plus  répétante  du  bien  queiadis  elle  voulut  a Regnaul  t,luy  fem- 
blant  fcftrc  trop  mefpriféed  auoir  ieflé  fes  yeulx  ai  fi  bas  lieu  : tellement  que 
Amour  ay  ant  ouy  li  grade  arrogance.ne  le  pcult  comporter  plus  longucmct. 
Parquoy  il  fe  my  t au  padaige.ou  Medor  gifoit,&:  l'attedit  ayant  le  traictfus 
l’arc  bendc.  Qiiand  Angdique  veit  le  Iouuenceau  languir  bldsé,  & pro- 
chain de  mort,  lequel  fe  douloit  plus  de  (on  Roy , qui  gifoit  fans  couucrtuit, 
que  de  fon  propre  mal  : elle  fe  fentitentrer  vne  pitié  inaccoudumée  au  my  de 
la  poytrine,  par  portes  inufitées,  qui  luy  attendrit  le  dur  cueur.  Si  le  luy  fat 
mol,  & facil , voyrc  encor  plus  quand  le  paourc  Medor  luy  narra  fon  cas; 
Dont  elle  réuocant  a la  memoyrc  1 art  de  Chirurgie.qu’aultrcsfoys  elle  auoit 
apnns  en  tndie  ; auquel  pays  l'cdudc  en  cd  cdiménoblc.Si digne  de  grand’ 
louenge,Si  non  peniblcxar  fans  trop  remuer.Si  vifiter  les  liures  de  tel  art , les 
peres  la  donnent  a leurs  cnfantz.fc  difpofa  de  opérer  fi  bicnaucc  ius  d herbes, 
qu  elle  faulucra  Medor  a plus  meure  vie.  Et  fe  fouuint,  qu'en  padant  dlc 
auoit  veu  vne  herbe  non  guiercs  loingdulicu.ou  Medor  gifoit  (fulldDida- 
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mon, ou  Panafsée,ou  ie  ne  fcay  quelle  aultre  herbe  de  tel  cflêcî} pleine)  qui  par 
fa  propre  vertu  eftanche  le  fang, &oftc  tour  fpafme,&  route  peine  pcrilleufe 
d'vncmauluaifeplayc:cllc  va  celle  part  hafiiucment,  fi  la  trocuuc  ailes  tolï,& 
l'auoircuyl  lie,  tourna  ou  elle  auoitlaifséMedor.  Au  retour  elle  rencontra  vn 
paftcur,qui  venoit  a cheual  par  le  boys,  cherchant  vne  Iumët,que  i à par  deux 
iours  eftoit  hors  du  trouppeau , 8i  f'en  ail  oit  fans  garde  : elle  le  mena  auec  foy 
là, ou  Medor  perdoit  toute  vigueur  auec  le  fang , qui  de  fa  poy  trine  yfloit,& 
iàcnauoit  tant  arroufé  la  terrc,quc  déformais  il  eftoit  près  de  la  mort.  Angé- 
lique defeendit  du  pallefroy , Si  firit  encor  defeendre  le  pallcur  auec  foy  : puis 
auecdeuxcaillouxpillafherbc,  & apres  Japrcnt  entre fes mains  blanches,& 
en  tire  du  fuc,  duquel  ellcmfufc  densla  playe,  & luy  eftend  de  ladiâc  herbe 
ainfi  pillée  par  tout  (iis  la  poytrine,&par  le  vôtre  iulques  aux  hanches.  Celle 
liqueur  fut  de  telle  vertu , quelle  luy  e flancha  le  fang , &£  luy  tourna  toute  vi- 
gueur, & telle  force , qu'il  peut  monfter  fus  le  cheual,  que  lcpaftcurconduy- 
loit  ; ncantmoins  Medor  ne  voulut  partir  de  là , que  premier  fon  Seigneur  ne 
fiiftmys  en  terre, & enfcmble  il  feit  enterrer  Cloridan  auec  fon  Roy  :Si  puis  fe 
retira,  ou  a elle  pleut:  laquelle  par  pitié  demeura  auec  luy  en  la  maifon  du  cour 
toys  pafleur, délibérant  de  n'en  partiriufqucs  a cc.qu'clle  l'euft  tourné  en  fan- 
té:tantd'eftimecllefeitdeluy , & tellement  elle  fe  attendrit  de  la  pirié,qu:elle 
en  eut,  quand  premièrement  elle  le  trouua  ainfi  naurégifant  parterre.  Me- 
dor par  la  folicitude,  Si  bons  lêruiccs  de  la  belle  Angélique , ailes  toft  rccou- 
urala  fanté  première  : recouura  fa  première,  Si  vermeille  beaulté.  Laquelle 
confiderantattcntifuemcnt  Angélique,  Si  tournoyant  les  yculx  fus  lestant 
honneiles  contenances  de  luy  telle  foubdain  fe  fenut  ronger  le  cucur  d vne ly- 
me  fourde  : elle  fe  fent  (dys  ie  ) ronger  le  cueur,&  peu  a peu  fenflammer  toute 
de  feu  amoureux.  Le  paltcur  demeurait  en  ailes  bonne,  & belle  habitation 
dedens  le  boys , & entre  deux  monc  auec  fa  femme  & (es  filz  : Si  l'auoit  peu 
deuant  refaire  toute  a neuf.  En  ce  lieu  la  playe  de  Medor  fut  ( comme  ie  vous 
ay  di«ft)en  brief  retournée  en  fanté  par  la  Pucellc,mais  en  moins  de  temps  elle 
iefentitauoir  au  cueur  plus  grande  play  e,que  celle  : Si  ailes  plus  grand'blef- 
feure,&plus  profonde  elle  le  refentit  au  cucur  par  vn  traiél  nonapperceu  : le- 
quel des  bcaulx  yeulx,& de  la  telle  blonde  de  Medor,  PArchicrqui  àaefles, 
luy  à tiré.  Elle  fe  fent  ardoir , & toufiours  plus  abonde  le  feu,  & à toufiours 
plus  de  cure  de  l'aultruy,que  de  fon  propre  mal  .Elle  n'à  cure  de  foy , Si  a aul- 
tre chofen’eftintentifue.qu’a  guérir  celluy, qui  la  blclfe  Si  tourmëte.  Sa  playe 
toufiours  plus  fe  ouurc,  & d'aul  tant  plus  fc  indigne , que  Paul  tre  fe  reftrainct, 
&fefouIdc:lclouucnceaufc  guérit,  & elle  languit  de  fiebure  nouellc  ores  ge- 
lée, & ores  chaulde.  De  iour  en  iour  beaulté  fleurit  ai  luy , & la  mifcrable  fe 
fond  comme  la  neige  intempeftiuc , que  le  Soleil  àdefcouuerte  al’abril.Et 
faul  t ( fi  elle  ne  vcult  mourir  dedefir  ) que  fans  tarder  elle  fayde  foy  mcfmc:  Si 
bien  luy  fcmble  qu'elle  ne  doibt  attendre , qu'aultre  que  foy  laconuie  de  ce, 
qu'elle  defire.  Parquoy , tout  frein  de  honte  rompu , elle  eut  la  langue  non 
moins  hardye  que  les  yeulx:&  de  ce  coup  luy  demanda  mercy.quil  luy  auoit 
(peult  eftre non  le  fachant)donnc,  O Comte  Roland!  6 Roy  de  Circafsie, 
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dùflcs.voftreinclyte  vertu  que  vault  elle  i ditftcs  moy , voflrc  hault  honneur 
en  quel  pris  eft  îliou.quelle  mercy  voftreferuice  trocuuci  Monftrcz  moy  vne 
feule  courtoyfie.que  celte  ayt  iamais  vfeeenuers  vous  pour  rccompêce,guer 
don,8i mérité  de  tout  ce,  que  vous  auez  iamais  fouftert  pour  elle.  O Roy 
Agrican,fî  iamais  tu  pouuois  retourner  en  vie,combien  te  fembleroit  eltran- 
ge,que  celte  par  tel  ade  demonftre  ores,que  iadis  elle  t'à  eu  tant  a mefpris  par 
repoulfes  cruel  les,  & inhumai  nés.  O Ferragus.omille  au  1 très  (dcfquelz  iene 
ftus  icy  mention)  qui  pour  celle  ingrate  auez  faid  mille  proudlès  vaines, 
combien  afpre  vous  feroit.fi  vous  la  voyez  au  bras  de  ceftuyi  Par  celte  fa- 
çon que  ie  vous  compte.  Seigneur , Angélique  lailfa  cueillir  a Medor  la  pre- 
miere  Heur  non  encores  touchée  au  parauant.ôi  ne  fut  iamais  perfonne  fi  for- 
tuncc.qui  en  ce  tant  beau  îardin  pcufl , fors  ledid  M edor , femer  ny  planter.: 
T outesfoys  pour  couurir, 8i  honneiter  la  chofe.le  mariage  le  célébra  auec  co 
rimonies  famdcs , auquel  Amour  fut  l'Himenée  des  nopces , Si  Pronubela 
femme  du  pafteur.  Les  nopces  fc  feirentfoubz  le  paourc  tonft  leplusfolen- 
nellcmcnt , qu'elles  fe  peurent  faire:  ou  apres  les  deux  amant:  demeurèrent 
plus  d’vnmoys  pour  fe  recréer.  La  Dame  a aultre  chofe  riefloit  mtcntifuc, 
qu'a  contempler  le  louuenceau  : elle  ne  fepouuoit  faoulcr  de  luy  ,&  iamais 
pour  luy  pendre  toufiours  au  col.ne  fentoit  fon  defir  fe  faoulcr  de  luy . Si  elle 
citen  t a l'vmbre.ou  fi  elle  fortoit  dehors, elle  auoit  iour.&nuict  le  louuenceau 
auprès  defoy.  Soir  & matin  elle  alloit  a l'esbat  ores  au  long  de  celte  plaifante 
riuiere , Si  ores  de  celte  aultre  : ou  bi.en  prenoit  fes  foulas  par  les  prez  verda 
auccfonchcr  Medor.Et  fus  l'heure  demydi  vnecauerne  lescouuroit  pofsi- 
ble  non  moins  a ceulx  cy  commode.Si  agréable, qu'en  fuyant  la  pluye  Eneas, 
Si  Dido eurent  pour  tidele  tefinoing  de  leurs  fccrctz.  Entre  tantdeplaifirs,> 
quelque  part  que  Medor  voyc  vn  arbre  droiâ  vmbrager  fontaine , ou  ruif- 
lèau.foubdain  il  y auoit  fiché  ou  poinfon.ou  coultcàu:  pareillement  fil  y 
auoitquelquerochetcndrc.làeftoitilefcriptenmille  lieux  : Si  fcmblablemët 
les  parois  par  tout  ainfi  eferiptes  manifêftoicnt  en  combien  de  fortes  Angéite 
que,  & M edor  clioient  liez  cnfemble  de  diuers  noudz  amoureux.  Or  apres 
qu'il  luy  fcmblad'auoir  là  feiournéplus.qu'a  fuififance.propofa  de  retourner 
en  Indie.Si  a Catay  :8i  coronner  Medor  defon  beau  Royaulmc.Elleportoit 
au  bras  vn  cercle  d'or  enri  ch  y deprecieufesgcmmes,en  tefmoingnaigc,  & li- 
gne du  bicn,que  le  Comte  Roland  luy  vouloit^Si  le  portoit  il  y auoit  ià  long 
temps.  Cclluy  Morgain  donna  aultresfoys  a Giglant  au  temps.qù'elle  le  tint 
cadie  au  lac:c<  ledicfi  Giglant  apres  que  par  1'ccuurc,  8i  vertu  de  Roland  il  fut 
rendu  a fon  pere  Monodant.le  donna  a Roland,  & Roland  qui  citait  amou- 
rcux,fouHrit  de  le  fe  laillcr  mettre  au  bras.ayât  propofede  ledôncrafa  Rey- 
ne.de  laquelle  ie  vous  parle  : laquelle  non  tant  pour  l'amour  du  Paladin , que 
pource  qu’il  eftoit  riche,  Si  de  grand  arti  fice.l  auoit  eu  aul  tant  cher , que  chofe 
de  pris  fe  peul  t auoir  : Si  le  fe  rderua  en  lifte  de  pleurs, là  ou  elle  fut  nue  expo- 
fec  au  Monltec  marin  par  lagent  mhofpitable, Si  cruelle.  Or  doncqucsncfê 
trouuant  là  aultre  recôpcncc, quelle  pcufl:  donner  au  bon  pafleur.  Sia  fa  fem- 
me, qui  l auoicn  t feruic  auec  fi  grand'  foy  des  le  iour  qu'tlz  les  receurét  en  leur 
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maifon.ellefeolla  le  cercle  du  bras,  Si  le  leur  donna,  8i  voulut  qu’ilz  le  gar- 
daient pour  l'amour  d'elle.  Delà  montcrët  fuslamontaignc,qui  diuifc  l'Ef- 
paigne  d'auec  Frâce.propofantz  de  fe  tenir  quelques  iours  dens  V aIence,ou 
BarccIIonnc.iufques  a cc.que  furuinfl  aulcune  bonne  nef  apprcilec  pour  Lc- 
uan  t.  Au  defcëdre  des  dos  montaigneux  ilz  veirét  la  mer  Te  defcouurir  foubz 
Gyronne.dont  coftoyant le riuaoe a main fcneilre  allèrent  ledroitchemina 
Barcellonne  : mais  ilz  n'y  arriuerët,que  premier  et  ilz  ne  trouuallcnt  vn  hom- 
me fol.gifant  fus  le  grauier  delà  mcr.quicômcvn  porceauelîoit  tout  fouille 
de  boue, la  face,  la  poy  trine,  & îefehine.  Cclluy  fe  ie<fu  fus  culx  comme  vn  ma 
ftin.qui  foubdainaflault  les  ellrangiers.Si  leuf  donna  de  I'ennuy.Si  fut  pour 
leur  faire  honte.  Maisie  retoumea  racompterde  Marphifc,  d'Allolphc, 
d'AquiIant,deGriphon,&dcs  aultres.  Vous  debuez  entédre,Scigneur,que 
ceulxlàtrauaillez  extrêmement, Si  auec  lamort  deuantles  y culx,  ne  le  pou- 
uoient  deffendre  c5tre  I a fureur  de  la  mer  : car  la  fortune  toujours  plus  fuper- 
be,8i arrogante croifloitlcs menaces, 8ilesires:8i  iàlcdefdaing  auoitduré 
troysiours.&nemonftroitaulcunfignedcfappaifer.LVndcenncmycfroif- 
fe,8i brife le Cha(lcau,8ë le ballador : Si  lèvent  atoute  heurefe  faitplus  fier. 
Si  l’Hyuerlaiflèvne  partie  droite.Ie  Nochierlataillc.Si la  icteenmcr. 

Qui  demeure  envne  caille  la  telle  baifséc  appointant  fon  chemin  fus  la 
charte,a  la  clarté  d’vne  petite  lanterne  : & qui  cil  aucc  la  torche  au  bas  de  la  fen 
fine  : vn  foubz  la  pouppe , vn'aultre  foubz  la  proue  fe  tient  deuant  l'orologe 
defable,8i  tourne  a chafque  demy  heure  pour  veoir  comblé  ib  ont  ià  couru, 
&(  a quel  le  voye  ilz  fe  tournée.  Apres  chafcun  auec  fa  charte  dehors  au  my  lieu 
delà  nef  refoult  fon  intention  là , ou  a vn  temps  tous  les  mariniers  font  ré- 
duit? a confcil  par  le  patron.  Qui  dit:  Nous  fommes  venuz  fus  Limiilèpar 
ce  que  i'en  troeuue  aux  fuy  ttes  : l'aoltre  dit  qu'ilz  font  auprès  des  Rocz  aiguz 
de  T ripoli , ou  le  plus  fouuent  la  merrompt  les  vailTeaulx.  Qpi  dit.  Nous 
fommes  perduz  en  Satalie  : ce  que  oyant  les  Nochicrs.foufpirent.Si  pleurent 
amerement.argumentant  chafcun  félon  fon  aduis  : mais  efgalle  paour  les  iur- 
prenttous,  8i  les  bit  guementer.  Le  troyficfme  iour  lèvent  lcsalTault  auec 
plus  grand  dcfpit.  Si  la  mer  plus  courroucée  frémi  t:ce  vent  là  brife,  Si  empor- 
te le trinquet.gü ceftaultrc letymon , Si ceftuy  parles  vndes  vire.Si  tournele 
tout  enfcmble.  Bien  eil  de  fort  Si  malin  couraige , voyre  plus  dur  qucn'cft 
acicr.qui  a celle  heure  ne  craint.  Marphife  meime.quiaultrcsfoys  fut  fiaf- 
fèuréc , ne  nye  point  quelle  n’eull  paour  ce  iour  là.  Lon  frit  vn  pderin  au 
mont  de  Sinay , vn  promis  en  Gallicc , a Cyprès , a Romc.au  Scpulchre.a  la 
Vierge  de  Lorettc.Sifiaultrclicucelcbrefenommc.Entantlevaiireauellfiis 
la  mer  fouuent  voy  fin  du  ciel , affligé.  Si  tracafsé  : de  qui  le  patron  moins  tra- 
uaillé  auoit  fait  trâchcr  l'arbre  de  1 Arrimon.CailTcs.Si  coÜres.Si  tout  ce  qui 
cil  de  pefant.il  ietc  delà  prouë,de  la  pouppe  : 8i  fait  vuyder  les  chambres  de 
lanef,  Si  donner  les  riches  marchandifes  aux  vndes.  Les  vns  fattendent  aux 
trompes.Si  a ollcr  de  la  nef  les  importunes  eaux , 8i  refpand  la  mer  en  la  mer: 
les  aultres  fccourent  en  la  fentine , quelque  part  qu'on  voit  la  mer  auoirdef- 
ioinct  boys  du  boy  s.  Hz  demeurèrent  en  ce  trauail , Si  en  celle  peine  bien  qua- 
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treiours,  8i  riauoient  plus  de  deffenfe , Sien  euft  eu  la  mer  plane  ViétoyreHt 
la  fureur  eu  fl  tenu- vn  peu  plus  ferme  : mais  ladefiree  lumière  de  fairnft  Her» 
me  leur  donnaefpoir  d’air  ferain, laquelle  le  vint  mettre  en  proue  lus  vne  coc» 
chine:caril  n'y  auoit  plus  arbre,  nyantemnc.Auoirvçu  flamboyer labellc 
torchc.Ics  nauigantz  fagenoillerenttous,&  auec  yculx , Si  voix  tremblantes 
demandèrent  la  mer  tranquille,8i  paix.  La  cruelle  tcmpcile.qui  tufqu  a 1 lieu* 
re  fut  pcrnnacc,n’alla  plus  oui  tre , le  Maeitral , & la  trauerfe  ne  les  molcitcnt 
plus.  Si  le  Lybéc  demeure  feulT yran  de  la  mer: lequel  relie  lus  la  mer  fi  putf» 
Tant,  Si  de  fa  bouche  noire  en  tellemodcexhalc.Si  auec  Iuy  le  torrent  de  la  mer 
agitée,  courant  en  halle  ell  fi  rauiflant,  qu’il  porte  levaid'eau  plus  legiere* 
ment, que  FaulconpelerinvoIaoncques:cncrain<fle  du  Nochicr,  qu’il  ne  le 
porte  a la  fin  du  monde , ou  qu’il  ne  le  froide , ou  enuoye  a fons.  Le  bon  No< 
chier  trocuucremcde  a cccyicar  il  commande  îectcr  par  la  pouppe  les  anchrcs, 
8i  calume  la  gomone , Si  fedaye  de  retenir  les  deux  tiers  de  la  courfe.  Ce  con, 
feil,Si encor  plus  l’augure  proffite  plus  que  la  lumière,  qui  lelloit  allumée 
ai  proue.  Cecy  faulua  levaid'eau , qui  pofsibleperiübit,  Si  feit  qu’il  courut 
feurcment  en  lahaulte  mer  ."lequel  fctrouuafurgi  augoutlrcdc  Lai  aile,  vers 
Surie  fus  vne  grande  Cite:  Si  fi  prochain  de  riue,  qu’il  defcouuroit  lvn  8i 
l’aultre  Chaflcau,qui  clouent  le  port.  Quand  le  patron  fapperceut  du  che^ 
min  qu’il  auoit  fai<ft,ildcuint  aufsi  paûe  comme  fil  fullmort:car  il  nevoulott 
point  prendre  port  là , ny  aufsi  demeurer  en  mêr  : Si  fi  nepouuoitfuyr,pour* 
ce  qu’il  auoit  perdu  l’arbrc.Si  les  antemnes  : 8i  les  tables,Si  cheurons  elioient 
pour  domier  en  terre,battucs , froifsées , Si  ga/lécs  de  la  mer.  Et  prendre  port 
efloit  aultant,que  de  mourir , ou  de  fc  lyer  pcrpctuellement  en  feruitude  : car 
toute  perfonne  que  fortune.ou  erreur  porte  là,  y relie  ferfuc , ou  morte  : Si  de 
demeurer  en  double,  c'eiloit  aufsi  vn  grand  perd,  que  de  la  cité  ne  Tortillent 
gens  fus  vaidcaux  armes-.  Si  prinfent  le  leur  encorcs  bien  mal  apte  a fe  tenir 
fus  mer , tant  fen  failloit  il,quil  full  bon  a faire  guerre;  Paidant  que  le  pa- 
tron  ne feait  prendre  confeil,luyfiit  demande  par  celluy  d’Angleterre , quel 
casletenoitainfi  lccueurdoubteux.  Si  pourquoyil  n auoit  iàprinslc  port. 
Le  patron  luy  compta,  que  les  femmes  homicides  taioicnt  tout  ce  nuage, 
dcfquclles l’ancienne  loy  tient  perpétuellement  fcrfz,outue  tousceulx.qu» 
arriuent  là.  Etcclluy  pcult  feulement  efehapper,  qui  pcult  vaincre  dix  hom- 
mes  en  champ  debataille.Si  puis  lanuiélenfuyuantpeult  afon  plaifircd'ayer 
dix  pucclles  par  délectation  chamelle  : Si  fil  achcue  la  première  cfprœuue,-. 
Si  qu’il  ne  pu  de  fournira  la  féconde,  il  meurt:  Si  quiconques  cd  auec  luy, 
edadeurc  d’edre  tr  aille  en  vigneron , ou  dire  gardeur  de  boeufz  a tout  la- 
mais. Mais  aufsi  fil  ell  hommc.Si  qu’il  aye  la  vertu  pour  fâirelvn  Si  l’aultrc, 
il  impetre  liberté  a tous  ceulx , qui  font  de  fa  compagnie , mais  non  a foy  : car: 
il  fault  qu’il  demeure  mary  de  dix  femmes  cdcucsa  fon  appétit.  Adolphe  ne 
peut  ouyr  fans  rire  l’edrange  coudume  de  la  Cité  voyfinc.  Sus  ce  propos 
ïuruient  Sanfonnet,  Si  puis  Marphife,  apres  Aquilant,  Si  Griphon  fonder 
re  auec  foy,  aufquclz  le  patron  fcmblablcmait  récita  la  caufc,qui  le  tenoit 
loingdu  port; le  vculx(difoit  il)quc  deuant  on  menoyeenlamer,qucie. 
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fente  Jamais  le  foug  de  celle  extrême  feruitude.  Les  mariniers , 8c  tous  les  aul- 
très  furent  de  l'aduis.&conlcntement  du  patron  : mais  Marphifê.&lcs  com- 
paignons tenoicnc  contraire  opinion: car  ils  citimoicnt  fermage  eftre  plus 
leur  que  les  eaux  : & leureltoit  plus  dur  de  fcveoirla  mer  tout  autour  cour- 
roucée, que  cent  mille  cfpees,  & aul tant  de  lances.  Et  ce  lieu.&'tout  aultre, 
ou  il  conuenoit  vfer  d'armes , leur  fembloit  peu  de  chofe  a craindre.  Par- 
quoy  les  guerroyeurs  defiroient  de  venir  a l’efprocuue,  mais  cncores  plus 
granddcfircnauoitleOuc  Angloys, parce  qu’il  fcait.quequâdlefondefon 
corfefaitouyr,ilfevuydc  lepaystout  autour.  Ainfil'vne  partie  louc.&luy 
agrée  de  prendre  leport:mais  l'aultre  grandement  labiafme,  &pourcefont 
ilzcn  contention.  1 outesfoys  la  plus  forte , prclTc  le  patron  en  telle  forte, 
quemaulgré  foyil  met  Icvaüfcau  au  port,  là, quand  premièrement  ils  fe- 
iioient  delcouuertz  fus  mer  alaveué  de  la  cruelle  Cité,  ils  auoicntveuvnc 
Gallercpourueue  de  mainte  chiorme,  &de  Nochicrs  experts  venir  droidl 
atrouuerlatriltenef  confufe  de  confeilz  incertains  : de  laquelle  1 vant  la  haul- 
te  proue  alcur  pouppe  balle,  la  tirèrent  hors  de  lamcr  cruelle.  Hz  entrèrent 
au  portenremorchant,& beaucoup  plus  a force  de  rames,  que  par  faneur  de 
voy  les:pourcc  que  le  changer  fouuent  de  poggie.&d’orfc,  lèvent  leureltoit 
contraire,^  fort  cruel.  Entant  les  Chcualliersreprindrentcnfemble  leurs  ar- 
mes, & leurs  efpéesfideles,&  ne  ceflènt  de  donner confort,&  efpoir  au  bon 
patronna  chafcunqui  craincl.  Or  cclluy  port  ( pour  vous  en  bien  ad- 
uertir)cft  fanft  a la  (emblanced'vne  Lune,  & tournoyé  plus  de  quatre  mil- 
les de  tour.  11  à lîx  cens  pas  de  bouche , & vne  grande  éc  merueilleufe  Roche 
au  finir  de  chafcunc  corne,  &nccrain«fl  nullement  aulcun  afiault  de  Fortune, 
linon  quand  elle  vient  du  mydi:&  la  Cité  f'eftenden  cercle  autour  d’icclluy 
en  mode  d'vn  Théâtre , & monte  vers  vn  folacicux  coilault.  Le  vailfeau 
nefut  fîtoft  furgilà(iàl'aduiscncftoit  par  toute  la  Cité)  que  fix  mille  fem- 
mes furent  fusleport  auec  les arcs en  main,  & toutes  préparées  en  habit  de 
guerre.  Etd'aduantaigc  pour  oflcr  tout  confort  delà  fuyttea  touScculx.qui 
arriucntlà,  la  mer  fe  clôt  entre  I’vn,&  l’aultre  Chafteau  : 8(  pourceilfutcn- 
dosdenauires,&dechaines,qu'ellestcnoient  toufiours preftesa  telvfaige. 
L'vncdcces  femmes,  qui  de  ans  fe  pcult  cfgallera  laCuméc  d'ApoIIo,  &a 
lamcrc  d'Heélor,  feit  appellcr  le  patron,  & Iuy  demanda  fib  fcvouloicnt 
laifTcr  ofter  la  vie,  ou  fiiz  vouloient  foubmettre  le  col  au  ioug , félon  la  cou- 
ftumc:car  de  ces  deux  partys  ilz  leur  en  failloit  prendre  l'vn , allauoir  de  tous 
mourir  là, ou  de  demourer  captifs.  II  cil  vray  (difoit  elle  ) que  fi  entre  vous  fe 
trouuoit  vn  homme  fi  couraigeux  & fi  fort.qu’il  ofall  prendre  bataille  contre 
dix  de  noz  hommes,  & les  mili  a mort, puis  fuilfuffifant  a faire  l'office  de  ma- 
ry auec  dix  femmes  durant  vne  nuicl , il  demeurera  noffre  Prince,  & vous  en 
retournerez  a voftrechemin:&  fera  encor  en  volfrc  arbitre  de  demeurer  tous, 
ou  vne  part  : mais  auec  pache , que  qui  vouldra  rcftcr,&  dire  franc , il  fàult 
qu'il  foit  mary  dedix  femmes.  Mais  aufsi  quand  voflrc  guerroyeur  ne  pour- 
ra a vn  coup  contre  les  dixenncmys.ou  qu'tl  ne  fournira  la  fccôde  cfprocuuc, 
nous  voulôs,que  demeuriez  tous  efclaues,&  luy  perillc.  Ou  la  vieille  pëfoit 
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crouucr crainék aux Cheualliers,elle y trouua  l'audace: car  chafcun  fetcnoit 
pour  tel  ,qu’il  auoit  efpcrance  dacheuer  l vn,  Si  laultre.Et  a Marphife  ne  dcf- 
failloit  lecueur.bien  quelle  fufè  mal  apte  pour  la  fécondé  dâce:mais  ellecftoit 
feure  de  fupplir  auec  lefpée.ou  la  nature  ne  Iuy  vouldroit  ayder.  La  refponcc 
premièrement  conclue  par  commun  confeil , fut  commife  au  patron  de  dire, 
qu'ifz  auoicnt,qui  fe  pourroit  mettre  en  place  a leur  voulëté,  Si  aulnft.  Hz  lie- 
uentles  empefehementz  ,&  le  Nochierfapproche,ie<ftclacorde,&  laleurfait 
prendrc.puis  fait  accouftrer  le  pont,  dont  les  Cheualliers  y ffent  armez.  & ti- 
rent leurs  cheuaulx.Et  de  là  vont  parmy  la  cité,&  y trceuuët  les  pucelles  haul 
taines  fuccintes  a cheuaulcher  par  pays,&  les  voyent  armoycr  en  place , côme 
font  hard ys  Champions.Là  les  homes  11e  peuuent  chaufer  cfpcrons , necein- 
dre  efpée/ny  auoir  chofe  darmes.finon  les  dix  qu  elles  faifoient  combatre  con 
tre  T vn  des  furuenantz  : & ce  par  rcfpedt  de  l'antique  couftumc.que  ie  vous  ay 
di<ftc.Tous les aultres hommes delïflefont employeza l'efguille, au  fufeau, 
au  pigne , Si  aultres  telz  meftiers , auec  habitz  fcmenins.qui  vont  en  bas  iuf- 
qucsauxpiedz.&qui  les  rendent  molz.&parefleux.  Lon  en  tient  a la  chaîne 
pour  labourer  laterre,&pour  garder  lebeftail. Et  a ce  moyen  il  y à bien  peu 
de mafles, & feroit  lon  fort  empefehé d'en  nombrer  vn  cent  pour  chafquemil 
lier  quïl  y à de  femmes  en  toute  celle  contrée.  Les  cheuallicrs  voulant  ietfter 
le  fort.qui  d'culx  debura  combatre  cotre  la  dizaine  cnncmye,&  la  rédre  vain- 
cue,&  morte  pour  l'efehapatoyre  commun:&apres  la nuiélfuyuantfatisfairt 
al'aultredizaine.nepropofoientpointdeLforteMarphife,  eftimant  quelle 
trouueroitempcfchemcnta  lafccondc  îoufte  du  foir  : car  elle  cifoit  inhabile  a 
en  auoirviéloyre.Si  voulut  elle  toutesfbyseftrcfortie  auec  les  aultres  : êéfur 
elle , pour  le  tore  court , chcut  lefort.  Elle  difoit  : l'y  veulx  mettre  premier  la 
vie.que  vous  la  libcrté:mais  celle  efpéc(&  leur  môftrc  cclle.qu'elle  auoit  cein 
de)ie  vous  donne  pour  aflëurancc.qucie  vous  deflieray  tous  les  cntrelas  a la 
forte.que  Alexandre  feit  lenoudGordian.le  neveulx  qu'aulcun  foreftierfe 
plaingneiamais  plus  de  celle  cité.  Ainfî  elle  leur  dict  : & les  compaignons  ne 
luy  fceurcntollcr  ce  que  fon  aduâturc  luy  donnoit.  Doncques  ilz  Iuy  lailFent 
du  tout  lacure . ou  quelle  leur  perde,  ou  quelle  leur  gaigne  la  liberté.  Elle  ià 
garnie  de  plallrons,&  de  maille  feprefenta  au  champ  pour  batailler.  Au  plus 
haul  t de  la  cité  tournoyé  vne  place,  tout  autour  dole  de  degrez  pour  fefeoin 
laquelle  elloit  feulement  fai efte  pour  ioullcs  defcmblablc  guerre,  Si  a chalfcs, 
& a Iuyttcs,&  non  a aul  tre  chofe.  Là  fe  retira  la  confufc  multitude  des  femmes 
arm ecs, & puis  fut  diét  a Marphife  qu  elle  entraft.ee  qu  elle  feit.môtéc  fus  vn 
chcual  grifon  toutcfpars  de  taches,&derouëlles:de  petite  teftc,& de  courai- 
gcuxrcgard:d’alleure,  Si  de  remuementz  fuperbes.Noradin  le  choy  fît  en  Da 
mas  pour  le  plus  grand.plus  remuant,  Si  gaillard  de  mille  ay  antz  fcllc.  Si  bri- 
dc.&rcnharnachaRoyallement.&leluy  donna.  Marphife  entra  parlapor- 
tedu  Mydi , Si  de  Aufter  : Si  ny  demeura  guicres , que  foubdain  elle  ouyt 
approcher,  & refonner  par  le  eloiftre  aulcuns  fons  de  trompettes  aiguz,8t 
clairs.  Et  apres  veit  deuers  le  froid  Chariot  fes  dix  côtraircs  entrer  au  champ. 
Le  premier  Cheuallierqui  apparut  deuant,  auoit  femblance  de  valoir  toute 
a-,  larcfte. 


F V R I B!  V X. 


91 


lare  fie.  Celluy  vint  en  place  fus  vn  grand  dcftrier,  qui  (hors  mys  le  front,  & le 
pied  gauche  derricr  ) eftoit  plus  noir  que  Corbeau  : & au  pied , 8im  la  telle 
auoitaulcun  poil  blanc.  Le  cheuallicrvefiudela  couleur  du  cheual, vouloir 
dire.quc  comme  tobfcur  auoit  peu  de  clair,il  auoir  aufsi  peu  de  rys  enuers  fes 
pleurs  obfcurs.  Donnéquc  fut  le  figne  de  la  bataille , les  neuf  baillèrent  leurs 
. boysavn  trai<fh  mais  celluy  du  noir  eutadcfdaingl'aduantaige,  &le retira, 

> &ncfeitadedeioufter.  Parquoy  aymâttropmiculxcontreucnir  auxloixdc 
ce  Royaulme,qu’a  fa  courtoy  fie.fe  retira  a part , Si  demeura  a veoir  les  prom- 
ues qu'vne  feule  lance  fera  contre  neuf.  Le  deltrier.qui  efioit  venu  le  petit  pas 
alors  porta  en  halle  la  Pucclle  a l'encontre , laquelle  en  la  courlc  arrclla  la  lâcc 
fi  pefantc.qu’a  peine  1 a force  d'aul  très  quatre  homes  l'euifent  peu  tenir  en  l'ar- 
rell.Elle  l'auoit  choy  fie  vn  peu  deuât  que  defeendre  en  la  nef,  pour  la  plus  fèr 
me  de  plufieurs  antennes.  La  fierc  contenance  auec  laquelle  elle  fe  meut.blan- 
dut  mille  faces,  & esbranla  mille  cueurs.  Ellcouurit  au  premier  tellement  la 
poytrine , qu'il  fembla  d'eftre  nud , & fans  armeures , ny  le  gros  efeu  ferré  ne 
peultempcfcherque  le  fer  ne  perçai!  la  haulte  pièce  & la  cuyrafTe , & quïl  ne 
ioniit  derricr  les  cfpaulcs  le  long  d'vn  bras, tant  grâd  fut  le  coup.  Or  elle  laif- 
federriercelluy  fiche  en  la  lâcc,  &abridcauallécpafie  fus  les  aultrcs,& don- 
na de  choc  a qui  venoit  fécond,  & le  tiers  fi  terriblement  poulfa , que  leur  rom 
pant  les  efehines , elle  feit  fortir  1 vn , 8i  l'aultre  du  monde , & de  la  fcllc  a vn 
coupttant  dur  fut  le  rencontre, & de  tdle  pefanteur,  & fi  efiroieftement  la  flotte 
venoit  enfembfe.  l’ay  veu  des  bombardes  en  ccfte  façon  ouurir  les  bataillons 
comme  Marphifc  fèit  cefte  trou  ppc.  Pluficurs  lances  furent  rompues  fus  elle: 
mais  elle  fe  meut  aultant  acescoups,qu'vnmur  au  icu  delà  paulmefemmt 
aux  coups  des  grofTcs  balles.  Et  fonhaulbert  eftoit  fi  dur  de  trempe , que  les 
coups  ne  pouuoient  rien  contre  luy  : car  par  enchantement  il  fut  cuicft  au  feu 
d’Ënfer,& trempé  aux  eaux  d'Auemus.  Au  bout  du  champ  elle  retint  le  de- 
firier,&  le  tourna, & larrclta  aulcun  pcu,& puis  l'empaingnit  en  hafic  contre 
les  aultres,  & les  fepara,  & taingnit  de  leur  fang  fa  lâcc  iufques  a l'arrcft . A l1 vn 
elle  oifa  la  telle,  a l'aultre  le  bras,  &en  telle  guife  enccingnitvn  aultre  auec 
l'efpéc,quc  la  poytrine  alla  en  terre  auec  la  teitc,&  les  deux  bras  : mais  le  ven- 
tre, & les  ïambes  réitèrent  en  (elle,  ledy , quelle  le  partit  pardroietc  mcfurc 
auiqapnfins  des  coites,& des  hanches , ôi  le  feit  demeurer  demy  figure  : com- 
me aeuant  les  imaiges  diurnes  elles  font  mifes  d'argent,  & le  plusfouucntde 
cyrepar  les  gens  cftrâgicrs,&  voyfins,qui  vont  les  faincb  remercier,  &foul- 
dre  le  voeu  des  pics  rcquefics,qu'ilz  ont  obtenues.  Elle  fe  myt  apres  vn  qui 
fuyoit,&ne  fut  au  mylteudelaplacc,qu'elleracconfuyuit,&  luy  diuifalate- 
llc,& le  col  en  mode,  que  ïamais  médecin  ne  le  reioingnit.  Enfommc  elle  les 
tua  tous  l'vn  apres  l'aultre.oublefla  tellement, qu  elle  leur  tira  toute  vigueur, 
«fiant  toute  afïèurée.qu'ilz  ne  fe  leueroient  ïamais  plus  pour  luy  faire  guerre. 
Lechcualiierqui  auoit  côdunft  la  dizaine  en  laplacc.cfioit  toufiours  demeu- 
réen  vn  coingipource  qued'allcr  auec  tel  aduantaige  contre  vnfeul.luyfem- 
blafaitft  inique,& ocuurcoultraigcufe.  Ores, que  par  vne  main  il  fe  veitofier 
toute  fa  côpagnie,pournionfircr  que  (ârctardati on  efioit  courtoyfîc,  &non 
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erain<fte,fe  meut:  &auecla  main  feit  figne  de  vouloir  dire  aulcune  ehofede- 
uam,qucfairc  aulcre  exploit  de  guerre.  Et  non  penfant  que  (oubz  virile  fem» 
blancc  vnc  Pucellefe  peult  couurir.luy  dift:  Cheuallier,tu  doibz  ( a mon  ad' 
uis)deformais  eitre  las  pour  le  trauail,quc  tu  as  prins  a en  tât  faire  mourir.  Et 
fi  ie  te  voulois  1 aller  d'aduantaige.ie  ferois  villainic  : mais  ie  te  concédé  que  tu 
terepofes  iufqucs  au  iour  nouueau,&  que  demain  tu  tournes  au  combat.  Car . 
ce  ne  me  feroit  honneur  fi  ie  m’efprouuois  auiourd'huy  contre  toy.que  ie  croy  ( 
efire  trauaille.&lafse  durement.  De  trauailler  aux  armes  ( dift  Marphife)  ne 
m'eft  chofe  noudle , & efpere  qu'a  tes  propres  couftz  ie  te  feray  veoir  cecy  en 
brief.Toutesfoysie  te  remercie  de  l'offre  courtoyfe,  mais  il  n'eft  point  encor 
befoing  de  me  repolcr:& d aduantaige  il  nous  relie  encores  tant  de  iour,  qu'il 
meferoithontcaledcfpcndretoutenoyfiueté.  Le  Chcuallierluy  relpondic 
FulTeieaufsi  faoul  de  toute  chofe.que  mon  cueur  defire,  ainfi  corne  ietepuis 
faoulcr  de  cecy  : mais  regarde , qu'il  ne  te  faille  plus  de  iour  que  tu  ne  penfes. 
Ainfi  il  dill  : & fdt  apporter  deux  groffes  lances , & a Marphife  fdt  bailler 
celle  qu  elle  choyfit,  & print  pour  loy  raultre.qu'elle  luy  tailla. la  font  ilz  en 
poin<ft,&aultrechofcnefattéd,qu'vnhaultfon,  qui  leur  fignifielaioulle.Et 
voicy  la  terre,  l'air , & la  mer  rebondir,  quand  ilz  defplacerent  au  premier  fon 
delà  trompette.  On  ne  voyoit  aulcun  des  regardantz  tirer  le  foufHc,ouurir  la 
bouche, ou  battre  les  yculx , tant  elloit  chafcun  intentif  a regarder, auquel  des 
deux  champions  viendroitlapalme.  Marphife  (affin  que  leCheuallierbrun 
trcbufchecnfortequciamaisilncferclicuc)dreftèlalance:  S^lc  guerroyeur 
noir,&  puilfant,eliudie  non  moins  de  mettre  Marphife  a mort.  Les  deux  lan 
ces  femblerent  de  Faux  fec,&  fubtil , & non  de  Hedré  gros , & vert.  Ainfi  fe 
froifterent  les  lances  iufques  a la  poingnée , & le  rencontre  fut  fi  fuperbe  aux 
deilriers , que  d'vne  faulx  fembla  qu  on  leureuil  couppétous  lcsnerfe:car 
tous  dcuxtombcrentefgallemcnt,  mais  les  champions  furcntprcftza  fedef- 
peftrcr  des  arçons.  La  Pucelle  auoit  enfavieofte  mille  Cheualliers  hors  de 
lelle  au  premier  rencontre,  & elle  n'en  elloit  iamais  bougée,  & fi  en  fortitfcom 
mevous  oyez)a  celle  foys.Parquoy  elle  demeura  non  leulcment  cEonnecdu 
cas,mais  lut  pour  en  deuenir  fol  le,  & hors  de  fon  fcns:parcillement  aulsi  fenv 
bla  ellrangc  au  Cheuallicr , qui  n'auoit  point  accouüumé  de  chcoir  de  legier. 
Or  a peine  eurent  ilz  touché  terre,qu’ilz  furetit  en  piedz,&  renouellercnffaf' 
fault.  Là  coups  de  tail , & de  poinEe  fe  tiroient  a fureur  : là  repare  ores  I clcu, 
ores  la  lame,  & ores  le  faul  t:&  foit  que  le  coup  aille  vuy  de  ou  plein,l  air  neât- 
moins  en  bruy  t , & refonne  en  haulc  : & bien  eft  de  befoing  que  ces  heaulmes, 
ces  haulbertz.ces  cfcuz  foient  plus  fermes,qu’enclumcs:car  fi  le  bras  de  l'alpre 
Pucelle  eft  pefant , cclluy  du  Cheuallier  n’ell  pointlegicr  : & 1 vn , & l’aultre 
ont  bien  la  mcfureefgallc,  quand  l'vn  donne  tout  appoint,  aultant  il  cnre' 
çoit.  Qui  veult  chercher  deux  perfonnes  audacieufcs , &C  fieres,il  ne  les  peult 
mieulxchoyfîr,que  cesdeux  cy:ny  de  plusde  puilfance,ny  de  plus  d'addrellè 
aux  armes:car  ilz  en  ont  au!tât,qu  on  en  peult  auoir.  Les  femmes,qui  grand' 
piece  ont  veu  continuer  tant  de  coups  horribles, & qu'on  ne  comprenoitaux 
Cheualliers  aulcun  figne  de  laftetc,lcur  donnent  le  loz  des  deux  meilleurs 
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jpierroyeurs.qui  foient  entre  tant  que  la  mer  eftéd  fes  bras.  Et  leur  fêmble  que 
1 îlz  n'elf  oient  plus  que  forte, ilz  deburoicntclîrc  feulement  morts  du  trauad. 
D'ailleurs  parlant  en  foymefmes  difoit  Marphifc:Bon  fut  pour  moy,  que  ce- 
fhiy  ne  fe  bougea,  car  l'alloy  s au  hazard  d'elirc  occife,  fi  au  commencementil 
fultcfté  aucc  fes  compaignons.quâd  ie  me  trocuuc  a peine  de  pouuoir  fcfiller 
a fes  coups.  Ainfi  difoit  Marphife,&  ncantmoms  ne  cellbit  de  remuer  l'efpéc. 
Bon  fut  pour  moy  (difoit  encor  l'aultrc)que  ic  n'ay  point  laifse  repofer  cc- 
ftuy  : A grand'  peine  m'en  puis  iedeffendre  a celte  heure , qu’il  elt  trauaillé  du 
premier  combat.  S'il  eulf  demeuré  iufqucs  au  iour  nouueau  a prêdrc  vigueur, 
quelcroitcccltct  l'eus  certes  aultât grande  aduâturc.que  fc  pcultauoir.quâd 
il  ne  voulut  prendre.ee  que  ie  luy  offris.  La  bataille  dura  iufqucs  au  foir,& 
encor  ne  feauoit  on,  qui  auoit  le  meilleur . ne  I vn  ne  l'aultre  n'culf  fccu  fans  lu 
miere,commenteuitcr  les  coups.  Parquoy  lanunftvenucle  Chcualhcr  cour- 
toys  fut  le  premier  a parler  a l’indy  teguerriere:  Que  ferons  nous , puis  que  la 
nuiift  importune  nous  à furpris  aucc  fortune  cfgalle;  lime  femble  le  meilleur, 
que  tu  prolonges  tavie.au  moins  iufqucs  a tant.quilfcaiournc,  le  ne  te  puis 
côceder.que  tu  adiouflcs  a tes  iours  fors  vne  petite  nuid:  & de  ce  que  tu  ne  les 
doibs  auoir  plus  lôgs.ic  ne  veulx  que  tu  tournes  la  coulpe  fus  moy  : mais  bic 
tournelaaladefpiteufcloy  du  fexe  femenin , qui  ce  lieucygouucrnc.Etfiil 
inc  deult  de  toy,&des  tiens, le  fcaitcelluy.a  qui  nulle  chofc  cil  caduc. T oy  & 
tes  compagnons  pouuez  demeurer  aucc  moy.caraucclesaultres  tu  n'auroys 
fêurc  demcurâcc  : pourec  que  la  tourbc,a  qui  tu  as  tué  auiourd'huy  fes  marys, 
connu  e ià  contre  toy,&;  chafeun  decculx  que  tu  as  occis.cifoit  confonde  dix 
femmes. Et  pourcenonante  femmes  defirét  d' auoir  vêgeance  de  toy.du  dom- 
maige  quelles  ont  rcccu  auiourd'huy  par  toy.Et  panant  fitu  ne  viens  loger 
aucc  moy,attcns  toy  d e fit  rc  all  ai  1 1 y e ce  fte  n u i d.  M arphi  fe  1 u y rcl  p ôd  : l'accc- 
pte.quctu  me  loges  aucc  feuné,  qui  ne  foit  moins  par  fai  de  que  la  foy,  &la 
bonté  ducueur  tien  : mais  quant  a ce.qu'il  te  dciplaidd'aul  tant  qu'il  fault  que 
tu  me  tucs.il  te  doibt  bien  encor  dcfplaire  du  côtrairc.  le  croy  que  iufques  icy 
tun'as  de  quoy  rire  pour  cftre  moins  dur  aducrlaire.quc  toy  : vu  cilles  fuyurc 
le  combat  .ou  le  différer  comme  tu  vouldras,ou  le  parachcucr  a l'vn.ou  a l'aul 
tre  luininaire:&  a tout  pany  tu  m'auras  prompte  toutes  les  foys,&  comme  tu 
vouldras.  Ainfi  futdifferé  leur  combat  iufqucs  a lanouclle  aulbc:fi  relia  fans 
conclufion , qui  elloit  le  meilleur  des  deux.  Le  liberal  Seigneur  vint  a Aqui- 
lant,&  vers  Gnphon,  & les  pria  de  fciourncrauec  luy  iufqucs  a l'aultre  iour 
ils  ttndrcnc  le  conuicment  fans  foufpeçon.  Et  de  là  il:  montèrent  aous  a la 
(plaideur  des  torches  ardcntcs.ou  cltoit  vn  logis  Royal  dillindement  diuile 
de  pluûcurs  ornées  effaiges , ou  tes  combatantz  au  leuer  du  heaulme  demeu- 
rèrent cflonnez  en  fe  regardant  : car  le  Chcual  lier  n'cxccdoi  t point  encor  dix- 
huydans.  La  Puccllc  fefmerucillc  comment  vn  iouucnceau  puiffe  tant  va- 
loir aux  armes  : 8t  l'aultre  aufsi  i'esbahyifoit , que  aux  chcueulx  voit  aucc  qui 
il  à combatu.Et  fe  demandent  leur  nom  l'vn  a l'aultre, & foubdain  tel  debuoir 
fut  efgal.  Mais  en  l'aultre  chant  ic  vous  attends  pour  ouyr,  St  entendre 
comment  le  iouucnceau  eftou  nomme. 
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Chant  X X. 
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Es  femmes  du  temps  pafs<?  feirent  chofes  memeilleufesîceUei 
qui  fuyuircnt  le  train  des  armes  : & celles  qui  faddonnerenta 
l'eftude  des  lettres.  Au  moyen  de  quoy  de  leurs  belles,  Si  gkv 
rieufesocuurcs  grand' lumière  fcfpandit  par  tout  le  monde. 

Arpalice,&:  Camille  font  renommées  par  ce  qu’elles  eftoient 

expertes , à vfagieres de  guerre. Sapho , Si  Corinne  pource  quelles  furent 
doeftes, maintenant  elles  refplcndilTent  dluflres , Si  leur  hault  bruy  t ne  feraia- 
mais  eltaindt.  Laquelle  chofe  fait, que  iedyeque  les  femmes  font  venues  en 
excellence  de  tout  arc,cn  quoy  elles  ont  mys  tout  leur  edude,  Si  foucy  : Si  qui' 
conque  prent  garde  aux  hiftoyres,cn  oyt  encor  la  renommée  non  obfcure.Et 
Hlemonde  à demeuré  grand  temps  fans  en  auoir  notice,  la  male  influxioa 
toutesfoys  n eft  pour  durer  atoufiours  : Si  pofsible  f enuie , ou  le  non  feauoir 
des  efcriuantz  ont  cachez  leurs  honneurs.  Et  bien  me  fcmble  de  veoir,qu’a  no 
dre  fiecle  fi  grand'  vertu  croit  entre  les  femmcs,qu'clle  peut  t donner  matière  a 
papiers  & encres, affinqu'ellefoitdifperfée  aux  ans  futurs  ■.& a celle  fin  aufsi, 
o langues  hayneufes  , que  voftrc  medire  foit  aucc  voftrc  etemelle  infamie 
fubmcrgé.leur  Iouenges  apparoiftront  en  forte , que  de  grand'  longueur  elles 
pafferontMarphtfè.  Gr  tournant  a elle,cede  Pucelle  nenyapoint  de  don- 
ner congnoifiancc  de  fon  eftre  au  Cheuallicr,qui  luy  promet  d'vfer  de  grand' 
counoyfie:pourueu  aufsi  qu’il  luy  vueille  compter  quel  il  ed.  Soubdaincllc 
fedepefehade  fon  debuoir,tant  elle  defire  de  lcauoir  le  nom  de  luy.  le  fuis 
(ditfl  elle)  Marphife  : Si  cecy  fut  afTes,car  tout  le  monde  fçauoit  la  relie  d'elle. 
L’aultre,aprcs  qu'il  toucha  a luy  de  parler,  auec  plus  grand  procfmecoi»’ 
mcnçaaluy  rendre  compte  de  foy,difant  :Ie  croy,quc  chafcun  de  vousayt 
ailes  congncu  le  nom  de  ma  race:car  non  feulement  Francc,Efpaignc,& leurs 
voyfins , mais  l'Indie, l'Ethiopie,  Si  lefroid  Pontheont  toute  congneuëla 
condition  de  Clarmont,d’onteli  yfTule  Cheuallier  qui  occit  Almonc&cel- 
luy  qui  donna  la  mort  a Clan  cl,  Sé  a Mambrin,& dcriit  leurs  roy  aulmes.  De 
ce  fang  ma  mcrc  me  feit  au  Duc  Ay  mon,qui  aultresfoys  pèlerin  arriua  , oulc 
fleuuc  nommé  Ilier  auec  huitfl.ou  dix  cornes  vient  en  la  mer  E uxine.  Si  défor- 
mais cli  vn  an,quc  ie  la laiflay  doulcnte  pour  aller  en  France  trouuer  mes  pa- 
rentzmiais  icnc  peuz  finir  non  voy  aige,  car  vn  tempeiteux  Notus  me  poulfâ 
icy  ,ou  îj  y à dix  moys , ou  p!us,queie  habite  : Si  fuis  toufiours.  Si  a toutes 
heures  nommé  Guy  le  fauluaige , de  peu  de  proueflë  encor , Si  peu  congncu: 
ieyieoeds  Argi  lan  de  Mclibce , & dix  Cheualli  ers , qu'd  auoit  auccioy.k 
feis  aufsi  1 efprceuuc  des  Puccllcs  : Si  femblablemcnti'cn  ay  dixauccanoy,8é 
les  plus  belles,  & plus  gentilcs  de  touteeft  citât , font  a mon  édite  : Si  celtes  ie 
gouucme , & toutes  les  aultres , qui  m'ont  donné  le  Sceptre , Si  le  gouucme- 
ment  d'elles.  Ainfi  elles  donneront  lefemblable  a quiconque  la  Forttmcrira, 
tellementquil  occie  la  dizaine.  Adoncques  les  CheuaUiers  demandenta 
Guy  a quoy  il  ticnt,qu'il  y à fi  peu  de  malles  en  ce  territoyre , Si  filz  font  fub- 
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itfiz  aux  femmes,  comme  elles  font  aux  aulcrcs  lieux  aux  hommes.  Guy  leur 
refpond  : Plufieursfoys  i'ay  ouy  dire  laraifon. depuis  que  ie  demeure  icy,& 
vous  fera  (félon  que  ie  l’ay  ouye)recitée  par  moy.puis  qu'il  vous  agrée.  Au 
temps., que  les  Gréez  retournèrent  deTroye  apres  les  vingt  ans , que  durale 
ficge,dix&dix  aultres  furent  parventz  contraires  agitez  en  merauec  trop 
d’ennuy  : puis  trouuerent.que  leurs  femmes  auoient  prins  rcmedes  aux  tour- 
mentz  de  fi  grande  abfence:  car  toutes  auoient  choyfisde  ieunes  amyspour 
non  fe  refroidir  feules  au  liéi.  Ainfi  les  Gréez  trouuerent  leurs  maifons  plei- 
nes defilz  d aultruyjgé  par  commun  aduis  pardonnèrent  aleurs  femmes  : car 
ilz  feauoient  bien, quelles  ne  pouuoient  tant  ieufncr.  Mais  il  conuint  aux  en- 
fan tz des  adultairesfe  pourchaflcr  aultre  fortune  ailleurs: car  les  marys  ne 
veulent  fouftrir,  qu’ilz  foient  plusnourrysa  leurs  dcfpcndz.  Au  moyen  de 
quoy  les  vns  furent  expofez , les  aultres  tenuz  cachez  de  leurs  meres , & fou- 
ftenuz  en  vie  : & cculx  qui  ehoient  ià  en  cage , en  diuerfes  bandes  fe  defparri- 
rent  tous  qui  çà,qui  là.  Àulcuns  fuyuirent  les  armes , aulcuns  les  ehudes , les 
aultres  les  artz , d’ aultres  labourèrent  la  terre  :maintz  feruirent  en  Court,& 
plufîcurs  gardèrent  les  brebis,  comme  pleut  acellc.quigouuerne  ccheCité. 
Entre  les  aultres  fen  partit  vn  ieunc  filz  de  Clitcmneiira  la  cruelle  Rcy  ne, 
ehant  de  dixhuiéi  ans,  frais  comme  vn  lys,ou  rofcnouuellement  cueillie  fus 
lefpine.  Cehuy  armavn  fîen  vaiffeau,  & femyt  a piller  la  marine  en  com- 
pagnie de  cent  iouuenceaulx  de  fon  eage , choy  fis  par  toute  la  Grèce.  Or  les 
Cretenfoys  en  ce  téps,qui  auoient  dechafsé  le  crud  Idomenée  hors  du  roy  au! 
me,  &pour  fe  aheurer le  nouueau  eftat,  faicte  congrégation  d hommes , & 
d’armes  : prindrent  a bons  gaiges  Phalante  (ainfi  auoit  nom  le  ieunc  hom- 
mc)pour  fouldart,&  tous  ceulx,qu'il  auoit  aucc  foy.Ilz  le  mirent  pour  garde 
enla  cité  Dictée,  laquelle  entre  cent  bonnes  citez, eftans  en  Crète,  choit  la 
plus  riche,  & la  plus  plaifante.  Elle  choit  toufiours  de  bcllcsDamesamou- 
reufesplaifante,&  foulacieufedc  ieux  qu’on  y faifoit  prefque  toufioursdu 
matin  iufques  au  foir  : & comme  celle  noble  Cité  fut  de  tout  temps  accouhu- 
mée  de  carehcr  les  ehrangiers,el  le  feit  a cculx  cy  tellement , que  gui  ères  ne  rc- 
haalcs  faire  encor  Seigneurs  de  leurs  propres  maifons.  Ilz  ehoient  dcfaiél 
tous  ieunes,&  beaulx  : car  Phalante  auoit  eheu  la  fleur  de  Grecc,en  forte  que 
de  première  face  ilz  gaignerent  le  cucur  des  belles  Damcs:mefmemët  qui  lz  fe 
monhrerét  non  moins  bons,&gaillardz  au  liél,quc  beaulx  & polysde  leurs 
perfonnes.  Parquoy  en  peu  de  iours  ilz  fe  feirent  fi  agréables  a elles , que  fus 
tout  aultre  biê,ilz  ehoient  aymez,&  chéris.  Apres  que  la  guerre  pour  laquel 
IcPhalante  choit  là  conduid,  fut  finie,  & la  foulde  militaire  fut  ferrée,  telle- 
ment que  les  ieunes  gens  n’eurent  plus  de  quoy  viure,&de  quoy  f entretenir, 
&pourccilz  vouloient  laitier  la  ci  té.  Au  moyen  de  quoy  les  Dames  de  Crète 
font  le  plus  grand  ducil  du  monde:&pour  cecy  rendent  plus  de  pleurs.que  fi 
elles  auoient  leurs  pères  mortz  au  deuant.  Les  ieunes  gens  furent  afles , chah 
cun  par  foy , priez  par  leurs  Dames  de  demeurer  : & ne  voulant  eulx  demeu- 
rer,ellesfen  allèrent  aucc  eulx , lai  fiant  & peres , ÔC  filz , & frères,  ay  an  tdeh 
pouillez  leurs  domehiques  de  leurs  plus  riches  bagues  , comme  font  pierres 
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prccicufcs,  &C  grandes  fommes  d’or:car  la  pratique  fut  tant  fecrette.que  hom- 
me de  Crète  ne  fentit  oneques  la  fuytte . Et  d’ailleurs  fi  propice  leur  futle 
vcnt.fi  commode  fut  l'heurc.que  Phalante  print  pour  fuyr.que  plufieurs  mil- 
les ilz  efloient  fortiz  hors , quand  Crete  fe  doulut  de  fon  dommaige.  Apres 
par  fortune  ilz  furent  ictez  en  celle  plaige  inhabitée,  & icy  farreftcrent.&icy 
trouucrcnt  les  fruitz  meilleurs, que  leur  larcin.  Celle  demeurance  leur  fut  par 
dixiours  toute  pleine  d'amoureux plaifirs  : mais  commefouucnt  aduientque 
l'abondâceen  vncueuriuuenilameinefafcherieauecfoy,ilz  furent  tous  d’ac- 
cord de  relier  fans  femme,  &dc  fcdcliurcrdc  telle  peine  : car  il  n’cll  pcinefi 
gricfueaportcr.cômcd'auoirfemme.quandonrà  acnnuy.  Eulxqui  efloient 
defireuxdcgaing,  &dc  rapines,  £>C  de  peu  de  defpcnce,  veirent  qu’a  paiilre 
tant  de  concubines , il  leur  failloit  d’aultres  chofcs , que  de  haches , & d'arez. 
Et  telle  force  eut  celle  opinion.qu'ilz  laiflerent  icy  feules  les  malhcurcufcs,& 
fen  allèrent  chargez  delcurst-ichelTes  là.ou  en  la  Pouille  i'entendz.quefusla 
riuede  lamcrilz  édifièrent  apres  la  cité  de  Tarcnte.  Les  femmes, qui  lorsfe 
veirent  trahyes  de  leurs  amys , en  qui  elles  auoient  plus  de  foy , rcilcrent  par 
aulcuns  iours  fi  ellonnées , quelles  fcmbloient  ilatues  immobiles  fus  le  nua- 
ge.Voyant  apres  qu'elles  ne  tiroientaulcunprouiHtdelcurscrys,&  infinies 
larmes , elles  commencèrent  a penfer , & auoir  foucy, comment  elles  fc  pour> 
roient  ayder  en  leur  fi  grand’  dcfFortune  : & propofant  parmy  leurs  aduis,les 
vnesdifoient,  qu’elles  debuoient  tourner  en  Crete,  & plustoil  fc  donnera 
l'arbitre  de  leurs  peres  feueres,&  de  leurs  marys  offenfez , que  de  fe  confumer 
de  faim, 5»;  de  mefaife  auxriuagesdefertz,&aux  boys  cfpouentablcsdcs  aul- 
tresdifoient,qu’ilIeurferoitplushonncfledcfcnoyerenmer,quede  faire ce- 
cy  :&  qu'il  ciloit  moins  de  mal  d’aller  abandonnées  par  le  monde,  & d’élire 
mendiantes , ou  efclaucs  , que  de  fe  offrir  elles  mefmes  auxfuppliccs , d'ont 
leurs  mauluaifes  ocuurcs  efloient  dignes.  Tclz , & femblables  partys  fc  pro- 
posaient les  malheureufes,& chafcun  toufiours  plus  dur,  & grief.  A la  fin  vne 
d'ellcsnommée  Oronthée, laquelle  tenoit  fon  origine  du  Roy  Mynos,& 
efloitlaplusicunc,  laplus  belle,  & plus  diferette  de  toutes  lesaultres.&qui 
auoit  témoins  failly  : elle  auoit  aymé  Phalantc,&  fefloit  donnée  a luy  pued- 
le,  8 C pour  luy  auoit  laifsé  fon  pere.  Celle  cy  fe  lcua  pour  dire  fon  aduis,mon- 
flrant  au  vifaige,  & a la  parollc  le  cucur  magnanime  enflammé  d ire  : & redar- 
guant  le  dire  des  aultres , deelaira  fon  aduis , & en  feit  fortir  l'effet.  Elle  fût 
d'aduisdenefortirpoint  de  celle  terre,  qu'elle  congneut  feconde,&  faine  de 
air.&auoir  plufieurs difeours  de  trefclairs  fleuues,  obfcure  de  forcflz,&la 
plus  part  contenant  de  belles,  & larges  plaines , aucc  portz,8é  foflcs.oules 
gens  eflrangiers  efloient  recouruz  de  péril , Si  de  mal  en  lamale  fortune  : lef- 
quelz  eflrangiers  ores  d' Aphrique , ores  d’Egypte  leurs  portoient  chofes  di- 
uerfcs.&neccflairesau  viure.  Et  pourcecllc  fut  d'opinion  de  farreflerlà,& 
fairevcngcancedufcxcvirile.quilcsauoitfifortoflcnfées.  Elle  veut t que 
toute  nef,  laquelle  contrainte  des  ventz  viendra  prendre  port  enfon  pays, 
quelle  fe  mette  en  fin  a fac,a  fang.Sc  a feu , & qu'a  vn  fculonnc  foitcôurtoyfe 
de  la  vie.  Audi  fut  dict,&  ainfi  condud  : ài  fai  te  celle  loy.fut  des  lors  mife  en 
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vfaigc.  Soubdain  qu'elles  (èntoient  troubler  l'air,  elles  couraient  années 
fus  la  manne,  guidées  par  l'impacableOronthée.quileurdonnala  loy,&fc 
feitleur  Reynci&dcsncfz  eftrangieres  chafsées  a leurs  riuages,faifoienthor- 
ribles  feux, & rapine , ne  laiflant  homme  vif,  qui  en  peuft  porter  noucllesen 
celle  part,ou  en  celle.  Ainfi  elles  vefquirent  quelques  ans  folitaircs  afpres  cn- 
nemyes  du  fexe  viril  : mais  elles  congneurent  apres, quelles  pourchaiî croient 
leur  propre  dommaige,fi  elles  ne  changcoient  telle  façon  de  viure  : car  iî  elles 
nefont lignée d'ellesjleur  Ioy  fera  en  brief  nulle,  & bien  fotte:  & dcftàuldra 
auec  le  fteril  Royaulme,  ou  leur  intention  eftoit  de  la  faire  éternelle.  Telle- 
ment  que  modérant  vn  peu  langueur,  elles  choyfirent  en  l'elpace  dequatre 
ans  entiers  dix  beaulx,  & gaillards  Cheualliers  de  touscculx,qui  arriuerent 
en  ce  lieu , & lcfquclz  falTcnt  bons  guerroy  curs  pour  durer  en  l'amoureux  icu 
contre  elles  cent.  Elles  eftoient  ccntcn  tout.&achafcune  de  leurs  dizaines  fut 
ordonné  vn  mary.  Premièrement  on  en  décapita  plufieurs , qui  furent  mal 
forts  au  parangon  d'elles.  Or  donc  ( ainfi  que  vous  oyez  ) elles  retindrent  ces 
drxpourconforsdu  lidl,  & du  gouuemcment  de  l'Hle,Ics  ayant  neantmoins 
au  parauant  bien  efprouuez,&  leur  ayant  fai(ftiurer,que  fi  aultres  hommes  ve 
noient  en  ces  ports , toute  pitié  cllainifte , les  mettraient  efgallcment  au  fil  de 
fefpCe.  Depuis  les  femmes  commencèrent  a craindre  de  trop  multiplier  d'en- 
groifler,&  apres  de  faire  trop  d'enfants  malles  : car  il  en  pourrait  tant  nai- 
ftre  du  fexe  viril.que  apres  elles  ne  pourraient  refifter  contre  eulx,&  a la  fin  le 
gouuememcnt  duroyaulme.qu'clles  ont  fi  chcr.feroit  remis  en  main  des  hom 
mes.  Parquoy  elles  ordonnèrent  de  faire  en  forte  ce  pendant  qu'ils  feraient 
icuncs,que  iamais  ils  ne  leurs  falTcnt  rebelles.  Affin  doneques  que  le  fexe  vi- 
ril ne  les  fubiugaif  ,1a  Ioy  abominable  vcult,que  chafcune  mere  en  retienne  vn 
fëul  auec  foy  : les  aultres  ou  quelle  les  noyé , ou  parmute , ou  vende  hors  du 
royaulme.  Pour  cecy  elles  en  enuoient  en  diuers  lieux , & commâdcnt  a cculx 
qui  les  portcnt.qu'ilz  en  rapportent  des  fèmmes,filz  en  peuuent  trocqucr,fi- 
non, qu'ils  ne  tournent  point  les  mains  vuydes.  Encor  ne  nourriraient  elles 
pas  vn,fi  fans  homme  elles  fe  pouuoient  maintenir.  Et  celle  cft  toute  la  pitié, 
&toutcIadcmcncc,quc  la  loy  inique  vfe  plus  aux  fiens,qu'aulx  aultres:Ief- 
quels  elle  condamne  par  cfgalle  fentence,&  feulement  en  cecy  elle  fe  mitigue, 
qu  elle  ne  veult.que  félon  la  première  couflume  les  femmes  les  oedent  confu- 
fément:car  fi  dix  perfonncs.ou  vingt.ou  plufieurs  arriuoient  là  a vn  coup,ilz 
eftoient  inys  en  prifon.  Etd'vn  par  iour.fans  plus.  Ion  tirait  latcftc  parfort 
pour  l'occire,&  le  facrifier  au  temple  horrible.que  Oronthéeauoit  fat  «fl  faire, 
ouellecrigeavn  autel  a la  Vengeance  :&  par  fort  aufsi  le  cruel  office  eftoit 
permis  a vn  des  dix  pour  en  faire  le  facrifice.  Or  apres  plufieurs  années  vn 
icune  homme  vint  donner  de  la  telle  aux  riuagcs  homicides, duquel  la  gcncra 
tiondcfcendoitdu  bon  Alcides,  appellé  EIbain,&de  grand  valcurauxar- 
mcs.  Icy  il  fut  pris  fans  qu'a  peine  il  fen  prinft  gardc.comme  cclluy  qui  f en  vc 
noit  fans  foufpeçon  : & auec  grand’  garde  enferré  en  lieu  cftroiél , eftoit  gardé 
auec  les  aultres  au  cruel  vfaige.  Ceftuy  eftoit  beau  de  vifaige,&  plaifantiomé 
de  manier es,S; de  moeurs, & ai  parler  fi  doulx,  & fi  facond,qu’vn  Afpic  l'euft 
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voulcntiers  cfcouté  : tellement  que  de  fon  eftre.comme  de  choie  rare  au  mon- 
de,fut  foubdain  rapporté  a Alexandre  fille d'Oronthee.  Celle  O ronthçe en- 
cor viuoit  chargée  de  plufieurs  ans  : Si  les  aultres  quivindrent  cyprenjiere- 
ment,eftoicnt  la  toutes  faillies:  & dix  foys  aulcaïu.ou  plus  en  citoiciu  nées,& 
craies  en  force, & en  plufgrandc  effime.  Mais  entre  dix  forges  , Iefquelles  en- 
cor le  plus  fouucnt  demeuroient  ferrées, n'auoit  point  plus  d'vnely  me  : & en- 
cor dix  Cheualliers  auoient  la  cure  de  donner  la  ficreaduanture  a qui  venoit. 

Alexâdre  délirant  de  veoir  le  louuéceau.qui  auoittantde  loucnges.elleim- 
petra  defa  mcrc  en  fpccial  priuilcge,qu'cllc  veit  Elbain,  & l'ouyt  mais  quand 
elle  voulut  partir , elle  fc  fentit  demeurer  le  cueur , oueif  qui  Ieronge,&qui 
le  poirnft.  Elle  fe  fent  lycr , & n’y  feait  faire  rcfiliencc , & a la.fin  ellefe  troeuue 
prife  de  fon  prifonnier.  Elbain  luy  diffiSi  aulcune  Dame  auoit  icy  encor  con 
gnoiflanccde  pitié  (comme  il  ai  y à par  toutes  les  aultres  contrées,quelque 
part  que  le  Soleil  luyfe)ie  vous  oferoys  par  voftrc  doulce  bcaulté,qui  de  foy 
rend  tout  gentil  cueur  amourcux.requcrir  ma  vie  en  don  : laquelle  apres  iefe- 
roysprelt  atoute  heure  pour  ladefpendre  pour  vous.  Maisvoyant  que  les 
cueurs humains  font  îcyhorsdc  toute  raifon  priuez  d'humanité,  ienc vous 
demanderay  ma  vie  en  don , car  ie  fcay  bien  que  mes  prières  fcroicnt  vaines: 
mais  qu'il  vous  plaife,  qu'en  Cheuallier  ou  bon,  oumauluaisqueiefoys,ie 
puiilc  mourir  auec  les  armes  en  main,&  non  comme  damné  par  milice, ou  fa- 
crifié,comme  belle  brutte.  La  gentile  Alexandre,  qui  par  la  pitié  du  ieune 
homme  auoit  les  yculx  humides,rcfpondit:  Encor  que  celle  terre  foit  la  plus 
cruelle,&mauluaife  qu'aultre  fut  oncqucs,ic  ne  concédé  pourtant , que  toute 
femme  foit  icy  vnc  Medée,comme  tu  I'cliimcs:&  encor  que  toutes  les  aultres 
biffent  ainfi,ic  m'en  veulx  feule  oiïcr  hors  de  tant  d’aultres.  Et  bien  que  parle 
pafse  ie  foye  cfté  fans  pitié,  Sé cruelle,  comme  tant  en  font  icy.ie  puis  dire,quc 
par  cy  deuant  ie  n'ay  eu  fubicct , enuers  lequel  pitié  peuil  élire  monllréepar 
moy.Mais  ie  feroys  bien  a prefent  plus  cnraigée  qu’vnc  T ygrefle,  & auroys 
le  cueur  plus  dur  que  Dyamant.fi  ta  beaulté,ta  valeur,&  ta  gentilcflénc  m'a- 
uoitolîe  toute  durté.A'infi  ne  fut  celle  loy  (qui  à elle  cilablie  contre  les  cliran 
gicrs  ) non  plus  forte , comme  par  ma  mort  ie  ne  fuyrois  de  rachapter  ta  vie 
trop  plus  digne:  mais  il  n'y  à icy  degré  de  fi  grand  fort,  qui  te  peuft  donna 
ayde  librc:&  ce  que  tu  demandcs(combien  que  foit  peu)ell  difficile  d’obtenir 
en  ce  lieu.T outesfoys  ie  voirray  de  faire  que  tu  l'obtiennes , affiin  que  tu  ayes 
ce  contentement  deuant  que  mourir:  mais  ie  me  doubte  bicn,que  plus  grand 
tourment  t'aduiendra  en  prolongeant  ta  mort.  Ainfi  difoit  au  preux  Elbain  la 
pitoyable  Alexandre  : a laquelle  le  preux  Cheuallier  va  refpondre:  Quand 
(ditil  )ic  viendray  armé  contre  dix.icmefcns  de  tel  cueur,que  i'ay  efpcrance 
demefauluer  la  vie,  & les  occire , voyre  fuficntilz  tous  armez.  Alexandrea 
cela  ne  refpondit,finon  quelle  ieélavn  grand  foufpir,  puis  fe  defpartit,&au 
prédre  congé  emporta  mille  amoureufes  pomcics  hehees  au  cueur  non  iamais 
gueriilablc.  Elle  vint  a la  mcre,ô£  la  mcit  en  voulenté  denclaillér  que  le  Che- 
uallicr  mouruft , quand  il  fe  vouldroit  monflrcr  fi  puiilant,qu  il  nieilla  mort 
les  dtx.  LareyneOrontlicc  feu  aflembla  fon  confiai,  & là  elle  vaauiûpro- 
ixtuuji  _ . pofer: 
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pofcr.II  nous  côuicnttoi^ours, a mon  aduis, commettre  le  meilleur  de  ceulx, 
Icfquelz  nous  aurons  prins.a  la  garde  de  noz  ports.&de  noz  riuages:&pour 
bien  fcauoir  lequel  nous  rcfcruerons , il  nous  en  fault  faire  l'efprocuuc  , toutes 
&quantesfoys,que  par  deçà  arriueront  aultrcs  elïranges  Chcualliers  : &ce 
pour  non  fouflf  ira  noftrc  tort,  &dommaige,  que  le  couard,  & rccreuayt  le 
Royaulme,  &que  celluy  qui  à valeur  enïoy  meure  fans  aultre  remifsion. 
Doncqucs  il  me  femble(fi  bon  vous  femblc)qu'il  foi  t citabl  y ,&  ordonné  par 
loy  irreuocable , que  tout  Chcuallier  par  l'aducnir , que  la  fortune,  comme  ie 
vous  ay  ditft.aura  tiré  a noftrc  riuagc,  premier  qui  1 fe  (ace  mourir  au  tcplc.luy 
feul  puifl'e  ( fi  le  party  luy  plait  ) fortir  en  bataille  contre  dix  des  aultres,  & fil 
les  peult  tous  vaincrc.quil  foit  cômis  a la  garde  du  port  : & a ce  fâirc.quil  ayt 
telz  auec  foy.quil  vouldra  choyfir.  Or  ie  parle  ainfi , pource  que  nous  auons 
icy  vn  prifonnier,qui  femble  quil  fe  vueille  offrir  au  combat  contre  dix  Che- 
ualliers  de  cculx  que  nous  auons  : & quand  luy  feul  vauldra  aultant  d aultres 
perfonnes.il  eft  par  Dieu  trefdigne  d'eftre  ouy.  Aufsi  au  contraire  il  aura  pu- 
nition.fil  fe  fera  témérairement,  & en  vain  offert  a l'entreprendre.  Oronthée 
meit  icy  fin  a fon  par  1er, a laquel  le  vne  des  pl  us  anciennes  refpondit:  La  prin- 
cipale occafion , qui  nous  meut  a délibérer  fus  le  cômerce  des  hommes,  ne  fut 
pour  auoxr  aulcun  befoing  de  leur  ay  de  a defiendre  ce  Royaulme  : car  pour  ce 
faire  nous  auons  hardiefle,  8^  engins  de  nous  mefmes.&pouuoir  a fuftifance. 
Ainfi  peufsiôs  nous  encor  faire  lans  culx.quc  noftre  génération  ne  fe  perdift: 
mais  puis  que  nous  ne  le  pouuons  faire  fans  eulx,  prenons  en  en  noftrc  compa 
gnie,mais  auec  tdledifcretion,qu'il  n'en  foit  iamais  mys  au  combat  plus  d'vn 
contre  dixicaraultrcmct  les  hommes  pourraient  auoir  la  feigneuriede  nous, 
combien  que  cccy  fedeburoit  faire  feulement  pour  conccuoir  d'eulx.puis  que 
n'auons  befoing  de  leur  dcfténfe  : S>C  en  cecy  feulement  leur  prouefle  nous  de- 
uroit  valoir, & au  relie  qu'tlz  fuflent  inutiles. Qui  vouldroit  retenir  plufieurs 
hommcs.qui  foient  fi  fortz.c'eft  tout  le  contraire  de  noftre  première  intétion; 
car  fi  vn  homme  feul  en  peu!  t tuer  dix  aultrcs,combien  de  femmes  pourraient 
eftredefàidtes  a cemoycnÆt  fi  noz  dixeiioictde  telle force,iIz  nous  auraient 
ofté  le  Royaulme  au  premier  iour  : & pource  ce  n’eft  pas  la  voyede  dominer, 
fi  tu  veulx  mettre  les  armes  en  main  a qui  peult  plus,quc  nous.  Adutfc  encor, 
que  fi  fortuneaydece  tien  en  forte,quil  occieles  dix , tu  orras  les  plaintftes  de 
cent  femmes,qui  relieront  priuées  de  leurs  mary  s.  Doncqucs  fil  veultefchap 
per.qu'tl  propofeaultrcspartys,que  dcftrchomicidcdedix  ieunes  hommes. 
T outesfoys  fil  eft  bon  pour  faire  auec  cent  femmes.ee  que  dix  fcroicnt.quon 
luy  pardonne.Ceftuy  (utl'aduis  de  Artcmye cruelle  (ainfi  auoit  ellcnom)& 
ncrcllapourelle.queElbainne  fufle  fansmifericordccfgorgé  autemplcde 
leurs  Dicux:maislabonncmcrcOronthée,quivoulutcomplaire  afafille.re 
plicqua  a elle  aultres.&aultres  raifons,&  feit  en  façon.quc  fon  aduis  fut  obte 
nu  au  fenat.Elbain  pour  auoir  le  loz  de  beaulté  fus  tout  cheuallicr  du  monde, 
fut  de  tel  poix  au  cucur  des  ieunes  fcmmes,qui  eitoient  en  ce  confeil,que  l'ad- 
uis  des  vieilles  fut  mys  a part , Icfqucllcs  vouloient  faire  auec  Artcmye  félon 
Tordre  ancicn:&  ne  f en  fallut  guicres , que  Elbainne  fufle  entièrement  par  fa- 
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ucur  abfoulz  .En  fomme  il  fut  conclud  de  luy  pardqpner:mais  que  apres  qu'il 
auroit  deriaiâla  dizaine.il  fuit  apte  a l'aultre  allault  de  dix  femmes  feulemêt, 
Si  non  de  cet.  Ainfi  l'aultre  iour  il  fut  ie«é  hors  de  prifon,  & eut  armes, & cliq- 
uai a fon  talent  , & femyt  feul  contre  dix  guerroyeurs,  & les  occitcn  la  place 
l'vn  apres  l'aultre  : & lanui<flfuyuantfutmysnud,&  feul  a l'cfprccuuc  contre 
dixPucelles,ouileutfibonede<fi  afonhardiefle,  qu'il  feit  leflaydc  toute  la 
trouppe:&cecy  luy  acquid  telle  grâce  enuers  Orôthéc.qu'clle  l'ctit  pour  fils, 
& luy  donna  Alexandre,  & les  aul  très  neuf,  aucc  1 d'que  lies  il  auoit  faufiles 
promues  nodhimes.Et  le  laifl'a  heritier  auec  la  belle  Alexandre  (Elbain  apres 
donna  le  nom  a ccde  dté)auec  pachc.qu'il  eu  fi,  & tout  aultre  qui  luy  fucccdc- 
ra  a garder  ccdeloy.c'cd  quechafcun,quiparfamale  eltoillc  mettra  iamais 
icy  le  malheureux  pied, puifTceflire.oud'eftrc  mys  en  facrificc.ou  de  fe  prou* 
ucrfeul  contre  dix.  Et  f'iladuicnt,quc  le  iour  iloccie  les  hommes , qu'il  fef- 
procuuc  la  nuict  aucc  les  femmes:&  (i  en  cecy  encor  fa  fortune  luy  rie  tant  qu'il 
fctrocuue  vainqueur,qu’il  foitle  Prince,  & capitaine  de  la  multitude  femeni- 
ne:& qu'il  renouelle  la  disaine  a fon  cflitc, aucc  laquelle  il  règne  iufqucs  ace, 
qu'vn  aultre  arriue.qui  foit  plus  fort , & qui  le  tue.  Or  près  de  deux  nulle  ans 
la  mauluaifecoudumef’ed  maintenue, &fe  maintient  encorcs,&peu  deiours 
padént.quc  quelque  malheureux  edrangicr  ne  meure  au  temple.  Et  fiaulcun 
demande  de  foy  armer  a l'exemple  d'F,lbain(car  quelque  foys  fen  trccuuc.qui 
fè  veulent  iccfter  en l'cfprocuue) fotiucnt  cclluy  laifle la  vieau  premier aifault, 
& de  mil  le  vn  ne  paffe  point  a l'aultre.  Si  fai<fi,mais  fi  rarcmct , qu’on  1 es  pcult 
nombrer  fus  les  doigta.  Argilon  fut  l'vn  de  ceulx  cy  .mais  il  ne  fut  guieres  fei- 
gneur  auec  fa  dizaine  : car  m'enuoyant  icy  les  venez  contraires ,ic  luy  clouys 
les  yeulx  en  perpétuel  fommeil.  Ainfi  fuite  ie  mort  ce  iour  auec  luy  .premier 
que  viurcfcrf  en  fi  grand'  mocqucrie  : car  plaifirs  amoureux,  ry s, & icux,que 
ebafeun  de  mon  cage  ay  me  communcmcntiles  pourpres, les  gemmes, &auoir 
lieu  deuant  tout  aultre  en  fa  cité.ne  peuuét  par  Dieu  guieres  plaire  a l'homme, 
qui  edpriué  de  liberté  :&  ne  me  pouuoir  iamais  olicr  d'icy.mc  fcmblcvne 
griefue,&  infupportable  feruitude.  11  med  aduis.que  ma  dedinée  me  face  in- 
îurem'ayantefleuafi  vilferuice:  comme  qui  enuoyc  autrouppeaude  brebis 
le  chcual.Icqucl  à quelque  dcdàult  ou  d ocil,ou  de  piedz:ouqui  dcfplaidpar 
aultre  accidcnt.pour  non  edre  idoyne  aux  armes , ou  a meilleur  vfaige.  Par- 
quoy  n'cfperant  iamais  de  fortir  de  fi  vile  feruitude , finon  par  mort , ie  defirt 
dcmourir.  Guydon  mcit  icy  finafesparollcs.&pardcfdaing  mauldiftcc 
iour, lequel  luy  donna  vidtoyredes  Cheualliers,&  des  efpoufes  en  acquérant 
ce  Royaulme.  Adolphe  demeura  a efeouter,  & ne  fe  donna  a congnoidre  iuf- 
qucsacc.quc  par  plus  d’vn  ligne  il  fut  certain,  que  ce  Guydon  (commeil 
auoitdi(Tt)edoitfiIz  du  Duc  Aymon  fon  parent.  le  fuis  (va  dire  Adolphe 
au  preux  Guydon)  le  Duc  Angloys,& vodre  coufîn  Adolphe.  A cesmotz 
illcmbrada, &aucc  aâeamyablc , &courtoys  le  baifa.non  fans refpandre 
force  larmes.  Cher  parent  (difoit  il)  ta  mere  ne  te  pouuoit  mettre  plusmani* 
fede  ligne  au  col  : car  a faire  foy  , que  vous  edes  des  noftrcs , fudit  la  valeur, 
que  vous  mondrez  auec  l'efpéc.  Guydon,  qui  ailleurs  cud  faid  grand'  fede 
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d'auoirtrouuévnfi  prochain  parent,  le  recueillit  là  auec  trille  fâce,pource 
qu'il  fut  dolent  de  leveoireftre  arriué  enlieu,ou(filvit)il  fauldra  qu'il  de- 
meure efclaue  : & de  tant  plus  cft  plein  de  defplai(ir,quïl  n'à  aultre  terme.que 
iufqucs  au  iour  fuyuant.  Et  que  fi  Afiolphe  cftdeliuré,  luy  fauldra  mourir: 
tellement  que  le  bien  de  l’vn,  fera  le  mal  exprès  de  l'aultre.  Oultrc  ce,ildcult 
par  trop  au  preux  Guydon,  qu'en  vainquant  il  ayt  a faire  encor  lesaultres 
Chcuallicrs  toufiours  captife:  & combien  que  luy  meure,  il  ne  leur  pourra 
toutesfoys  euiter  la  feruitude.  Car  bien  que  Marphife  les  icifte  d'vnc  bourbe, 
& puis  les  y face  retomber,quand  elle  arriucra  a l'aul  trc.luy  aura  fans  prouftit 
ellé  vaincu,  & occis  de  Marphife,  puis  que  iceulx  par  faultedela  fécondé  ef- 
procuuc  demeureront  efclaues , & captif: . T elz  eftoient  les  foucys  du  valeu- 
reux Guydon, &d’au1trc  collé  le  vert  eage,  la  courtov  fie,  & lavaleurdeluy 
auoicnttantde  pitié, &d’amour  attendryle  cueur  a Marphife,  & auxeom- 
paignons,quc  quafi  ilz  auoient  a dcfpit  leur  liberté, venant  de  la  mort  de  luy. 
Etfi  Marphife  ne  peult  faire  auec  moins,  que  de  le  tuer,  elle  veult  ellcmefme 
mourir  deuant.  Elle  dift  a Guydon  : Venez  vous  en  cnfcmblc  auec  nous  : car 
a viuc  force  nous  fortirons  dïcy . Las  (refpondift  Guydon)  Damoyfclle  laif- 
fèsie  vous  prie  l'efpoir  d’en  yfsiriamais,  ou  perdez,  ou  gaignez  auec  moy. 
Ellcrcfpond  : Mon  cueur  ncdoubtc  iamaisde  ne  faire  fin  a chofc  qu'il  com- 
mence, 8i  nefeay  trouuer  laplus  feurc  voye,  que  celle,  ou  mon  cfpéem'eft 
guide:&  telle  ay  cfprouuée  voftre  valeur  en  la  place , que  fi  ic  fuis  auec  vous, 
icm'cnhardiray  a toute  emprife.Etpourcc  quand  dcmainla  tourbe  fera  mon- 
tée fus  le  Theatre.autour  de  l'eftache , ie  veulx  que  nous  l’occions  de  tous  co- 
llez,foit  qu'elle  voy  fe  en  fuy  tte , ou  qu'ci  le  tafehe  a fe  deffendre  : & veulx  que 
nous  laifsions  leurs  corps  aux  Loupz , &T  aux  Voultours  du  lieu,  &C  la  cité 
au  feu.  Vous  m’aurez,  Syrien  doubtcz(fai<fl  Guydon)  toufiours  preft  avous 
fuyure,& a mourir  auprès  de  vous:mais  ne  faifons  compte  de  demeurer  vife, 
& nous  peult  fuffi'rc  de  nous  venger  aulcunemcnt  : car  fouucnt  ic  compte  en 
place  dix  milledu  peuple  femenin , lV  au!  tant  en  reftent  a garder  portes  ,cha- 
fteaulx,&: murailles :parquoyic  nctrocuucvoye  feuredefortir.  Dift  Mar- 
phife: Soient  elles  beaucoup  plus,  que  les  hommes , que  Xerxes  auoit.  Si 
fcfoicnt  elles  cncorcs  plus  rebelles,  que  les  Efpritz.qui  iadis  fortirent  du  Ciel 
auec  perpétuel  le  honte  : car  fi  vous  cftesauccmoy,ouaumoins  quenefoyez 
auec  cllcs.ic  les  veulx  tuer  toutes  en  vn  iour.  Guydon  fuyuit:  le  ne  fcay  voye, 
qui  puifle-valoir , fi ceftc  ne  vault,  & nulle  nenous  peult fauluer.fi  cefte vne 
ne  nous  fuccedc  bien,laquelle  ie  vous  diray  : V ous  debuez  fcauoir,qu'il  n’cft 
permis  de  fortir  de  la  Cité,  fors  qu’aulx  femmes  relies  feules  mettent  le  pied 
fus  les  riucs  falées.  Et  pour  cccy  il  me  fault  tout  entièrement  fier  ala  foy  d'vnc 
de  mes  fêmmes.dc  qui  i'ay  fouucnt  efprouué  la  parfaire,  & vraye  amour  en 
plus  grandes  chofes,  que  ne  font  ceftescy.Et  pouramplcmentvousendirc 
la"verité,non  moins  que  moy,  elle  defire  de  me  tirer  deferuitude,pourucu 
qu’ellef  en  vienne  auec  moy  : & foubz  cfpoir  que  nous  viuons  enfemble  hors 
du  danger  défis  compaignes.  A ma  requefte  elle  fera  ordonner  au  port  vne 
Fufte , ou  Erigantin , ce  pendant,  que  l'air  fera  encor  fort  obfcur  : laquelle 
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voz  mariniers  trouueront  accouilréc  pour  nauiguer , G tofl  ne  feront  ilzau 
port.  Puis  vous  tous  apres  moy  allëmblcz  en  vne  flotte  Cheualliers , mar- 
chantz,&  galliotzfqui  vol  Ire  mercy  elles  venuz  loger  auec  moy  en  celle  mai- 
fon)vous  ferez  ample  voye  auec  la  poytrine.  AinG  i'efperc.qu  a 1 ayde  de  l'ef- 
pée  ie  vous  tircray  hors  de  la  cruelle  cité.  Sire  Clieuallier,fai<ftes  côme  il  vous 
femble(di<51  Marphife  a Guydon)car  iefuis  feure  de  fortir  d’icy  par  moymef- 
me.  lit  plus  faute  fera, que  de  ma  main  ie  tue  la  gcnt,qui  eft  dedens  celle  ville, 
qu'aulcun  me  voye  fiiyr , ou  en  aultre  guife  puiflc  noter , que  i'aye  paour.  Si 
veul  x fortir  de  iour,  & feulement  par  force  d'armes  : car  par  toute  aultre  mode 
ilmefeniblcqucce  feroit  opprobre.  Si  i’elloysicycongncuë  pourfemmeje 
fcay  que  i'auroys  honneur,&  ellimc  des  femmes , & voulenaers  i'y  ferais  rett 
nue(polsible)entre  les  premières  du  collage.  Mais  y c liant  venue  auec  ceulx 
cy,ic  n'y  veulx  auotr  plus  de  priuilege  qu'eulx.  Aufsi  feroit  ce  trop  grande  er- 
reur.quc  îedemcuralîc.ou  m'en  allalTc  libre,  & ie  laiflaflc  les  aultres  en  feruitu 
de. Ces  parollcs,&  aultres  fuyuant  Marphife  , demonllroit  que  pour  ce  feul 
refpc<ft,luydefpIaifoitnesforr,quëlIeatiechault,&memorableGgne  de  har- 
di clic  n'aflatlloit  la  multitude  : mais  apres  congnoiflant  que  faditftc  hardiefle 
pourroit  trop  nuyre , & endommaiger  fes  Compaignons  jcllclaiflëlacurea 
Guydon  cj'vfer  de  la  voye,qui  plus  luy  fembloitfeure.Guydon  parle  la  nuicl 
auec  AleriefainG  auoitnom  fa  plus  feablefemmc)Sé  ne  la  fallut  guieres  prier, 
carillatrouuadifpofeeafavoulenté.Elleprintvnenef,  & Iafeitarmer,&y 
meit  fes  plus  riches  bagues , faingnât  de  vouloir  a la  nouelle  Aulbe  fortir  de- 
hors en  courfe  auec  fes  compaignes.  Elle  auoit  fauft  au  parauant  apporter  ef- 
pécs, lances , cfcuz , 8c  cuyraflcs  au  Palays , d'ont  les  marchant:,  & galliotz, 
qui  eftoicnt  demy  nud: , fe  pcullcnt  armer.  Lesvns  dormirent, les  aulnes 
demcurcrcntvcillantz , compartilfantz  entre  culx  les  loyfirs,  &lesclludcs: 
regardant  fouucnt  ( & toutcsfoysaucc  les  armes  au  dos)  G l’Orient  rougif- 
foitencores.  Le  Soleil  neolloit  encorlevoyleobfcurde  la  dure  face  delà 
terre,  & a peine  la  génération  Lycaonie  auoit  tourné  le  chariot  par  le  ad, 
quand  la  multitude  fcmenine.qui  vouloit  veoir  lafinde  la  bataille, rcmplitle 
Theane . Comme  la  Guefpe  remplit  le  Gegc  de  fpn  cloillre, quand  elle 
veult  changer  de  Royaulme  au  temps  nouucauje  peuple  fait  refonner  le  dd, 
& la  terre  de  nompettes , de  tabourins , & de  fons  de  cometz  : citant  par  cecy 
leurSdgncur  a tourner  flnir  la  guerre  encommencèe.  Or  Aquilant,&!  Gri- 
phon  ià eftoicnt  accouilrcz  de  leurs  armes,  & le  Duc  d'Angleterre,  Guy- 
don, Marphife,  Sanfonnct,  & tous  les  aulnes,  qui  apied, qui  acheualin- 
flruicftz.  Et  pour  defeendre  du  Palays  a la  mer , & au  port , il  conuenoit  na- 
uerfer  la  place,  & n'y  auoit  aulne  chemin  ny  long,  ny  court.  Au  moyen  de 
quoy  Guydon  auec  toute  la  compagnie  apres  quil  leur  eut  donné  moult  de 
confort  a bien  faire  pour  efehapperde  ce  lieu  périlleux,  entra  fans  bruyt  en 
chemin , & en  la  place , ou  le  peuple  eftoit  allèmblé  fe  prefenta  auec  plus  de 
cent  en  bande.  Guydon  haflant  ncsfbrt  fes  compaignons,alloit  al  aultre  por- 
tepour  fortirtmais  la  grâd'  multitude,qui  eiloit  armée  autour,laqudle  elloit 
touGours  prcflc  a fi  appcr,pcia  quâd  elle  vdt  qu'il  menoit  les  aulnes  auec  foy, 
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qu’il  vouloitfuyr  : dont  partie  d’icelle  a vn  coup  recourut  aux  arcs,&  arbale- 
lies: partie  fc  vintoppofer  ou  Ion  fortoit.  Alors  Guidon,&lcs  aultrcs  che- 
uallicrs  gaillards,  & Marphife  puilTante  fus  tous  eulx,ne  furent  tardifs  a me- 
ner les  mains,  & fcirent  beaucoup  pour  forcer  les  portes:  mai  s fi  grade,  & telle 
eftoi  t l'abondance  des  dards , qui  aucc  bleffeures , & morts  de  leurs  compai- 
gnons,lcursplcuuoicntdcflus,qu'a  lafinilscraingnoientdenauoir  dômai- 
ge,& honte.T ous  les haulberts  des  Cheualliers  eitoient  parfaicls  : aultremét 
ils  euftent  a craindre  d’aduantaige.  Le  deftrierde  Sanfonnct  luyfuttuédef- 
foubs:cclIuy  de  Marphife  y demeura  aufsi.  Qpoy  voyant  A ftolphcdift  en- 
tre foy  : Qu’attends  ie  maintenant , que  mon  cornet  me  puifle  plus  valoir :1e 
veulx  veoir,pitis  que  l'efpée  ne  me  prouffite , fi  aucc  mon  cornet  ie fcay  aflfeu- 
rer  la  voye.  Comme  on  fayde  toufîours  aux  extrêmes  fortunes , il  fe  my  t le 
cor  en  bouche  : fi  femblc  adonc.que  la  terre , & tout  le  monde  trcmblc,quand 
l’horrible  fonrefonne  en  l'air.  Et  tellement  la  paour  preiïc  le  cucur  de  celle 
gent,qucpourdcfir  defuyrclle  trebufehe  duThcatrcen  bas  toute  «donnée* 
&pafle,S;  abandonne  la  garde  de  laportc:  Comme  quelque  foysla  famille 
foubdaiii  effrayée  du  feu,qu'clie  fe  voit  auprès, & tout  autounSc  lequel  ce  pé- 
dant que  le  fommeil  leur  tenoit  les  yeulx  pefants,cft  creu  peu  a peu, le  ie<5e,& 
fê  péri  lie  par  les  feneftres , & des  lieux  plus  hautes  :ainfi  (laviemile  a l'aban- 
don ) chafcun  fuyoit  le  fon  efpoucntablc.  La  tourbe  cfgaréc  deçà , delà , d'en 
bault,  d'en  bas,  fel  eue,  & pourchail'cafuyn&avntcmpsfont  plus  de  mille 
a vncfortic.  Elles  tombent  a monceaux,  gé  Ivncempcfche  laultre,Si  l’aultre 
perd  la  vie  en  fi  grâd'  fou  lie  : l'aul  tre  des  feneftres,  & cftaudi s fe  tue.  Plus  d'vn 
bras  fe  rompt, & plus  d’vne  tefte  : de  quoy  lvne  refte  morte,  & l’aultre  mefai- 
fée.La  plain<ftc,&  lecry  montoient  iufqucs  au  ciel  mefle*  dehaultc  ruync,& 
grand  defgaft.  La  tourbe  cfpouentéc  hafte  lepas,quclquepartque  le  fon  du 
corarriuc.  Et  fi  vous  oy es  dire  que  la  vile  multitude  femonftre  alors  priucc 
dehardieffè,&dctoutcueur,ne  vousenefmerueillesxarlanaturc  du  Licurc 
eftd'auoir  toufiours  paour.  Mais  que  dires  vous  du  cucur  de  Marphife  iadis 
tant  fier^&de  Guidon  lefauluaige:  des  deux  icuncs  filsd'01yuier,qui  aul- 
tresfoys  honnorcrent  tant  leur  lignaigc:  Aultresfoys  ils  auoicnteftiméccnt 
mille  vn  sero  :&  maintenant  tous  enlemble  cfpouentcs  fen  vont  en  fiiyttc 
fansauoir  aulcun  couraige , comme  font  Connilz,  ou  Colombs  craintifs, 
quand  ils  oyent  quelque  hault  bruyt  prochain.  Ainfi  la  grande,  & extrême 
force,qui  au  cornet  cftoit  enchantée, nuy  (bit  aul  tant  aux  ficns,quc  aulx  cftran 
gicrs.Sanfonnet,Guydon,Aqiulant,&  Griphon,  & tous  les  aul  très  fuyent 
apres  Marphife  cfpouentée,  & en  fuyant  nepeuuentfuyrGloing,quc  leur 
oreille  encorcs  ne  leur  foit  encornée.  Le  Duc  Aftolphe  court  par  toute  la 
Citéde  tous  coftes , donnant  toufiours  plus  grand'  alainc  a fon  cor.  Qui 
defeendit  en  mer,  qui  monta  fus  la  montaigne,  qui  fe  vint  cacher  entre  les 
boys:  aulcun  ne  fe  retint  de  fuyr  par  dix  iours  fans  ofer  nullement  tourner  la 
tefte.TelIc  aufsi  fortit  en  tel  poincl  hors  du  pont, que  iamais  n'y  retourna 
en  fa  vie . En  eftcél  toutes  ces  malheureufes  femmes  vuydcrent  en  forte  les 
places,les  bcaulx  temples  , Si  les  maifons,que  la  Cité  demeura  qi 


ROLAND 

Marphifc,le  preux  Guidon,  8iles  deux  frères,  &Sanfonnetpafles,&trcm- 
blantz  fuyoient  vers  la  mer,  & apres  culx  fuyoient  les  marchants,  & les  ma- 
riniers , ou  ilz  trouuercnt  Alerie , qui  entre  les  deux  Chaftcaulx  leur  auoit 
apreité  vn  vailTeau.  Et  apres  quelle  les  recueillit  là  en  grand’  halle , donnâtes 
rames  aux  eaux,  &deflia  toute  voyle.  Ce  pendantle  Duc  auoit  couru  la  cité 
deslemontiufquesalamer.dedens  &dehors,&auoitfai<fl  les  rues  demeurer 
vuydes.  Chafcun  le  fuy  t , chafcun  fe  cache  de  luy  : plufieurs  furent  trouuées, 
qui  par  villainiefeiloientieiflées  en  parez  obfcurcs  &immundcs,&plufieurs 
ne  Tachant  ou  aller , fe  mirent  alanaige,  &fe  noyèrent  en  mer.  Le  Ducfen 
vintpour  trouucr  Tes  compaignons , qu’il  cuydoit  rcuoir  fus  le  Mouledu 
port.  11  fe  tourne  autour,  & voit  par  tout  les  riucs  defertes,  & n’y  appert  vn 
feul  d’iceulx.  Adonc  il  lieue  les  yeulx  plus  hault,&  en  merles  voit  aller  au  vol 
a pleines  voy  les  bien  loing  de  foy , tellement  qu’il  luv  conuient  faire  aultre 
deliberation  a Ton  chemin , puis  que  le  vailTeau  fen  c(t  party.  Laiifons  le 
toutesfoys  allcr,& ne  vous  fafehez , qu’il  doibuefeul  faire  tant  de  chemin  par 
terre  d’infidelcs  SC  barbares,ou  Ion  n’y  va  iamais  fans  fufpition:car  il  n’cft  pé- 
ril d ont  il  n’efehappe  auec  ce  fien  comct,commc  il  en  à ià  môftré  eflêd:&  pre- 
nons cure  de  fes  compaignons , qui  en  mer  fuyoient  tremblants  de  paour, 
qui  a pleines  voy  les  fe  poulfcrcnt  loing  de  la  plaige  fanguineufe.  Or 
doneques  apres  que  d’vn  grand  elpace  ilz  n’ouyrent  plus  le  fon.qui  les  cfpo- 
uentoit, honte  inaccouftumce  les  poinft  fi  fort, qu’a  touslevifaigerayoit, 
comme  le  feu.  L’vnn’ofoit  regarder  l’aultre,  &demcuroicnt  trilles  fans  par- 
ler les  yeulx  bai flTezile  NochicrintétifafonvoyaigcpalTeaChypres,a  Rho- 
dcs,&en  bas  par  l’vndc  Egée.  Il  voit  fiiyr  loing  de  foy  cent  111  es  auecques 
lepenllcux  cap  de  Malice  : & ayant  vent  propice , & immuable  veoit  fe  ca- 
cher la  Grecque  Moréc: il  tournoyé  la Sicille,  & parla  mcrTyrrhenecou- 
floyeledelciftable  riuage  de  l’Italie  :&  finablcmcnt  furgit  fus  la  Cité  de  Lu- 
na,ou  il  auoit  laifséfa  famille  : remerciant  Dieu,qu’il  auoit  couru  la  mer  fans 
plus  de  dommaige , & print  le  riuage  congneu.  Delà  ilz  trouuercnt  vn  No- 
chier  defiiant  pour  Francc.qui  les  confeille  de  venir  auec  foy  : & ce  iour  mef- 
me  montèrent  fus  fon  vailTeau , & en  brief  fe  trouuercnt  a Marfeille.  En  ce 
temps  qu’ilzarriuerentBradamantn’elloit  là, laquelle  fouloit  auoirlegou- 
uemementdctoutceIluypays:carficlleycullellé,elleleseull  forcez  par  fon 
courtoys.&amyableparlerdedcmeurcrauecfoy  pour  rafraifehir  leurs  per- 
fonnes  .Hz  defeendirent  a riuc,&  a la  mcfmc  heure  la  noble,  & puiflan  te  Mar- 
phife  print  congé  des  quatre  Cheuallicrs,&  delà  femme  du  bon  Guy  le  faul- 
uaigc,&fans  aultre  compagnie  print  fon  voyaige  a laduanturc.difant,  quil 
ricitoit  louable,  que  tant  de  Chcuallicrs  allaficnt  cnfemble:  car  les  Ellour- 
neaux , les  Colombs  vont  en  bande , Daims  Cerfs , & tout  animal  qui 
craint: mais  leFaulcon  audacieux,&  femblablemcnt  l’Aigle  haultaine,lef- 
quelzne  mettent  nullement  leur  efpoir  en  l’ayde  d’aultruy  :&  pareillement 
Ours.Tygrcs,  & Lyonsfenvont  toufiours  feulz  : car  telle  efpece  d’animal 
n'à  point  paour  de  plus  grand’ force.  Nul  des  aultres  compaignons  ncfiit 
de tcllepenfec.parquoy  ellefen partit  parmy  lcsboys,&pardlrâge  fentier. 
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Doncques  elle  fen  alla  feule, & eltrangiere.Griphon  le  blane,&  Aqiiilantle 
noirpnndrent  auec  les  deux  aultres  le  chemin  plus  battu,  & feiourfuyuant 
paruindrenta  vn  Chalteau, ou  ilz  furent  logez  courtoifemcnt.  [e  dy  courtois 
fetnent  en  apparence , mais ilz  fen tirent  bien  toft  l'eftetft  contraire  : car  le  Sef- 
gneurdu  Chalteau  faingnantbcniuolcnce  &courtoyfie,lcsreccut:&puisla 
nuid,que  aflèurcz,&fans  crainte  ilz  dormoicnt,les  feit  prendre  au  lift,  & ne 
les  lafcha,que  premièrement  il  neleseull  faift  iurerd  obfcrucrvnc  mauluaife 
coultume.  Mais  ieveulx  fuyure  la  Dame  belliqueufe.premicrque  iedye 
de  ceulx  cy  .Elle  palTa  la  Durâce,  le  Rhofne,  & la  Saône,  & vint  au  pied  d'vne 
montaigne.  Là  elle  veit  venir  le  long  d'vn  torrent  vnc  femme  ancienne  en  ha- 
bit noir,  laquelle  cltoit  lafle,  & recreué  de  la  longue  voye,mais  encor  plus  af> 
fligée  de  mélancolie.  Celle  ell  la  vieille  qui  fouloit  feruir  les  brigantz  en  la 
montaigne  cauemeufc  : là , ou  la  haut  te  iullice  feit  venir  le  valeureux  Comte 
Paladin  pour  leur  donner  la  mort.  La  vieille  qui  à paour  de  mourir  pour 

les  raifons , qui  apres  vous  feront  comptées , fen  alloit  ià  plulîcurs  iours  par 
voy  e obfcurè , fuyant  de  trouuer  qui  lacongnoiffc.  Là  M arphife  luy  fcmbla 
Cheuallier  eftrangc  a l‘habit,&  a 1 harnoys  : &fpourceelle  ne  fuyt  point  corn- 
me  el  le  auoit  de  coultume  de  fuyr  les  aultres  qui  elloient  du  pays  : mais  bien 
auec  feurté,&i  audace  far  relia  au  chemin , & l'attendit  de  loing  au  gué  du  tor- 
i-ent.ou  elle  la  voit  venir.  La  vieille  luy  vint  audeuant,  & la  falua  : puis  fa 
pria.qu  elle  la  portail  auec  foy  en  crouppc  oultre  ce  fleuue  a l'aultrc  riue.  M ar 
phifc,qui  toufiours  fut  gentile  des  quelle  nafquit,  la  porta  auec  foy  delà 
l'eau:  & neluydefplcutdelaportcr  encor  vne  piece  auec  foy  iufques  elle  la 
retournait  a meilleur  chemin  hors  d’vne  grand' bouc.  A la  fin  de  ce  rentier 
veirentvn  Cheuallier  a l'encontre  d'eulx.  Cell  cheuallier  bien  orné  de  beaulx 
accoultrcmcntz,&  fus  vnc  fellc  bien  garnie  d'armes  luyfantes,fcn  venoit  vers 
lefieuue  accompaigné  d vne  Pucelle,  & d'vn  fcul  efcuyer.  La  Dame  qu'il 
auoit  auec  foy,ell  alfes  belle,  mais  de  haultain  femblant,  8e  peu  agréable, 
toute  pleine  d'orgueil,  & de  fafeherie,  & bien  digne  du  Cheuallier  qui  1 a con- 
duit. Ce  Cheuallier  qu  elle  auoit  auec  foy , cltoit  Pinabel , vn  des  Comtes 
Maianfoys,cel!uymcfmcs,qui  peu  de  moysau  parauant  iefta  Bradamant 
dedens  la  caucmc.  Ces  foufpirs , ces  fanglotz  fi  enflammez , ces  pleurs , qui 
aultresfoys  le  feirent  quafi  aueugle , furent  tous  pour  celle  qu’il  auoit  ores 
auec  foy , laquelle  alors  le  Negroniant  luy  detenoit.  Mais  apres  que  le  Cha- 
fleaudu  viel  Atlant  fut  olté  dedefius  le  coflault:  Si  apres  que  chafcun  peult 
aller,ou  il  voulut  par  l'ceuurc,  & vertu  de  la  belle  & forte  Bradamant,  celle 
qui  deuant  auoit  toufiours  elle  facile  aux  defirs  de  fon  amoureux  Pinabcl,fen 
tourna  vers  luy  au  partir  dudift  Chalteau  enchanté,  & en  fa  compagnie  fen 
alloit  ores  d'vn  Chalteau  a aultre.  Et  ainfi  comme  elle  elloit  mal  aprinlè, 
quand  elle  vat  la  vieille  de  M arphife,  ne  peut  tenir  la  bouche  clofe:filagau> 
dill  par  mocquerie;&  rifee.  Marphife  haultainc.qui  n'à  point  accoufhimé  de 
fouflrir  vn  oultraige  auprès  de  foy , en  quelque  forte  que  ce  foit , refpondit  de 
colcrc  enflammée  a la  Pucelle,  que  la  vieille  cltoit  plus  belle  quelle  : & quel- 
le le  vouloit  prouuer  a fon  Chcuallier,aucc  pache  de  luy  leuer  apres  la  robbe, 
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Si  le  pallcfroy  qu  elle  auoit , fi  elle  abatoit  le  Cheuallier  de  qui  elle  eftoit  fert* 
me.  Pinabcl,qui  eut  grandement  fatlly  defetaire,ne  fommeilla  guicres  arc* 
(pondre  auec  les  armes:il  prent  l'efeu , la  lance,& tourne  le  deitrier  : puis  auec 
ire  vient  trouuer  Marphife , laquelle  ariierre  vne  grand  lance  a lcncontrc,8C 
attaint  Pinabel  en  lavifiere  par  telle  vertu,  que  tout  eilourdy  ellelercnucrfc 
en  terre,  tant  qu’il  tarde  vne  heure  a Ieucr  la  telle.  Marphifeayantvaincufon 
hommefeitoiler  larobbealaieune  femme, & luylcuatout  aultrcaccouftrc- 
ment,  & le  tout  fei  t prendre  a la  vieille  voulant  qu’elle  fe  vefti  il,  & ornai!  tou- 
te de  ceil  habit  iuuemh&encor  fei  t quelle  print  le  palleiroy  ,quc  la  îeune  Da- 
me auoitlà  conduit.  Delà  to  umaafon  premier  chemin  auec  celle  vieille,qui 
de  tant  qu’elle  fut  bien  parée,de  tant  pl  us  fiit  lay  de,  $£  horrible  a veoir.  En  ceil 
cilatdzfcn  allèrent  troysiournéesleurchemin,fansfairc  chofequi  mérité  le 
redtcr:&  au  quatriefine  iour  ils  trouuerentvn  Cheuallier,  qui  venoit  feulai 
halle  galouppant  le  deilrier.  Si  vous  auez  cher  de  feauoir  quel  il  cil , ie  vous 
dy,que  ceil  Zcrbin  filz  de  Roy, exemple  rare  de  vertu,&debeaulté:lequel(è 
rongeoit  tout  dire,  &dcdueil  den'auoir  peu  faire  vengeance  d’vn,qui  luy 
auoit  interditfl  vne  grande  courtoyfie:  & en  vain  auoit  couru  parla  foreil 
apres  celluy,qui  luy  auoit  faidt  loultraigc.  Mais  celluy  feiloit  feeuoilerfia 
tcmps.&prcndreteladuantaigca  fuyr,  Si  fibicn  le  fecourut  le  boy  s , Si  vne 
nue.qui  auoit oiftifqucle matin,  qu'il  fefaulua net  des  mains  de  Zerbin,»nt 
que  lire,  & la  fureur  luy  fut  pafsec.  Zerbin  encor  qu'il  fullc  courroucé,nc 
peut  tenir  le  rire,  voyant  celle  viei  lie  : car  fon  vieulx  vifaige  8i  laid,  luy  fem- 
bloit  trop  contraire  au icuncaccouiîremcnt,&  aMarphiie,qui  cheuaulchoit 
de  colle  elle,diil:Gucrroyeur,tu  es  plein  de  tout  aduis , car  tu  guides  vne  Da 
moyfcllede  tclleforte,que  tu  ne  crains  point,quc  perfonneteporteenuie.Or 
la  vieille  ( fi  les  crcfpcs  chcueulx  en  pcuucnt  donner  indice  ) auoit  plus  d'ans, 
que  la  Siby  lle:&  ainfi  accouiirce  fcmbloit  vne  phàtofme,quâd  quelcun  1 ha- 
bille pour  fairerire  le  monde.  Et  ores, quelle  fe  courrouce,  & que  l'ireluy  fein 
tille  des  yeulx,fe  monilrc  beaucoup  plus  layde:car  on  ne  peult  faire  plus 
grand  defpit  a vne  fcmme,que  quand  ont  appelle  vieille,ou  layde.  L'inclyte 
Puccllcmonilrade  fe  courroucer  pour  en  prendre  plaifir,  comme  elle  fat,& 
refpondita  Zerbin  : Ma  femme  elt  par  Dieu  plus  bel  le,que  tun’cs  courtoys, 
combien  que  iecroye,que  taparollenefoitpoint  telle, que  ton  cueur  penfe; 
mais  tu  fains  de  non  congnoiitrc  fabeaulté,pour  exeufer  ta  grand'  villaime. 

Et  qui  feroitee  Cheuallier,  qui  trouuaft  celle  fi  ieune,&fi  belle  en  la  foreil 
fans  compagnie,qui  ne  vouluft  efiayer  de  la  fe  faire  fienner  Elle  te  conuicnt  fi 
bicn(diil  Zerbin)qu'il  feroit  mal  faidt  fi  aulcun  la  te  olloit  : Si  moy,ie  ne  fuis 
point  fi  indifcret,que  pour  moy  ie  la  te  oiie  : garde  la  bien,  & en  foÿs  ioy  culx. 
Si  toutesfoys  tu  veulx  auoir  attàire  auec  moy  pour  aultre  copte , ie  fuis  pour 
te  faire  monilre  de  ce  que  ie  vaulximais  pour  celle  cy,ne  me  tient  point  fi  aueu 
gle,que  i'en  vueiUe  dire  feulement  vne  louile.  Ou  belle  , ou  layde.qu’clle  de- 
meure auecques  toy  : car  ie  ne  veulx  defpartir  voilre  grand'  amy  tic.  le  croy 
que  vous  elles  bien  accouplez  enfemble , Si  iureroys  que  tu  es  gaillard , com- 
me elle  efl  belle. Marphife  luy  reipond:  Maulgré  toy  il  te  conuicnt  cilàyer  de 
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la  rat  ôller  .Iene  veulx  point  fouftrir,  quetuayes  vcu  vn  fi  plaifant  vifaige, 
fans  que  tu  t'cfiayes  de  le  gaigner . Zerbin  luy  refpondit  : le  ne  fcay  a quel  e£* 
fcét  l'homme  fe  mette  en  péril,  & fe  tourmente  pour  raporter  vne  vidtoire,puis 
quelle  plaid  au  vaincu,  & au  vainqueur  ennuyé.  Siccparty  nete  fcmble 

bon(dilt  Marphife  a Zerbin)ie  t'en  dône  vn  aul  tre,&  ne  le doibs  recuferideft 
que  fiie  fuis  vaincu  partoy,  celle  me  demeurera,  mais  fi  ie  te  vaincs,  ie  la  te 
donne  par  force  : Doncques  prouuons  qui  doibt  demeurer  fans  elle:  &fi  tu 
pcrds,i  1 conuicndraque  tu  luy  laces  toufiours  compaignicou,  quelle  vueille 
aller.  Et  ainfi  foit(refpondit  Zerbin)&  foubdain  tourna  le  chcual,pour  pretv- 
dreduchamp:IlfelcuafurIesellncux,8tfaccoiillrafcrmeenI'arçon:  & pour 
non  faillir,il  choifit  au  mylieude  l'efcu  a la  pucelle:mais  il  fembla  qu'il  hurtalt 
a vnmont  de  métal  : & elle  en  forte  luy  aflena  l'armct , que  nettement  l cnuoya 
tou  cftourdy  hors  de  la  Telle.  U defpleut  par  trop  a Zerbin  d'eltre  cheu  : car  a 
aultrcrencôtrc  iamais  ne  luy  eftoitaduenu,& il  en  auoit  abbatu  mille,  & mille 
parquoy  il  le  tint  a perpétuelle  honte:  & demeura  par  long  efpacc  en  terre  Tans 
îonner  mot:  & plus  luy  doulut  apres  qifil  Te  fouuint , qu'il  auoit  promis,qu’il 
luy  conuenoit  auoir  la  layde  vieille  en  fa  compaigru  c.  La  vainquerefie  demeu 
rée a cheual  tournant  vers  l'abbatu,  luy  dift  cnryant:  Ieteprefcntecellc:  & 
d'aul  tant  plus  que  ie  la  voy  belle , & gracieufe,  tellement  qu'il  fault  qu'elle  foit 
ticnnc.d'aul  tant  plus  ie  me  contentc.ür  Toys  luy  champion  en  mon  lieu,mais 
(fi  le  vent  n’emporte  la  foy)garde  que  tu  ne  voiles  aultrement  que  pou  fa  gui 
de,&  fcorte(cômc  tu  as  promis)quelque  part  qu'elle  vueille  aller.  A ces  motz 
fans  attendre  rdponce,elle  hute  le  dellrier  par  la  forell,  & foubdain  fe  met  au 
boys.Zerbin,quirefhmoit  vn cheuallicr,  diftala vieille  : fais  que  ie  leçon' 
gnoiflc.Et  elle  ne  luy  cacha  la  vérité  dont  il  feait  cc,qui  l'enflamme,& qui  l'en 
uemmeJlecoup(diftellc)futdelamaind'vnepucclle:  qui t'àfaid vuyder  les 
arçons  < Celle  cy  parfavalcuvfupeauxcheuallierscfcu  &:  lance.  Elle  clive' 
nue  vu  peu  deuant  d’Orient.pour  eflfayer  les  Paladins  de  France. Zerbin  fenr 
telle  vergoigne de  cccy , que  non  feulemét  il  le  paind la  ioue de rougeu,mais 
peu  relia  quil  ne  feill  rouge  auec  foy  toute  picce  d’armes , qu’il  auoit  au  dosai 
monte  a cheual,  & lé  tencefoymefmes,  qu’il  nefccutbienfcrrcrlescuyfl’es.Et 
la  vieille  fefoubritapart  foy , & enratge  de  le  pi  cqucr , & de  luy  donner  plus 
d’angoilTe.Elle  luy  recorde  qu’il  luy  conuientalIerauecfoy:EtZerbin,  qui 
fefencobligc.baille  les  oreilles,  comme  le  deftrier  vaincu  & las , qui  à le  frein 
en  bouche,  & les  efperons  aux  flancs  : & foufpirant  difoit  : O fortune  cruelle , 
quel  change  ell  cclluy,quc  tu  faisiT u m’as  olle  celle , qui  eil  fus  les  belles  bel' 
le,&  qui  debuoit  eftre  auec  moy  .Te  fcmble  il, que  celle , que  tu  me  donncs,fe 
doibue  mettre  en  lieu  & recompcnfe  d ellei  Moins  de  malm’cfroit  d cftredu 
tout  en  perte,que de  faire  vn  change  fi  inefgal. Celle, qui  de  bcaultez, & de  ver 
tuz  n'eut  iamais  &n'aura  fa  pareille,  tu  as  noyée  & froilTée  entre  les  roez  ai' 
gutz,  & l as  donnée  auxpoilfons  &oyfcaulxdcmer;  & celle,  qui  deburoit 
auoirià  rcpcules  vers  foubz  terre,  tu  las  prifealaprefcrucrdix,ouvintans 
plus, que  tunedebuois,pour  plus  donner  de  poix  a mes  griefz  trauaulx.Zcr' 
bin  ainfi  parloit;&  en  parollcs , & aux  femblantz  monllroi  t d'ellre  non  moins 
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trifte  de  ce  nouueau,  Si  odieux  acqueft,que  delà  Dame, qu'il  auoit  perdue.Lâ 
vieille^encor  quelle  n’euft  iamais  veuZcrhin , par  cc,que  ores  il  difoic,  fap. 
perceuteftrccelluy , duquel  Ifabelle  de  Galliceluy  donna  aultreffois  côgnoif 
Tance.  S'il  vous  Tournent  de  ce,  que  vous  auez  ouy  cy  dcfTus , celle  vcnoit 
dclafpclonque,  oulfabcau,  laqucllcauoit  nauré2(erbindcfon  amour, fut 
pluficurs  iours  captiue.Ellc  luy  auoit  plulîeurTfois  compté , comme  elle  laiilà 
Ton  pays  paternel,  & comme  rompue  la  nef  en  mer  par  la  tempefte.elle  fefaul- 
uaalaplaige  delà  Rochelle:  & fi  Touuent  luy  auoit  depaintfi  lebeauvifaige 
de  Zerbin,  & Tes  coinrftes  manieres,que  le  voyât  ores  parlcr,&  plus  prochain 
luy  haulfant  les  yeulx,&  le  regardant  mieulx  au  front,le  veit  eftre  cclluy,pour 
lequel  lccucurd  Iiabeaucftoittoufiours  trifte  en  la  montaigne  cauée . Laqucl 
IcTepIaignoit  plus  de  non  leveoir,  qued'eftrccfclaue.aces  brigantz  . Par» 
ce  doneques  la  vieille  donnant  audience  aux  parolles,  que  Zerbin  auec  defpit 
& duei I icttoi t.fapperçoit  bien  qu'il  croyoit  faulfement,  que  ITabclle  Toit  rout 
te,  & perye  en  mer  : & bien  qu'elle  ay  t Tcience  de  la  ccrtaineté,  tou  tefïbis  la  per 
uerfe  ne  le  veult  r'allegrcr,ains  luy  taiél  ce.qui  le  pourroit  faire  ioyeux , Si  luy 
diifl  feulement  ce,qui  luy  dcfplaid.  Oy  tu  (luy  dift  elle)  toy  qui  es  fi  haultain, 
que  tu  me  mocques,& memcTprifes , fi  tu  Tcauois  quelles  nouuelles  i’ay  dece» 
fte,que  tu  pleures  pour  morte,  tu  meferois  carefle  : mais  plus  toft  que  de  le  te 
dire,icfouftrirois  quctumcmyftcsenmillepieces:oufitueftois  plusdoulx 
vers  moy,poTsib!e  que  ie  t'aurois  ouuert  ce  Tecret. Comme  le  M aftin.qui  auec 
fureur  Te  iette  Tus  le  larron  eft  preft  de  Te  taire,quâd  celluy  luy  preTente  ou  pain 
ou  formaige:ou  quand  il  faidî  enchantement  approprié  a ccftuy,  ainfi  Zerbin 
douent  humble  foubdain,&  viét  defireux  de  feauoir  le  refte,que  la  vieille  luy 
guigne, qu’elle  Tcai  t nouellcs  de  celle,  qu’il  plainél  pour  morte . Preftemcnt  il 
tourne  a elle.aucc  plus  plaifante  face  la  fupplie.la  prie.la  coniure  par  les  honi» 
mes,  & par  le  Dieu  du  Ciel  de  ne  luy  celer  tout  ce,qu'ellc  en  Tcaiten  foit  ou  b 5» 
ne,ou  mauluaife  l'aducture.T u ne  orras  chofc,que  bien  te  face(re(pôd  la  viaU 
le  obftinée)  Ifabcau  n'eft  point  morte.come  tu  croy  s,  mais  elle  eft  tellement  vi» 
uc.qu’clle  porte  enuie  auxdcfiunctz.  En  ces  peu  de  iours,  que  tu  n'en  as  eu  no 
udle,  elle  eft  venue  enmainaplusde  vingt  : en  Torte,que  fi  die  retourne  encor 
«stiennes , voy  fi  tu  doibz  eTperer  d'en  cueillir  la  fleur  première.  Ha  vieille 

mauldiéielcomment  tu  accouftrée  ta  menfonge:& tu  feais  bien  toutefFois  fi  tu 
mentz  :car  combien  qu'elle  euft  cfté  en  main  de  tant  que  tu  dis,  aul cun  pourtât 
ne  l'auoit  iamais  violée.  Zerbin  luy  demanda,ou  elle  l'auoitveuë,  &t  quâd: 
mais  il  n'en  a'rcricn:car  la  vieille  endurcie  ne  luy  veult  adioufter  vnc  parollea 
ce,qu’elle  en  à dici.Prcmiercmét  Zerbin  luy  parla  doulcement  : puis  la  mena» 
çade  luy  coupper  la  gorge:mais  tout  eft  en  vain  ce.qu'il  prie,  & qu’il  menace: 
car  il  ne  peult  faire  parler  la  vieille  Tordere . Finalement  Zerbin  laifla  Ta  lan» 
gue  en  repos,puis  quil  vdt  que  le  parler  ne  luy  proufBtoitrien,cftant  G tresia 
loux  de  ce,quil  auoit  ouy  ,que  Ton  cueur  ne  pouuoit  trouuer  lieu  en  fa  poytri» 
ne:il  eft  fi  defireux  de  tfouucr  Ifabelle,  que  pour  laveoiril  paiTeroita  trauers 
d'vn  feu  ardent:mais  il  ne  pouuoit  aller  finon  ou  la  vieille  vouloir , puis  qu'il 
l'auoit  promis  a Marphife.Ccqui  cauTaqueddà  parfolitaire,&  cûrâge  voye 
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fut  conduit  Zerbin,  comme  pleut  a la  vieille. Ilz  montèrent  montai gnes , & 
descendirent  vallées , Si  ne  fe  regardèrent  iamais  en  fâce,ny  dirent  vn  mo  t.iuf 
ques  a ce  que  le  Soleil  tourna  les  efpaules  au  Midy  : donc  leur  filence  fut  rom 
pu  par  vn  cheuallier  quilz  rencontrèrent  au  chemin.  Ce  qui  f enfuy  t,  vous 

fera  tout  dedairé  en  l aultre  chant. 


Chant  XXI. 


J E ne  croiray  point  que  corde  torfe  eitraingne  fi  fort  la  charge, 
nccloudIeboys,cÔmefaiCtIafoy,  laqucllecein<ft  vnebellca- 
me  de  fon  ferme,  &indifi'olublcnoud.EtmcfcmbIe  que  par 
I lespaindlresandéslafaindteFoy  nefe  depainden  aultrcmo- 
_ I de  vellue,fors  d vnbeau  voile  blâc,qui  la  couurc  toute:  carvn 

feul  poind, vne  feule  tafehe  peult  fouiller  tel  velîcmét.  A ce  moyen  la  Foy  auf 
fi  ne  doibt  iamais  clirecorrompuc,&foitclledonnécavnfeul,oudonnée  a 
mille: &foitdle donnée dcnsvneforeft,dcns vne caucmcloingdcs citez.  Si 
des  villaiges,oufoitdeuantletribunal,  en  flotte  de  tcfmoings , d'eferiptures, 
&de  pofhlles:fans  iurcr,ou  aultre  ligne  plus  expres:il  fufti  t feulement  qu  elle 
ait  elfe  promife  vne  fois.  Le  Cheuallier  Zcrbin  la  garda , comme  d le  fe  doibt 
garder  en  toute  en treprife:&  là  dcmonltra.quil  en  faifoit  grand  comptc,quâd 
il  fe  deftourna  de  fon  chemin,  pour  fen  aller  aucc  cefte  vieille,  laquelle  Iuy  en- 
nuyoit.commc  fil  cuit  la  maladie  prochaine,  ou  la  mort  mcfme,  ce  qu'il  auoit 
promys,pouuoitplusqueIedefir.  Oriedifoiscydeuant,  queZcrbinfè 
voiant  la  vieille  foubz  fa  conduide,  à tant  de  mal  au  cucur , que  peu  fen  fault 
quil  n'enraige:  fi  ne  Iuy  fonne  mot  : ains  fen  vont  muetz.  Si  taciturnes  enfem- 
ble . le  vous  difois  aufsi , que  ce  filence  fut  rompu, apres  que  le  Soleil  eut  mon 
firé  au  monde  fes  roués  extrêmes , par  vn  cheuallier  errât,  & qui  au  my  lieu  du 
chemin  leur  vintau  deuant.  La  vieille,  qui  congneut  lecheuallier , lcqud 
eftoitnomméHermonided'Flollâde.quipourenieigncà  vne  bande  vermeil 
le  trauerfee  a l'cfcu  noir , 1 ailla  foubdain  fon  orgueil , Si  humblement  ferecom 
manda  a Zerbin.&luy  recorda ce,qu’il  auoit  promys  a Marphife,qui  l'auoit 
mife  entre  fes  mains.  Ce  cheuallier(dift  la  vieille)qui  contre  nous  vient , cil  le 
plus  grand  ennemy  que  i'ay  e.  1 1 à occis  mon  innocent  perc,  & vn  frere,  que  i’a- 
uois  ieul  au  monde: S;  touteffois  le  trahi lire  defirc  défaire  du  relie  comme  des 
aultrcs.Ieneveulxfcmmc(refpond  Zerbin)quc  tu  ayes  paour.tant  que  tu  me 
fentiras  près,  pour  te  garder.  Qpand  le  cheuallier  fe  myra  de  plus  près  en  cel 
le  face,  que  tant  il  haifioit.auec  voix  maiallântc.S;  fierc  cria:  Ou  t’apprefle  de 
combatre  auec  moy,ou  lailfc  la  deHènfe  de  la  vieille,  a fin  qu’elle  perifie  de  ma 
main  félon  fon  merite:&  fi  tu  côbatz  pour  elle,  tu  en  mourras:car  ainfi  aduient 
aquifoullicntletort.  Zcrbin  Iuy  refpondcourtoifemcnt,  qucc'dlvn  defir 
deballe.&rnauluaife  fone.  Si  qu'il  ne  conuenoit  point  a chcualleric , de  cher- 
cher de  oedre  vnefemme:fitouteffoisilvouloitcombatre,qucpointilne  fe 
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cacherait  : mais  que  premièrement  il  confidcraft  combien  importe  a vn  Che* 
ualher  gentil , (comme  luy  eiloit)de  vouloir  mettre  la  main  au  l'ang  fememn . 
Ccsparollcs,  Ô^pluficurs  aultresilluy  dnftcn  vam,è<:  a la  fin  fallut  venir  au 
fiuct.  Apres  qu’il-  cureutprys  du  champ  afuttifance , il-  l'en  vindrent 

foubdains  1 vn  contre  laultrc,  ÔC  li  preltemcnt  les  rys.qui  l'ont  tyrcs  au  temps 
des  alIcgreircsncpaUcnt  flhalliucmcnthors  des  mains,  comme  les  deux  rte. 
ftricrs  allèrent  legiercmcnc  a ioindre  les  chcuallicrs  cnfcmble.  Hcrmomdc 
aliénai  homme  au  bas  de  l'efcu  : car  il  vifa  de  luy  palier  le  colle  dextre:  mais 
fafoiblc  lance  febnfa,  & peu  ottcnçalecheuallicr  d'EfcolIc.  L'aultiecoup 
ne  fut  point  en  vain:  car  il  rompit  Icfcu,  6c  tellement  luy  pnnt  lclpaullc, 
qu'il  la  perça  d’vne  parta  laultrc,  & feu  renuerfer  Hcrmomdc  fus  le  pré. 
2£ab in,  qui  le  cuydoit  auoir  occis , vaincu  de  pitié  promptement  defccti* 
dita  terre,  olla  Ihermct  du vifaige pâlie:  Etcegucrroyeur,  comme cfueil- 
le  du  fommeil , fans  parler  regarda  2!erbin  fermement . Puis  apres  il  luy  dit. 
Ilnem'ellpoint  grief,  que  îc  fois  abbatu  par  toy,  qui  a ton  femblant  mon. 
lires  délire  la  fleur  des  Chcuallicrs  errants:  mais  bien  îlmedcfplait,  quece 
cy  m'adiucnnc  par  l'occafîon  d'vnc  femme  : a laquelle  ie  ne  fcay  comment 
tu  es  champion , car  cela  cil  trop  difeonuenant  a ta  grande  valeur.  Et  quand 
tu  fcaurois  la  raifon  qui  me  maine  a me  venger  de  celte  cy, tu  en  aurais  grand 
ducil  a toute  heure,  que  tu  te  fouuicndroisdem'auoir  ainfl  trai  été  mal,  pour 
la  faulucr  . Et  fl  i'ay  au  corps  de  vie  a telle  fufllfancc  , que  ic  le  te  puilTc 
dire  (ie  crains  toutelfois  du  contraire)  icte  feray  vcoir,  que  celte  en  tout 
efleeft  cil  extrêmement  mefehante . l'eus  aultresfois  vn  frère  , qui  aune 
fe  partit  du  pays  de  HolIandc(d'ou  nousfommcs,)&fefcitChcuallicr  d'f> 
radie  , qui  alors  tenoit  le  grand  Empire  des  Grecs  . Là  il  dcuint  frac , & 
intrinfequeamy  d'vn  courtois  Baron  dccclle  court,  qui  aux  confins  de  Scr 
uie  auoitvncfortcreflcdc  fituation  délectable,  & forte  de  muraille.  Cclluy, 
de  quiic  parle,  fenommoit  Argée,  mary  de  celle  inique  èi  mefehante  fem- 
me.  Laquelle  il  ayma  tellement,  qu'il pafla le Cgne,  qui  conucnoit  a tout 
homme  chèrement  aymant  fa  partie , comme  luy  laifoit:  mais  celte  plus  legie* 
rcqucfueillc.quand  par  l'Autumne  elle  elt  plus  priuéed  humeur,  & le  froid 
vent  en  à dcfpouille  les  arbres , & les  fouffle  deuant  fa  fureur,  foubdainchan 
gcadcvouloir  enuersfon  mary,  lequel  elle  eut  quelque  temps  fiché  en  fon 
cueur:  & tourna  toute  fa  penfee,  & tout  fon  defir  d acquerir  mon  frère  pour 
fon  amant.  Mais  iamais  1 Acroccraune  de  nom  diffame  ne  demeure  fl  famé 
contre  l'impctuofité  marine:  & le  Pm,qui  à rcnouuellé  plus  de  cent  rameaux, 
&qui  à fes  racines  aultantfoubs  terre,  que  il  lémonllre  hors  delà  Roche  Al 
pine,  n'ell  point  fl  dur  contre  laBife,  comme  mon  frac  cllendurcy  auxpri 
eres  de  celte,  niddetoutsords,  Sémefchantz  vices.  Or  comme  aduientà 
vn  Chcualher  hardy , qui  cherche  noifes.  Si  combats,  ci  lestrocuue  fou- 
uent ,mon  frère  fut  blcffé  en  vnc  entreprife  qui  fut  faille  bien  près  du  chalteau 
de  fon  compaignon  : ou  il  fouloit  venir  fouuent  fans  dire  conuyé,  fui  t ou 
nonfull  Argée  auecluy . Etdenscelluy  ilfarrella  pour  fe  repolér, iufqucs 
ace,  quil  fut  deliuré  de  fon  trcfgrief  mal.  Ce  pendant  qu’il  gifoit  là,il  conuinc 
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a Argée  de  fcn  aller  a aulcun  fien  affaire  : &foubdain  cefte  dcffiguréevint 
tenter  monfrere,  déplus  belle  félon  facouftume:  mais  cdluyfeal  ne  pou- 
uant  plus  fouftrir  d'auoir  auprès  vn  G mefchant  efguillon , pour  garder  fa  foy 
cflctitde  plufieurs  maulxlemoindre:& ceftuy  fut,  dclaifler  l'ancienne  & in- 
trinfeque  amy  tié  d' Argée,  & de  fen  aller  fi  loing  que  iamais  plus  fon  nom  ne 
fuft manifefté a la mefehante femme.Combien qu'il  luy  fuft  dur , c'cftoit tou- 
tesfoys  plus  honnefte,que  fatiffaire  a fa  mauluaife  voulenté,ou  que  accufer  la 
femme  a fon  Seigneur  de  qui  elle  eftoit  ayméc,côme  fon  propre  cucur.Donc 
ques  ayant  fâiét  telle  deliberation,  nonobftant  qu'il  fuft  encor  malade  de  fes 
playes,  veftit  fes  armes,  & fort  du  chafteau , & fen  va  aucc  confiant , & ferme 
couraigc  de  ne  reuenir  iamais  plus  en  celle  part.  Mais  que  luy  vaul  t,  8c  prouf- 
fitecelà?puis  que  fortune  luy  diffipeauccnouuellearttoutefadeftènfc . Voi- 
cy  quele  mar y retourne,  &trccuue  que  fa  femme  fai  <fl  de  grands  pleurs  tou- 
te defchcuellee,& ayant  tout  le  vifaige  rouge.  Soubdain  il  luy  demande  de 
quoy  die  eft  troublée  . Et  premier  quederefpondre,  le  prie  plus  d'vncfoys 
delalaifler,  penfanttouGourscommcellefe  pourra  venger  de  celluy,  qui  là 
laiflee.  Voyez  icy  comme  bien  futconuenablcacc  ccrueaumobilcdcchâgcr 
famour  a vndefdaing,  &a vnefoubdaincmalucuillance.  Las  (dift  ellea  la 
fin)pourquoy  cdle  ie  l crrcur,que  i’ay  commys,Seigneur,  en  ton  abfencefcar 
encor  que  ic  le  cclaflè  a tout  le  monde,  ic  ne  le  puys  toutefFois  celer  a ma 
confcience.  L’amc,  qui  fent  fon  péché  immonde,  fouflrededens  telle  péni- 
tence de  foy,  qu'elle  pafTe  tout  aultre  martyre corporel,que  aulcun  me  puiffe 
donner  pour  ma  faultc:  Si  faillir  eft  ce,  qui  fe  faidaforce.  Mais  foit  que  ce 
vucille,  faichc  le  toyencorcs . Puisaucc  l'efpécdcflyerefprit  immaculé  de 
fonefcorcc  immundc:  & cftaind  cterncllement  mes  lumières  : affin  que  apres 
Ggrand  vitupère,  il  ne  les  me  (aille  tenir  a toute  heure  ba(Tcs,& que  ic  me  ver 
goigne  de  chafcun , queie  voyc.T on  compaignon  à deftruid  mon  honneur, 
il  àparforce  violé  ce  corps:  &pource  qu'il  crainét  queie  te  narre  letout,  le 
villain  fen' part  ores  fans  congé . Par  ce  dire  la  mcfchantc(quc  tu  conduis) 

luy  eut  bien  toft  reduiét  en  haine  celluy , qui  fut  agréable  fus  tout  aultrc.Brief 
Argéelà  croit,  & fans  attendre  aultre  chofe  prent  les  armes , Si  fehaite  pour 
faire  la  vengeance.Et  comme  cdluy,qui  congnoifcoit  tout  le  pays , l'attainét: 
car  il  n'eftoit  cncorcs  guieres  efloingné.Mon  frcrc  eftoit  debile,& malade , G 
fen  alloir  tout  bellement  fans  foufpeçon:dont  pour  brief  le  d ire,  Argée  en  vn 
lieu  efearté  meit  la  main  a luy  pour  fe  venger. Mon  frère  ne  peult  trouucr  ex- 
eufe,  qui  vaille,  car  Argée  en  fomme  vcult  combatre  aucc  luy . L'vn  eftoit 
fain,  8éplaindenouueau  courroux,  & de  mortel  dcfpit:  laultre  eftoit  ma- 
lade, & amy  a l'accouftuméc,  tdlemcnt  que  mon  frereeut  peu  de  rcGftence 
contrefon  compaignon  aluy  faiét  ennemy . Doncques  Philandre  indigne 
de  tel  malhcur(ic  parle  du  malheureux  iouuenceau)nc  pouuant  foufffir  le  fais 
de  G ficrebaraille,demcura  pris  & vaincu.  Ne  plaifc  a Dicu'(luy  di  ft  Argée) 
qu'il  conduifemaiufte  furcur,&  ton  démérite  a tel  poinét , que  ie  foye  iamais 
homicidede  toy,  quei'aymoys,&tum'aymoysauflî certes  : bicnqu'ala  fin 
tu  me  l'ayes  mal  monftré . T outesfoys  ic  veulx  faire  congnoiftre  au  monde, 
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que  comme  au  temps  de  l'amour  ic  fuis  efté  malleur , que  toy , iele  fuis  encor 
cnlahayne,dontparauItrcmodeie  tcpuniray  de  ta  faulte,quedc  mettre  mes 
mains  en  ton  fang.  Ainfi  difant , fcit  faire  vne  litfiiere  de  vertz  rarr.eaulxfar 
le  chcua!,& en  celle  l'emporta  quafi  mort  dens  le  chafteau  en  vne  tour  dofeiou 
par  punition  il  condamna  l'innocent  a demeurer  prifonnicrapcrpauitémon' 

Su’iî  euft  faultc  d'aultre  chofe , que  de  1 a première  Ii  berté  de  fourtir  : car  au  rc- 
CjComme  franc  & libre  commandoit,&  fe  faifoit  obeyr.  Mais  le  couraige  de 
cefte  mefehante  n’eftant encore  laflcd’acheuerfa  penfee,  venoitprefquc  tous 
lesioursalaprifon.car  elle auoit les clefz , &l'ouuroit  afon  plaifir.  Ettouf- 
ioursaffailloitmonfrcrc,  Siauccplufgrand  audacc.qucdcuant.Qucrc  vault 
(difeitelle)ccfte  tienne  fidélité, puis  que  par  tout  elle  cftcftimcc  faulfc&def. 
loyalle^O  que  de  triumphes  glorieux,  Si  haultzlquc  de  fuperbes  dcfpouilles,' 
Si  riches  proves  ! o quel  merite  a la  fin  ten  refaite, (î.commc  a vn  traiftrc.chaf- 
cun  te  crye  ! Combien  vtilemcnt , 8i  aucc  quel  honneur  tien  m’culTes  tu  donné 
ce,  que  de  toy  ie  voulus.  Prcns  ores  le  grand  loyer,quetugaigncs,decefte 
ticnc  obftinée  rigueur.T u es  en  prifon,&n’cn  cuydcs  point  fourtir,fi  premiè- 
rement tu  n'amollis  tadurté.  Mais  quâd  tu  me  vouldras  complairc,ic  trouue- 
ray  de  tegaigner  Si  liberté.Si renom.  Non  non,  (dift  Philandrc)  n'cfperc  ja- 
mais quemavrayefoy  ncfoit,  comme  elle  fouloit:  combien  que  contre  tout 
debuoir  il  me  aduicnnc,  que  i'en  raporte  fi  durerecôpence  : 8i  le  monde  croye 
de  moy  moins,  que  bien , tant  qu'il  vouldra , il  fuffit  que  datant  ccluy , qui  le 
tout  voit , mon  innocence  fe  difeerne  claire  Si  nette.  Si  qui  de  ces  trauaulx  me 
peultrccompcnfer  de  grâce  éternelle,  fil  nebafteque  Argée  me  détienne  pri- 
fonmer,qu'il  m'ofte  encor  celle  enuyeufe  vie.  Pofsiblc  quclegucrdonncme 
feranye  au  ciel  de  la  bône  ocuurc  icy  mal  rccongncuc.  Pofsible  aufsi,  que  luy» 
qui  fe  dit  par  moy  oftènfé , quand  cefte  ame  fera  partyc , fappcrccura  apres  de 
m’auoirfaitfi  tort:Sipleurcrafon  fidèle  côpaignon  mort.  Cefte  effrontée  fem- 
me ayant  tenté  Philandrc , de  telle  forte  & n’ayant  rien  aduancé  fen  retourne 
fans  auleun  fruitfi.  Mais  fon  ’aueuglc  defir , qui  ne  cefte  apres  cefteVicicufc  a> 
mour,  va  cherchant  plus  profond,  que  la  robe,  fes  vices  antiques , & difeourt 
le  tout.Ellc  fait?}  mille  penfées  d’vnc  mode  a aultre  premier  , qu’elle  farrefte  ai 
aulcune.EIle  demeura  fix  moys  fans  aller  a la  prifon,commc  elle  faifoit  aupre 
mier.Dcquoy  Iemiferable  Philandrc  cfperc,&croi(Tt,qucccftcn’à  plus  d’affe 
«fiion  en  luy.  V oicy  que  la  fortune  toufiours  propice  a mal,  donna  occafion* 
cefte  mefehante  de  mettre  fin  auec  mémorable  mal  a fon  auaiglé , 8i  deraifon- 
nable  appétit.  Son  mary  auoit  ancienne  inimy tic  aucc  vn  baron,ditfi  Morand 
le  beau,  qui  fouucnt  venoitfeul.&hardymcnt  courir  iufqucs  dens  lcchaftcau,' 
quand  Argée  n’y  cftoit:mais  quand  il  l'y  fentoit , il  n'en  approchoit  de  dix  li- 
eues près.  Or  pour  le  pouuoir  induire  a y venir,  Argée  feitbruitfi d’aller  par 
voeu  en  H ierufalcmtSi  difant  y aller,fen  partit  que  chafcun  le  veit.  Ncaulcun 
ne  peut  fçauoir  fa  penfee  fors, que  fa  femme.car  feulement  il  fe  fioit  d'elle:puis 
fus  le  foir  fen  tourne  au  chafteau,  & iamais  ne  fcrctiroit,  finon  la  nuitfi , Sia  la 
nouucllc  Aulbc aucc châgécs  cnfdgncs fen yfloit  dehors,  fans  qucaulcunle 
veid.Etfen  va  errant  en  cefte.  Si  celle  part  tournoyât  toufiours  autour  de  fon 
3-v  chafteau 
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chaftcau . Ainfi  pour  veoir  fi  !c  credule  Morant  feroit.comme  il  auoit  de  cou 
ftume,  il  demeurait  tout  le  iour  dedensla  forcft:  8d  quand  il  voyoit  que  le 
ioureiloit  caché  enla  marine.il  fen  retournoitdcdens  fqn  chafteau,  par  fe- 
crettes  portes  fa  delloyalle  femme  le  mettoie  dedens  . Chafcun,  excepté  fa 
mefehante  femme:croient  pour  veritéque  Argée  eftoitloingplufieurs  lieues.’ 
Au  moyen  de  quoy  la  mefehante  prent  le  temps  opportun,  &auec  nouuelle 
malice  fen  vient  deuers  mon  frere.  Orclleàafon  plaifir&ainfi  qu'cllcvcult 
vne  nuée  de  larmes  qui  des  yeulx  luy  pleuënt  au  fein  abondammct.Ou  pour- 
ray  ie  (difoit  elle)  troutier  ayde  & fccours , que  mon  honneur  en  l'abfcncedc 
mô  M ary  ncfoit  en  tout  pcrduïE  t auec  le mien.celluy  de  mô  mary  enfemble: 
Ce  que(filfu  il  icy)icnc  craindrais aulcunemét. Tu congnois bien  Morant, 
Sdfcais  filcraindlfquand  il  nefent  céans  Argée)hommes,8d  Dieux.  Mainte- 
nât  il  va  ores  priant, ores  menaçant:  & faifant  les  extremes  ciïàys,ne  laiilé  au! 
cundcs  miens.qu'il'ne  corrompe  pour  me  attirer  a fes  defordonnc2  plaifirs:fi 
nefeay  ie,fi  iemepourray  ayder,&dctfertdre  cotre  cespertinaccs  pourfuitcs: 
car  ores  qu'il  à entendu  le  départ emêt  de  mon  mary,  gë  qu’il  feait  qu'il  ne  fera  fi 
tofi  icy  de  retour,il  à eu  la  hardieflë  d'entrer  en  mon  chalieaufans  aul  tre  cxcu- 
fe,  ans  aul  tre  protcif . Las  moy  ! fi  par  fortune  mon  Seigneur  fuilicy,iln’o 
feroit  non  feulement  entreprendre  ccsoultraigcs,  mais  ne  fe  ricndroit(par 
Dieu'cncorcs  feur  d'approcher  ccftc  muraille  de  troys  haies  près . Ce,  que 
aultrcffois  il  àchcrché  de  obtenir  par  mdTaigcs,  auiourdhuy  illcm'à  requis 
&demandé  front  a front,  & auec  telle  modc.auec  telle  audace  , que  grâd  dou- 
ble à elle'  de  m’en  aduenir  deshonneur.  & honte  : & fi  ce  ne  fuit  que  ie  luy  ay  v- 
féd  vn  doulx  parler , & que  i'ay  faindl  mes  voulcntcz  eilrc  toutes  preites  aux 
ficnncs.il  euil  certes  rauy  par  force  cela,  que  par  mes  parolles  il  cfpere  d’auoir 
prochainement  en  paix.Rcfolution.ie  le  luy  ay  promys,nonpourleluyob- 
ferucr(car  le  contrat  fa idï  par  craindlc  cil  nul  : ) mais  mon  intention  fut  pour 
luy  dctfèndre  ce,  que  alors  il  euft  faidt  par  force.  Or  le  cas  eft  en  ces  tcrmes:toy 
feuly  pculxrcmcdier:aultremct  ceflfaicî  de  mon  hôneur.&decclluy  démon 
Arg  cedcqucl  tu  m’as  didl  aultresfois  que  tu  l’aymes  aul  tant.ou  plus, que  toy- 
mefirnes.  Et  fi  tu  me  nycs  cccv,ie  diray  alors , qu'en  toy  n'eli  lafoy , dont  tu  te 
vantes  : maisqucce  hiftfeuicment  par  cruaultequclconqucsfoys  que  tu  as 
mcfprifé  mes  pleurs  fuppliantes,&; non  pour  aulcun  rcfpecl  d'Argcc : lcnom 
duquel  a toute  heure  tu  m’as  mys  pour  efeu  au  deuant.  Cela  ei'timeray  ie  touf- 
iotirs  de  toy  puis  que  no-  amours  euflèntpeu  cltrc  faeilemet  entre  nous  deux 
celées . Mais  dclamytiéde  Morant,  ne peult aduenir finon  infamie  villaine. 
&manifcfie.  Il  neconuientpoint(diftPhilandre)fairctelprologueamoy 
difpofé  a tout  pour  mon  amy  Argée . Narre  moy  feulement  ce,quc  tu  veulx: 
car  tel,quc  ie fuys cfté.tel  ay  ie  propofédeilre  toufiours.Et,côbicn  que  a tort 
i’en  rapporte  le  mal,ie  ne  luy  impute  point  ce  pechc.  le  fuis  prefl  pour  m'en  al- 
ler ,voirc  a la  mort  pour  luy,  & foit le  mode  & ma  fortune  cotre  moy . La  cruel 
le  refpôditde  veulx  que  tu  eftiingncs  cclluy.qui  procure  nolire  dcshonnair. 
Et  ne  crains.que  de  cccy  t en  aduicne  aulcun  mal,car  ie  t’en  môllrcray  la  voyc 
feure.  Il  doibt  tourner  amoy  fus  la  tierce  heure  de  la  nuidt:  Etauoirfaidlle 
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figne  de  quoy  ie  l'ay  aduerty,  ie  le  mectray  dedens  fans  eftre  apperceu , U ne  te 
greuera  point  d'attendre  premier  en  ma  chambrc  fans  lumière , iufques  a tant 
que  ieluy  facedcfpoyillcr  les  armes  qu'il  porte,  &queielcte  conduifepref 
que  toutnuden  tes  mains.  Ainfi  me  icmble(fîrc  Cheualher,  fai  (S  Hermoni- 
de  a Zerbin)quc  la  femme  côduifiil  fon  mary  au  redoubtable  palTaigc(fi  cefte 
plus  cruelle  & felonne,que  furie  infemalle,  fedoibtpardroiét  appeller  fem- 
me) apres  que  la  mefehante,  Si  malheureufe  nuitft  fut  venue , elle  tira  mon 

ffere  dehors  auecles  armes  en  main,  & le  tint  en  la  chambre  obfcurc  iufques 
a ce,  quele  mifcrable Chailellain  retournait . Eneliédiil  aduint,  commeil 
auoit  cilé  ordonné  : carie  confêildumal  peufouuentrcllbrtcnvain.  AinG 
Philandre  blelfa  le  bon  Chcuallier  Argée , cuydant  qu'il  fuil  ce  Morant. 
Aucc  vn  grand  coup  il  luy  fendit  la  telle , Si  le  col  : car  il  n'auoit  aulcun  ar- 
mer, Si  nycfloitauïcunerefiilcnce.  Parquoy  Argée  fansfcmouuoiraulcu- 
nement  paruintdc  lamiferablc  viea  la  fin  amere:  Et  tel  l’occill,  quiiamais 
ne  lepenfa,  &nel'euilianiaiscrcu.Ocasellrange&rare!  cartafchantd'ay- 
derafon  amy , luy  feirce,dequoy  lonnefaidl  pysa  fon  ennemy.  Or  apres 
que  Argée  non  congncuieutenterre,monfrcrerendit  l'efpeeala  mauluaifc 
Gabrine.  Gabrine  clllenom  de  celle,  male  vieille  que  vous  menez:  qui  naf 
quit  feulement  pour  trahir  vn  chafcun,qui  tumbe  entre  fes  cruelles  tnains.El- 
le,quila  vérité  auoit  teuë  iufques  alors,  vouluil  que  Philandre  allafl  aucc  la 
chandelle  en  mainreueoirlemort,dontil  eiloitcoulpable,& luy  monllrefon 
compaignon  Argée:Et  le  menace  apres,fil  ne  confcnt  a fon  long  defîr  amou- 
reux , de  publier  a toutes  fes  gentz  ce,  qu'il  à faidl,  & ne  le  pcult  contredire,  & 
le  fera  honteufement  mourir,côme  trahi flre,&  meurtrier  : & luy  recorde  qu'il 
ne  doibtmefprifer  fa  renommée,  combien  qu'il  aymepeufa  vie.  Apres  que 
Philandre  fapperceut  de  fon  crrcur,il  demeura  plain  de  paour,&de  douleur: 
Et  quafi  que  la  première  fureur  luy  perfuada  de  mer  encor  celle , Si  demeura 
vnpeucndoubte.  Et  finon  qu'il  fetrouuacn  maifon  cnncmye(&  telle  en  fut 
lacaufc  quilcn  gardat)fans  attendre  aultres  armes  en  main,  il  I’eufldeflirée 
auecles  dentz  pièce  a piece.  Comme  en  lahaulte  mer  vn  vaiffeau,  qui 
telle  heure  cil  combatu  de  deux  ventz  : Si  lequel  vn  le  poulie  auant.  Si  l'aultre 
le  ramainc  au  premier  terme.  Si  l'ayant  tournoy  éde  pouppe  a prorc , a la  fin 
il  relie  vaincu  du  plus  puiilant  : Ainlï  Philandre  entre  pluficurs  contentions 
dedeuxpenfécsfcprintala  moins  mauluaife.Raifon  luy  defmôflra  le  grand 
péril , oultre  le  mourir  de  la  fin  fi  vituperable , fi  l'homicide  fcfpâd  par  le  cha- 
lleau:&  d'y  penfer  le  terme  luy  efl  court.  V ucille,ou  non  vueillc,  a la  fin  il  con 
uict,qu’il  auallc  ce  calice.  Finallemctlapaour  pcult  plus  en  fon  cueuraffligé, 
que  l'obilinariô. Parquoy  la  craiclc  du  fupplicetrcfinfame  luy  feit  promettre 
aucc  miirciurcmcntz,quc  Gabrine  feroit  tout  fon  vouloir,  fi  de  celicuilz  par 
toient  feurcmcnt.  Ainfi  la  cruelle  cueillit  par  force  le  fruiefl  de  fon  defir:  Si  p uis 
1 aificrcnt  ce  chafleau.  Ainfi  Philâdre  retourna  a nous  laiflat  en  Grèce  infamie 
&mocqucric  de  foy . Et  portoit  au  cucur  fon  compaignon , que  ainfi  il  auoit 
occis  pour  faire, aucc  fon  grâd  cnnuy  impitcuxgaing  d'vnc  cruelle  Prognes, 
Oubiend'vncMcdée.Etfîlafoy,  & le  dur  frein  de  fon  trefgrand  iurement  ne 
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l'eufl  retenu . Ill'culltuée  quand  il  fut  en  fcurté.Toutesfois  ill'euten  hayne 
aultant,  que  faire  fcpcult . Delà  en  apres  iamais  on  ne  le  veit  rire.  Toutes 
Tes  paroi  les  dloient  triiles:T  oufiours  foufpirs  luy  fortoiët  du  tri  if  e cllomac: 
Ecdloitdcucnu  vnnouucau  Horeilcs  apres  qu'il  eut  occis  fa  mere,  &Iefacré 
E gifle, & quil  eut  les  furies  vengcrcifcs  toufiours  moIellcs.Et  fans  iamais  cef 
fer  celle  douleur  l'affligea  tât.qu  elle  le  coucha  au  litfl  malade . Or  ccfle  putain 
qui  fe  penfe  combien  elle  cil  peu  agréable  a ce  fien  aultre,  change  la  flamme  d’a 
mour  aultreffois  aifedionnce  en  hayne.cn  ire  ardente , & enraigée.Etlamcf- 
chantc  ne  fut  moins  enflammée  contre  mon  frère , que  contre  Argce  : & pro- 
pofaenfoy.de  oller  du  monde  le  fécond  mary,  comme  lcpremicr.En  fin  elle 
trouua  vn  médecin  plaindecautcllc  fuffifant,  & apte  a femblablefaitfl:  car 
il  fcauoitmyeulxtuerdc  venin,  que  guérir  les  malades  de  cyrops.Etelleluy 
promit  de  luy  donner  plus  ou  moins  de  ce  qu'il  demande  apres  que  par  mor 
tiferc  venin  il  luy  aura  ofté  fon  Seigneur  de  deuant  les  yeul  x . là  le  mefehant 
& inique  vieillart  venoi  t aucc  la  po  1 fon  en  fa  main  en  ma  prcfence,  & de  plu 
Heurs  aultres  perfonnes.qui  efloient  là  prefens , difant  que  c'efloit  vn  bon  bre 
uaige  pour  retourner  mon  frere  tout  robuile  : mais  Gabrinc  aucc  nouuellc  in- 
tention premier  que  le  malade  en  gou  fiait, jpour  fe  oller  d'auprès  fon  coulpa 
ble,  ou  pour  ne  luy  donner  ce  qu'elle  luy  auoit  promys,  luy  print  la  main  fus 
lepointft  qu'il  vouloir  donner  la  couppe.ou  la  poifonelloitceléc,difant:Te 
fcmbleil  iniulle  fi  ie  crains  pour  celluy , que  i'ay  tant  ayméf  ie  veulx  dire  cer- 
taine, que  tu  ne  luy  donnes  mauluaifebcuuande,  neaulcuniuscmpoifonné. 
Etpourceilmelèmbleque  tuneluydoibz  bailler  aulcunbrcuaige,  fi  tu  n'en 
fais  l'clTay. Comme penfez  vous  Seigneur,  que  le  mifcrablevieillart  demeura 
alors  troublé?  La  briefueté  du  temps  le  prefià  tellement , qu'il  ne  pcult  penfer, 
qui  feroit  le  meilleur . T outesfois , pour  non  donner  plus  grande  foufpeçoh, 
dlcut  de  gouller  le  gobelet  fans  demeure:  & le  malade  fuyuant  vnc  telle  foy, 
print  tout  le  relie,  qu’il  luy  donna.  Comme  cfparuicr.qui  foubs  fa  griffe  tient 
î'elloumeau,  & ell  pour  fen  repai  lire,  & du  Chicn.qui  tenoi t pour  frai  côpai- 
gnon.eft  furpris,& empefcMtainfi  le  mededn  intenuf au  mefehant  gaing , ou 
il  efperoit  de  fenrichir.cut  le  contraire. O rare  exemple  de  grande  audacclain- 
fipuilfeil  aduenir a chafcun  aultre auarc.Cccy  fait.lc  vicillart  fcfloitmyscn 
voye  pourretourner  afamaifon,  & vfer  apres  de  quelque  médecine,  qui  le 
fauluall  de  telle  peilc:mais  il  ne  luy  fut  permys  par  Gabrinc.difant  ne  vouloir 
qu'il  fen  allall  deuant,  que  le  breuaige  digéré  en  l’ellomac  n'eulTe  manifellc  la 
Vertu. Rien  ne  vallut  le  prier.ny  offrir  grâd pris  pour  lclaifTcr  partir  delà. Le 
defefpcré,aprcs  qu'il  vdt  fa  mort  certaine,  & ne  la  pouuoir  fuyr.ouurit  la  cho 
le  aux'drconllantz,  & celle  ne  la  feeut  couurir:  &ainfi  ce  bon  médecin  feit 
afoymcfmes  ce  qucfouuct  il  louloitfairc  aux  aultres.  Et  auec  l ame  fuyuitccl- 
Iede  mon  frcrc.qui  felloit  mife  deuant.  Nous  circonllantz,  ouyfmes  la  choie 
vraye.quele  vieillart  auoitch<ft,&  prinfmes  cdlc  belle  qui  ell  plus  crudle  que 
nulle,  qui  habite  aux  forcflz,  &l'enfarrafmes  en  lieu  ténébreux  pour  la  con- 
damner au  feu  mérité.  Cecy  racontant  Hermonide>vouloit  fuy  ure.comme  el 
lefeolladepnfon:  mais  ladoulcur  delà  play  e fi  fort  le  grcua,  que  tout  pafie 
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il  ferenucrfa  fus  l'herbe . Entant  deux  efcuy  ers , qu'il  auoit  auec  foy , auoyent 
faicî  vnc  lnfliere  de  grollès  branches,  & Hermonidcfe  fa  t mettre  en  icelle:  car 
aultrementon  ne leuit  fccuoltcr  delà.Zcrbin  fett  fon  exeufeau  chcuallicr, 
qu'il  luy  defplaifoit  de  l'auoir  oriente  : mais,  comme  eit  de  couituine entre  che 
uallicrs,il  auoit dcifcnduccllc,qui  venoitauccluy,ouaultrcmentil  eultfaul- 
fcfafoy.  Pourccqucquandilla  pnntcnfagardc.il  promit  de  la  faulucralon 
pouuoir  contre  tous  ceulx,qui  la  vouldroientfafchcr:mais  iil  luy  pouuoit  en 
aultrcchofc  gratihcr.il  feolïroit  trcfprompta  favoulentc.  Le  chcuallicr  ref- 
pondit.  que  feulement  il  luy  veult  recorder,  qu'il  fe  dcilàcc  deGabrineprc- 
micr.quclle  luy  machine  quelque  chofe,dequoy  apres  il  fepuillèrcpauir,  & 
douloir  en  vain. Gabrinctcnoit  toujours  les  yculx  baillez:  pource  qu'on  ne 
pcultbonnemëtrcfpondrealaverité.  Delà  Zcrbm  fc  partit  auec  la  vieille,  8£ 
(émit  au  voyage  promis  : &toutleiour  Iamauldictcnfoy.pouiccqu'clleluy 
auoit  fai  rît  faire  oultraige  a ce  baron.Et  orcs.que  pour  le  grand  mal  que  luy  en 
dit  celluy,qui  le  fcauoit,il  clt  initruict.&faict  laige  d clle,  fi  premier  il  l auoit  a 
dcfplaifir,&  ennuy,  ores  il  la  hayt  fi  fort,  qu’ilnelapcultvcoir.  Elle,  qui  a 
plainfcait  la  haync  de  Zerbin , & ne  veult  eitre  vaincue  en  mauluaifc  voulen- 
té,ne  luy  en  portoit  vne  once  moigs.Au  cueur  elle  clloit  toute  cnflcc  de  venin, 
&auvifaige  cltoit  aultrement  depaincte . Doncqucscn  la  concorde,  queie 
vous  dy,ilz  tenoient  leur  chemin  parmy  le  boys. Et  voicy  que  tournant  le  So 
leil  verslefoir,  ilz  ouyrentgrandz  crys,  bruitfl,  & grandz  coups , quifài- 
foient  ligne  de  fiere& terrible  bataille,  qui  parla  rumeur  fcmbloit  elire  pro- 
chaine, Zerbin,  qui  auoit  grand  defir  dcvcoirquec'eltoit,  fc  ineuten 
grand’ halte  verscclieulà  d’ou fort  le  brunft,&  aufsi  la  mauluaifc  Gabnne  11e 
fut  guicres  lente  a le  fuy  ure.  Mais  de  tout  ce,  qu’il  en  aduint , ie  le  vous  re- 

citeray  en  l'aultrc  chant.  ,üà 
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Ames  courtoifes.  Dames  gratieufes  chafcunc  a fon  amy  : Da- 
mes (disic)  qui  d vne  amour  feule  clics  contentes:  comme 
ala  veritéamfi  foit  que  entre  tant,  & tant  vous  elfes  les  rref- 
rarcs  ai  celle  voulentc,aufsi  ne  vous  defplaife  ce , que  i ay  dnfi 
cy  deuant , lors  que  ie  fus  fi  ardent  contre  Gabrine . Et  fi  encor 
«c  vous  en  defery  s quelque  vers,blafmât  le  peruers  couraigc  d'elle,  pardôncs 
moy,lamcfchantc  elfoit  telle  :& comme  il  me  fiitenchargepar  cctluyquime 
peult  commander  fes  voulentez,ien’ay  voulu  taire  la  vente. Par  cec y icneob 
feure  point  les  haultz  honneurs  de  l'vne  & de  l'aul  tre.qui  à le  cueur  finccre:ain 
fique  celluy,qui  pour  trente  deniers  liura  fon  bon  Mailireauxluifz,ncnuy 
fit  a Saintfilchan , ny  a Samcft  Pierre:  & le  renom  de  la  loyallc  & trefbonnne 
Hypcrmclfre  n'ell  moins  beau  & cxcellét  : combien  qu'elle  fut  fœur  de  tant  de 
iniques.Pour  vne,  qu’en  chantant  ie  m’aihard  ys  de  blafmer  (car  ainfi  le  veult 
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l'hifto  ire  ordonnée)ie  me  offre  d'en  louer  cent,  & de  faire  leur  vertu  plus  daf- 
re,que  le  Soleil.  Mais  tournant  au  labeur,  que  variablement  ieordys,  8i 

qui  a pluficurs  (la leur  mercy  ) eft agréable,  ie  vous  difois  du  chcuallier  dEf- 
code , qu’il  auoit  ouy  vn  hault  cry  venant  de  là  auprès.  A l’occaiîon  dcce- 

cy,lecheuallierfemit  en  vn  cftroi(fl  chemin  entre  deux  môtaignes,  d’oulccry 
fortoit:  fi  ne  fut  guieres  auant,qu'tl  arriua  ou  en  vnc  vallée  clofe  il  veit  vn  che- 
uallier  mort  deuâtfoy.  le  diray  qui  c’eftoit:maisieveulxpremieremct  tourner 
les  efpaules  a Frâce:  & m’en  aller  en  Leuât , iufqucs  a ce  que  ie  troeuue  Aftolfe 
le  Paladin,  qui  par  Ponent  auoit  pris  fon  chemin . le  le  laiflay  en  lacruelleci- 
té,d’ou  il  auoit  chafle  le  peuple  infidèle  auec  le  formidable  fon  de  fon  cor:  & fe 
ftoit  ofté  vn  grand  péril  d'autour,  & auoit  fai  (fl  haulfer  les  voiles  afês  compai 
gnons,  &eulxcnfuyr  de  la  ryue  auec  grand’ mocquerie.  Orfuyuantdonc- 
ques  de  luy,iedy,  qu’il  print  lavoyed’Aimcnie,  ÊCyfsit  de  ce  pays  :& apres 
aulcuns  iours  il  le  trouua  en  Natalie,  8c  tint  fon  chemin  vers  Burfie  : d'ou  con 
tinuant  fa  voye,  fen  vint  en  Thrace  deçà  la  mer:  puys  fen  alla  par  l'Ongrie  le 
long  du  Danube:  & comme  fi  fon  defirier  cuit  aeiles,  pafTalesMoraniens, 
& Boemiens  en  moins  de  vingt  iours, &la  Frâconie,  èi  le  Rhin  aufsi . Apres 
cela  par  la  foreft  d’ Ar daine  il  paruint  a Ai x,  & en  Brabant,  & a la  fin  fembar- 
quaen  Flandres . L’Aure,  quifouffle  vers  laTramontane,  charge  en  forte  le 
voile  fus  la  prouë,qu’à  Midy  Aftolfe  veit  Angleterre  nô  loingtaine.ou  il  de- 
scend au  riuaigeul  faut  te  fus  le  cheual,&  en  telle  mode  le  picque,que  encor  a ce 
foir  il  arriue  a Londres.  Là  entendât,  que  le  vieulx  Otton  plufieurs  moys  dé- 
liant efioitaParys  , & que  de  nouucau  quafi  tous  les  barons  du  pays  l’auoiét 
fuyui , foubdain  il  fe  difpofe  d’aller  en  France  : & ainfi  il  fen  retourne  au 
port  de  la  Tamife:de  là  ou  auec  les  voiles  haut  tes  fortant  hors,  tiroitdroi(fla 
Calais.  Donc  vn  petit  vent,  qui  legierement  donnoital’orfe,  & quafi  faifoit 
puifer  levailfcau.cronfipeu  a peu,  6i  fercnforce:puis  vient  tel , qu'il  furabon- 
de  au  Nochier:&  en  fin  leur  eft  force  de  luy  tourner  la  pouppe,(finon  il  les  en- 
uoycra  a fons)&  de  tenir  le  vaifleau  droi(ft  par  l'efchine  de  la  mer,  & faire  che- 
min diuers  a fa  voulenté , courant  ores  a main  feneftre,  ores  a dextre,dccà,de- 
là,  ou  fortune  l'empaimfl . Et  en  fin  il  prent  terre  a Rouan.  Soubdain  que 
le  preux  CheualLier  Aftolfe  attaincft  le  doulx  ryuaige , il  fai  (fl  remettre  la  felle 
afon  deftricr  Rabican,  8ife  arme  tout,  &cein(fl  fonefpée,  prent  la  voye, 
&riàgarde  d’oblicrcccomct,quiIuy  vaultplus,  que  mille  hommes  autour. 
11  trauerfa  vne  grande  foreftz, puis  paruint  au  pied  d’vn  coftault  fus  vnc  claire 
fontaine,al'heure,queIa  Brebis  celle  de  paiftre.clofe  en  la  cabanne,ou  foubz 
vn  mont  caue.Et  pour  aultant  qu'il  cftoit  du  grand  chault,  & delà  foif vain- 
cu, feofta  lehcaulmedela  tefte,  lyale  deftrier  Rabican  entre  les  fueillcs  qui 
cftoient  plus  efpaifles , &puis  vientpour  boire  aux  aux  fraifehes  vndes.  11 
riauoit  encor  apeinemyslesleuresdedensl'eau,qu’vnvillain(qui  eftoitca- 
ché  là  auprès)  fort  dehors  d'vne  haye,  & prent  le  bon  deftricr,  defiiis  le- 
quel il  monte,  & fen  va  fuyant  a tout . Le  preux  Chcuallier  Aftolfe  en  ouy  t le 
brui  (fl,  & leue  la  tefte  : & puis(quand  il  voit  fon  grand  dommaige  G exprès,) 
haftiuemcm  laiffe  la  belle  fontaine,  & fàoul  fans  boire,luy  va  courant  apres 
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tant,qu’il  peult.  Ce  larron  nefchendit  point  a toute  courfe,  car  il  fe  fuft  dloin 
gné  en  peu  de  temps:mais  lafchant  ores  le  mords , & ores  le  reftraingnant  f tn 
va  le  galop , & d'vn  bon  trot.  En  fin  apres  vn  grand  difcours  , ils  y lient  tous 
deux  hors  du  boys,  &l’vn&faultre  fut  rcduidllà,  ou  tant  de  nobles  Barons 
fans  prifon.elloicnt  plus  que  prifonniers.  Le  villain  fe  poulfe  dens  le  chah  eau 
auec  ce  deflricr.qui  efgalle  les  ventz  a la  courfe:&  eh  force  a Aholfc,a  qui  Ton 
cfcu,fon  heaulme,&  les  aultres  armeures  font  ailes  d'cmpefche,de  le  fuyurede 
loing.T outesfois  il  y arriue  encor , mais  là  il  à perdu , en  vn  inhant , toute  cd 
le  trailc.quciufqucs  là  ilauoitfuyuic:car  il  ne  voit  plus  ne  Rabican.nclclar- 
ron.quoy  que  ailes  il  tourne  les  yeulx  par  tout , & qu’il  fe  halle  de  chercher  le 
lieu,les loges, les chambres,les lalles . Toutefapeincrienneluy  vault,  pour 
trouuer  ce  delloyal  villain , & enraige  qu'il  nefeait  ou  il  luy  à caché  Rabican, 
ceh animal  fîcn.lcgier  fus  tout  aultre.  Que  voulez  plus  que  ie  vous  en  dyc  ( le 
dolent  & marry  .fans  aulcun  funfl  tout  ce  iour  chercha  en  hault,cn  bas,  dedens 
& dehors,  & tout  autour:  Finalement  tout  confus,  & las  de  tant  tournoyer, 
f appercoy  t que  ce  lieu  eh  enchanté,  & fe  fouuient  du  liuretjequel  la  prudente 
&faigc  Dame  Logifhlle  luy  auoitdonnéen  Inde,  a fin  qu’il  l'en  peultayder 
tumbam  en  nouueau  enchantement.  Parquoy  prcilemcntil  recourut  a l'indi- 
ce, & bien  toft  veit  en  quel  fucillet  ehoit  misleremcde.  Auliureelloitefcript 
dihiifcment  du  chaileau  enchanté , 8d  y elloicnt  efcriptz  les  moyens  de  rendre 
le  Magicien  confus,  & de  pouuoir  délirer  tous  fes  prifonniers . Soubz  le  fucil 
eftoit  enclos  vn  Efperit,  qui  faifoit  ces  déceptions,  & ces  tromperies:  & ohée 
la  pierrc.ou  il  eh  cnfcpucly.le  chaileau  par  luy  ferefouldra  en  fumée.  Le  Pa 
ladin  defireux  de  conduyre  a fin  fa  glorieufe  cmprife.nc  tarda  plus,  qu’il  ne  in- 
cline le  bras  a prouucr  combien  le  grief  marbre  pefoit.  Quand  Atlant  luy  voit 
les  mains  prochaines  a faire  que  fon  art  foit  difsipée,foufpeçonnantdece,que 
peult  aducnir.lc  vaaifaillir  de  nouueauxenchantcmcns . Il  le  faieft  par  fes  dia- 
boliques larues  fembler  tout  diucrs  de  ce , qu'il  fouloi  t chre.  Auxvnsil  fem- 
bla  dire  vn  Géant,  aux  aultres  vn  payfant , a d'aultrcs  vn  cheuallier  de  maul- 
uais  vifaigc.En  eftèdl  tous  cculx  de  leans  voyoient  le  Paladin  Afiolfe  en  celle 
formc,quc  le  Magidcn  leur  apparut  au  boys:tellcmët,que  pour  auoir  ce.que 
le  Magicien  leur  auoit  oflé,fe  îettoit  vn  chafcun  d'eulx  fus  le  Paladin:Rogicr 
GradafIc,HiroIde,Bradam5t,Brâdimarc,Prafilde,&les  aultres  guerroieurs 
par  celle  nouellcerreurfauançercnt  enflammes,  & terribles  pour  deftruire  le 
Duc.  Mais  luy  encehinhantfcfouuintducor,quifeitaceulxlaabbaiflèr  les 
couraigeshaultains.Ccrtcsfilnefefull  fecouru  auec  le  cornet,  il  eftoit  mort 
fans  refpit:car  foubdain  qu'il  le  fe  medi  en  bouche,  &:faidl  tout  autour  ouyr  le 
fon  horrible,  les  cheualliers  vont  fuyant  comme  Coulombz.quand  lahacque 
bute  defcharge,&  non  moins  fuy  t le  Negromant,  & non  moins  (dy  ie)  fort  il 
hors  de  la  talniere  trcmblant,paile,&  ehonné  pour  fen  efloingner,tant  que  le 
fon  nclepuiflè  plus  attaindre.  Ainfî  le  gardien  fuytauec  fes  prifonniers , & a- 
pres,maintzchcuaulxfuyrentdes  ehablcsfcar  il  leur  failloit  aultres  lyens.que 
cordes.pour  les  retenir)^  fuyuirent  leurs  mai hrcs  par  diucrs  femicrs:&  cn  la 
maifonne  relia  chat,  nefoury  ; Rabican  mefines  fen  full  allé  auec  les  aultres  a 
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eefonqui  fêmble,  qu'il  dyedally , dally , finon  qu'au  lortif  il  vintauxmainà 
du  Duc.  Aholphe.apres  qu'il  eut  chafsé  le  Magicien , lcua  la  griefue  pier* 
re de  deflus  le  lual , & y trouua  aulcunc  imaige  dehoubz , & aultrcs  choies 
queie  laiflèaracomptcr.  Et  dcfireux  de  dahruyre  cch  enchantement , froifla 
ee, qu'il  y trouua.cn  la  forte  que  fon  liure  luy  monhrc,qu'il  doibuc  faire  : & le 
Palaysfen  alla  en  fumée.  Là  il  trouua,  que  lecheualde  Rogicr  choit  lyéde 
chaîne  d'or.  le  parle  de  celluy.que  le  More  Negromant  auoit  baillé  audi<fi 
Rogicr  pour  l'enuoycr  a Alcine  : & auquel  Logifhllc  auoit  faicft  l'ouurage 
de  la  forte  bride , au  moyen  de  quoy  cl  ton  retourné  en  France , & auoit  tour' 
noyé  tout  le  dextrc  collé  de  la  terre , depuis  l’Indic  iufques  a la  grand'  Bretai' 
gne.  le  ne  fcay  fil  vous  fouuicnt  point.comment  le  cheual  tailla  fa  bride  at- 
tachée  a l'arbre  ce  iour,que  la  fille  de  Galafron  toute  nucdifparut  de  Rogicr, 
& luy  demeura  grandement  mocqué.  Parquoy  ic  vous  dy  icy.quc  cclluy  de'. 
Itner  volant  retourna  adoneques  vers  le  Negromant  fon  maihrc , auec  mer' 
ucillc  de  qui  le  vcit:&  demeura  toufiours  auec  luy  iufques  au  iour.quc  l’en' 
ehantement  fut  aboly.  Aholphe  n'eull  peu  ellre  plus  îoyeux  d aultre  ad' 
uamurc.quc  de  cchcicar  pour  chercher  la  terre,&  la  mer  ( félon  qu'il  defiroit) 
& ce  qu'il  luy  rclloit  deveoirdu  monde  en  pcudeiours.celt  Hypogriphc 
venoit  plus  qu'a  propos.Et  tresbien  Icauoit  combien  le  cheual  clloit  apte  a le 
porter  : car  aultresfoys  il  l'auoitelprouuéaubefoing,  & mefmemcntcnlnde 
ceiour.quepar  lafaige  Melific  il  hit  olfédes  mains  de  celle  mefchâte.qui  luy 
auoit  tourné  fon  vifaige  humain  en  Myrthc  fauluaige.  Si  auoit  bieu  veu,8é 
noté  comment.ayant  la  telle  vuydc,  ilhitmysfoubz  la  bride  par  Logillillc: 
& veu  comment  Rogicr  fut  inlmiidl  a le  faire  aller  par  tout.  Parquoy  icy. 
fans  aultre  deliberation  print  l'Hypogriphe,  & luy  meit  la  felle,qui  eiloib 
là  auprès  : & prenant  deplufîeursmors  vnechofe  & vnc  aultre,  il  enfeit  vrt 
bon  pour  le  régir:  car  là  choient  pendues  les  brides  des  cheuaulx.qui  fert 
choient  fuys,&feulement  vn  penfement  de  Rabican  le  hut  tarder  a cclic  heu- 
re.qu'ilnc  feleueau vol. Carilauoitraifond'aymerce  Rabican.pource qu'il 
n'en  ehoit  point  vn  meilleur  pour  courir  la  lance  : & d'ailleurs  il  luy  faifoit 
mal  de  l'auoir  amené  des  l'cxtremc  région  de  l'Indic  iufques  en  France.pour 
puislelaiherlà.  Il  penfe  long  temps  ,&  en  fin  fe  délibéré  d en  faire  vnprc- 
lent  a quelque  amyfien, plus  toh.quefi  le  taillant  là  fus  le  chemin.le  premier 
qui  viendrait,  le  prtnh.Parquoy  il  farrehoit  regardant  fi  par  le  boys  il  ver- 
roit  venir  aulcunchahcur, ou  aulcun  villageois, par  qui  il  fc  peuh  faire  con' 
duyrc en  quelque  ville,&  y mener  Rabican.T out  ce  iour,&  iufques  al'appa'' 
roihre  de  l’aultre,il  demeura  regardant  ai  vain  :&l'aultrc  matin  (que  l'air, 
choit  encor  obfcur)luy  fembla  veoir  vn  Chcuallier  par  le  boys  Mais  il  me. 
fkult(fiie  vous  veulx  dire  le  rehe)que  premièrement  ie  trocuuc  Rogier.Sf 
Bradamant.  Apres  que  le  cor  fe  teut,  8éque  la  belle  couple  futdiftantede 
ce  lieu,  la  Dame  regarda  Rogicr,  &foubdainrecongneutcelluy,que  Adant 
luy  auoitcachéiufques  alors  : car  il  auoit  fai  (fi , que  iufques  a l'heure  ilz  nefe> 
hoient entre culx encor  congncuz.  Parquoy  Rogicr  regarde  Bradamant,8£ 
elle  luy  auec  grand'  merueille,  que  celle  illufion  leur  ayt.  tellement  ohùfque 
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l'entendement,  & la  vcuc.  Rogicr  cmbraflc  fa  belle  Dame,quien  deuient  plus 
vermeille  que  rofe:&  apres  vient  cueillant  les  premières  fleurs  de  fes  bicnheu- 
les  amours.  Et  mille  foy  s tournèrent  a recommencer  leurs  embraflèmcniz,& 
a fe  tenir  effroidfemcnt  par  contentement  tcl,qua  peine  de  ioye  demeurent  ils 
en  leurs  efîomacz.  Grandement  leur  deult,quilz  ne  feffoientiamaisrecon* 
gneuz  durant  ,qu'ilz  furent  en  celle  maifon  errantz  : & qu'ilz  auoient  perdu 
tantdeioyeuxiours.Bradamâtdeliberée  défaire  tous  les  platfirs,que  vierge 
faige  doibt  faire  a fon  amy.en  forte.quelle  leiectc  hors  de  peine  fans  oft’ente 
fon  honneur.dift  a Rogicr,  Quefil  ne  veult , quelle  luy  fou  tou  fi  ours  dure, 
& fauluaige  a luy  octroyer  le  dernier  ffuidf , que  luy  par  bons  moyens  lafâce 
demander  a fon  pere  le  Duc  Ay  mon , apres  fefîre  laid  baptizer.  Rogier.qui 
non  feulement  pour  l'amour  de  celle  cy  euft  prins  le  viure  Chrefficn , auquel 
«fîatauoitvefcu  le  pere,  & acienncment  fon  aycul,&!  toute  fa  race  : mais  pour 
luy  faire  plaifir,  luy  euft  foubdain  donné  le  relie  de  fa  vie.  Non  feulement 
(diflil)en  l'eau , mais  au  feu  mefera  pcudechofede  mettre  la  telle  pour  ton 
amour.  Acesmotz  Rogicr  pour  fe  faire  baptizer , & pour  cfpoufer  la  Da> 
me,fe  met  en  voye  droidt  a V aï  umbreufe  (ainfi  elloit  nommée  la  riche , belle, 
& non  moins  religieufe  Abbaye , ou  guidoit  l'amoureux  Rogier  fa  belle 
amye)&au  fortirde  lafordl  trouucrentvne  femme, qui  a fa  facefembloit 
ellre  grandement  trifte,& doulcnte.  Rogicr, qui  touflours  eftoitcourtoys,& 
coufiours  humain  a chafcun , mais  beaucoup  plus  aux  Dames , quand  il  ap» 
perceut  les  belles  larmes  cheoir,  & arrofer  levifaige  délicat,  en  eut  pitié,  & 
fenflamma  tout  de  deflrdcfcauoirfonaflaire.il  va  vers  ellc,8d  apres  l'honnc'. 
ftefalut  luy  demanda,  pourquoy  elle  auoit  la  face  ainfi  baignée  de  pleurs:8£ 
elle  haulfant  les  bcaulxrays  humides , treshumainement  luy  rcfpondit,&luy 
expofa  toute  loccafion  de  fes  pénibles  maulx.  Gentil  Seigneur  (difl  cUe)tu 
cntendras.que  ces  ioues  font  fl  pleines  de  larmes  pour  lapiné,  queie  portes 
vnIouuenceau,quiauiourdhuy  fera  mvsa  mort  en  vn  Chaftcau  icy  près. 
Luy  ay  mant  vne  ieune,gentile , & belle  Dame  ( qui  eft  fille  de  Marfllle  Roy. 
d'Efpai gne  ) foubz  vn  voy  le  blanc , & en  habit  de  femme  : faingnant  aufsi  la 
voix,  & le  contourner  des  yeulx , couchoi  t toutes  les  nuidtz  auec  elle , fans  en 
donner  foufpeçon  a fa  famille.  Mais  aulcun  ne  peult  cftrc  fl  fêcrct , qu'au  long 
aller  il  nefoitveu,  & noté.  Au  premier,  vn  feul  fcnapperceut,  Sicelluycn 
paria  auec  deux , les  deux  auec  d'aultres  iufqucs  qu'il  fut  didf  au  Roy.  Dont 
c'eftenfuyui , qu'vn  des feaulx du  Roy  parfon  commandement  foitl'aultre- 
hier  venu  a nous,  & à fait  prédre  ces  deux  amantz  au  lidt,  & les  à fait  tous  deux 
feparément  cnclorre  au  Chaftcau  en  lieu  effroi  dî.  Si  croy  que  de  ceffe  heure  le 
ieunehommcfoitiugéamourir  par  cruelle  pane,  le  m'en  fuis  fiiye  pour  non 
veoir  telle  cruaulté,car  ilz  le  brûleront  tout  vif  : & chofe  ne  me  pourrait  plus 
douloir,  que  la  perte  d'vnfl  beau  louucnccau  : & nepourray  iamais  auoirfi 
grand  plaiflr,qu'il  ne  fe  tourne  en  triffcfTe  foubdain, que  ieme  fouuiëdrayde 
la  cruelle  flamme, qui  aura  ars  fi  belle, &delicate  perfonne.  A tant  feteutla 
Damoyfelle:  Si  Ëradamantqui  l'auoit  efeoutée , femblc  que  ceffe  noucllcla 
fafcheafics,  & luy  ennuye  grandement  le  cueur  : & femblc  que  moins  elle  ne 
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craind  pour  ce  condamné.que  Pii  fuft  cfté  vn  de  ces  freres.  Aufsi  la  paour  n'e- 
ftoit  en  tout  hors  de  rai(on,comme  ie  diray  apres:parquoy  elle  fe  tourna  a Ro 
gicr,& luy  did  : U me  lcmblc,que  nous  debuons  employer  noz  armes  en  fa- 
ueurdcceftuy.  Etdidala  Dame  trille:  le  te  confortcray,  mais  que  tuvoyes 
denous  mettre  dens  le  Chaikau:  car  fils  n’ont  encor  occis  ce  ieune  homme, 
jamais  ik  ne  l'oca'ront,& en  fois  toute  fcurc.  Rogicr  ayant  lecueur  toutbe- 
ning  accompagné  de  fa  Dame,  & du  piteux  foucy , fe  fentit  tout  enflammer 
d'vndcfirdenelaiirermourir  le  louucnccau  : & a la  Dame  a qui  vn  flcuuede 
pleurs  dcfcëd  des  yeulx,dift:Qp'attends  tu  ores?  II  faul  t icy  le  fccours,&  non 
le  pleurer  : fais  que  tu  nous  mettes,  ou  ce  tien  amy  cil:  car  nous  te  promettons 
deletetirerdemillelances,&dctnilleefpées:  pourucuque  tu  nous  y meines 
fans  plus  différer.  Mais  eftudie  le  plus  que  tu  pourras,  de  nous  y conduyre 
foubdam.atfînqucl'aydcncluy  foit  tarde,  & que  ce  pédant  ils  ne  le  brûlent, 
LchauItparler,&lefierfemblantdeccllccouplca  mcrucillcs hardyc , eurent 
pouuoir  de  tourner  l’efperancel  à,  d’ou  cllcclîoit  du  tout  fuyel  mais  pource 
que  la  Dame  craingnoit  de  trouuer  la  voyeplus  empefchée.quc  non  pas  lon- 
gue, & que  pour  cccy  lapcincfcroitprifeen  vain.clle  demeurait  là  en  fufpcd, 
& toute  doubteufe.  Au  fort  a k fin  leur  dtff:  Seigneurs , fi  nous  tenions  la 
voyc,qui  va droide,&  plaine iufques au  lieu  cruel,  iecroy  que  nousypar- 
uiendrions  a temps, & le  feu  ne  feroit  encor  allumé  : mais  il  nous  y côuicnt  al- 
ler par  aultre  chemin  fi  tortu , & mauluais , que  le  terme  dvn  iour  feroit  peu  a 
cnfortir:fi  craindroys  que  le  louucnceau  ne  fuft  mort,  quand  nous  y ferions. 
Et  pourquoy  (dift  Rogicr)nallons  nous  par  la  plus  courte?  Et  la  Pucel  lere- 
fpond:  Pource  que  par  chemin  fe  trocuuevn  Chaftcau  des  Comtes  dcPon- 
tiers.ounà  pastroysiours  encor,  Pinabcl  le  pire  homme  qui  viue,filsdu 
Comte  Anfcaulme de  Haul terme,  àmys  vne  couftumcinique,&  mauluaife 
auxChcualliers,  & Dames  aduentureufes  : car  iamais  cheuallier,nc  femme 
ne  paife  par  là.quifenvoifc  fans  iniure,  & dômaigcdVn  6c  I aultrc  y reftent  a 
picd:maislechcuallicry  lailTelesarmes.&laDamoyfelIcfcsveffemés.pour 
ce  que  quatre  cheuallicrs(dei'quelsny  àcheuallier  en  France  meilleur,  & ny 
cutlong  tcmpsi)ontmrcdemaintenir  laloyde  Pinabcl  en fonchafteau.  le 
vous  veulx  recitcr,côme  I'vfancefqui  n’cft  point  plus  antique  de  troys  iours) 
commença,  & vous  orres.fi  l'occafion , qui  feit  iurer  les  chcuallicrs , fut  droi- 
éle.ou  oblique.  Pinabcl  à vne  femme  fi  iniquc,&:  fi  beltiale,qu’clleeftfans 
peraumondcdaquelle  allât.iencfcay  ou,vn iour aucc luy, trouua  vn  chcual- 
licr,qui  luy  feit  la  honte  que  ie  vous  diray.  Le  chcuallicr , a caufc  qu'il  portoit 
vne  viei  I le  en  crouppe,el  tât  gaudy  d'elle,iouffa  aucc  Pinabcl,  qui  eftoit  doué 
de  petite  fbrcc,&  de  trop  grand  orgueilal  l'abbatit,puis  feit  defeendre  de  che- 
ual  la  Damoyfelle  emmy  le  pré.efl'ay  ant  fi  elle  alloit  droictc,  ou  boy  tcufc:i'cn 
tcndsquillalaillaapicd,  &dcfes  habits  feit  veftir  fa  vieille.  Aumoyende 
quoy  l'aultrc.qui  demeura  a pied,defpitéegrandemét, voire  toute  affamée  de 
venocance.côme  ccllequi  eft  bienmeritâinent  conioimfle  a Pinabel,  qui  aufsi 
bien  la  féconde  en  toute  chofc  ou  il  y à a malfaire,ne  repofe  iour  ne  nuich&  dit 
qu'elle  ne  fera  iamais  ioycufc,f  il  ne  med  mille  chcuallicrs  a pied,  & mille  Da- 
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mes , Si  fil  n’oiie  aux  Cheualliers  les  armes , Si  aux  Damoyfellcs  les  robbes. 
Or  le,  mcfine  lourde  telle  entreprife (comme  il  aduient) quatre grandz  che- 
uallicrs  arriuerent  en  vn  lien  chaiteau . Icculx  naguicres  de  loingtain  pays 
citoienc  venuzen  ces  p arties  cheualliers  de  telle  valeur , que  de  nolirc  temps 
n y en  à point  d'aultres  tant  belliqueux.  Leurs  noms  font  Aquilant,  Gry- 
phon,  Sanfonnet,  Si  Guidon  le  fauluaigc  encor  fort  ieune.  Pinabel  aucc  fem- 
blantaffes  courtois  lesrccuylbtcnce  chaiteau,  que re  vous  aydnfl.  La  nui<ft 
apres  il  lesprint  tours  au  lift,  Si  les  tint  prifonniers,  Si  ne  les  lafeha,  que 
premier  il  ne  les  fcifi  iurcr,quc  vn  an,  Si  vn  moys  (ce  fut  le  propre  tcrmc.qu’il 
print)  ils  dcmeurcroycnt  là,  & defpouill  croient  touts  les  chcualicrs  errants, 
qui  arriucroient  là , &Ics  Pucclies , qu'ils  mencroyent  auec  culx,  ils  met- 
troicnt  a pied.  S;  leur  ofteroicnt  leurs  habillements.  Ainfi  ils  le  lurcrcnt.  Si 
furent  conliraintftz  de  obfcrucr , côbien  qu’ils  en  fuiTcnt  troublez.  Si  marryz. 
Si  femble,quc  iufques  auiourdhuy  ne  foit  aulcun.qui  puiilc  durer  cotre  cculx 
là,  & qui  ne  relie  a pied  : puis  que  infiniz  fe  y font  eifayez , qui  a pied  fans  ar- 
mes f en  font  party  s . Et  par  ce  mcfmement  que  l'ordre  eil  tel  entre  cube , Qjie 
qui  par  fort  va  hors  le  premier, celluy  côbat  tout  feul  fans  ayde:mais  fil  trocu- 
uc  fennemy  fi  puill  ànt,qu'i  1 demeure  en  fclle  pSi  que  l'affaillanc  voife  par  ter- 
re,lcs  aultres  font  obligez  de  prendre  tous  a vue  trouppel’cntrcpnfc  iufques 
a la  mort.  Voyez  doncqucs,puis  que  chafcun  de  cculx  là  eli  fi  vaillant,  quelle 
chofe  fe  peult  cltre  de  leur  pouuoir,eulx  eiiâs  vnis  enfemble  : Si  voicz  fi  nous 
pouuons palier parlàaifcment.  Quantamoy,  îlmefemble  quene  debuons 
arrefter  en  lieu  du  monde, obi  tant  le  péril  du  beau  ieune  homme:  car  fi  nous  ar 
relions  tant  peu  foit  a celle  ioulie,prefuppofé  encor  que  vous  vainquiez,com 
me  voltre  haultc  prcfcnce  le  dcmonftre.attcdu  que  ce  nciichofe,qu'on  puiilc 
faire  en  vnc  hcure.ie  doubte  grandement  que  le  iouucnceau  ne  foit  mis  en  cen- 
dre auant  vofire  tardif  fccours . Damoy  fclle  mamye  (refpond  le  preux  Ro- 
gier)ne  regardons  point  a cecy  :faifons  ce,qui  fe  peult  faire  par  nous . Puis  de 
la  refie  en  ayt  la  cure  celluy, qui  gouuerne  leciel.  Aumoinspar  edieioufte 
tu  congnoiiiras  fi  nous  fommes  bons  pour  ayder  celluy,  qui  par  fidcbile, 
S'Icgicre  occafion  (comme  tu  m'as  dicft)  fedoibt  auiourdhuy  brullcr.  La 
Damoyfelle  alors  fans  rcfpondre  aulne  chofe  fe  miten  lavoyc,  qui  dioit 
la  plus  courte.  Si  n’allercnt  point  troys  milles  par  icelle,  qu’ils  fe  trouucrent 
au  pont,  & a la  porte,  ou  Ion  perd  les  armes  & la  robe,  en  grand  doubte  de 
la  vie.  Soubdain  qu'ils  furent  defcouuertz , fus  le  chaiteau  fut,  qui  toucha 
deux  coups  de  campanc.Et  voicy  vn  viedlart , trottant  fus  vn  roncin , fortir 
en  halte  hors  delà  porte:  Si  celluy  venoiteryant.  Attends,  attendz:  holla, 
demeurez,  car  icy  fe  paye  le  peage . Et  fi  ne  vous  à ciié  dicte  la  couiiume  qui  le 
tient  icy,ie  la  vous  dira  y . Et  leur  commença  a compter  la  couiiume,  que  Pi 
nabel  faifoit  garder.  Puis  fuyuit  leur  donnant  conful , commcil  auoit  accou- 
iiumé  de  faire  aux  aultres  cheualliers  : Faitftes  (mes  enfans  ) defpouiller  la  Da 
moy  fclle,  &:  vous  lairrczicy  les  armes, & les  dciiricrs,&nc  vous  vucillcs  met 
ire  en  péril  d’aller  contre  tdz  cheualliers.  Par  tout  on  rccouurc  habiilcmens,  ar 
mes,& cheuaulx,mais  la  vie  fculcnc  peult  reparer  a ion  dommaige . Nô  plus 
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(diftRogier)non  plus , car ie  fuis  trcfinformé  du  tout , & fuis  venu  i'cy  pour 
faire  proeuuc  de  moy.fi  ie  fuis  en  faitfi  fi  bon.cômc  ic  le  penfe  eftre.Ie  ne  donne 
armes,  ny  cheual  a aultruy.fi  ie  n'entédz  aultre  chofc.que  menaces:  & fuys  en- 
cor bien  certain,  que  par  parollcs  mon  côpaignon  ne  veult  point  donner  les 
fienncs:maispour  Dieu  fais , qu  en  brief  ie  voyc  en  front  ceulx.qui  nous  vcul 
!ét  ofter  les  armes, & les  chcuaulx:car  nous  auons  a palier  encor  ce  mont , 8i  il 
nenous  faulticy  guieres  tarder . Le  vicillartrefpôdit:voicy  hors  du  pôt,  qui 
viét  pour  lefaire:& ne  faillit  a dire:car  vn  cheuallicr  en  fortit.qui  auoit  fa  cot- 
te vermcille.fcmée  de  fleurs  blanches.  Bradamant  alors  pria  Rogicr , que  par 
courtoifieil  luy  laiifail  l'entrcprife  de  ietter  de  (elle  le  cheuallicr , qui  auoit  le 
bel  accouftremét  ouurc  de  fleurs.EIle  ne  le  pcult  impetrcr,& luy  fallut  faire  ce 
que  Rogier  voulut:car  il  voulut  auoir  toute  letrcprifc,  & qu'elle  demeuraft  a 
lcregarder.  Rogier  dcmâda  au  vieillart.qui  elloit  ce  premier.qui  fortoit  hors 
de  la  portc.-c’clt  Sanfonnct(dill  il)car  ic  le  côgnoy  a I habit  rouge,  fv'  aux  blan 
ches  flcurs.qu'il  porte.  L'vn  fe  meut  deçà.laultrc  delà  fans  fc  parler, &C  fans  tar 
der:Ilz  fallerent  trouuer  aucc  les  fers  bailTez.leurs  deftriers  haftât  mcnieilleu 
lèmct  le  pas.  En  ce  moyen  maintz  Piétons  cftoict  vifus  du  challcau  aucc  Pina 
bc  1 appareillez, pour  leuer  les  armes  auxcheualhers  qui  vuydcroict  les  arçôs. 
Les  chcuallicrs  hardyz  f entrecouroiét  fus, aucc  les  I anccs  greffes  de  deux  pal 
mes  de  boys  nayf.lcfquellcs  cftoict  quafi  efgalles  iufqucs  au  fcr.Sanfonnet  en 
auoit  fai  (51  tailler  plus  d'vnedizainc.dcilüs  leurs  propres  viucs  racines  en  vne 
forcftlàvoyfinc,  & en  auoit  faitft  porter  deux  en  cc  lieu  pour  iouftcr:&  bien 
failloïc  auoir  efeu  & cuyraife  adamantine,  qui  vouloir  euiter  le  coup.  Soub- 
dainqu'il  vintjilenfcitdôncrvncaRogier,  & il  retint  l'aultrcpour  foy . A- 
uec  celles, qui  debuoiêt  pafler  les  enclumes, tât  bien  auoient  les  extrêmes  poin 
<51es  ferrées  deçà, & delà, les  arreftantfus  leurs  efeu tz ,fe rencôtrcrent  au  my  de 
la courfe. L'cfcu de  Rogier.qui  auoit faiefifuer  les  Diables  nudz.necraingnit 
guieres  pour  le  coup:del'efcu  veulxicdire.quc  Atlant  auoit  forgé:  duquel  ie 
vous  ay  iâ  parlécy  deuât  :quc  auec  telle  force  la  fplcndcur  enchantée  dône  aux 
yeulx.qu'a  le  defcouurir  toute  veuë  feftamd,&  faieft  demeurer  l'hômc  cftour- 
dy.Pourcc  Rogier  le  fouloit  tenir  couucrtd'vn  voile,  fi  vn  grand  befoing  ne 
le  forçoit.Et  croit  on  encor  qu’il  fut  impénétrable,  puis  qu'il  nefe  bougea  a ce 
coup:mais  l'aultrc.qui  fut  de  moins  dotfte  artifice.ne  pcult  fouftenir  fi  poifant 
coup. -car  comme  touché  de  la  fouldre.feit  place  au  fer , & fe  ouurit  par  le  my- 
lieu.IIdonnadoncqueslieuaufer,  qui  rencontra  defloubz  le  bras,  quiaflcs 
malfccouurit.tdlementqucSanfonnetenfutblcçé,  &maulgréluy  tiréhors 
de  la  (elle.  Etceftuy  fut  le  premier  des  compaignons,  qui  là  maintenoient  la 
mauluaifecouftumc:  6 ( qui  premier  fut  abbatu:  carauxdefpouilles  d'aultruy 
on  ne  gaigne  rien.  Qjii  rid,il  conuiêt  telle  heure  qu'il  pleure  aufsi,  & que  qud- 
queffois  il  trouue  lafortuncrebelle.  Alors  celluy  du  chafteau  répliquant  le 
Ion  de  la  câpane.en  feit  figne  aux  aultres  chcuallicrs.  Sus  ce  Pinabcl  fcftoitap 
proche  de  Bradamant,  pour  feauoir  qui  eftoit  celluy , qui  aucc  telle  prouefle 
auoit  blelfé  le  cheuallicr  de  fon  chafteau.  Or  la  iuftice  de  Dieu  pour  luy  don- 
ner ce, qu'il  meritoic,auoi  t là  conduift  Pinabd  fus  le  mefmc  deftrier , que  par 
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fraulde  il  auoit  ofté  pa-auant  a Bradamant . Et  toutiullement  eiloitfiny  le, 
huyticfmc  moys  que  ce  Maiançoys(fil  vous  en  fouuicnt)  fe  trouuant  auecel 
Icen  chemin., la  içttadcns  la  tumbe  de  Merlin,  quand  vn  rameau  la  deftendit; 
de  mort , ou  bien  fa  bonne  deilince:&  que  luy  croyant  quelle  fut  enfepudye, 
«n  emmena  le  cheual  auec  foy . Brandamât  rccongnoy  t fon  cheual ,&  par  luy, 
l’inique  Comte.Et  aprcs,qu'ellc  ouy  t la  voix,&  de  près  l à regardé  au  front  a* 
uec  plufgrandc  attction:  Ceftuy  (dift  elle)fans  faillir  eftle  trahiilre.qui  pour- 
cbalfademefairedommaige,  & honte:  Voicy  que  fon  péché  l à conduit!  là, 
ouilaura  tout  le  loyer  de  fes  mentes.  Le  menacer,  & mettre  la  main  a l'ef-i 

péc,Sél'attaindrc  fut  tout  en  vn  temps  : mais  auant  que  defgaincr  luyofta  le 
chemin , a fin  qu'il  ne  pieu  il  fuyr  vers  le  chafteau . Ainfi  Pinabel  à perdu  l'ef- 
poirdcfefauluer,commcle  Renard  a fatafnierc . Doncques  Pinabel  ayant, 
èC  fans  faire  aul  tre  rcfiitcncc  fc  mit  a f jy  r vas  la  forcit , Le  milèrable  tout  paf- 
le,  & eftonne  cfpaonne,car  il  auoit  mis  fa  daniae  efpaance  au  fuyr:mais  la 
couraigcufePucelle  de  Dordonncluy  tient  le  fer  aux  flancs,  & le  frappe,  & 
le  prefle;&  touGours  luy  cil  a dos,  & iamais  ne  l'abâdonne. Grand  cil  le  bruyt 
&:  le  boys  en  plaint!  tout  autour . Etdececy  nefeauoit  onencorrienau  cha- 
ftcau  : poureeque  chafcun  fattendoit  feulement  a Rogicr  . Entant  les  aul- 
tres  troy  s chcuall  iers  clloient  fortyz  de  la  fortaeiTc  fus  le  chemin , & auoient 
auec  eulx  celle  maladuifée,  qui  auoit  mis  lamalecouitume . Et  a chafcun  des 
troys(quiprifoicntplus  lemourir,quelavieinfame)lafaccardoitde  home, 
&lecueur  de  ducil,  qu'il  le  arfailloit  aller  tant  contre  vnfeul.  La  cruelle  pu- 
tain,qui  auoit  mife  là  celle  inique  vfance,  & la  faifoit  garderjeur  ramente  le 
famcnt,&la  pache,qu’ilz  auoient  fai  Ctz  de  la  venga.  Si  fcul  ie  fuis  fuftifant, 
(luy  diil  alors  Guidon  le  fauluaige)de  le  te  mettre  a bas  auec  celle  lance,pour 
quoy  me  veulx  tu  d'aultres  accompaigner?  Et  fi  de  cela  ie  mctz,fais  moy  tran- 
cher la  tefte:ien  lèray  content . T out  tel  difoient  Gryphon,  & Aquilant  : car 
chafcun  d'iceulx  veult  iouiler  feul  a feul:  & pluiloil  demeurer  mort,  ou  prys, 
que  de  permettre  d’al  la  plus  d'vn  a lcneôtred'vn  feul  Chcuallicr.  Au  contrai 
rela  Dame  leur  difoit,Qpe  vous  prouffitent  tant  de  parolles,  feigneurs  Che 
ualliers  ? a quoy  fauent  ellcsîi'e  vous  ay  icy  tirez  pour  oila  les  armes  a celluy 
là,  & non  pour  faire  nouuelles  loix.&nouuclles  paches.  Quâd  ie  vous  auoys 
en  prifon,  vous  me  debuicz  faire  ces  exeufes , & non  ores,  qu'elles  font  tardif- 
ucs.  Entendez,  vous  medeuez  obfcrucr  l'ordre  promy  s,  & non  faire  vos 
langues  vaines,  & menfongiaes.  Ce  pendant  qu'on  vfoit  là  de  telz  propos, 
Rogialeurcryoit:  Qu'attendez  vous  ( Voicy  les  armes,  voicy  le  deliria, 
qui  à la  felle,&Ies  bardes  entières,  & neulues:  vous  voicy  encorles  veilemens 
de  la  Dame  : fi  les  voulez, pourquoy  retardez  vous  tant? le  vous  compte  que 
la  Dame  du  chaileau  preiloit  fes  Chcuallicrs , de  l'aultre  collé  Rogia  les 
appel  loi  t,  à les  arfelloit  tant,  que  parforce  ilz  fçmpaing.urent  enlcmble, 
mais  enflammez  de  honte  auvifaige.  L'vnc,  8C  l'aultre  femcnce  de  lhon 
noré  Marquis  de  Bourgoigne  apparut  deuant  : & Guidon,  qui  auoit  le 
cheual  pluspoifant,lcurvcnoit  apres  par  petit intaualle.  Rogia  vintaucc 
la  lance,  auec  laquelle  il  auoit  abbatuSanfonnct,  & auec  l'efeu  couuat , que 
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Atlâtfouloit  auoir  fus  les  mots  Pyrcnéesriedy  decelluy  enchâté,quJIuyfoft 
fi  fort  que  veu'e  humaine  ne  le  pouuoit  foufteninauquel  Rogicr  auoit  recours 
pour  dernicre  ayde  en  fes  plus  grands  pcrilz  : Combien  que  feulement  troys 
fbys  il  fen  ayda,  Si  certes  en  fon  trefgrâd  befoing.  Les  deux  premières  foys  ce 
fut  lors  qu’il  fe  retira  des  mols,&  lalcifs  roy  aulmcs.a  plus  fobre,&  vertueux 
viure:  Si  la  tierce,  fut  quand  il  laifTa  au  my  lieu  des  efeumes  marines  les  dents 
mal  faoules  de  l'Orque  monftrcux  poiflon  dépeuplant  les  riuaigcs  de  l'ffie 
d’Hcbude,  adonc  quand  ledid  Monltre  deuoit  deuorer  la  belle  Dame  expo* 
fée  toute  nue  fus  la  froide  roche.  Laquelle  Dameluy  fut  puis  rigoreufe.cô- 
me  vous  auez  ouy.  Ordoncqucs  leproeux  Rogier,excepteces  troys  fbys  là, 
tenoittoufiours  couucrtlc  merucilleux  Efcu,  mais  en  forte  que  facilement  il 
le  pouuoit  defcouurir,quâd  fon  ayde  luy  feroit  meftier.  Là  auec  celuy  encor 
venoit  iI(comme  ie  vous  ay  di«ft)a  la  iouue  fi  couraigcux,que  ces  troys  Che- 
ualliers,  qu'il  voyoit  deuant  foy , il  redoubtoit  moins,  que  petits  paiges.  Il 
rencontre  Gryphon.ou  l'acflc  dcfonefcuioindalavcuc.  Celluy  faid (igné 
de  cheoir  de  chafquc  cofté,&  a la  fin  tumbe  loing  du  chcual,neantmoins  ayât 
aflîs  l’antemnc  par  le  trauers  de  l'efeu  de  fon  aduerfai're , &'  non  de  droid , Si 
pource  qu'il  le  trouua  fourby,fV  ned.ne  frit  le  coup  fors  gliilcr  auec  contraire 
efïêd.  Seulement  il  defiiralahouflequi  couuroi  t l'cfpoucntabe,  8i  enchantée 
lumiere:a  la  fplendeur  de  laquelle  il  conuenoit  cheoir  a yeulx  auetiglez:  Si  n'y 
auoytremede.  Aquilant,qui  venoita  l'cfgaldc  luy.ddlirale  refte, Si  l’efeu 
rendit  clarté  tcllcment,que  fa  lucurfrappa  aux  yeulx  des  deux  frcres,&a  Gui 
don,quicouroitaprcseuIx.Ilscheurentqui  deçà  qui  delà  parterre:  binon 
feulement  l'efcu  les  efblouyt.mais  leur  ciionne  tout  l'entendement.  Rogier 
qui  ne  feauoit  encor  que  la  bataille  fui!  finie, tourne  le  cheual  Si  au  tourner  cm 
poingne  fon  efpéc,qui  fi  bien  tranche  Si  poind:fi  ne  voyt  aulcun,qui  foi  tco- 
treluyrcar  tous eftoiétcheutz  ace rcncontredes  chcualliers,  Sicnfcmblcccalx 
qui  a pied  cfloient  yffus , Si  les  femmes  aufsi.  Etnon  moins  veitencorcs  les 
deilriers  en  telle  guife,  qu'il  femble,  que  pour  mourir  ils  battent  les  flancs. 
Premièrement  il  fcfmerueille , puis  il  l'en  apperçoit  : carie  voile  pendoitdu 
cofté  gauche.  Iedylc  voile  de  foye,  quifouloit  couurir  la  clarté  coulpable 
decccas.Soubdainilfêtourne,  «au  tourner  auec  les  yeulx  va  chcrchantfa 
guem'ere  aymée.  Si  vient  là,ou  elle  eftoit  demeurée,quand  la  première  ioufte 
feftoit  commencée.  Ne  la  trouuant,il  penfe  qu’elle  foit  allée  defléndre , que  ce 
ieunc  homme  ne  perifldpour  doubte,  qu'elle  à poflible  qu'il  ne  foit  ars  ce  pen 
dant,qu'on  tarde  a ioufter.T outesfois  il  voit  entre  les  au!trcs,qui  gifoient  fur 
Iaplace,IaDamequil'auoitgLiidélà.UIameitdeuantfoy  ,pendât  qu’elle  fon 
g e,Si  cheuauchc  oultre , tout  troublé.  Puis  d'vn  manteau , qu'elle  auoit  fus  fa 
robbe.recouurit  l’efcu  enchâté , Si  lu  y feit  recourcr  les  fens  foubdain  qu'il  eut 
caché  lalueur  nuyfante.  Rogier  fen  va  fon  chemin  auec  la  face  rouge,  laquelle 
il  n'ofelcuer  par  honte  : car  il  luy  femble,  que  chafcun  luy  peult  reprocher  ceL 
levidoirepour  peu  glorieufe . Quelle  emandepuysic  faire  de  cccy  : par  la- 
quelle  ma  coulpc  tant  villainc  Si  opprobrieufe  foitoftéei  Car  tout  le  monde 
dira,quc  ma  vidoire  fur  ceux  cy  fut  par  feule  faucur  d'enchantement.  Si  nô  par 
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ma  vailliïce.  En  telle  façon  lecheuallierfenalloitfortddplaifantdeccqu'ita» 
uoit  vaincu  par  tel  moyen  îufqucs  qu'il  amuaemmy  vn  chemin,  oueltoit 
cauè  vn  puys  profond.  La  le  bcltail  ferctiroit  a la  chauldc  heure  d'Ellc,  apres 
auoirrcmply  le  gouficr.  Alors  Rogicr  dill,  Maintenue  il  ell  befomg  de  pour- 
uoir  que  toy , 6 dcfagreablc  Efcu , ne  mefaces  plus  celle  vergoigne.  En  elted 
tune  demeureras  plusaucc  moy  : & ce!  tu  y ferale  dernier  blalme,  quei'aya 
auoir  au  monde.  Lccy  difanc,  îldcfinonteen  lavoye:  prent  vue  pierre  de 
grand'  pefaïueur , & la  lye  a 1 efcu,  puis  les  enuoye  tous  deuxa  trouucr  le  foi» 
du  haut  t puys  : <X  dii't  :Icy  bas  foys  tu  enfepuely,&  auec  toy  foit  mon  oppro- 
bre a toufiours  occulte . Le  puys  elloit  profond , & plam  d’eau  tulques 
alacymcd'efcu  elioit  grief,  & la  pierre  pefante:  parquoy  il  ne  l arrclta  iniques 
a ce, qu'il  gcut  au  fons,&  la  liqueur  molle,  & legierefedouyt  par  delius.  ley 
leigncur,ie  voy  que  grade  ell  & eltrâge  la  mcrucillcufe  force  de  la  Famé.  Aul 
cun  viuant  ne  vcit  ce.quc  le  noble  Rogier  fci  t de  fon  Efcu  enchante:  ôc  ncant- 
moms  elle  peu  de  iours  apres  le  diuulga  tellement,  que  au  fon  de  fon  cor,  elle 
remplit  debruidl  & la  Fràce,& rEfpaigne.&i  les  prouinces  d'autour.  Apres 
que  de  voix  en  voix  celle  cllrange  aduenturefe  feit  congnoiltre  par  tout  le 
monde , plulîcurs  guerroyeurs  des  parties  voy  fines  & loingtainesfc  my- 
rent  a la  quelle  del  el'cu  : maisilz  nepeurent  onefeauoir  quelle  fut  la  forell, 
ou  l'efcu  facrénageoitdensle  puys  : car  la  Fame,qui  publia  le  faiift,  ne  vou- 
lut oneques  dire  le  puys, ny  la  Contrée.  Pour  reuenir  a nollrc  pranierpro- 
pos:apres  que  Rogier  fut  party  du  Challcauou  il  auoit  vaincu  auec  petite  ba 
taille  ces  quatre  champions  de  Pmabel:  lefquclz  châpions  il  feit  demeurer  en 
hommesde  paille,  & apres  qu'il  eut  couuert  lcfcu,  &ollecellc  clarté,  qui 
esblouyfloit  Iesyeulx,  & les  couraiges,  cculx  quigifoient  comme  morts, 
feiloient  releucs,  plains  de  tant  de  mcrucillc.quedetoutcc  iourne  fc  parla 
entre  eulx , que  du  cas  ellrange  : & neantmoins  ne  pouuoicnt  conceuoir  en 
leurs entendemens comment  cela  fepouuoit  faire,  qucchafcun  d'culxelloit 
en  tel  poind  demeuré  vaincu  a celle  horrible  lumière  . Ce  pendant  qu'ils 
parlent  dccecy,  leur  vient  la  nouclle  Si  aduis,  quePinabel  cil  mort,  mais 
ils  ne feauent pourtant  qui  l à occis  : c'clloitlahardyc  Bradamant,  laquelle 
auoit  fi  afprement  fuyui  Pinabel, qu'elle  l'auoit  attaincft  en  vn  pas  eilroit,&ià 
cent  foys  luy  auoit  mis  l'efpéc  iufques  au  mylieu  parlapoytrine,  &parles 
flancs . Et  apres  qu'elle eullolîé celle  punaifiedumode,  qui  auoit  infcâétout 
lepaysdelà  autountouma les  efpaules  au  boys,  feultefmongdu  faitflauccle 
delîricr , que  le  félon  aultresfois  luy  olla . Puis  voulut  tourner  ou  elle  auoit 
IailTé  Rogier,  mais  elle  ne  fceutonqretrouucr  le  chemin:  fitoumoyoitores 
les  montaignes,  ores  les  vallées  : & chercha  prcfque  toute  celle  contrée  : & fa 
mauluaife  fortuncncvoulutiamais,qu’eIlctrouuaflvoye,quila  drcflailou 
Rogicr  efîoit.  M ais  c'ell  aflez  chanté  pour  celle  foys  : & qui  prent  plai  fîr  a 
mon  chanter, f en  vienne  ouyrl  aultre  chant. 

• Chant 
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•1  *ft<k 


J St  vd  i e foy  chafcund'aydcraultruy:car  peu  fouuent  le  bien 
I faire  fefaictfans  fonloycr.Et  fileneft  fans  recompenfe , au* 

| moins  il  neluy  en  aduient  ne  mort,  ncaulcundommaige,  ne 
* ignominie . Quiconque  nuy  t a aultruy  , tard , ou  par  temps, 

I luy  fault  rendre  compte,  qui  iamais  ne  fe  oublye . Car  aùv 

fi  que  le  prouerbe  commun  diël,  Les  hommes  fe  rencontrent  fouuent  : & 
les  montaignes  ne  fe  bougent  iamais.  A celle  heure  tu  voys  quelle  choie  a Pi' 
nabeladuint  pour  feltrc  porté  iniquement:  lequel  ell  venu  a la  fournie  defes 
deuës  peines  , deuës  certes,  iufles  afoniniufie  pcnfec.  Et  Dieu,  qui  le  plus 
fouuent  nepcultfupportcrdeveoirfourtriratort  vninnocent,  faluala  Da> 
moyfelle:& fauluera  chafcun,  qui  fabfiicndradc  fclonnic:&  cautcllc.  Pinabcl 
crcut  aultresfois  dauoirtucccflc  gentille  Puccllc,&dcrauoir  labascnfcpuc 
lie,fine  la  penfoit  iamais  veoir.ny  aufsi  qu  elle  luy  deubt  iamais  payer  lemc' 
rite  defes erreurs. Etaulcunevtiliténeluy fut defctrouuer au  mylieudcscha 
fleaulxdcfon  pcrc.Là  entre  les  haultz  montz , la  ville  dcHaulteryue  eftoit 
voyfincau  territoire  de  Pûntiers.Le  vieulx  Comte  Anfelmc,  duquel  yfsitcc 
mauluais,tenoit  celle  ville  de  Haulteryuc,queiedis  : car  pour  fuyr  les  mains 
du  Comte  de  Clarmôt,ileutnecefsitéd'amys  &defccours.Paramfi  nôguie- 
res  loing  de  la,  au  pied  d’vn  mot  la  Dame  olfa  a fon  bel  aife  la  vie  indigne  ace 
trahi lîre,car  le  mefehant  ne  fe  pourueut  d'aultre  aydc.quc  dehaultz  crys:&  de 
crier  mcrcy . Apres  qu  elle  eut  occis  ce  faulx  cheuallier,  qui  iadis  1 auoit  vou 
lue  mettre  a mort,clle  voulut  tourncr.ou  elle  tailla  Rogicr:  mais  fon  dur  fort 
nele  confentit  : lequel  la  feit  dcfuoyer  par  vn  fenticv , qui  la  porta , ou  leboys 
eftoit  plus efpais,plus  effrange,  & folitaircde  Soleil  laifiantdciià  lcmondca 
l'air  obfcur.Et  ne  faichât  clle,ou  elle  pourroit  logcr.Parrdta  là,foubz  les  buyf 
fons,  parmy  les  herbettes  nouellcs,  partie  dormant  iufqucs  lciour  arriuc, 
partie  regardât  ores  Saturnc,orcs  Jupiter,  Mars,  Venus,  & les  aul  très  Dieux 
errants  .Mais, ou  veille,ou  dormc,cIlc  contemple  toufîours  Rogicr  en  fa  pen 
fëe,commc  prefent.  Souuét  elle  foufpire  de  cucur  profond,  corapoinële  de  rc- 
pentancc.&dc  doulcur,quc  l ire  aye  eut  plus  de  pouuoir  en  elle,  que  Amour, 
L'ire  (difoit  elle)  m'à  fcparéc  de  mon  amour.  Aumoins,  apres  que  i'cuz  prins 
lamauluaifc  cntrepnlc,  cufTeicmyscurea  feauoir  retourner d'ou  ievenois. 
Que  bien  fus  ied  yeulx.  Si  de  mémoire  priuée.  Cesparollcs  Si  aultrcscllc  ne 
peult  taire, &dnfl  encor  plus  auec  le  cucur:&  ce  pendât  le  vent  des  foufpirs,& 
les  eaux  de  pleurs  faifoient  vne  pluye  de  douleur.  A la  fin  apres  vne  longue  at 
tente,  l'Aulbe  defirée  nafquit  en  Orient,  &ellc  print  fon  cheual,  qui  au^ 
tour  alloit  paillant.  Si  fen  alla  contre  celle  part  d'ouvientlc  iour.  Etguie' 
rcs  ne  alla,  qu'elle  fctrouua  alyfluedvnboys,  ou  vn  peu  deuantefloit  le 
palaix,  auquel  le  mauluaiscndianteur  l'auoit  mocquéc  plufieursioursaifi 
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grandecrreur,  &là  trouua  Aftolfe , qui  auoit  acheuélabride  al'Hypogri- 
phc  ,&  cftoit  en  grand  penfement  de  Rabican,  pour  nô  feauoir  a qui  le  laillitr; 
&fc  trouua  par  fortunc.quc  le  Paladinfeftoit  oitélchcaulmc  delà  telle,  tel- 
lement que  foubdain  Bradamant  fortit  de  laforeft , ellecongncutfoncoufiiu 
&dcloinglefalua,&auec  grand  fefte  courut  vers  luy , & puis  de  près  Ura 
brafla.fcnomma.&haulfafa  vificre:  &fiatveoir  clairement  qu'elle  cftoit  Bra 
damant . Aftolfe  ne  pouuoit  trouuer  perfonne , a qui  plus  fcurcment  >1 
peult  laifter  fon  bon  deftrier  Rabican,  pour  luy  en  faire  bonne  garde,  &le 
luy  retourner  apres,  quandil  feroit  de  retour,  qu'a  la  fille  du.Ducde  Dor- 
donne:!!  luy  fembla.que  Dieu  la  luy  cnuoyoit.  Il  la  veoit  toufiours  voulen- 
tiers, mais  encor  plus  maintcnant,qu'il  en  à befoing.  Apres  que  fr atemd- 

fement  ilzfefurent  tournez  deux,  &troysfoysa  embraflèr,  &auec  grand 
aftèétion  fê  furent  demandé  l'vn  al'aultre  de  leur  cftre,  Aftolfe  dift:  le  de- 
meure trop  déformais,  fi  ieveulx  chercher  le  pays  des  oyfeaulx.  Et  ouurani 
fa  pcnfce  ala  Damoyfelle,  luy  fat  veoirle  deftrier  volant.  Et  aelle  nefin 
trop  grand’  merueille  de  luy  vcoir  defployerlcs  aefles  : car  aultresfois  def- 
fusicclluy  Allant  vint  contre  elle,  &luy  frit  lesyeulx  douleur,  qui  fi  fixe- 
ment le  regardèrent  voler  ce  iour,  qucRogicr  par  chemin  long , ÔC  cftrangt 
fut  emporté  loing d'elle . Aftolfe  luy  dift , qu'il  luy  vouloit  bailler  Rabican, 
lequel  courait  fi  naftiuemcnt,  que  fil  fc  partoit  en  defcochant  l'arc,  il  bif- 
ferait la fiefehe derrière.  Aftolfcvcult encor,  que  auectoutic  harnoisqu'il 
auoit  vcftu  cllele  faccporteraMontauIban.Etlcluygardciufques  a Ion  re- 
tour, pource  qu'orcs  il  rien  àbefoing:car  voulant  aller  parlair,  il  falloir, 
qu'il  fe  feift  le  pluslegier,  qu’il pourroit:  feulement  il  retient  lelpée,  & le 
cornet:  combien  que  le  cor  feulement  luy  doibue  fuftire  ai  tous  hazardz. 

Bradamant  reccut  encor  la  lance  , que  le  fila  de  Galafron  porta:  celle  ie 
dy,  qui  abbat  tous  ceulx,  quelle  hurte.  Apresque  Aftolfe  eut  faulté  fus  le 
deftrier  volant,  il  le  fai<5i  mouuoir  par  l’air  lentement,  puis  le  chalfe  tcllc- 
lement,  que  Bradamant  en  vn  moment  en  perdit  laveue:  Ainfiaucclcpillot 
deuant,  fen  part  leNodiier,  qui  doubte  le  vent,  Ries  cfcuetlz,  & apres 
qu’il  à laiffé  le  port , Si  leryuaigc  dcrricre.dcfploye  toutes  les  voiles,  & pafle 
deuant  les  ventz.  La  Dame,apres  que  le  Duc  fut  party,  demeura  ai  grand  tra 
uail  de  la  paifée  : car  elle  ne  feait, comment  elle  conduife  a Montaulban  le  har 
noys,  8i  le  deftrier  de  fon  parët.  Pource  que  l'ardente  voulcnté  de  rcucoir  Ro 

Î'icrluy  cui<ft,&luy  mange  le  cucur;  lequel  elle  cuyde  trouuer  a Vallumbreu- 
c.Eftàt  dôcques  là  pcnfiue,  voit  d'auenture  venir  vn  villain  par  qui  elle  fe  bit 
troufler  ccsarmeurcs,  & les  mettre  fus  Rabican.  Puis  luy  donna  chargede 
mener  apres  foy  les  deux  chcuaulx,  l'vn  chargé,  &l'aultrc  enmain.ElIecn 
auoic  deuxauparauant:  car  elle  auoit  le  fien  premier,  &celluy  aultre  quel- 
le ofta a Pinabel.  Puis  elle  penfa  en  foy mcfmcs  de  faire  le  chemin  de  Vallura- 
breufe,  ou  elle  efperc  trouuer  là  Rogier:  mais  ellene  peult  difeemer  quelle 
voye  y voifê  plus  briefiic,  ou  plus  courte,  & cramé!  defoy  foruoyerdefon 
cheminde  villain  aufsi  riauoit  point  grand  practiquc  de  celle  côtrée:parquoy 
ilz  erreront  cnfcmble  longuement.  T outeffois  elle  fc  mit  a l’aduenture  d'aller, 
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ouellefepenfaque  le  lieu  deuft  eftre.  Elle  le  tourna  deçà,  delà,  8C  îamaisne 
rencontra  perfonne  pour  luy  demander  le  chemin . Sus  noné  elle  le  trouuà 
fortic  hors  du  boys,  ou  elle  defcouuroitvn  Chaitcau  non  guiercs  Ioingjle- 
quel  couronnoit  la  cyme  d’vn  petiteTertre.  Elle  le  regarde,  & luy  fcmble 
que  deft  M ontaulban  : & certes  c'eftoit  Montaulban , & en  icclluy  elle  auoit 
fa  mcrc,  & aulcun  de  Tes  frères.  Quand  la  Dame  à congneu  le  lieu , elle  fe  coru- 
triftc  au  cueur,  & plus,  que  ie  ne  feaurois  dire  : car  elle  fera  defcouuertc , H elle 
C'y  arrefte,& ne  luy  fera  plus  licite  d'en  partir:&  (î  clic  ne  fen  part,le  feu  amou 
reux  la  brûlera,  tellement  qu'il  la  fera  mourir.  Elle  nevoyrra  plus  Rogier,  & 
ne  fera  aulcune  chofe  de  cc,quauoit  efté  ordonné  d'eftre  faifl  a V alumbreufe. 
E fiant  en  telle  façon  perplexe  l'amoureufc  Dame,  ne  feauoit  que  deuenir, 
quelque  temps  puis  fe  refoulut  de  tourner  les  cfpaulcs  a M ontaulban , & ditfl 
quelle  prendrait  fon  chemin  vers  l'Abbaye  : car  de  là  elle  feauoit  bien  le  che- 
min.Mais  de  rechief  fa  fortunc.ou  bonne,  ou  mauIuaifevoulut,quepremier 
quelle  fortift  de  celle  vallée,  elle  rencontrai!  Alard,vndefes  frères,  g»;  n'eut 
temps  de  fe  celer  de  luy.  Il  venoit  de  partir  les  logis  aux  Chcualliersparce 
Comté,car  a l'inf  tance  de  Charles  il  auoit  leué  noudlcs  gens  des  terres  circon 
uovfines.  Les  falutz,  & fratemelz  embrailcmentz  allèrent  deuant, & puis  de^ 
uifant  de  maintes  chofes  entre  culx,  tirèrent  cnfcmble  a M ontaulban,  ou  Bea- 
trix  auec  face  larmoyante  l'auoit  long  temps  delîréecn  vain,apres  l'auoir  faitfl 
diercer  par  toute  France.  Or  les  baifiers,&  les  touchemétz  de  main  a main 
de  fa  mcre,&  de  fes  freres  l'amoureufe  Bradamantpour  lors  ciiima  bien  peu, 
enuers  les  rcccuz  accollementz  de  Rogier,  Iefqudz  elle  auoit  éternellement 
imprimez  en  l'ame.  Parquoy , elle  ne  pouuant  pour  fon  honneur  aller  a Va> 
lumbreufc.penfa  d'y  enuoyer  incontinent  quelcun  a fon  nom,  pour  aduifer 
Rogier  de  i'occafion , qui  ne  l’y  laifToit  aller  : & de  le  prier  ( fi  prier  le  failloit) 
que  pour  fon  amour  il  fe  baptizaft  là , &C  puis  vinft  a faire  tout  ce , qui  efloit 
did  entre  eulx,aftin  que  lemariage  fortiil  en  cfted.  Et  propofa  aufsi  de  luy 
enuoyer  par  le  mefme  mefTagier  Ion  cheual , qui  luy  fouloit  cfire  fi  cher  : & 
fans  faillir  bien  le  pouuoit  auoir  cher , car  en  tout  le  Roy  aulme  des  Sarrafins, 
nefoubzle  Seigneur  deGaulc,on  n'cuft  fccu  trouucr  plus  beau  dcflrier,ne 
plus  gaillard,exccpté  Bayard , & Bridedor.  Ce  iour,quc  Rogier  trop  auda~ 
deux  monta  fus  l'Hypogriphc , & fe  icua  vers  le  Cid,il  laifla  Frontinfainfl 
fappelloitfon  deftrier)  &Bradamantle  print , & l'cnuoya  a Montaulban, & 
le  fci  t tenir  a bonne  defpencc,fans  qu'aulcun  iamais  le  montai! , Gnon  par  pc, 
cite  efpace,&  a petit  pas,  tellement  qu'il  cftoit  plusluyfant,&gras,qu’on> 
ques.  Soubdain  elle  myt  en  ocuurc  auec  foy  toutes  les  femmes  , & puccllcs  de 
Montaulban  : & par  fubtil  ouuraige  fait  broder  delTus  auec  foycblanche,& 
très  fin  or  lehamois  du  bon  cheual  .puis  dlit  1 vne  d'dles,fille  de  Callitrephie 
fa  nourricc.fcable  de  tout  fon  fecrecBradamant  auoit  mille  foy  s compté  a ce-; 
ftecy, combien  elle  auoit  Rogier  imprïméaucueur,  & labcaulte.la  vertu, & 
les  modes  de  luy.elle  luy  auoit  exaulcéiufques  par  fus  les  Dieux  immortdz; 
Parquoy  elle  l'appdla  a foy,  & luy  diit  : le  ne  pourrais  choy  fir  meilleur  mef- 
£aigequetoy,neplus  feal,&faigeembaflàdeur  ; ie  n'ay.Hippalque  m'amye, 
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que  toy.Va  donc  (luy  di  (telle)  &luy  enfcigna  ou  elle  dcbuoit  aller.puislin- 
forma  tout  a plein  de  tout  ce  > qu  elle  auoit  a dire  a Ton  Seigneur  : & fur  tout 
comment  elle  luy  feroit  fon  exeufe  de  cc,qu’cllerieftoit  allée  au  monafterc:& 
de  luy  dire,  qu'il  imputait  la  faulte  a Fortune,  qui  peult  fus  nous  plus,que 
nous  mcfmes.  Ce  did,elle  la  feit  monter  fus  vn  beauroncin,&  luy  bailla  en  la 
main  la  riche  bride  de  Frontin  : & lî  vous  trouuez  ( dit  elle  ) aulcun  fi  fol,  & fi 
villain.qui  le  vous  vueillc  oiter , pour  luy  rendre  le  cerneau  fain  a vne  paroU 
le,dides  luy  feulement  de  qui  eftlcchcual  : car  iene  fâche  fi  hardy  Cheuallicr, 
qui  ne  tremble  au  nom  de  mon  Rogicr.  En  effed  elle  l'admoneRe  de  plu- 
fieurs  chofes,  de  maintes  aultres , qu'elle  doibt  tr aider  auec  Rogier  au  nom 
d'elledcfquelles  apres  que  Hippalque  eut  bien  retenues  ,femyt  envoyé,  &nc 
frit  aultre  demeure.  Parchemms,parchamps,&forelt:  obfciircs,&:  efpaifi 
fes  chemina  des  lieues  plus  dedix.qu'ellenctrouua,  qui  luy  donnait  ennuy, 
ne  que  luy  demandait  ou  elle  alloit.T outesfoys  fus  le  mydi  au  defeédre  d vn< 
montaigne,cn  vne  voye  eliroide.&malaifeefc  vint  a rencontrer  auec  Rodo, 
mont,  qui  armé  fuyuoit  a pied  vn  petit  Nain.  Le  More  haulfa  vers  ellele 
front haultain,  & blafphema letcrne  Hiérarchie,  puisqu'il  riauoittrouuéfi 
beau  deftricr, &fîbienornéen  main  dvn  Cheuallicr:  car  il  auoit  iuré,quele 
premier  cheual,qu'il  rcncontreroit  par  chemin,  il  le  prendroit  par  force.  Ores 
ceituy  à efté  le  premier,  & là  trouué  le  plus  beau , & meilleur  pour  luy,qu'il 
trouua  oncqucs:mais  ce  luy  fembla  trop  grand'  faulte  de  I'oficr  a vne  pucellc» 
T outesfoys  il  treiTue  de  l'auoir,&  demeure  en  doubtctil  lemyre,il  le  contenu 
pie,  & dit  fouuent  : Dehà  pourquoy  fon  maiitre  riell  il  auec  luy  r Dehàfily 
cftoit(refpondit  Hippalque)pofsible  qu'il  te  feroit  changer  de  propos  : allia 
plus  que  toy  vault,quilecheuaulche:  &n'à  aultre guerroyeur  aumonde,qui 
foitpareilaluy.  Qui clî  celluy  ( luy dict  leMorc)qui  ainfifoullelhonneut 
d'aultruyiRogicr.rcfponditclIe.  Ieveulxdoncleddtrier(faidRodomont) 
puis  que  ie  I olte  a Rogier  fi  grand  champion  : lequel , fil  cil  vray  ( comme  tu 
parlcs)quilfoitfifort,  &quïl  vaille  plus  que  tout  aultre,ic  luy  paicray  non 
feulement  le  dcltricr , mais  encor  la  voy  turc.  Tu  luy  diras,quc  ie  luis  Rodo-i 
mont,Si que  fil  veult  bataille  auec  moy , il  me  trouuera  : car  ou  que  ie  voyfe, 
ou  loye.ie  fais  toufiours  apparoilirema  lumicre:ou  que  ie  pafië,fi  grand  tra- 
ce y rcfte,que  la  fouldre  ne  la  laifli  point  plus  grande.  Ainfi  difant  il  auoitià 
tourné  les  refnes  fus  la  telte  du  courfier,fi  faulte  delTus,&  Hippalque  demeu- 
rée trilte,6é  explouréc  menace  Rodomont,  & luy  did  mainte  honte: mais  cd- 
luynelefcoutc,ainsfen  monte  par  lehaultde  la montaigne,par  celle  voye, 
ou  le  Nain  le  guide  pour  trouucr  Mandricard , & Doralicc.  Hippalque  luy 
vient  apres  de  loing,&  le  va  blafphcmant,&:  mauldifant.  Oece  queaduint 
de  cecy  cil  tout  plein  aultre  part.Et  T urpin  ( qui  toute  l'hilîoyre  en  defeript) 
fait  icy  vne  difgrefsion,& tourne  au  pays , ou  le  Maiançoys  fut  vn  peu  deuât 
mys  a mort.  A peine  la  fille  d' Aymon.qui  f en  alloit  en  haftc,cut  tourné  les 
cfpaulcs  ace  lieu, ou  clic  laifià  mort  le  trahi  ftre  Pinabel,que  par  vn  aultre  fen- 
tier  Zcrbin  y arnua  auec  la  faulfe  vieille  en  côpagmc  : & luy  voyant  le  corps 
du  CheualÜcr  mort  gefir  cnia  vallée,&:.ne  fachantquil  eftoit,comme  celluy. 
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qui  eftoit  courtoys,  & pitoyable , eut  pitié  du  cas  triiie.&mauluais.  Pinabe! 
gifoiten  terre  eliain<3,verfanclelang  par  tantdeplayes  Icfqucllcs futhroycnt 
a cent  efpces  vnyes  a celle  mort . Le  chcuallier  d’Efcofle  ne  fut  pardieux 
afemettre  en  auâturepar  la  trace  fraifehe,  fil  pouuoit  fçauoir,  qui  auoit  faufl 
1 homicide.  Ec  ditft  a Gabrine,  qlle  l'attéde  : car  fans  tarder  il  retournera  a elle. 
Ellefe  myt  auprès  du  corps.  &attctifucluy  gette  les  yeulx  tout  autour.  Car  fil 
achofe.qui  luy  plaile.elle  ne  veult  qu'vn  mort  fen  pareplus.côme  celle  qui  en 
treles  aultres  taches.quelle  auoit.elioit  aultât  auare  q iamais  fut  feme . Si  elle 
eut  eu  aulcun  moyen , ou  efpoir  de  poutter  le  Iarreçin,  die  1 uy  eut  ofté  fa  bdle 
cotte  richement  fiu<fic,&;  les  armeuresaufsi:maisellcprcnt  tout  cc, qui  fcpcult 
celer  ayfcmcnt,  & le  refte  luy  deult  lufques  au  cucur:&:  entre  aulu-cs  defpouiL 
les, elle  luy  ofta  vne  bdle  ceindurc , & fen  lya  les  flancs  entre  deux  robes.  Vn 
peu  apres  arriua  zerbin,  qui  en  vain  auoit  fuyui  le  pas  de  Bradamant , pource 
qu'il  trouua le fcntier.qui  feltédoitcnplufieurs , qui  alloyenthault.&bas  : Si 
peu  du  iour  luy  reftoit  déformais , & ne  vouloit  demeurer  la  nuitft  par  my  ces 
rochiers.  Dont  pour  trouucr  logistounialesefpaullesacdle  valle'cauccla 
mauluaifc  vieille.  A vne  lieue  pics  delà  trouuerët  vn  challeau.qui  eltoit  appel 
léHaulrerync.ou  ilz  farrefteret  pour  y demeurer  la  nui<fl,qui  ià  agrâd  vol  ien 
môtoit  au  Cid.il  n'y  eurêt  guieres  demeuré, q de  tous  couliez  vne  lamëcation 
amere  leur  frappa  les  orei  11  es,& voyait  pleurer  chafcun,  corne  fi  la  chofc  tou- 
choit  a tout  le  pcuple.Zerbin  fen  enquiii,  & luy  fut  dnft , le  Comte  Anfclme 
auoircuaduys,q  lonfilz  Pinabelgifoitmortcn  vnfentier  entre  deux  môtai- 
gnes  .Zci  bin  pour  ne  dôner  foufpeçon  de  foy , fai  net  cecy  luy  dire  nouucau, 
& baille  la  telle  : mais  penfe  bien, que  fans  double  celt  celluy,  qu'il  a là  trouuè 
mort  fus  le  chanin.Nôguicres  apres  arriua  la  litfhcre  funebre  agrâd  fplcdcur 
de  torches  là, ou  le  crys  fcfcit  plus  grâd  auec  vn  battre  de  mains.qui  alloitiuf- 
quesauxclioillcs,  & auec  grand  vcync  les  larmes  inunderent  les  machocrcs. 
Mais  lafacedu  nuferablc  pcreefioit  encor  plus  nubilcufc&obfcure,  q celle 
des  aultres.  Ce  pendiït  qu'on  faifoit  l'appareil  foléncl  des  grades  obfequcs,& 
pompes  funebres.felon  la  mode,  & l’ordre  de  l'âcicn  vfaige , que  tout  cage  cor 
rompt.  Alors  fut  fanftvnc  crye  de  la  part  du  Seigncur.qui  foubdain  rompit  le 
bruitfi  du  peup!c,celle  crye  promettoiegrâd  prys  a qui  enfeigneroit  celuy.qui 
auoit  occis  fon  filz.La  crye  de  voix  en  voix  courut  d'vne  oreille  en  aultre,  tât 
que  l’ouy  t la  mefehâte  vieille  qui  de  raige  palfa  les  T ygres,  & les  Ours, la  mef 
chante  foubdain,  ayant  telle  occafion  en  main,  fapprcliea  la  ruyne  de  Zer* 
bin,& pofsible  pour  la  haync, qlle  luy  pourte.ou  pour  le  vanter.qu' elle  feule 
viueen corps  humain priuée  de  toute  humanité:  ou  fuit  ce  pour  gaigner  le 
pris,elle  alla  trouuer  le  defolé  Seigneur:  & apres  vn  vray  femblable  proefmc, 
luy  dilt,  que  zerbin  auoit  faiét  le  murtre,  & en  tefmoingnagc  de  fon  dire 
elle  fe  ofta  du  fain  cellebelle  cein<fture,quele  miferablcpere  foubdain  a con- 
gneuë . Parquoy  apres  le  tefmoignagc , 8i  le  trilte  oltice  de  la  malicieufe 
vieille , il  eut  l'indice  pour  tout  certain  lharmoyant  il  leua  les  mains  au  ciel  de 
cequefonfilzneferalans  vengcnce.  Ufaitftcnuironner  le  logis  par  les  habL 
tâtz  du  chaitcau,(car  tout  le  peuple  fut  leuéen  halte,)  & Zerbin.qui  cuydoit 
auoir  fes  ennemy  s bien  loing,  èc  n'attendoit point  telle  iniurejfut  prys  au  pre- 
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micr  fommcil  parle  Comte  Anfclme, qui  tantfe  difoit dire oftenfc . T out» 
te  celle  nuid  fucZerbm  entenebreufe  part  aichainc,  &mys  ai  gros  ceps. 
Pour  abbreger  : le  Soleil  n'auoit  aicor  refpâdu  fa clarte,que  Inimité fupplice 
elloit  ià  commis  auxBourrcaux.aiiin  qu'au  mclmclieu  l'innocent  l'oit  clquar> 
telle, ou  fut  faid  le  mal.qu'on  luy à imputé  : & aul  tre  informati  ô ne  f en  faifoit, 
fuliifoit  feulement, que  le  Seigneur  lccroyoitainiî.  Apres  doneques  quelaul 
tre  matin  la  belle  Haulbc  feitlairferain  blanc,  rouge  &iaulnc,toutlcpcuplc 
cry  ant  meure.mcure,  vient  pour  punir  2 ci  bin  de  la  faultc  non  tienne.  Le  puis 
plefot  laccôpaignc  dehors  fans  ordrc,qui  apicd,quiacheual:  & le  chcualhcr 
defeofle  baillant  la  telle  fen  vient  liéfus  vn  petit  Roncm.Mais  Dieu,  qui  fou 
uent  ayde  les  innocente, & ne  lailTc  iamais  celluy , qui  en  fa  bontéfc  fie,l  auoit 
ià  pourucu  d'vnc  telle  dcHénfe,quil  n’y  a plus  de  doubtequ'auiourdhuy  il  foit 
mys  a mort.  Là  arriua  Roland  : la  venue  de  qui  luy  fut  guide  a la  voye  de  fon 
faulticmcnt.  Roland  voy  t en  bas  en  la  plaine  Iagent,qui  mcnoit  a mort  le  chc- 
uallicr  dolent, Si  auec  luy  elloit  celle  fille,cclle,quil  trouua  en  la  caue  fauluan 
gc , Ifabcau  fille  du  Roy  Calegue , iadis  conduide  au  pouuoirdes  Brigantz, 
apres  qu’elIccudaiiTt-la  nef  rompue  aux  vagues  delà  Mer  courroucée  : celle, 
qui  auoit  ce  Zcrbin  plus  près  de  fon  cueur.que  1 amc,dont  elle  viuoi  t.  Rolâd 
l'auoit  faid  fa  côpaignc  apres  qu’il  l’eut  recourue  de  la  cauemc.Quâd  Roland 
les  veit  a la  câpaigne.il  demâde,a  la  fille  fi  elle  fçauoit  quelle  elloit  celle  tour- 
belle  ne  fcay  (luy  rcfpond  elle.  ) le  le  vois  donc  feauoir  ( faid  Roland)  adcnc 
il  picquc &laillcla  L)amoifcllc  fus  la  montaignc , & foubdainement  lemeut 
vers  la  plaine:ouparuenurcgardâtZcrbin,a  la  première  vcueleiugcaBaron 
degrandeftime.  Etfcftantdcluy  approuché,Iuy  dcmanda.par  quelle  occa- 
fion,&  ou  ilz  le  menoyent  prifonnier.  Le  dolent  cheuallier  leua  la  telle,  & ay< 
ant  entendu  le  Paladin,luy  rcfpondit  la  ven  tc,&  fi  bien  la  luy  côpta,qu’il  mc> 
ri  ta  d'efh  c dcHèndu  par  le  Comte.Car  le  Comte  auoit  bien  appcrccuafes  pa^ 
rolles,quil  elloit  Innoccnt,&  quil  mouroit  a tort.  Et  apres  quil  eut  entendu, 
quecccy  cltoit  cômis  par  le  Comte  Anfclme  d haultcryue,il  fut  ccrtaiii,quec'e 
lïoit  vn  tort  manifelle,car  aultre  choie  ne  deriuoit  iamais  de  ce  fellon.  E t oui* 
tre  ce  l’vn  elloit  ennemyde  l'aultre  pour  la  trcfanciêne  hayne,qui  bouilloitcm 
tre  le  fang  de  Maycnce,&dc  Clairmont:  Si  entre eulx  eltoyét  morts,  dômai/ 
ges,&;  hontes.  Ddlyez  ce  cheuallier  canaille(crya  le  Comte  aux  Bourreaux) 
ou,ie  vous  occiray.Qui  cil  ceiluy,qui  taille  fi  grâdz  coups  i (rcfpôd 1 1 vn,qui 
voulut  fembler  le  plus  feal)fi  nous  clliôs  de  cyre  ou  de  paille,  Sé  luy  de  feu,  cc 
cry  fulliroit.Ce  difant  fen  vient  cotre  le  Paladin  de  ffance:  Rolâd  aufsi  bailla 
le  boys  contre  luy.  Les  Iuyfantes  armcures.quc  le  May  ançoys  auoit  la  nui  ci 
o lices  a Zcrbin,8é  les  auoit  vcllucs , ne  le  detiendirent contre  l'alprc  rcncon^ 
tre  du  Paladin.  Le  fer  print  fus  la  ioue  droi de,  & ne  palla  point  1 hcrmct  pour 
ce  quil  elloit  trop  fin:  mais  du  coup  Icbranlc  fut  tel,  quil  luy  ollala  vie,  & 
luy  rôpit  le  col.  T out  d vn  cours  fans  ollcr  la  lance  de  l'arrcll,  en  palla  vn  aul' 
trcparlcmylicudelapoym'ne,  & là  il  la  !aiflàfroiirée,&ayant  la-main  prclle 
aDurandal  en  la  prclle  plusfcrrcc  a qui  il  fcitdeux  parues  de  la  telle,  a qui 
il  leua  la  telle  du  corps  toute  nette  : il  perça  la  gorge  a pluficurs , & en  vn 
moment  il  en  tua, &myc  en  routte  plus  décent,  llenàiàoccysplusduücrs. 
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& la  refte  il  chailc,taille,  fend , frappe,  perce , tronque.  Qui  laiiïc  l'cfcu,qui  le 
hcaulme,dont  il  eit  empcfche.qui  abâdonnc  l'clpicu,qui  le  rancon:qui  vu  y de 
le  chemin  du  long, qui  a trauers,  les  vnz  fenfiiyau  au  Ooys.lcs  aultres  aux  ca- 
uernes.  Roland  pnue  ce  lourde  pitié  nenveult  lailieralon  pouuoir  vnleul 
Vif.  De  cent  8i  vuigc(T urpm  en  leit  le  côpte)oâante  en  pcrirct  du  moins,  fi- 
nablemêt  Roland  teretyra.ou  a Zcrbin  le  cueur  trëbloy  t au  1cm.  S'il  le  reliou 
yt  au  retour  de  Roland.il  ne  le  pourroit  compter  par  vers  bien  aplain.il  lé  tue 
prolternc  a luy  pour  l'honnorenmais  il  fe  trouua  ly  dus  le  Roncm.  Ccpcndàc 
que  Roland,apres  qu'il  1 eut  dellye.luy  aydoit  a le  remettre  les  ai  mes  tout  au' 
tour.lelquelles  il  auoit  oitc  au  Capitaine  des  fergentz  , qui  pour  Ion  mal  l:en 
eltoitaccoultrc.  Zcrbin  tourne  les  yeulx  a llabcau.laqlle  ayant  durât  les  com 
batz  lcliournc  fus  la  môtaigne. apres  qu  elle  veit  la  tin  de  la  bataille , appourta 
fes  beaultez  plus  pres.Qu.id  Zei  bin  le  veit  prochaine  la  Damc.qui  de  luy  lue 
tant  aymeeda belle  Dame.que  par  faulx  inciiaige  il  croyoi teltrc noyée,  o L en 
a pleure  plufieurlïoys.côme  ü vn  glaçon  luy  fut  my  s dais  la  poy  truie, il  le  fen 
tit  geler  dcdcnSjdC  trëble  aulcuneineuc  : mais  le  troid  loubdain  luy  faute,  6c  en 
ce  lieu  il  f enHàmc  tout  de  feu  amoureux,  bit  la  reuci  êce  du  lcigncur  dAngliers 
le  retient  de  ne  lëmbrallér  foubdainement.  Pourcc  qui  I peine,  & lins  double 
croid,que  Roland  loit  amy  de  la  Pucelle.  Amli  il  va  tôbant  de  pey  ne  en  pey^ 
nés,  & peu  dure  la  loye  quil  eut  deuâticC  pircment  lupportc  de  la  vcoir  a aul- 
truy, quil  ne  feitqu.id  il  ouyt.quelleeltoitmorteiCc beaucoup plus  luy  deult, 
quelle  loi  t en  puillancedu  cheuallier,  aqui  tantildoibt.  Car  a la  luy  vou- 
loir ofter.ne  honneliece,nc  force  luy  leroy  et  facile  cntreprifeiôë  nul  aulcre  laif 
fèroit  il  aller  auec  elle  fans  debatimais  l’on  debuoir  requiert  que  vers  le  Comte 
il  fc  laide  mettre  le  pied  lus  la  telie.  Hz  vindrent  touts  coyz  a vnc  fontaine, 

ou  ilz  dcfcëdirent,  6i  forent  quelque  demeure,  le  Comte  trauaillc  fe  olla  le  he- 
au  Une , Silefeit  encor  ofter  a Zcrbin , la  Dame  voy  t fon  amy  en  front , & de 
foubdainc  ioye  fe  decouloure,  puis  tourne  comme  Heur  humide , apres  grand 
pluyc,a  l'apparoiltrc  du  Soleil.  Ht  fans  retarder,  & fans  aultre  rclpcd  court  a 
ion  amant  au  col.&l’embradejôi!  ne  peult  ty  rcr  vnc  parollc  de  la  bouche, mais 
baigne  de  larme  lefan  Ôi  la  face.Rolâd  attentif  a lettea  amoureux, fans  qu'on 
luy  face  plus  clere  côgnoiifance , voit  manifelicmct  a tous  les  indices,  que  CC' 
ftuy  ne  peult  cllre  aultre,  que  Zerbin.Quâd  Uabeau  peult  rauoir  la  voix,  n’e- 
liant  encor  la  iouc  humide  bien  delïêchee,luy  conte  feulement  de  lagrâd  cour 
toilîe  que  le  Paladin  de france  luy  auoit  faille.  Zcrbin, qui  tenoit  celte  Pucel- 
le  en  pareille  balance,que  fa  vie, fc  gette  aux  piedz  du  Comte,&  I adorc,côme 
. celluy,quiluy  a donne  deux  vies  en  vneheure.PluCeursrcmcrcymctz,&plu 
fîeurs  offres  cudent  fuyui  entre  les  cheualliers , filz  n'eullcnt  ouy  bruyrelcs 
chemins  couuertz  des  arbres , & noirs  & obfcurs , pour  les  elpailles  fucilles 
d'iceulx.  Soubdaincmcnt  il  fc  meirent  leurs  heaulmes  es  telles,  qui  edoy  ent 
defcouuertcs , & prindrent  leurs  dcftricrs,&  a peine  furent  ilz  fus  la  belle , que 
voicy  vncheuallier,&  vnc  pucelle, qui  furuicnnent.  Ccduy  edoitee  Mandrf 
card,quienhadefemyt  apres  Roland  pour  venger  Manilard , Si  Alziode, 
lefquelz  le  Paladin  occili  par  grand  vaillance.  Combien  que  apres  il  le  fuyuiC 
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plus  tardiuemct,quand  il  eut  reduitft  Doralicc,en  Ton  pouuoir , laquelle  auec 
vn  trôçon  de  boys  il  auoit  oftéc  a cent  cheualhcrs  chargez  de  fer . T outesfbyi 
le  Sarrafinnefcauoit  point  que  celluy,  qu’il  fuyuoit,  futle  Seigneur  d’ An» 
gliers;bien  auoit  il  indice,  Si  ligne  mamfcfte.quil  debuoit  eftre  quelque  grâd 
cheuallier  errât.  Parquoy  il  regarda  plus  a luy,  qu'a  25erbin  : Si  foubdain  aucc 
les  yeulx  le  courut  &chofift  des  la  telle  iufqucs  aux  picdz.Et  trouucnt  les  en» 
feigncs,qu'on  luy  en  auoit  donnez,  dift:T  u es  celluy,  que  ie  vais  cherchât,  il  y 
a déformais  dix  iours,que  ie  ne  ccfle  de  chercher  tes  traces , tant  me  cfguillon» 
na,&  me  poignit  la  renômée.que  de  toy  vint  au  camp  de  Parys,quâd  a grand 
peync  vn  feul  vif  y arriua  de  mille,  que  tu  enuoyas  aux  Royaulmes  Sdgieux: 
& laquelle  raconta  legrand  meurtrc,&I  occifion,qui  par  toy  vint  fus  les  No» 
riciés,&  fus  ceulxdc  T rcmifan.  Quand  ie  le  fceuz.ie  ne  fus  lent  a te  fuyure,& 
pour  te  voir,  Si  pour  apres  t'cfprouuer.  Et  pource  que  ie  me  infbrmay  des  ac» 
couftrementz,que  tu  as  fus  les  armcures.ic  lcay,  que  tu  es  celluy . Et  encor  que 
tu  ne  les  cufles.&que  tu  te  ftifles  mys  parmy  cent  aultres  pour  te  celer  de  moy, 
ton  fier  fcmblant  toutesfoys  me  feroit  clerement  vcoir,que  vrayemet  tu  es  cd» 
luy . Il  ne  fe  peu! t dire(Iuy  refpondit  RoIand)quc  ru  ne  foy  s chcual  I icr  de haul 
te  valeur:  pource  que  iecroy  .qu'vndcfir  fi  magnanime  ne  pcult  loger  en  vn 
bas  cucur.  Parquoy  fi  la  voulenté  de  me  vcoir  te  fanfl  venir , ie  veulx  que  ni 
me  voyes  dedens,côme  dehors,  & me  ofleray  lehermet  de  ce  fie  tefte.aftin  que 
je  accompliffe  ton  defir  : mais  apres  que  tu  m'auras  veu  en  face , attend  toy  en» 
cor  a I'auitre  dcfir.Relle  feulemët  que  tu  fatisfaces  a l’occafion,laquelle  t'à  faiâ 
prendre  celle  voye  apres  moy  : ce(l  que  tu  voyes , fi  ma  valeur  fe  côforme  ace 
fier  femb!ant,que  tu  loues  tant. Or  fusfdiil  le  Pay  en)au  demeurât, car  au  pre» 
mier  i'ay  entièrement  fatisfaitft.  Le  Comte  alloit  toufiours  cherchant  le  Payen 
auec  les  yeulx  des  la  telle  iufqucs  aux  piedz.  II  mire  les  deux  flancs , Si  de  là  lar 
Çon,&nc  voy  t pédre  deçà, ne  delà  n'y  la  maflë,n'y  l'cfloc . Parquoy  il  luy  de» 
mandc,dc  quelles  armes  il  fe  pouruoit  fil  aduient,  qu'il  faille  a dôner  de  lalan 
ce.Refpond  celluy  : N’en  ayes  aulcun  foucy,  car  ainfi  a pluficurs  aultres  ay  ie 
encor  fai <51  paour.  I'ay  fermée  de  ne  ceindre  iamais,  efpéc  iufqucs  a cc.que  iaye 
ollé  Durandal  au  Comte,  & pource  le  vais  ie  cherchant  par  toute  voyc,aflm 
que  ie  ne  me  mcfconte.le  le  iuray  (fil  te  plaiét  de  le  feauoir  ) quand  ie  memys 
cefl  heaulme  en  telle  :,lcquel  auec  tout  I'auitre  harnoys , que  ieporte , clloit  de 
Hector.qui  cil  mort  mille  ans  à:&  l'efpéc  feule  dcllault  a i'accôplilTement  de  fi 
bonnes  anneurcs:cômccllefutdcfrobéeie  ne  te  fcauroysdirc:auiourdhuyla 
porte  le  Paladin:!!  mcfcmble,(&  le  croy  ainfi)  qucfagrâdehardicflë  procédé 
de  l'efpée.  Aufort  icpéfebien.qfi  iemepuy  s vne  foy  s attaquer  aluy,deluyfài 
redcformaisrellitucrlachofemal  prife.  Côbienqencores  aufsiiele  cherche 
pource  que  i'ay  defir  de  venger  le  fameux  Agricain  mon  pere.  Roland l'o» 
cill  en  trahifon:car  aultremét  ie  fcay  bien,qu'il  ne  le  pouuoit  faire.  Le  Côte 

alors  ne  fe  tcut  plus.  Si  cria  haultcmct:&  toy.  Si  quiconqucle  di<fl,mentez  par 
la  gorge. Mais  ce,q  tu  cherches,  tell  venu  en  fort, le  fuys  Rolâd,& l'occys  iu» 
Itcmct.Ët  celle  cfpée  ell  celle,  que  tu  chcrchcs,Iaqucllc  fera  tienne,  fi  par  verni 
ftj  l'achap tes . Et  côbien  q deuement  elle  foit  mienne,  toutesfoys  ie  veulx,  que 
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par  gentil  elle  elle  foit  debatuc  entre  nous  ,& ne  veulx  qu'en  ce  combat  elle  {oit 
plus  uennc,que  mienne,  mais  qu'elle  Toit  pendue  a vn  arbre.  Et  fil  aduient  que 
tu  m’occies,ou  me  prennes , emporte  la  librement.  Ainfi  difanc  print  Du- 

randal , & au  milieu  du  champ  la  pendit  a vn  arbrifleau.  là  l'vn  cli  dclpart y 
loing  de  l'autre  aultant  que  pourroit  ellrevndcmytranftd'arc.Ia  l'vnpicque 
le  dcltricr  contre  l'aulcre,  & ne  luy  eft  chiche  de  la  bride  lente,  là  l'vn  Si  l'aultre 
de  grand  coup  eftattainct.ou  la  veué  à lieu  par  leheaulme.Les  lances  au  rom- 
prefemblerent  déglace,  & en  mille  efclatz  (en  allèrent  volantz  au  Ciel  1 & fut 
force.que  l vne  Si  1 aultre  lance  fe  froifla,car  les  chcualicrs  ne  fe  veulét  ployer. 
Les  chcualliers,qui  tournent  auec  les  pièces,  que'leur  font  demeurées  entières 
auprès  delà poingnée,  comme cculx, qui  touliours  furent  accouliumcz  aux 
armes  fiers  font  ores  cruel  eflour  armez  de  deux  pauIx:comme  deuxvillageois 
en  fe  partant  leau , ou  les  bournes  des  prez . Leurs  boys  ne  peuuent  durer  en- 
tiers au  quatriefme  coup,  Si  faillct  en  lafurcur  de  celle  bataille.  Les  1res  fc  font 
deçà,  Si  delà,  &fefchaulfent  de  plus  en  plus,  & ne  leur  relie  aultre  chofe , que 
les  poings, pour  frapper.  IL  deidouent  plallrons , & dclsirent  mailles  pour- 
ueu  que  la  inain  fagrippe  ou  elle  attaind  tant, que  nul  d'eulx  ne  defirc  plus  poi 
fant  marteau , ne  plus  dure  tenaille , pour  valoir  d'auantaige.  Comme  donc 
peult  le  Sarrafin  trouucr  moyen  de  finir  auec  fon  honneur  ce  fier  allàult:  Ce  fe- 
rait orand  fbllie  de  perdre  téps  en  cccy.qui  plus  nuid  au  frappeur,qu'au  frap- 
pé.lîn  fin  l'vn  Si  l'aultre  coururent  foubdain  ale  eliraindre.  LeRoyPayen 
eut  bien  toft  embralTé  Roland , Si  l'eftraindl  contre  fa  poy  trine  cuydant  faire 
la  prceuuc , que  iadis  le  filz  de  lupiter  fêit  fus  Antheon.  11  le  prent  a trauers 
par  grand  impetuolité:  tellefoys  il  le  poulfe , Si  tdlefoys  il  le  tire  a foy,  & eli 
tellement  plongé  en  grand  colere,  que  bien  peu  il  regarde  de  tenir  la  bride  de 
fon  chcual . Roland  demeure  ferme  a la  luytc,  Si  tafehe  a fon  auantaige,  8i  afpi 
re  du  tout  a la  victoire  : parquoy  il  mecfl  caultement  la  main  lus  la  telte  du  che- 
ual,  & luy  auallc  la  bride.  LeSarrafin  mcét  tout  fon  pouuoir  de  1 eliraindre,ou 
de  l’arracher  des  arçons:mais  le  Côte  tient  les  genoulx  ferrez  aux  hurtementz. 
Si  neveultploycrenceliepart.n'y  en  celle  pour  tircr,quc  le  Payenfacc.  Par- 
qnoy  les  fangles  font  côllrainétes  d'abbandonner  la  felle.  Roland  cli  en  terre, 
& a peine  fen  apperçoyt  : car  il  aies  piedz  auxeilrieux,  & élirai  nét  encor  les 
cuy  lies.  Auec  ce  bruidt,  que  vn  fac  de  harnoys  tôbc,  refonne  le  Comte,  foub- 
dai n qu'il  dône  en  terre.  Et  le  dellner,  qui  a la  telle  en  libertc.cclluy  a qui  ona- 
uoit  ofte  le fram,ne regardât  nô  plus  aux  boys.qu’aulx chemins, auec  ruyneu 
Ce  courfe  trebufehe,  empainift  deçà  Si  delà  de  l'aueuglée  craimfte, &cmpour- 
te  Mandricard  auec  foy.Doralice,  qui  voit  fa  guide  fourur  du  champ,  & fo- 
uler d’auprès , fe  confiant  mal  de  demeurer  fans  luy, court  apres  fus  fon  roncih. 
Le  Payenorguilleuxcryeafonchcual.&auecpicdz  & mains  le  bat  fouuét,& 
pour  l’arrefter  le  menace , comme  l'il  n’elloi  t vne  belle  : ma  is  tant  plus  il  le  bat, 
&pfus  il  lechalfe.Labelic,qui  clioit  efpouuentcc.  Si  fotte,fans  regarder  a fes 
pieds  court  a frauers  châps.  là  auoit  elle  couru  troy  s milles, & eut  fuiuy  oultre 
fi  vn  folié  ne  fe  fut  attrauerfe  a fon  d'efir:  lequel  foué  fans  auoir  ne  lnfi,ne  coul- 
tre  au  fons  reccut  l’vn  & l'autre  cul  fus  telle.  Dont  Mandricard  dôna  vn  afpre 
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coup  en  terre.  T outesfoys  il  ne  fe  blcfia  aucunement  & ne  fecoupit  ny  chair 
nyos.  Làfarrcllalcchcualalafintmais  il  ne  fcpeult  guider,  car  il  n'a  point 
debridc.lcTartarelctictparlccrin,  & cil  tout  plein  d'irc,& de  fureur.  llpcn 
fe,&  ne  feait  qu'il  doibt  faire.  Mecz  luy  la  bride  de  mon  Pallefroy  (luydifoit 
la  Dame)car  le  mien  ncft,guieres  furieux  foit  fans  frein  ou  non.l  l elt  aduis  au 
Sarrafin  que  ce  ferait  vnc  grande  difeourtoifîe  d’accepter  l'offr e de  Doralice: 
maislafortunefauorableafcsdciirsluy  fera auoir vn frein  paraultrevoye. 
La  fortune  adrcffclà  Gabrinc, laquelle,  apres  qu'elle  euttrahy  Zerbin.fuyoit 
comme  la  Louue  qui  de  loingoyt  venir  les  chiens,  & les  challeurs.EIlcauoit 
encor  vcllue  celle  robe,  &ccs  mcfmcs  accoulîrementz  iuuemles,  qui  pour  el- 
le furent  oftes  a la  Damoifellede  Pinabel,  & auoit  cncorcs  le  Pallcfi  oy  d'elle 
vn  des  bons  du  mode, & des  auantaigeux.  Ainfi  la  vieillefe  trouua  fus  le  T ar- 
tarc  fans  qu  elle  fc  fut  encor  apperceué  qu’il  y full.  Or  l abit  îuucnil  cimcuta  ri 
rclatilledeStordilan  & Mandricard.le  voyant  cftre  porté  par  celle  vieille, 
qui  fembloitdu  vifaige  vn  Singe.  Le  Sarrafin  propofcen  foy  de  Iuy  oltcr  la 
bride  pour  fon  deftrier,&  l’aduis  luy  fembla  bon  : & apres  le  Iuy  auoir  olte,  il 
lemenacc.Iuy  crye  apres, I’cfpouuétc,& en  fuytelcchaire.Celluy  fen  fuuît  par 
laforeft,  &emporte  alauenturela vieille  quafi  morte de paour , par montz, 
par  vaulx.par voyc droi<fk,&:  tortue,  par foffes , & pentes.  Mais  leparler 

de  celte  cy  ne  me  importe  point  tant , que  ie  ne  doibucauoir  plus  de  loucy  de 
Roland,  qui  trcfbicn  accou  ftra  tout  ce,  qui  eftoitgaftécn  lafelledefonche- 
ual.puis  remonta  fus  fon  delirier,&  demeura  grand  piece  a regarder  C le  Sar- 
rafin  retoumcroit.Etnelc  voyant  aucunement  apparoilîre,  voulut  luy  mef- 
me  elfre  ccluy,  qui  le  irait  chercher.Mais  comme  bien  adulte  le  Paladin  ne  fen 
partit  dclà,que  par  doulx  parler  & courtoys,  il  n’eut  premièrement  pris  con- 
ge des  deux  amanc.  Zerbin  moultfc  doulut  de  telle  dcfpartie,  Si  ltabcllede 
tendrefieen  pleurait.  Eneffèdlilz  vouloyent  aller  aucc  luy:mais  le  Comte  ne 
voulut  leur  compagnie  bien  qu’elle  fut  bcllc,&  bonnc:&  aucc  celle  raifon  fen 
dcfht,  c’cllqueavn  cheuafliern’y  a infamie  plus  grande,  que  quand  il  prent 
compagnie  pour  aller  trouuer  fon  cnncmy,  aiiin  qu  elle  luy  aydc,ou  le  deffen 
de.  il  les  prya  bicntou  tesfoys , que  filz  rencôtroycnt  le  Sarrafin  premier  que 
luy,de  luy  dire,  qu’il  trouucroit  Roland  encorcs  troys  iours  par  ce  territoire. 
Mais  que  apres  il  prendrait  le  chemin  de  France  pour  élire  en  l’excrcite  de 
Charles, &fil  lecherchoitquelàil  le  trouucroit.  Ceulxpromircnt  voulen- 
ticrsdc  le  faire  & celle chofe,&  toute  aultreafon  commandement.  Les 
cheualliers  feirent  diuers  chemins,  Zerbin  deçà.  Si  Roland  delà.  Le  Comte 
premier  que  prendre  aultre  fcntier , olla  l’efpée  a l’arbre , & la  fe  my  t : & puys 
picqua  le  chenal  en  celle  part,  ou  il  penfa  mieulxtrouuerlePayen.Lacounc 
eltrangc , que  le  chcual  du  Sarrafin  tint  par  les  boys  fans  voye,  feit  que  Ro- 
land alla  deux  iours  en  vain , & ne  la  trouua , & n’en  peult  feauoir  nouuel- 
les . Il  paruint  a vn  ruilTeau , qui  fembloit  criital  ; aux  bordz  duquel  flou- 
rifloitvn  beau  preau  tout  paind,  Si  plaifant  de  couleur  nayfue,  & dillin- 
gue  de  maints , & beaulx  arbres.  Lefqu  elz  faifoient  vmbres  agréables  au  dur 
troupeau,  Si aunudPalleur.  Rolandauoic  chaule,  commeeelluy,  qui 
j auoit 
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auoit  tout  leiour  cheuaulché au  Soleil,  ayant  la  cuyraflc  au  dos , Ichcaul- 
me  en  la  telle,  & l'clcu  au  col  : & pource  il  aitra  au  lieu  deleélable  pour  fe  repo- 
ferimais  (188)11  y eut  trauailleux  logement,  voyre  le  plus  dur  feiour , que  Ion 
(cauroit  dire.Etccrtes  celle  fut  bien  pour  luy  deffortunéc  & malhcurcufc  iour 
née  qu'il  y vint  oncques.L  occafîon  en  fut,quc  en  fe  trouuant  là  il  veit  tout  au 
tour  maintz  arbres  efcriptz  fus  lary  ue  vmbreufe . Soubdam  qu'il  y eut  fiché, 
& arrefté  les  y eulx,il  fut  certain  que  l’efcnpture  ciloitde  la  main  de  fa  D celle, 
Cciluy  elloit  vn  des  lieux  defquclz  vous  m'auez  ouy  parler  : ou  la  belle 
Dame  Roy  ne  de  Catay  de  la  mai  fon  du  pafteur  là  prochai  ne,  venoit  fouucnt 
auecMedor.il  voit  en  eau  lieux  Angélique  & Med  or  aucc  cent  noudz  liez 
enfcmblc.  Aultant  que  de  lettres  y font,  ault.it  y font  de  doudz,  aucc  lefquelz 
Amour  luy  poincl  Sduy  perçe  lecucur.  Uvacn  fon  entendement  cherchant 
en  mille  modes  de  ne  croire  ce,  qu'a  fon  dcfpit  il  croit.  Et  f efforcé  de  croire, 
que  c'cll  vnc  aultre  Angehqucqui  à efcriptfon  nom  en  ces  arbres.  Puis  il  dill; 
Toutesfois  iccongnois  ces  notes,  car  i'enay  tantveu  Si  leudetcllcs.  Elle  fe 
pcult  bien  faindre  ce  Mcdor:  & poflïblc  quelle  met  a moy  ce  furnom . Ainfi  a 
uec  telles  opinions  loingraines  de  la  veritc,  (èdcçoiuant  foymcfmes,  le  mal 
content  Roland  demeura  en  l’elpcrâce  , queluy  mefmes  fe  fcc u il  pourch aller, 
Mais  touliours  plus  il  réenfiâme,8ércnouuellcla  malefoufpeçon  quâdplus 
il  3a  cuyde  cllaindre:  Comme  le  mal  cault  O y fcau.qui  fe  trouuant  auoir  don- 
né dens  l'Iraignée.ou  au  glus  de  tant  plus  qu'il  bat  les  aeflcs  & plus  f effaye  de 
fedcpcitrcr.dc  tant  plus  eifroitftemcntil  fe  lie.  Roland  vient  là,ou  le  mont 

en  guifcd'arc  feployefus  lactaire  fontaine:  lcsHicrrcs&les  feppes  des  vi- 
gnes errantes  auec  leurs  piedz  tortuz  auoient  agençé  & orné  l'aitrcc  du  lieu. 
Là  (us  le  chault  du  iour  les  deux  heureux  amantz  (oui  oient  demeurer  embraf 
fes  . Parquoy  leurs  noms  y eftoient  dedens  & dehors  efcriptz , plus  qu'en  aul 
tre  part  des  lieux  circonftantz.En  tel  lieu  aucc  charbon,cn  tel  aucc  de  craye,& 
en  tel  aultre  grauez  aucc  poinéte  de  coulteaulx,lc  Comte  trille  dcfcenditlà  a 
pied, & fus  l entrée  de  la  voulte  veit  ailes  de  parollcs,  que  Medor  auoit  de  fa 
main  eftendues,  lefqucllcs  fembloicnt  eftre  eferiptes  a l’heure.  Et  du  grand 
plaifîr,  quil  auoit  prys  en  celle  voulte,  auoit  reduiét  celle  fentcncc  en  ces 
vers  : laquelle  ie  penfe  qu'elle  fut  eferipte  en  fon  langaige,  & au  noftre  le 
iens  elloit  tel; 

Q BELLES  PLANTES,  HERBES  VERDOYANTES,  1VMPIDES 
E A v X,  ANTRE  OBSCVR  DE  FROIDES  V M B R E S AGREABLE: 
ov  L A TRESBELLE  ANGELI  Q^V  E FILLE  DE  GALAFRON; 
PE  PLVSIEVRS  EN  VAIN  AINEE,  SOVVENTESFOYS  G E V S T 
N y E ENTRE  MES  BRAS:  DE  LA  COMMODITE,  Q^V  E ICI 

M'EST  DONNEE,  IE  P A V V R E MEDOR  NE  VOVS  PUS  RE- 
COMPENSER D-  A V LT  RE  CHOSE,  Q.V  E DE  VOVS  LOVER 
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A T O V T R H EV  RE,  ET  DE  PRIER  TO.VT  SE1GNEVR  AMANT, 
ET  CHEVALLIER  ET  DAMOYSELLE,  ET  TOVTE  P E R S O N- 
N E <x.v  I SOIT  DV  PAYS,  OV  PASSAGIERE,  LA  Q.V  ELLE  C * 
SA  VOVlENTE,  OV  FORTVNE  AMEINE,  Q.V  E AVX  HERBE: 


SA  TV/VLEKIS,  KJ  v r V,  I V n E n n E I N E,  V<_  i E A , A II  E A U E A 

AVX  VMBRES,  A LA  CAVERNE,  AV  RVISSEAV,  ET  AVX  PLAN 
TES  IL  DIE:.  VOVS,  BENIN  G AYEZ  LE  SOLEIL  ET  LA  LVN& 
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ET  LE  CHOEVR  DES  NYMPHES,  Q.VI  L POVRVOYE  Q.V  E LE 
PASTEVR.  NB  AME1NE  IAMAIS  TROVPEAV  VERS  V O V S. 

Cecy  eftoit  efcript  en  Arabie,  que  le  Comte  entendoit  aufsi  bien , que  La- 
timcar  entre  pluficurs,&  maintes  langues  que  le  Paladin auoit  promptes.il 
auoit  celle  trefpromptc  Si  familière,  laquelle  le  faulua  plufieursfoy  s,  Si  luy  cui 
ta  main tz  dangiers,&  hontes.fe  trouuât  entre  le  peuple  Sarrafin.Mais  hardy 
ment  qu'il  nclevante  ià  fi  aultresfoys  il  en  eutdu  (ruidl:  caraprefcnt  ilenà 
vn  tel  dommaige.qu'il  luy  peult  faire  mefeonter  le  tout.T roys  Si  quatrefoys 
voire  fix,  ce  malheureux  amant  leut  ceft  efcript.  Si  toufiours  alloit cherchant 
en  vain,  que  n'y  fufte  efcript  ce  qu'y  eftoit  : & fi  toufiours  il  levoyoit  plus 
clair,  &plusa  plain.Etachafqucfoisilfefcntoitle  cueur ferrer d’vne  froide 
main.Enfin  il  demeura  auec  les  yeulx , Si  la  penfée  fiché  au  rochier  non  dtftri 
rent  de  luy  .Et  a l’heure  il  fut  pour  fortir  hors  defentiment  tellement  il  felailTe 
tout  en  proye  a la  douleur.  Croyez  aquienàfai<fU'expericnce:qucceftuy 
eft  le  dueil.qui  tous  les  aultres  pafte.  Le  menton  luy  eftoit  cheu  fuslapoytn- 
ne,  lefrontpryue  de  audace.  Si  bas  : & ne  peult  auoir  ( car  le  ducil  l'occupoit 
tellement)voix  aux  qucrelles.nc  humeur  a les  pleurs.  La  douleur  impetueufe 
eftoit  demeurée  dedens.laquelle  vouloit  toute  fortir  a vn  coup,  & a grand  ha* 
fte.  Ainfi  nous  voyons  arrefter  l'eau  au  vafe,  qui  à le  ventre  large, &la  bou 
cheeftroictexar  au  vuyder.qui  fe  faidfus  la  bafe,  l'humeur,  qui  vouldroitfor 
tir.fe  hafte  tant.  Si  f entrefiche  tant  en  la  voye  eftronfte , que  goutte  a goûte  elle 
fort  dehors  a grand'  peine.  Derechef  le  Paladin  doubteux  tourne  a penfer  co- 
rnet fe  pourroit  faire.quc  la  chofe  neluy  foit  vraye.  Ce  faifant  il  croit.puis  de* 
fîre,& cfpcrc  que  cefoit  aulcun  maluueillant , qui  ainfi  veult  diffamer  le  nom 
de  fa  Dame,  ou  charger  luy  d'infuportable  charge,  &dcialoufic  tellement, 
qu’il  en  perifle . Ha,didtil,quc  celluy  (foit  qui  fe  vucille)  à mcrucilleufcmcnt 
bien  imité  la  main  d'elle!  Enfi  petite , S:  en  fi  dcbile  efperance  il  efucille  fes  ef- 
priez, & les  renforce  vn  peu.  Puis  monte  fus  Bndedor , le  Solal  donnant  lieu 
a fa  Soeur  Phebe.l  1 ne  va  guieres  loing,  qu’il  ne  voye  ailes  toft  des  plus  haul- 
tes  voyes  des  maifons  yllir  la  vapeur  du  feu.  Il  oyt  chiens  abayer,  &troU' 
peaulx  mugir  Si  beleriil  vient  au  villaigc,&  prcntlogis.il  defcéd  tout  las , Si 
laiftcBridedoravngarfondifcrct,  quienprentlacure,  les  vnsledefarment 
lesaulrresluy  oltentles  cfpcrons  dorez , & les  aultres  luy  vont  nettoyer  fon 
hamoys. Celle  maifon  eftoit  celle,  ou  Medor  gcut  bleflè , Si  y eut  vne  haulte 
aducnturc.  Roland  fe  couche,&  ne  veult  point  foupper  faoul  de  douleur , Si 
n5  d'aultre  viande.T ant  plus  il  cherche  de  crouuer  repos.  Si  tant  plus  il  trocu- 
ue  trauail,  & pcineicar  il  voit  toute  paroy , tout  huys , toute  feneftre  pleine  de 
('efcript  tât  hay . Il  tafehe  de  fen  cnqucrir.puis  il  ferre  les  leures;  car  il  craint  de 
faire  la  chofe  trop  claire,  laquelle  il  cherche  de  oftiifqucr  d’vne  nuée , a fin  que 
moins  elle  luy  nuife.Mais  peu  vault  de  fe  decepuoir  foy  mefmes:  car  il  trouua 
bien  qui  luy  en  parlai!  fans  en  demander.  Le  Palleur.qui  le  voi  t ainfi  oppref- 
Cé  de  fa  triftrife,&  qui  la  luy  voul droit  bien  ofter.f  il  pouuoit.fouucnt  racom 

Etoit  I'hiftoire  de  ces  deux  amâtz  a qui  la  voloit  efeouter,  & laquelle  fut  a plu 
çurs  dçleftabje  a ouyr,&pource  fans  aulcun  rdpeftluy  commença  a dire: 

Comme 
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Comme  luy  aux  prières  d' Angélique  il  auoit  porté  Medor  en  fa  metayrie(car 
il  eftoit  blelfe  griefuement)&  qu  elle  luy  guerift  fa  playe,&  en  peu  de  iours  le 
rendit  fain:mais  que  Amour  la  naura  au  cucur  d'vnc  plus  grande:&  d'vnepe» 
tue  fanullc  l’enflamma  en  feu  fi  cuyfant.quelle  en  ardoit  toute , ne  pouuoit 
trouucr  fieu.  Et  fans  auoirrcfpcdt,qu'ellehifthlle  du  plus  grâd  Roy,que  l’O* 
nent  aye,de  trop  d'amour  conltraindtefe  feit  femme  d'vn  pauure  fouldart.  A 
latin  le  paltcur  reduifît  en  forte  l’hiftoirc  , qu'il  fe  feit  apporter  le  ioy au , que 
Angélique  alondelpart  luy  donna  pour  rccompenfc  de  fon  bon  logement. 
Ceite  condufion  fut  lahachc , qui  a vn  coup  luy  leua  la  tefte  du  col, apres  que 
le  mefehant  Amour  fe  veic  faoul  de  innuinerables  batturcs . Roland  f eftudie 
de  celer  le  dueil,&  toutesfois  cclluy  le  force,&  mal  le  pcult  cacher  : car  a la  fin, 
vueille,ou  non  vueille,il  conuient  qu  il  lafehe  foufpirs  de  la  bouche, & larmes 
des  yeulx.  Apres  qu'il  peult  lalchcrlcfreinala  douleur,  Ss'qu'ileft  demeuré 
fcul,&  fans  auoir  refpedi  a aultruy  ,il  refpand  vn  flcuuc  de  larmes  fus  fa  poy  tri 
nedefcendantdes  yeulx  en  bas  Ck.  arroufant  les  loues.  Il  foufpirc.&plaindhBd 
auec  menus  contournement:  il  va  deçà, delà, cherchant  tout  le  lidl,&  le  fe  fent 
plus  dur,que  pierre,  & plus  poingnant.que  fil  eftoit  d’ortyes.  Entant  l'afpre 
trauail  en  ce  le  fecourt,que  au  mefmc  lnft,OUil  gifoit.la  Dame  ingrate  feftoit 
venue  mettre  fouucnt  aueefonamy . Parquoy  toutfoubdainilabhorrit  ores 
celle  plume,  & auec  non  moindre  vifteile  l'en  lcuc.que  le  laboureur  de  l'herbe, 
ouill'cfloitmis  pour  dormir,  & voit  le  Serpent  auprès.  Soubdainemcntcc 
lnfi,ccl  le  maifon,&  cepafteur  luy  viennent  tant  en  haync,  que  fans  attendre  la 
Lunc,ou  que  1' Aulbc,qui  va  deuant  le  nouucau  iour , naifle,  prent  fes  armes, 
le  dcftrier,&  fort  hors  parmy  le  boys  & a la  plus  obfcure  voyc  : & apres  quâd 
il  fapperçoit  cftrc  fcul  auec  crys,& hurlements  ouurc  les  portes  au  dueil.I!  ne 
cdlc  ïamais  de  pleurer,  & de  crier  : ne  iour,  ne  nui  dl  il  ne  fappaife . Il  fuitfllcs 
Cites, Bourg:,  Si  villaigcs,  & en  la  forefl  gift  fus  la  terre  dure  au  dcfcouuert, 
&fe  cfmcrueille  de  foy, qu'il  à en  la  tefte  vne  fontaine  d'eau  fi  viuc:&  comme  il 
peult  tant  foufpircr,&;  fouuct  il  ditft  a foy  ainfi  en  plourât:  Ccftcs  ne  font  plus 
larmcs,quc  dehors  iediftilledcs  yeulx  auec  fi  large  veync.  Les  larmes  ne  fup- 
pliront  afinir  la  douleur:  car  ma  douleurapeinccftaumylicudefon  cours, 
&nc  fa  idi  que  cômcncer.Ores  l'humeur  vitale  chaffée  du  feu,fuyt  par  la  voye 
des  yeulx:8deft  celle  propre  humeur,  qui  refpandra.&cnfcmble  tirera  ladou 
leur, & la  vie  aux  heures  extremes.Ceulx  cy,  qui  font  indice  de  mon  tourmét, 
ne  font  point  foufpirs, & tel:  ne  font  les  foufpirs:  car  ceulx  là  ont  tréfiles  quel 
quesfoys,&iamaisicnc  fens,  que  ma  poy  trine  exhale  moins  de  fa  peyne.  A- 
mour,qui  m'ardlccucur,fait  ce  vent,ce  pendant  qu'il  bâties  aeflesautourdu 
feu.  Amour  auec  quel  miracle  fais  tu,quetoufiours  tu  le  tiens  en  fcu,& iamais 
nelcconfumcsï  Ienefuys,  le  ne  fuy s point  cclluy, que  iemonftreauvifaige. 
Cclluy , qui  eftoit  Roland,eft  mort, S;  eft  foubs  terre  : fa  Dame  trefingrate  l'â 

occis,tellement,(luy  faulfantIafoy)luy  àellefaidlmortelleguerre.Ieluys  l'ef 

prit  ficn  feparé  de  luy,  qui  en  fe  tourmentant  fen  va  errant  en  ccft  Enfer.  A cel 
le  fin , qu'aucc  l'vmbre,qiii  feulerefte,  il  foit  exemple  a qui  mcdl  fon  cfpcrance 
en  Amour.  Enccpoindlle  Comteerratoutelanuidiparlcboys.Etaufor 
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tir  delaflamme  ioumallcfadcftinéeIctoumafuslafontaine,ouMedorgra> 
ual'Epigrammc.Parquoy  quâd  il  voit  foniniurccfcripteen  celle  montaient 
cc  l'enflamma  tel  lement, qu'eu  luy  ne  relia  dragmc.qui  ne  fuli  hayne.raige,  ire 
Si  fureur. Si  ne  tarda  plus,quil  ne  tirait  I'cfpec  hors ,&  trancha  l'efcripture,  & 
le  roc,  & feit  voler  les  cfclatz  iufqucs  au  Ciel . Malheureule  fut  celle  caucr- 
ne,£V  tout  coing,  auquel  Mcdorgé  Angélique  on  liioit.  Ainfi  relia  le  roc 
enceiour,que  iamaisil  ne  doncravTmbragcaaulcun  pailcur  , nya  bcftail. 
Et  celle  fontaine  atiltrcsfois  fi  claire , Si  pure,  fut  peu  aifcurce  de  fi  grand' ire: 
car  il  ne  cciïa  de  ictter  rameaulx, racines,  branches,  trônez,  pierres,  dens  les  bd 
les  vndes  d'icelle  ,tant  que  des  le  fous  iufqucs  a la  cymc  il  les  troubla,  en  forte 
quelles  ne  furent  iamais  plus  claires,  ny  mondes.  Et  alafln  las,  & a lafin 
moldefucur.puisl'alainc  vaincue,  ncrefpond  aulcuncment:  îlchcut  fus  le' 
pré  a lirc,a  la  grand’  hay  ne.  Si  la  ardéte  fureur, & vers  le  Ciel  foufpira  incon- 
iolablemét.  Ainfi  donclafTé  Si  trauaillé.felaiflachcoirfus  l’herbe,  & fiche  les 
yeulx  au  ciel.  Si  ne  ditft  mot.  Et  fans  mâger,&  fans  dormir  il  fe  garde  tellemët, 
que  le  Soleil  troy  s foy  s forti  t deU'us , Si  tourna  foubz  nous  : Si  la  pey  ne  aigre 
ne  cella  de  croilire  tant  qu  elle  l'euft  conduict  hors  de  fon  fens . Le  quatrieime 
jour  cfincu  de  grand  fureur  fc  deflira  toutes  mai  1 les.  Si plaitrôs  du  dos.  ley  re- 
lie le  heaulmc,&  là  demeure  l'cfcu.les  harnoys  font  loing  clpars,&:  plus  loing 
tain  le  haulbert , Enfomine  toutes  fesarmcurcs  curait  diilcrcntc  place  pac 
toutleboys.  Etapres  fcdcHirafcshabillemétz,&  monltra  tout  nud  le  ventre 
le  dos,&  la  poytrine:  & commença  la  grand’  follie  fi  hornble,qu’il  ne  fera  ia* 
mais ,qui  en  oy  e parler  de  plusxar  il  vint  en  telle  raige,&  en  telle  fureur , que 
de  tout  fens  il  demeura  obfufqué.  Parquoy  ilncluy  fouuintdc  prendre  l'cCt 
péc,donc  il  eut  fai  cl  chofe  mcrueiIlcufe,comme  ic  penfe  : mais  il  n'ciioit  ià  be* 
loing  de  celle,  ne  de  hache  a fa  grande  vigueur,  & bien  monlira  là  partie  de  fes 
excellentes  proucifcsicar  a la  première  fecouflc  il  arracha  vn  treshault  Pin.Et 
apres  le  premier  en  rira  vn  pair  d'aul  trcs,c5mc  filz  fuflent  fenoils,ou  Any  ta. 
Et  lcfcmblablefcitdes  Chaifncs,&viculxOlyuiers,dcs  Faux,  des  Sapins, 
ainfi  qu  vn  oyfelcurqui  fapprelte  de  vuyder  le  chàp  de  lonca , d'ortyes,&e- 
lioublcs  pour  plâter  fes  rhetz.  Les  Paltourcaulx,qm  ontouy  l'eÜToydaifTant 
les  troupcaulx,qui  ci, qui  1 à tous  a grand  pas  viennet  vcoir  quelle  chofe  c'clt. 

Mais  ic  fuis  paruenu  a cc  figne,lcquel  fi  ie  le  pafle.mon  hilioire  vous  pour 
roit  élire  molclie  : Si  ie  la  vous  veulx  plus  roli  difterer , qu  elle  aye  a vous  fat 
cher  par  ma  longueur. 

Chant  XXII 

Vi  m aille  pied  fus  l amoureufe  brâche,  qu'il  tafehe  del'enred 
rer , a fin  qu'il  n’y  englue  les  aclles:  car  en  fomme  Amour  n’ell 
quvnc  inianicau  iugement  vmuafcl desfaiges . Etcombien 
que  chafcun  n'en  dcuicnne  maniacle.commc  Roland,  fi  mon' 
lireil  fa  fureur  en  quelque  aultre  lignai . Et  quel  ligne  de  follie 
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eft  plus  exprès , que  de  vouloir  perdre  foy  mefmes  pour  aultruy  ! Les  cfïëiftz 
en  l'ont  variables, mais  la  folie  en  eit  toute  vne.  Celt,  comme  vne  grade  forelt, 
ou, qui  y va.elt  côltraind  de  faillir  le  chemin  : qui  bas,  qui  hault  lé  fouruoye, 
qui  ca,qui  là.  Pour  conclurre  en  fomme  ic  vous  veulx  dire,  que  a qui  l'enuieil 
lit  en  amour,oultre  toute  fapeync,  il  luy  appartient  dauoir  les  ceps , Si  citre 
enchayné.On  me  pourra  bien  dire:  Frcrc.tu  vas  monltrantla  faut  te  daulnuy 
Si  ne  voys  pas  la  uenne.  le  vous  rcfpond,que  ie  comprens  allés  ores , que îay 
trcfclairintcrualled  entendement,&ay  grâd  foucyQôé  cfpcrcdc  le  faire  defor> 
mais  ) de  me  repofer , Si  de  fortir  hors  ne  celle  danfeimais  ie  ne  le  puy  s faire  G 
tort,  que ievouldroys  : car  le  mal  cil  penenéiufquesafos.  S li  lgncur, 
en  l’aul  tre  chant  ie  vous  difoys,  que  Roland  forccnné,&  furieux  le  citant  olté 
les  armcs.&rcfpanduës  par  le  châp.dcilircz  fes  veltcmctz,  iette  la  l'on  brand, 
arrachées  les  plantes, faifoitrefonner  les  roezeauez,  Së  les  haultes  forcltz, 
quand  quelque  cltoillc , ou  quelque  leur  péché  grief  tirait  au  fon  certains  pa- 
lpeurs en  ce  lieu.  Lefquels  auoir  veues  les  incrcdiblcs  forces  du  fol, & de  plus 
près  fon  extrême  puillance.fe  tournent  pour  fuyr.mais  îlz  ne  feauent  ou:  ainG 
comme  aduient  en  vne  foubdaine  craindtc , le  fol  foubdain  le  rneét  apres  culx. 
Il  en  prent  vn,  & luy  arrache  la  telle  auec  celle  facilitè.qu’aulcun  tircroit  pom- 
me de  l'arbre,  ou  la  fleur  d'vn  Prunier.  Ilprmtlc  poifant  corps  parvnciam- 
be.&decelluy  en  vfaen  lieu  de  malle , contre  lerclte  des  aulnes  : G en  c (lendit 
vn  pair  en  terre  tous  cndormyz.qui  au  dernier  iour(pofsibIe)fcrefucillcront. 
Les  aulnes  vuydcrentbien  toltlaplace,  carilz  curent  bonaduis,  &lcpicd 
foubdain:  & le  fol  ncullcltepareiiléux  a les  l'uyurc  fil  ne  fulî,  qu'il  feiloit  là 
tourne conne leurs  noupeaulx. Les  laboureurs  enfeignez  parl'cxcmplcd'aul 
trtiy  (aillent  auxehamps  charrues, à faucilles. Qui  môte  fus  les  maifons , qui 
fus  temples  (puisqucles  Ormes,  & Saulxne  font  alféurcz)  dont  ilzpuif- 
fent  contempler  I horrible  fiiric.car  a coups  de  pomgs,dc  hurlcment3.de  mor 
fures  .cfgratignemëtz.coups  de  piedz.il  rompt.fTOillc.&dcmembre  Bocufz, 
Si  Cheuaulx:& cltboncoureur.qui  efehappede  fes  mains . la  pourriez  vous 
ouyr.commcm  la  haulte  rumeur  de  hur  lementz.de  coi  netz,  Si  trompettes  i u- 
Itiqucs  fauft  rebondir  les  prochains  villaiges:  & plus  par  le  fon  des  cloches, 
que  par  nulz  aulnes  inGrumëtz.De  tous  coïtez  auec  fpontons.arcz,  efpicux, 
& fondes,  on  en  voyou  plus  de  mille  defeendre  des  montaignes , &cncorcs 
aultant  en  fortir  des  vallecs.Sé  feulement  pour  aflàillir  le  fol  infcnfe.  Comme 
les  vndes  poulfees  du  vent  Auller  viennent  au  ryuaigc  fallé  : dcfqucllcs  chaf- 
cune  féconde  deuient  plus  grande  «que  la  première , Si  auec  plus  grand'  force 
la  tierce  fuyt  apres,  Si  chafque  foys  1 humeur  abondeplus,  & l'eau  croidtde 
plus  en  plus,&  fcltcnd  plus  en  la  fablc:ainfî  la  tourbe  (ans  pitié.qui  des  môtz 
defeend,  & fort  des  vallces.cronfi  contre  Roland . llcnfeitmourirdix  S.'  dix 
perfonnes.qui  fans  ordre  luy  tumberent  entre  les  mains  : Si  cccy  fcit  clair  cx- 
perimcnt.quc  le  plus  feureltoit  d'en  cftrc  loing . Aufiî  n'eftoit  polliblc  a aul- 
cun  de  tirer  fang  de  fon  corps.carlefcr  le  frappoit,&  le  touchoiten  vaimpour 
ce  que  le  Roy  du  ciel  auoit  donné  telle  grâce  au  Comte  pour  le  mettre  a la  gar 
de  de  fa  faimfkfoy . Et  lors  Roland  cuit  elté  en  péril  de  mort , fri  eult  cité  capa 

blé  de 


ROLAND 

bledemourir:caril  peultbicn  apprendre  alors  que  c'efloit  delaiflèrfon  et 
pee,8é  puis  vouloir  dire  audacieux  fans  armes.  La  courbe  fen  alloit  îareu- 
ranc  voyant  que  tous  les  coups  tires  clloient  en  vain.  Et  quand  Roland  vert 
que  perionne  ne  l'attendoi  t.print  fon  chemin  vers  vn  bourg.  Il  ne  trouua  dé- 
tiens petit,  ne  grand:  car  chafcun  auoit  ladlcle  villaigcpourla  paour.  11  y 
auoit  toutesfoys  grand' abondance  de pauures  viandes,  conuenablesadtat 
paftoural . Etluy  chalTe  de  la  faim,  Séprefsé  duieuncrfansdifcerncrle  pain 
des  glands  laiffa  aller  d'effet  les  mains,  & les  dents  en  ce,  qu'il  rencontrait 
premicr.ou  crud,  ou  cuit . Et  delà  errant  par  tout  le  pays  donnoit  la  chalTe 
aux  hommes,  & aux  belles.  Et  difcouranc  par  les  boys  telle  heure  princChe 
urculx  Ifncls , Sé  Daims  legicrs.Souuent  il  fe  combatic  contre  O urs,&  San- 
gliers, CCaucc  la  main  nue  lesoccit,  & de  leur  chair auec  toute  la  dclpouille 
pluficursfoys  fcnremplitle  ventre.  II  court  deçà, ddà,d'cnhault,d'embas, 
par  toute  France:  Sé  vn  iour  arriuca  vnpont,  foubs  lequel  court  vn  fieu- 
uelarge,  Sédchaulteryuc,  lequel  d’vn  collé  auoit  vne  tour  édifice,  qui  def- 
couuroit  tout  autour.  Ce,  qu'il  y fdt,  vous  le  orrez  aillcurs;car  ilmecon 
Client  premièrement  parler  de  Zerbin.  Lequel, apres  quilfutparty  de  Ro- 
land,demeura  quelque  p eu, & apres  pnnt  le  fcntier , que  le  Paladin  luy  auoit 
pardeuant  rraçé,  &mcutfon  chcuala  lent pas.  Iccroyqu'il  ne  fut  point  allé 
deux  milles,qu'ilveit  mener  vn  cheuallicr  lié  fus  vn  peut  roncin,  ôd  de  tous 
collez  auoir la  garde d'vn  cheuallicr  armé-.  Zerbin  congneut  ce  prifonmer 
foubdain, qu'il  fut  près  de  luy,&  aufsi  feit  IfabcllciC'elloit  Cdoric  le  Bifcain 
qiu  fut  mis, comme  le  Loup  a la  garde  de  la  Brebis  . Zerbin  l'auoit  préféré  a 
tousfcsamys  a luy  fier  la  Pucelle,efperant  que  la  foy,que  au  demeurant  il  a- 
uoit  toufiours  eue,  il cuiTc encor  encccy . Alheurellubdle  luy  venoit  ra- 
comptant , comme  la  chofe  auoit  elle  : comme  elle  fut  fauluée  au  Palif- 
querme premier,  que  lamcrcull  froilfeclanef,  puis  la  force,  queOdoric 
luy  auoit  faitc.Sé  apres  comme  dlcfut  tirécalacauerne.  n’cfloit  cncorcs 
paruenuea  la  fin  dececomptc,  qu'ellevcitle  malfaiteur  mener  prifonnia. 

Les  deux,  qui  menoient  Odoricau  mylieu  deulx,  curent  incontinent 
vraye  notice  d'Ifabelk,  & f’apperceurent  aufsi  cilrelàl'amy  d'elle,  & leur 
Seigneur  cclluy  , quelle  auoit  auprès  defoy , mais  encor  plus,  quand  ilz 
vejrent  paint  en  fon  efeu  les  armes  antiques  de  fon  fang:& quand  ilsl'curent 
bien  regardé  au  vifaige  , ilsfcietterenta  pied,  & auec  les  brasouucrtz  fen 
allèrent  courants  vers  Zerbin.  lis  IcmbralFcrcnt,  ou  les  plus  grands  fem- 
bralTcnt  auec  la  telle  nue , & le  genoil  cliné . Zerbin  les  regardant  l’vn  & l'aul 
tre  en  face, vdt que  1 vn  elloit  Lorebc  le  Bifcayn,5é  laultre  Almoncdefquels 
il  auoit  enuoyes  armes  fus  le  nature  auec  Odoric,  Alors  Almontdiil:  Puis 
qu'il  plaid  aDieu,  que  par  fa  mercy  Ifabcllecll  auectoy,  iepuysbien  (ô 
Seigneur  mien)  comprendre  qucicne  t'amcinc  rien  de  nouucau:  car  fi  ie  te 
dysloccafion  pourquoy  iemaine  ainfi  cemcfdiantlyé,  icfuysfcur,quetu 
juras  peu  entendre  toute  Ihiltoire  parcelle,  qui  en  àelléplus  offenfee.  Tu 
doibs  feauoir,  comme  ie  fus  mocqué  de  ce  trailtre,quand  il  m'oila  d'auprès 
de  foy,  Sé apres  comme  Cprebcfutblelle,  qui  auoit  cntrcptysdcladetfcn- 
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dre.  Maisquanda  ce,  quifenfuyuit  a mon  retour,  i!nefutneveu,nyouy 
d'elle, aumcuns quelle  t'en  aye  peu raporter . Parquoy  ie t'en  veulx parler. 

I E m'envenoyshaftiuementdela  citéalamcr  aueccheuaulx,  qu'enhafte 
i’auoys  trouucz,  toufiours  aueelesyeulx  intentifz  pourveoir  fîie  defeou- 
uriroysceulxcy , qfii  bien  loingeftoient  demeures  derrière.  Ievins  premier 
rement  fus  laryue  de  la  mer.en  ce  lieu  là,  ou  ie  les  auoys  Iaiircz  ie  regarde,  8i 
aultrechofeienc  trouuay  d'eulx.qu'aulcunenouuelle  trace  en  la  fable.  Orla 
fuyui , Si  celle  trace  me  conduifit  au  boys,  & ne  fus  guieres  dedens,quc  ie  trou 
uay  ceftuy  gifant  en  terre , ou  le  fon  m’auoit  donné  aux  oreilles. le  luy  deman^ 
day.que  c'eftoit  de  Madame.qu'eftoit  deuenu  Odoric,  Si  qui  l’auoit  ainli  of 
fenfé.  Apres  que  i'cuz  fceulacaufe,  icm'enallay  cherchant  ce  trahi  lie  par  ces 
deftours,  & lieux  plusobfcurs,&fccretzduboys:Mais  tournoyant  çà&  là 
longuement,  pour  ce  iouric  rien  peuz  trouueraultre  vertige.  A la  finie  tour' 
ne  aulieu,  ouCorcbegifoit,  qui  tout  autour  de  foyauoit  tellement  faiifte  la 
terre  rouge , que  pour  peu  qu'il  y euft  feiourné  il  y euft  eu  plus  grand  befoing 
delafofle,  Si  des  Prebftres  pour  l'enterrer,  quedumedccin,  nequcduliét 

{jour  le  guérir  de  fa  maladie . Parquoy  ie  le  feis  porter  du  boys  ou  il  cftoitgt' 
ant,  iniques  a la  cité,  &lemys  enla  maifon  d'vnhoftelier  mien  amy , qui 
en  peu  de  temps  ta  rendu  fain  Si  fauue,par  cure  & art  d’vn  ancien  chirurgien. 
Puis  apres  que  nous  nous  fufmcs  pourucuz  d’armes , Si  aufsi  de  cheuaulx, 
Corebe  & moy,cnfemble  nous  nous  enquifmes  de  Odoric,  lequel  nous  trou 
uafmcsala  court  du  grand  Roy  Alphonfe  deBifcaye, &làicbataillay  aucc 
luy.  La  iurticcdu  Royfqui  me  donna  le  lieu  du  combat)  & laraifon,  & oultre 
la  raifon  la  fortune  encor.qui  fouucnt  donne  la  victoire  ou  elle  veult,m'aydc' 
rent  en  forte,  que  le  trahiftre  pcul  t moins , que  moyrdôt  il  fut  mon  pri fonnier. 
Le  Roy  ayant  ouy  la  grand'faul  te , me  permy  t d'en  faire  tout  ce , qui  meplai- 
roit.Ienc  l'ay  voulu  mer,  ny  le  laificr  aufsùmais,  côme  ni  voys , le  t'ay  amené 
cnchayné  : pourcc  que  ie  veulx  qu'à  toy  foit  de  le  iuger  fil  doibt  mourir , ou  (î 
on  le  doibt  tenir  en  peyne.Or  l'auoir  entendu, que  tu  eftois  vers  Charles:  & le 
dertr  de  te  veoir.m'amayncnt  icy  :fi  remercie  Dieu , qui  m'à  fai  (fi  te  trouuer  là, 
ou  moins  ié  l'cfpcrois.  le  le  remereye  cncor.que  ie  voy  tô  Ifabclle  (&  fi  ne  fcay 
comment)aucc  toy  : de  laquelle  par  l’atfic  du  felon,ie  penfoy  s que  ni  n’en  detif- 
(esiamais  ouyraulcunes  nouuellcs . Zerbin  efeoute  Almon,  &ne  refpond 
aulcun  mot,lcuant  toutesfoys  toufiours  fes  yculx  fus  Odoric  : non  tant  pour 
la  hayne  qu'il  luy  portoit.côme  pourcc  qu'il  luy  defplai<fi,quc  tdle  & fi  loyaU 
le  amytié  luy  viéne  a fi  mauluaife  fin.  Finy  que  eut  Almon  fon  parler,  Zcrbin 
demeura  grâd'picce  eftôné.dc  ce  que  cclluy  qui  en  auoit  moins  d'occafiô,que 
tous  aultrcs.l  à peu  fi  expreflement  trahir  : mais  apres  que  d'vne  longue  admi 
ration  finablement  en  foufpirant  ilfutyrtii,  il  demanda  au  prifonnier , fil  e^ 
ftoi  t vray  cc,que  le  cheuallicr  auoit  di (fi  de  luy . Le  defloya!  le  laifla  cheoir  les 
genoulxen  tcrre.&dift:  Mon  Seigneur,  chafcun  qui  vit  au  monde  pechc,  & 
erre  : Si  aultre  diftercce  n'y  à entre  le  bon,  & le  mauluais,finô  que  l’vn  cft  vain> 
eu  a tout  aflàult.qui  luy  viêt  d’vn  péri  t defir:  l'aultre  fe  recourt  aux  armes,  & (c 
dciïcnd:mais  fi l'ënemy  eftfort,luy  mefmcs feréd encores.  Si  tum'euflés  mys 
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a la  dcffenfc  d'vnticn  Challeau,  & queau  premier  aflault  i'euflcfans  com- 
battre  haulfelcs  enfeignesdes  ennemys  Ion  me  pourroit  mettre  fuslesyeulx 
vn  cfmad  de  vilté , ou  de  trahifon  , qiu  pluspoife:  mais  fi  le  quictay  par  for- 
cc,icfuystoutcertain,que  ien'en  auray  blafme,mais  g!oire,&  mérité.  Là, 
oul'ennemy  cille  plus  puiflant,qui  plus  y perd,  toufioiftsà  l'excufe  accepta- 
ble.  ledebuois  certes  garder  mafoynon  aultrement,  qu'vne  forterelle  de 
tous  collez  cnclofe.Aufsiauec  toutlcfcns,  & tout  l'entendement,  que  delà 
louucrainc  prudence  m'eftoit  infus , ic  m ertorçay  de  la  garder  : mais  a la  fin 
vaincu  dvn  aflault  intolérable,  ic  y fus  contraint.  Ainfi  dift  Odoric  ; 
Si  puis  fuyuit,qui  feroit  long  a vous  racomptcr  le  tout:monltrant  qu’vn  gràd 
dguillonl'auoit  picquc,  & qu’d  ne  fyciloit  induit  par  lcgicrcftimulaci  on. 

Siiamais  par  prière  l'ire  fut  tirée  du  cueur,  fihumilitedeparlerfeitiamais 
frui  t,là  il  le  deubt  faire  : car  ores  Odoric  cherche  tout  cc,qui  olle  toute  durté 
du  cueur.  Zcrbin  demeure  confus  entre  I'ouy,  &lcnonpour  prendre  haultc 
vengeance  de  fi  grand' iniure.Confiderant  le  démérité,  ce  l'attire  a faire  que 
le  félon  foit  priue  de  vie:&  fe  fouuenant  de  l’dlroi  te  amytié,qui  auoit  elle  en 
tre  culx  par  (i  long  vfaige,  l’eau  de  pitié  luy  citai  nt  au  cueur  la  rage  enflant' 
méeidont  veult  qu'il  en  aye  mcrcy . Cependant  que  Zcrbin  demeuroit  ainfi 
aux  forces , de  deliurer,  ou  de  may  ncr  captifz , ou  par  mort  fe  oiler  le  dép- 
loyai de  deuant  les  yeuIx,ou  le  tenir  vif  en  pcyne,là  arriua  tout  courant  le  Pal 
lefroy , que  Mandricard  auoit  priué  de  bride, & y apporta  la  vicille,qui  peu 
deuant  auoitconduid  Zcrbina  la  mort:  carie  Pallefroy,  qui  deloing  auoit 
ouy  ces  aultrcs,ciloit  venu  entreeulx,&  y auoitapporté  la  vieillc.qui  en  vain 
venoitplcurant,& demandant ayde. Quand  Zerbin  la  veit,  haulfa  les  mains 
au  Ciel.quifi  bening  luy  auoit  elle,  qu'il  luy  auoit  baille  en  fon  arbitre  ces 
dcux.lcfquelz  debuoicntfculzeilrehayz  de  luy  . Parquoy  Zerbin  fait  rC' 
tenir  la  mauluaife  vieille  iufqucsatant,  qu'il  penie,  qu’il  en  doibuc  faire  . Il 
penfe  de  luy  tailler  le  né,  & les  deux  oreilles, &en  donner  excmplcaux  mal- 
faiteurs . Puis  luy  femblc  dire  meilleur , fil  fappareillca  en  faire  viande  aux 
Aultours , ainfi  il  penfe  en  foy  d’en  faire  punition  diuerfe  : & finablcment  il 
conclud  défaire  ainfi.  Il  fe  tourne  vers  fes  compaignons, &dit:leluyscon 
tent  de  tailler  vif  ce  desloyahear  fi  en  tout  il  ne  mérité  aulcun  pardon,  il  ne  me 
rite  pourtâtfi  cruelle  peine,  & tourment,  Parquoy  ieluy  donnc,qu'il  viue.ôi 
qu'il  foit  deslié, pourcc  que  ie  fens  la  coulpe  dire  d Amour: & facilement  tou- 
te exeufe  fe  admet , quand  la  coulpe  tourne  a Amour  : car  Amour  à tour- 
né c'cndclfus  dcflbubz  plus  ferme  fens  , que  celiuy  n'à  : Si  l'à  conduit  a 
plus  grand  exccs  , que  celiuy,  qui  nous  à tous  villainemcntoultraigez.Et 
pourcc  doibt  élire  lafaulte  rcmife a Odoric,  &moyie  doibs  dire  grande- 
ment puny,qui  fus  aueuglé  a luy  donner  l'emprifc,&qui  ne  regarday, que  le 
feuard  facilement  la  paille . Puys  regardant  Odoric:  Ievculxfdift  il)que 
de  ton  erreur  telle  en  foit  la  pénitence  :c'dl.  Que  tu  ayesla  vieille  vn  anen 
ta  compaignie.  Sine  te  foit  iamais  donné  licence  de  la  tailler:  mais  iour,& 
nui<ft(  en  quelque  part  que  tu  voifes  , & loys)que  tu  ne  te  trouucs  fans  elle.  Si 
queiufques  a la  mort  elle  foit  par  toy  détendue  cotre  chafcun  qui  la  vouldra 
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offenfer.Ie  veulx  aufsi  que  tu  combates  contre  tous , fi  elle  le  te  commandé.E  t 
aufsiicveulx.quedurâtcctêps  tu  foys  obligé  de  chercher  toute  Frâccdecité 
endté.  Ainfidjfott  Zcrbin:car  Odoric  méritant  pour  Ton  pechc  de  mourir, 
cecy  luy  citoit  aultant,que  de  luy  mettre  au  deuant  vne  haultc  folle:  ou  grand' 
fortune  luy  fcra,fil  la  pcult  euiter.  Or  celte  vieille  auoit  tant  trahies  de  fem 
mes,  & tant  d hommes:&  tant,  & tant  en  auoit  oftenfes,  que  qui  fera  auec  elle, 
ne  pourra  palier  fans  débat , des  chcualliers  errant- . Et  en  ce  poin<ft  tous  deux 
ferontpunysdemcfmcs:ellcdefes  erreurs  iàcommifcs,  luy  d'en  prendrela 
deftcnfeatort,  & ne  pourra  guicres  aller,  qu’ilne  foitoccis.  Zerbinfeit  faire 
grand  ferment  a Odoric  de  garder  cecy  auec  pache,  que  G iamais  il  luy  rompt 
lafoy,  & il  le  rencontre  iamais,  fans  ouyr  prières,  St  fans  en  auoir  iamais 
plus  mercy  qu’il  le  fera  mourir  de  mort  cruclle:puis  tourné  a Almon,  8t  a Co. 
rebe,feit  defly  er  Odoric.  Adonc  Corebc  f y confent, Si  Almon  dellya  a lafin 
ce  trahifirc,mais  non  en  haftc:car  a l vn  Si  a l’aul  tre  il  doulut  grandement  d’e- 
fîredeitoumez  de  la  defirée  vengeance.  Delà  fc  partit  le  dclloyab&print  la 
mauldiifte  vieille  en  compaignie . Onncltt  point  en  Turpin  qu’il  enaduint, 
mais  i'ay  veu  aul tresfoys  vn  authcur,qui  en  eferit  d'auantaige . L’autlieur  (du 
nom  duquel  ie  me  tais)  eferit  qu'ilznc  furcntloings  vne  iournce,qucOdO' 
rie  pour  Ce  olîcr  ccft  empefehe  d auprès  contre  toute  pache , St  toute  foy  don- 
née, ietta  vn  las  au  col  de  Gabrine,  & la  tailla  pendue  a vn  Orme:  St  que  de 
làavn  an(maisilncdid  point  le  lieu)  Almon  luy  feit  lemcfmcicu.  Donc- 
ques  lailfons  cculx  là , St  retournons  a Zcrbm  qui  ciloit  venu  apres  la  trace 
du  Paladin , St  ne  la  vouldroit  perdre  : 11  mande  de  fes  nouuclles  a fa  Bande 
(car  elle  elloit  en  grand  doubte  de  fon  Capicainc)par  Almon,lequcl  il  infor- 
me premier  de  plufieurs  choies  (qui  fcroient  longues  a racompter  ) St  tantolt 
apres  enuoye  apres  luy  Corebc,  St  reuent  feulement  fon  amyc  Ifabcau. 

Entendez(Seigneur)quc  tant  grand  ciloit  l’amour,quc  Zcrbin  St  Ifabcau 
portoient  au  vertueux  Paladin, St  nuit  grand  fut  de  culx  ledefir  d'cntédrçno-, 
uelIes,alTauoir  G luy  auoit  encores  point  trouué  le  Sarrafin,  qui  l'auoitictté 
hors  de  fellc,qu  ilz  ne  rctournerôt  au  camp , que  le  troy  ficfmc  iour  ne  foit  paf 
fé.C’eitoit  le  terme  que  Roland  leur  auoit  dit  qu’il  attêdroit  le  cheuallier,  qui 
ne  portoit  point  d’efpéc,Parquoy  le  Côte  ne  fut  en  lieu, ou  par  le  mefmc  Zcr- 
bin ores  ne  voife.  A la  fin  il  arriuc  entre  ces  arbrcs,quc  la  Dame  ingrate  auoit 
efcriptzdefquelz  eftoient  vn  peu  hors  du  chcmin,St  auec  la  claire  fontaine,  St 
le  roc  les  trouua  tous  my  s en  mille  pièces . Apres  c es  chofcs  il  apperçoit 

de  loing  ie  ne  fcay  quoy  rcluyrc,  St  trocuuc  cltrc  là  la  cuyraifc  du  Com- 
te Roland,  St  apres  il  trocuuc  lehcaulmc,non  toutesfoys  celluy  qui  elloit  û fa 
mcux,qui  aultresfoys  arma  la  telle  a l' A phnean  Almon  : puis  allâtplus  par- 
fond  en  la  forcit,  il  oythanmr  ledeitrier,  Staufon  duquel  il  haulfe  latcite, 
St  voit  Bridcdor  paiftre  parmy  lherbe , ayant  fa  bride  penduca  larçon  de  fa 
Celle . 11  chercha  Durandalpar  toute  laforcitz,  la  veit  hors  du  fourreau.  Il 
trouuacncoresla  cotted'armes,maiscnpieces,quelemiferable  Comtcauoit 
efparfes  cà,8tlàcn  mille  lieux.  Ifabelle , St  Zcrbin  aucc  trille  face  regarder, 
St  ncfcaucnt  qu'en  penfer . Hz  cuflént  peu  penfer  toutes  chofcs  , hors  mis 
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que  Roland  fut  hors  de  fon  fens.  S'ilz  aillent  peu  vcoir  vne  goutte  defang,ij 
pourroicnt  croire,  qu’il  a elte  occis.  Sus  ceilz  vcirent  le  long  du  flcuuc  venir 
vn  paltoureau  tout  pafle.  Celtuy  auoi  t veu  au  parauât  la  haut  te  fureur  du  nul 
heureux:  comment  il  iettalcs  armes,  fc  defiirafes  véhéments , occitles  pa» 
heurs,  & feit mille aultres dommaiges . Celtuy  eifant requis  par  Zcrbin,d 
luy  donna  vraye  information  de  tout  ccll  affaire.  Zcrbin  fen  cfmcru cille  grau 
dément,  gCapcyne  lcpcultil  croire,  &toutesfoysil  cnà  mamfdte  indice. 
Soit  comme  le  vucille,il  defeendapied  tout  trifte,&:  pleurant,  & plein  de  pi- 
tié. Et  va  recueillant  de  toutes  les  Citez  qui  font  là  autour,  les  reliques  qui 
choient  efparfes  de  tous  collez.  Ifabellcaufsihalfiucmcntdefcend  du  Palle^ 
froydus  lequel  elle  choit,  & va  enfcmble  reduifant  ces  armes,qu’elle  trouuoit 
efparfes.  V oicy  que  leur  furuint  vne  Damoy  fcl  le, qui  fembloi  t eltre  doulentc 
a veoir,&qui  louuct  pleure  en  fon  cucur.  Si  aulcun  me  dcmâde  pourquoy  el- 
le fc  tourmente  ainfi,&  quelle  douleur  elle  d:le  luy  refpôdz.que  c’clt  F kurde» 
lys.qui  va  cherchant  la  trace  de  fon  amy . Laquelle  en  la  Cite  de  Charles  fut 
laillee  de  Brandon  art  fans  luy  dire  mot  : ou  elle  demeura  lix  ou  huy  <ft  moys  : 
Si  a la  fin  quâd  elle  ne  le  vei  t retourner,clle  fe  my  t d' vne  mer,  iufqucs  a laultrc 
& des  Alpes  aux  Pyrenées,&  par  tout  pour  le  chercher,  èi  en  tous  lieux  l'alla 
cherchant,  excepté  au  palaixd' Allant  1 enchanteur:  car  fi  dlccuiieltca  ccll 
hoitcl  elle  1 eull  veu  aller  errant  auec  Gradallé,  Rogier,Bradamant,  Ferra' 
gus,& Roland. Mais  apres  que  Allolfeeut  chaheleNegromant  aucclefon 
de  l'horrible  cornet, Brâdimart  tourna  a Pary s,  mais  Fleurdelys  nelefcauoit 
aulcuncmct.Donc(commeie  vous  dy)  Fleurdelys  d'aducturearnueefus  ces 
deux  amantz,côgneut  les  armeures,  Üi  Bridedor  demeure  fans  fon  mai  lire  a» 
liée  le  frein  en  la  telle.  Elle  vei  t de  les  propres  yeulx  le  cas  mifcrable,&  par  ou» 
yeen  eut  encor  nouuclles  : carie  Palfeur  luy  racompta  fcmblablcmcnt  auoir 
veu  Rolâd  courir  tout  hors  du  fens.  Zcrbin  aiiemblc  la  toutes  les  armes,& 
en  fanft  comme  vn  beau  Trophée  fus  vn  Pin.Etvoulant  deflèndre  qu'aulcun 
cheuallicr,  Payfan,  ny  ellrangier  nefen  armait , efeript  au  boys  vert  en  bridz 
vers:  ARMEVRBS  DE  ROLAND  LE  PA» 

L A D I N.  cômefil  vouloitdire:  Amenelabouge,cariInepeultrefiha 
contre  Rolâd.  Arpes  qu'il  eut  finy  la  louable  oruure,d  tourr.oit  môter  fus  fon 
dellricr:  8i  voicy  arriuer  Mandricard,qui  voyant  le  Pin  de  telles  defpouilles 
haut  tain,luy  prie  de  luy  defcouurir  la  cholè.Et  cdluy  luy  narre  le  vray,  c5mc 
il  à entédu.  Alors  le  Roy  Payen  tout  ioyeux  ne  tarde,quil  vient  au  Pin,&cn 
ohe  l'efpée,difant:  Aulcun  ne  m'en  peul  t repredre.  Ce  n’ell  pas  d'auiourdhuy, 
que  îc  lame  fuys  dônéc,&cn  toute  part  en  puis  iuhemêt  prendre  la  poilefsiô. 
Roland, qui  craignoit  de  la  defrcndre,fefr  faincft  dire  fol , & l à iatcc  là  : mais 
voyant  qui!  exeufe  ainfi  fa  vilté , ie  ne  doibs  faire.que  ie  ne  vlë  de  ma  railôn . 
Zcrbin  luy  cryoit  : Ne  l’emporte  point,  ou  penfe  de  ne  l'auoir  fans  quehion, 
combien  que  tu  ay es  pry  s ainfi  les  armes  du  preux  Hcdor:  tu  les  as  plus  par 
lardn,quedc  droideraifon.  Sans  dire  aultre,  1 vn  courut  fus  l'aultre,  ehânt 
chafcun  grand  parangon  de  cueur,  & de  vertu,  la  le  Ciel  de  cet  coups  reforme. 
Si  fi  ne  font  encor  bien  en  la  bataille.Zerbin  femble  vne  flamme  de  vihcfTe  af« 
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olier  quelque  part , que  Duranda!  tumbe.il  fai&faulterfon  deflrierdeçà.de- 
là.comme  vn  Daim , ou  il  voie  meilleur  voye  : & bien  faute  , qu'il  n'en  perde 
vnpomdt:  car fi  l'efpée  lattainci vn  feul coup , dira trouuerlcs  efpritz  ena- 
mourez, qui  remplirent  la  forcltz  des  M yrehes  vmbreux.  Comme  le  chien  le 
gier  , qui  ailaule  le  porc , qu'il  voie  errer  hors  du  troupeau  par  les  champs , le 
va  tournoyant:&  icy,&  là  faulte:mais  celluy  attéd.qu'  vne  lois  il  l'empoigne: 
ainli  Zerbin  regarde  toufiours  ou  1 efpce  va  haut  te, ou  bal  le  : ô£  comme  t il  l'ef 
chappcra,  ài  comment  a vn  temps  il  faulucra  la  vie,à  l'honneur . Païquoyil 
tient  toulîours  l'œil  dellus,& frappe  8i  friyt  a vn  teps.  De  l’aultrc  part,  ou  que 
le  Sarrafm  tirel  cfpce,ou  vuyde,ou  a plam,il  femblc  vn  vêt  Alpin  entre  deux 
montaignesdcqucl  esbranle  vne  fordiz  fueilleufe,Ôi  ores  la  chaile  a terre  a tc- 
liebaiilec,orcs  faiëtroucr  cnl'air  les  rameaux  brifez. Et  combien  que  Zerbin 
cuite  plufieurs  coups, & les  fuye,a  la  hn  il  ne  pcult  tàt  friyr , qu'il  ne  I atuigne. 
Finablemcnt  il  ne  pcult  cuucrvn  grand  fendant.qui  enux  le  bras,  ôélclculuy 
entrcenlapoytrint.Lehaulbcrteltgros,&femblablcmcmlesplaUrons,S«;la 
panfierc  parfaidc  : toutesfois  ilz  ne  peurentrefiller:  ainselgallemem  donne- 
rent  tous  recept  a l'efpée cruelle.  Celle  coula , tranchant  ce  qu'elle  print , la  cuy 
rafle,  & l’arçon  iufques  fus  le  harnoys.Et  fi  le  coup  n'eull  elle  quelque  peu  ct- 
cfiars,d  le  fendoit  par  le  myIieu,commc  vne  canneimais  la  playe  non  profon- 
d e,feulcment  longue  tant.qu'clle  ne  fe  mcfureroit  aucc  vne  aulnc,nc  luy  péné- 
tré a pey  ne  aultant  le  vif,  qu  elle  luy  endommaigc  plus , que  la  peau . Néant- 
moins  le  fangchaultarroufelcs  luyfantcs  armes  de  roufee  rouge  iufques  aux 
piedz.  Ainfi  ay  ie  veu  tdle  heure  commet  vn  Naître  purpurin  partilloit  toy- 
le  d'argent  de  celle  main  plus  blanchc,qu' Alabalh  c:par  laqudlc  main  aufst  ie 
me  fens  fouuét  fendre  le  cucur  en  deux.  Là  peu  valut  a Zerbin  d élire  mailtre 
de  guerre.  Si  d'auoir  force  grade,  & plus  dchardymët:  carie  Roy  de  T artaric 
lepafToit  trop  de  fineflê  d'armcs,&  de  puiflance.  Or  doneques  le  coup  du 

Paycn  fut  plus  grand  d’apparence,  qued'efrèct,  tdlcmët,quc  Ifabdlcfcnfent 
fendre  le  cucur  parmy  la  poy  trine  g lall ce . Adonc  Zerbin  plain  de  hardieile. 
Si  de  valeur  f enflamme  tout  d'ire,  de  defpit,  & tant  qu'il  pcult  ferir  a deux 

mains,frappc  le  T artare  parm  y le  heaulme.  Le  fupei  be  Sarrafin  fe  ploya  qua- 
fi  iufques  fus  le  col  dudellrierpour  l afprecoup  quiluyeufiparty  la  tdieen 
dcux.fi  le  heaulme  ne  fuit  elle  enchantc;Ôi  bien  f en  végea  fans  guiercs  dilicrcr, 
& ne  luy  di  (fi  point:  Le  te  la  garde  a vne  aul  tre  foy  s:mais  luy  haulça  1 efpéc  vers 
l hermet,  efperant  de  le  fendre  iufques  a la  poy  tnne.Zerbin,qui  tcnoit  1 oeil, 
oucfioitla  penfee,  tourne viiicment le  cheualalamain  dextre,  nontoutes- 
foys  fiprdiemcnt,  qu'il  peuile  fuyrdu  tout  l'efpcc  tranchante,  laquelle at- 
taingnit  l'efcu , & le  partit  efgallcment  ai  deux  parties, de  hault  en  bas, Si  def- 
foub-  il  luy  rompit  le  bracdlct.Si  le  dellia,&  le  bldia  au  bras,  &puis  luy  def 
pieçafon  hamoys , & luy  defeendit  encor  fus  la  cuyiTe . Zerbin  cherche  toute 
voyedecà,  delà,  Siiamais  neluy  aduient  dece,  qu'il  veult:  car  Iarmeure, 
fus  laquelleil  frappoit,  ncretint  de  fes  vains  coups  vne  feule  marque.  De 
l'aul  tre  part  le  Roy  de  T artaric  vient  a tel  aduantaige , quil  là  bielle  en  fept, 
ouhuid  parts.luy  à olié  l'efcu,  Sdc  heaulme  demy  rompu.Cclluy  fenvatouf 

x j iours 


ROLAND 

jours  perdant  le  fang  de  plus  en  plus. La  force  luy  fault,&  encor  femble,  qu'il 
ne  f‘cn  fentc:car  le  cucur  vigoureux.qui  aulcuncment  ne  langui  (Toit,  vault  tel» 
lcmcnt,qu  il  en  fouftient  le  corps  dcbilc.  En  tant  fa  Dame,  toute  morte  deue> 
nue  de  paour , f en  vient  a Doralicc,&  laprie , & fupplie  pour  Dieu , qu  elle 
vucillcdcfpartir  ce  fier  a(Tault.  Doralicccourtoifc,  comme  belle,  non  citant 
bien  affeurce,commelc  fanft  fen  cnfuyura.fait  voulcntiers  ce,quc  Ifabclleluy 
dift,  & mcifl  fon  amy  en  paix,  & trefues . Semblablcmét  aux  prières  de  l’aultt* 
l ire  vindicatiue  fen  fuyt  du  cucur  de  Zerbin:puis  prent  fon  chemin,ou  a elle 
pleut, fans  aultrement  finir  lentreprifc  de  l'cfpée . D'ailleurs  Fleurdelys , qui 
voit  la  bône  cfpée  du  miferable  Côte  eftre  mal  deffendue,  toute  coye  le  deult. 
Si  tant  luy  en  poyfe.quc  d’irecllc  pleure,  & fe  bat  le  front.  Elle  euft  bien  voulu 
auoir  Brandimart  a celle  entreprife.Et  fi  iamais  elle  le  trceuuc,  & le  luy  copte 
clic  ne  cuydc  apres  que  Mandricard  voife  guiercs  loingaucc  celle  dcfpouil- 
1c. Toutcsfoys  FleurdclysvacherchantenvainBrandimart, matin  &foir, 

&fai<ft  chemin  bien  loingtain  de  luy,qui  ià  cftoit  tourné  a Parys.EIlef  en  aF 

la  tant  par  monts  & plaines,  qu’elle  paruint,  ouaupaffer  d'vneryuiere  elle 
vcit,&congncutlc  miferable  Paladin.  Mais  difons  ce.qu'aduintdc  Zo> 

bin,qui  feftime  auoir  faiétfi  grand  faul  te  d'auoir  laiffè  Durandal,qu'il  luy  en 
dcfplaift  plus, que  de  tout  aultre  mal,combien  qu’à  peine  fe  puiffe  tenir  a chc> 
ual  pour  le  fang.qui  luy  cft  défia  tant  forty.  Si  fort  encores.Or  puys  qu  apres 
peu  d'intcrualle  la  chaleur  ccffe  auec  l'irc,Ia  douleur  croiétfi  impetuculcment, 
qu'il  fen  fent  deflàillir  la  vie.Et  par  foibleffe  il  ne  pouuoit  plus  aller.  Parquoy 
il  farrefta  auprès  d'vne  fontaine.  La  Pucclle  ne  feait  que  faire,ne  quelle  doib- 

uc  dire  pour  luy  aydcr.Ellcle  voit  mourir  de  mefaife  feulement, car  toute  Ci- 

té  cft  trop  loingtaine  de  là,ou  elle  puiffe  a l'heure  recourir  a Mcdecin,qui  par 
pitié,  ou  par  argent  le  fecoure.  Elle  nefcait,finonfcdou!oiren  vain,  crier  le 
Ciel,&  la  Fortune  cruelle, & impiteufe.  Pourquoy  laffc(difoitclle)ncmc 
noyay  ic, quand  ie  leuay  les  voiles  en  l'OcceanïZerbin,qui  à les  yculx  lâgutf 
fants  tournes  vers  elle,fent  plus  de  dueil,qu'elle  fe  lamente,  que  de  la  pafsion 
qui  déformais  l’à  côduidl  bien  prochain  demort.  Ainfî,ô  mô  cueur  (difoitil) 
vueilles  moy  encor  aymer  apres  que  ie  feray  mort , côme  ainfî  foit  que  ce  feul 
megriefue  de  vous  laiffcricy  fans  guide,  & nôpource  queicmeurs:cari  ilme 
fuftaducnudcfinirla  demiere  heure  de  ma  vie  en  quelque  part  ou  vousful- 
fies  hors  de  tous  dangicrs,iemourrois  contct,ioyeulx,&fortuné,puisqueic 
mourroy  s en  voftrc  gir5:mais  puis  que  ma  deftinée  im'que.  Si  dure  veult,quc 
ie  vous  Iaiffc , & ne  lcay  en  main  de  qui , par  cefte  bouche,  & par  ces  yculx  ie 
vous  iurc,  & par  ces  chcuculx,dont  ie  fus  enlaflc,quc  defefperé  ie  m'en  vais  au 
profond  de  l'enfer  obfcur,ou  en  pefant  de  vous  que  ie  vous  aye  ainfi  Iaiflcc,cc 
me  fera  plus  griefuepey  ne,  que  toute  aultre  qu'y  foit.  Acccylatriftelfabclie 
baillant  la  face  toute  pleine  de  larmes, & ioingnât  fa  bouche  a celle  de  Zcrbin 
làguiffante  corne  rofe  nô  cueillie  en  fa  faifon,  tellcmct  quelle  flclfnft  fus  fafcp 
pe  vmbrcufe,luy  diftiNepenfcz  point  amy,mavic,fairc  cefte  demiere  depar 
pe  fans  moy.  Parquoy  (à  mon  cueur,)  riayes  aulcunc  craincte  de  cccy . Car  ie 
vous  veulx  fuyure,ou  au  Ciel,ou  en  Enfer:aufsi  eft  il  conuenable,  que  l'vn  èi 
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raul trecfprit  Tourte  cnfemblc.&cnfcmbk  foie  éternellement. là  fi  toftne  vous 
voirray  ie  clorre  les  y culx,  que  la  douleur  inferieure  m occira  : ou , fi  clic  n à 
tant  de  pouuoir,  ie  vous  prometz,  qu'aucc  celte  elpée  ie  paileray  auiourdhuy 
lapoytrine:&  quancanoz  corps,  ien'ay  point  cfpcrancc , qu'ilz  ayent  moin- 
dre auanture  mortz,quc  vifz  :&  pofsiblc  quclcun  arriucra  icy,  qui  meu  de  pi- 
tié leur  donnera  fepulture  enfemble.  Cccy  difant  auec  les  trilles  lcurcs  va  rc- 
cuillât  les  extrêmes  reliques  de  l'cfprit  vital, que  la  Mort  defrobc,a  celluy  iuf- 
ques  a ce, qu'il  en  relie  vn  fcul  petit  fouffle, Si  vne feule  petite  auré. Lors  Zer- 
bin  renforçant  la  debile  voix,luy  diffile  vous  prye,&  fupplie,(o  ma  Dcefl'e) 
par  celle  amour.que  vous  me  monfiraAcs,quâd  pour  moy  vous  lallîaftcs  vo- 
ïlrc  pays.  Si  ( lî  ie  vous  puys  commander,  ) kvous  commande  que  vous  de- 
meuriez iufques  a tant.qu'il  plaife  a Dicuine  pour  cas  quelconques  ne  mettez 
en  obly,quc  ie  vous  aye  ayméc  aultant.quc  peult  amour  le  commander.  Dieu 
parauanturc  vous  pouruoira  d'ayde  pour  vous  deliurer  de  tout  acte  villam: 
comme  il  feit,  quand  il  conduilît  le  Sénateur  Romain  a la  caucrne  pour  vous 
en  getter  hors:ainfi(la  lîenne  mercy)iadis  vous  fccourut  il  en  mer.  Si  contre  le 
mekhantBifcain.  Etfi  toutesfoys  adulent  que  apres  vous  dcbuicz  mourir, 
eflifcz  a l'heure  le  moindre  mal.  le  ne  croy  point  que  le  dolent  peut  telle- 

ment exprimer  ces  dernieres  parolIes,qu'il  fulleentenduicar  il  finit,  comme  la 
(byblc  lumière,  a qui  lacyrc  fault,  ou  aultre  chofc  de  laquelle  elle  eft  allumée. 

Qui  pourra  dire  a plein , comment  la  ieune  Damoyfelle  Te  dcult, apres 
qu'elle  voyt  Ton  cher  Zerbin  luy  refter  entrefesbras  pafle,  dlendu , & froid, 
comme  glace  i Sus  le  corps  fanglant  elle  fabbandonne,  & le  baigne  d'abon- 
dantes lh  armes.  Si  crye  tellement  que  le  boys,  & la  capaigne  en  rclonne  main- 
tes lieues  loing:&  ne  pardonne  a fes  iouës.n'y  a fa  poy  trine,qu'ellc  ne  frappe. 
Si  batte  l'vn,&  l'aultre.Et  a tort  defsire  fes  crcfpcs  cheueulx  dorez,  cr  y ât  touf- 
feurs en  vain  le  nom  aymé.  Sa  douleur  l’auoit  plongée  en  telle  raige.  Si  en  tel- 
le fureur,  que  facilement  elle  eut  drdlée  l'efpée  cotre  foy,cn  cecy  peu  obeiHan 
te  a Ton  amy  : fi  vn  Hermite.qui  de  Ton  Hermitage  nonguiereloingtain  delà 
auoit  accouftumédc  venirfouuentalafraifche  fontaine, ne  fefut  oppoféen 
venant,  au  vouloir  d'elle.  Le  venerable  homme,  qui  auoit  vne  grand' bonté 
conioincfk  a la  prudence  naturdlc , Si  qui  cftoit  tout  plein  de  charité , orné  de 
bons  exemplcs,&d'cloquence,auecraifons  de  grande  efficace  perfuadalapa 
tiencc  a la  ieune  Dame  doulente>&  luy  myt  au  deuant(comme  vn  miroir,)lcs 
Dames  du  viculXj&nouueauteflament.  Puysluy  feit  congnoiftre  comme 
au  leun  n'eftoit  vrayement  côtent,fors  a ay  mer  Dieu,  & que  toutes  les  aultres 
efperances  humaines  rieftoyent  que  tranfitoires,labilcs,& de  peu  de  durée:S£ 
tant, & fi  bien  luy  feeut  dire,  qu'il  le  retyra  de  celle  crudle , Si  obffinéc  inten- 
tion : Si  qu’elle  eut  defir  de  dédier  au  fcruice  de  Dieu  le  demeurant  de  fâ  vie. 
Non  qu’elle  vudlle  iamais  laifier  Ton  Sdgneur,ne  la  grand'  amour , ne  les  re- 
liques mortcs.'mais  conuicnt  que  iour.&nuydcllel’ayc  auec  foy,&le  pourte 
ou  quelle  aille.  Doncques  alayde  de  l'Hcrmitefqui  de  Ton  cage  citoit  robufte 
Si  fort)myrent  Zerbin  fus  fon  trille  cheual.&plufieurs  iours  allèrent  par  cel- 
le forcft.T outesfoys  le  cault  vidllard  ne  voulut  reduyre  la  ieune  Dame  auec 

x 4 foy 


ROLAND 

foy  feule  a feul  en  ce  lieu,  ou  il  auoit  fa  Celle  folitairc  no  guieres  loing  de  U ca- 
chée en  vne  fauluai  gc  caucmerdifant  en  foy  m efmes:  Auec  grand  perd  ie  prens 
en  vne  main  la  paille  & la  torche  : fi  ne  fefye  en  fon  cage , n'y  en  fa  prudenccdc 
faire  telle  expérience  de  foy . Parquoy  il  fe  penfa  de  la  conduire  en  Proucncca 
vnchafreau  non  guieres  loing  de  Marfedlc,  oueftoit  vn  trefriche  monafte- 
re  de  femmeSj&trcflbeau  d'edifice.  Or  pour  pourter  le  cheuallicr  mort, 
ilzl’auoyent  enclos  dens  vne  caille,  laquelle  ilzfcirent  faire  en  chemin  dens 
vn  chalîeau , longue , capable,  Sdbicn  elofe  de  poix.  Plufieurs  & plu- 
fieurs  iours  ils  tournoyèrent  grand  efpacc  de  terre , & toufiours  par  lieux 
non  frequentes  :car  eftant  la  contrée  toute  pleine  de  guerre , vouloient  aller  le 
plus  occultement, qu'ils pouuoient.  Mais  enfin  vn  cheuallier  leurclotla 
voye:  lequel  leurfeit  maints  oultraiges,  & infults  deshonneiles  : duquel  ie 
diray  quand  viendra  a fon  lieu.  Mais  ie  retourne  ores  au  Roy  de  T artarie. 

Apres  que  la  bataille  eut  eu  fin  (comme  ie  vous  ay  ià  di<3)  le  ieune  cheual- 
lierferetiraauxfraifchesvmbres&vndcs  cryftallines,  8é  ofia  le  frein , &la 
lelleafondeftrier,  & le  laifla  aller  paillant  par  les  tendres  herbes  du  pré,ouil 
voulut:  mais  il  n'y  demeura  guieres , qu’il  veit  de  loing  vn  cheuallier  delà 
montaigne  defeendre  en  la  plaine,  Soubdain  que  Doralice  haut  fa  la  telle  le 
congneut.&Mc  monftraa  Mandricard.difant:  Voylàl  efuperbe  Rodomont, 
filaveuede  loingne  me  déçoit, il defeend  pourcombatre  auec  toy  :main- 
tenant  il  te  proulîitcra  beaucoup  d'eftre  vaillant.  Car  il  tient  a grand  iniurc  de 
m’auoirpcrdue,cômecclIuy,qui  mctenoitpourfonefpoufe:  &pource  vient 
il  ores  pour  fen  venger.  Comme  le  bon  Aullour,  qui  de  loing  voit  venir 

contre  foy  le  Héron,  l'Eftourncau,  ou  Colomb,  ou  aultrefemblable  oyfeau, 
lyeue  la  telle,  &fe  faiét  ioyeulx  & beau  : ainfi  Mandricard  (côme  fil  debuoit 
certainement  faire  grand  boucherie  de  Rodomont)  auec  lyefie&ioyeprcnt 
fon  deftricr  ,&  metfl  le  pied  aux  ellrieux , & la  main  a la  bride  quand  ilz  frirent 
fi  voifins,quc  les  parolles  entières  fe  pouuoient  ouyr  clairement  entre  eulxje 
Roy  d'Argier  auec  les  mains  & la  telle  cômcnça  a le  menacer  cryant , qu’il  luy 
feroit  tourner  a rcpentence  que  pour  vnfien  téméraire  plaifini  n'auoiteure- 
fpectaleprouoqucr,luy,qui  efroit  pour  fen  venger  haultement.Mandricard 
rcfpond:Fn  vain  labeure  en  l'dlay , qui  me  veultfaire  paour  pour  me  mena- 
cer. Efpouente  doneques  en  celle  façon  femmes , ou  enfants , qui  ne  feauent 
qu'elle  ehofe  c’ell  le  manier  les  armes,&nonmoy,quiay  plus  grand  talent  de 
bataille, que  de  tout  repos :& qui  fuys  pour  me  mettre  a pied,  & achcual, armé 
ou  defarmé.foita  la  campaigne.ou  en  camp  clos.  A peync  auoit  Mandricard 
faieft  telle  relponle  au  fier  Rodomont  que  les  voicy  venus  aux  oultraiges,aux 
crys , aux  ires,au  tirer  des  efpées , & au  cruel  fon  des  fers  trenchants  comme 
vent.qui  premièrement  a peync  refpire , puy  s commence  a croller  les  fraifncs, 
&les  gros  arbres,  & delà  ellyeucrobfcurc  poulciere  iufquesau  Ciel , &dclà 
arrache  les  arbres,  & abat  les  mai fons, noyé  tout  en  mer , di  pourte  grand  tenv 
pcltc  qui  occifr  & deltruilt  tout  le  troupeau  en  la  forelfs  : ainfi  les  trefauda- 
cieuxcueurs  des  deux  Paycns  fans  pair,  & leurs  forces  extrêmes  engendrent 
coups,  & vne  guerre  conucnantc  a leur  cruelle  race,  du  grand,  & hotri- 
v-i  ble 
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ble  tumulte  tremble  la  terre,  quand  les  efpées  fe  frappent  cnfcmblc,  les  ar- 
mes gâtent  iufqucs  au  Ciel  des  fcintillcs , mais  bien  des  lampes  ardentes  nul- 
leamille.Qjicn  voulez  vous  plus;  lafpre  bataille  dure  entre  ces  deux  Roy  s 
(ans  iamais  le  repofcr.ou  predre  alainc,fdl'ayant  ores  de  ce  cofitc.ores  de  1 aul 
tre  d'ouurir  plaltrons , & percer  mailles  : l' vu  ne  gaigne  le  pré  & l'aul  tre  ne  le 
perd.Mais,cômc  lî  autour  elloycnt  foifcz,ou  muraille,  ou  que  chafquc  once 
de  ce  lieu  couilail  trop,ilz  ne  fe  bougent  d'vn  cercle  eflroiél.Sl  petit.  Ôr  entre 
plufieurs  coupz  le  T artare  at  taincl  vne  foys  ayât  prinfc  l'efpée,a  deux  mains, 
au  front  le  Roy  d' Argier  tellement,  qui  1 luy  feit  vcoir  tournoyer  tout  autour 
autant  de  torches,&  de  lumicres,quc  iamais  en  furent.  Parquoy  cômc  fi  toute 
la  force  fut  o fl  ce  al'  Aphricain.il  donne  de  la  telle  fus  la  crouppe  du  cheual,  & 
perd  I'eflrieupour  chcoir  eilantprefente  celle.laquelle  tant  il  ay  me.  Mais  com 
me  puiflant  arc  d'acier  biencompofé,  tant  plus  on  le  ployé,  & tant  plus  on  le 
charge:  tant  plus  les  martinetz  le  forçait,  auecplus  gran«dc  fureur,  (quand  il 
efl  defehargé  ) il  fe  retourne,  & fai  «fl  plus  de  dommaige , qu'il  ne  rejoyt  : ainfî 
ccfl  Aphricain  foubdain  fe  relycue.Si  donne  double  coup  a fon  enncmy . 

Rodomont  au  licu,ou  il  fut  attainift,  attamgnit  tout  droicl  le  fils  du  Roy. 
Agricain  : toutesfoys  il  ne  luy  peut  par  cecy  nuyre  au  vifaige  ( car  il  trouua 
en  deflèncc  le  fort  & açeré  hamois  d'Hetfior  Troyen,)mais  tellement  1 1 eflour 
dit IcTartarc.quc  longuemet  il nefceutfil  cltoit  vefprc.ou  matin. Rodomôt 
toutirénecefl’e,  & ne  iarrcfle,  qu'il  neameyne  laultrecoup,  Sétoufiours  ta- 
che a la  telle  : & le  cheual  du  Tartare,  qui  abhorrit  l'dpée,  laquelle  fifflaiu 
tomboitdcnhault,  celle  foys fccourt fon  madlre.maisafon  dommaige: car 
comme  il  cuydc  par  vnfault  en  arrière  cuiter  le  branddacicr.il  luy  coule  par 
lemylieude  la  telle,  combien  que  Rodomont  ailaillitlcnuiftrc.&nonluy. 
Or  le  malheureux  cheual  riauoitpas  leheaulmc  deTroye,  comme  fon  mai- 
(Ire  : dont  il  côuient,  qu'il  meure.  Celluy  cheut,  & Mandricard  fe  mctfl  a pi  cd 
rieflant  de  rien  moins  cllourdy.ains  plus  couraigcufcmcnt  remue  Durandal. 
Et  voyant  fon  cheual  mort,  ce  le  ard  dedens,  & dehors  l'enflamme  d'vn  grand 
feud  ire.l'Aphricain  dreflè  & picquc  le  dellrier  pour  le  chocqucr:mais  Man-. 
dricard  ne  fe  retire  non  plus,  que  faiifl  le  roc  a lhvrt  des  vndes  courroucées: 
parquoy  fe  tenant  ainfi  roide  & ferme  fut  force  au  dellrier  du  Payen  de  chc- 
oir : mais  luy  fe  unt  fus  piedz . A donc  l' Aphicain  , qui  fe  fent  faillir  le  che- 
ual, abandonne  les  eflricux,  &fe  drefTefus  larçon  8 i dcmeurca  pied  ayfé- 
mcntdeflyé,  ainfi  l'vn  l'aultrc  f affronte  pair  a pair:  & la  bataille  boult  plus 
ardente  que  iamais , & l'tre,  la  haync , & l’orgueil  leur  monte  & croifl  : & e- 
(loit  pour  fuyure  oultre:mais  là  arriua  vn  Mellagicr  en  halle,  qui  les  fe- 
para.  C'elloit  l'vn  des  Mclfagicrs , du  pcupleMore  qui  elloyent  enuoyez 
par  France  pour  rappcllcr  les  Capitaines  & les  cheuallicrs  a leurs  enfeignes: 
pourccquc  1 Empereur  des  fleurdelys  auoit  iàalfailly  leurs  loges  :&filefe-. 
cours  d'iceux  ne  vient  prcllemcnt  Agraroant  congnoit  manifeitement  fa  ruy- 
ne.  Or  donc  ce  Melïagier  ( que  ie  vous  dy  ) recongneut  les  cheualicrs  oultre 
leurs  armes , & leurs  cônes , au  tournoyer  des  efpées,  & a leurs  grâdz  coupz, 
que  aultres  mains, que  celfcs.nefcauroyent  donner,  T outc&foys  il  riofe  entrer 
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parmy  eulx.Caril  n'efperc  point.quc  pour  leur  dire  qu'il  eft  cnuoyédu  Roy, 
quilpuiflètrouuer  feurté  parmy  fi  grand  ire:  Si  ne  fc  ailèurc  pour  allégua, 
qu'vn  Ambafladeur  n'àiamais  mal  : mais  vient  a Doralice , & luy  nam,  que 
Agramam,Mar(îlle,  Si  Stordilaii  aucc  peu  de gcntz  font  afl'alliz  du  peuple 
Chreificndens  vne  clofiure  mal  aiTeurée  : puis  la  pryc,  qu’elle  le  dyctouta 
plein  a ces  deux  gucrroycurs , Si  quelle  les  vucille  accorder  cnfcmblc.  Scies 
mayncr  au  Capip  pour  la  faulueté  du  peuple  Sarrafin.  Alors  laDamedc 
grand  couraigc  le  met  entre  les  cheuaUiers,  & leur  dtd:  le  vous  commande 
pourtant,que  ie  fcay,que  vous  me  pourrez  amour,que  vous  referuy  es  l'efpét 
a meilleur  vfaigc,&  que  foubdain  vous  en  veniez  aïaydc  de  nofi  re  camp  Sar 
rafin,mefme  accise  heure,  qu'il  feaocuue  afsicgé  en  fes  tentes;  & qu'il  attent 
tout  ores  ou  grande  ayde,ou  grande  ruyne:cecy  ditft  par  DoraIicc,le  Méfiai, 
geradioufia  le  grand  perfides  Sarralîns, &leur  narra  lefaid  tout  a plein,  & 
cnfemble  donna  au  filz  d’ Vlien  letaes  du  Roy  Troian  : parquoy  finablement 
le  côfeil  fut  pry  s,cnae  les  deux  cheualliers,de  1 ailler  toute  la  hay  ne,  & de  faire 
trefucs  cnfcmblc  iufqucs  au  iour,  que  le  fiege  fera  leued  autour  des  Mores,  & 
puys  fans  aujeune  demeure,  (delyurez  quilz  aurôt  leurs  gentz  du  fiege)qu'ilz 
ne  fattendent  plus  d'auoir  compagnie  enfemblc,mais  cruelle  guerre,  & muni, 
ne  ardente,  comme  deuant,  iufques  a ce,  que  par  armes  foit  dfifiny , qui  mai- 
tamment  doibt  auoir  la  Dame  icelle,  aux  mains  de  laquelle  fut  iuré,fefàt 
la  feurté  pour  tous  deux.  Aceitaccord  efloitprcfcnteladifcordc  impatiente 
ennemye  de  paix.  Si  de  trefiie  ; Si  Orgueil  y elioit  aufsi , qui  ne  confentoicnt. 
Si  ne  vouloient  foufirir,  que  tel  accord  fenluyuit.  Mais  amour  là  prcicnt(ala 
haulte  valeur  duquel  nul  ne  faccomparc)pcut  plus  en  cela  que  nô  les  fufdictz, 
& feit , que  a coups  de  aaicc  la  Dilcorde , Si  1 Orgueil  dcmcurcrët  derriae. 
Parquoy  la  trefue  fut  conclue  entre  cculx  cy,  ainii  comme  pleut  a qui  pouuoit 
plus, qu'eux.  11  failloit  toutesfoys  vn  de  leurs  cheuaulx  ; car  cclluy  du  T artare 
gifoit  mort.  T outesfoys  Bridcdor  y vint  tout  a temps, lequel  pailfoit  les  fraiC 
ches  herbes  le  long  duruificau.  Mais  ie  me  trocuuc  dire  parucnualaHndu 
chant  tellement,que,i'm  feray (f'fi  vous  plaiiitjicy  le  poinct,  . , 

Chant  XXV. 

‘ uu 

Combien  en  iuuenilcpenféeefi:  grand  lecontefter  Si  le  débat 
dudefirdelouenge,&de,l  cfmeute  d' Amour  i certes  encorne 
fe  trocuuc  laveri  té  Si  ne  feait  on  qu'elle  de  ces  deux  terribles  af 
fections  cil  là  la  plus  puifiànte , Si  qu'elle  y demeure  domina' 
tricc.Carorcs  celle,  alîauoir le dciir,cil fupcrieure,& ores ccl 
le  afiauoir  Amour.furmarchc  1 aulne.  Là  doneques  eit  ceÙc  bataille  des  deux 
Payais  Rodomont&Mandricard,  le  Debuoir  & l’Honneur  curent  grand 
force  en  l'vn  Si  en  l'aultre  cheuallier  d appaifer  l'amoureux  débat,  & le  difiirer 
tufquesacc,qucleur  camp  eufiefecours  : mais  encor  plus  leur  amour;  car  fil 
ne  fut,  que  la  Dame  ainfi  le  leur  commâda,  celle  fiere  bataille  ne  fe  fut  feparce, 

que 
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que  l’vn  n'eue  eu  le  laurier  triumphal.  Et  Agramant  eut  attendu  en  vain  l'ayde 
dcceulxcy . Doncques  Amour  ne  fe  trccuuc  touiîours  mauluais  : 8ifil  nuitfl 
fouucnt  , telle  foys  aufsi  prouftice  il.  Or  l’vn  Si  l'aultrc  cheuallicr  Pay en(car 
chafcun  a différé  fon  débat)  va  vers  Parys  aueclagenrile  Dame  pour  fauluer 
l’exercitcAphricain,  Si  va  encor  auec  eulx  le  petit  Nain , qui  auoit  tantfuy- 
ui  les  pas  ( comme  vous  auez  ouy  ) du  T artare  qu’il  l'auoit  aiîrontè  auec  le  Ia- 
loux  Rodomont.  Hz  vindrcnt  en  vn  pré , ou  chcualicrs  eftoient  a plaifîr 
fus  vn  ruiffcau,deux  dcfarmez,  & deux  qui  auoient  I'hermet  en  teftè  : Si  cftoit 
auec  eulx  vnc  Dame  d'affes  beau  vifaige.  Quelzilz  eftoient,  vous  fcradnft 
ailleurs , Si  non  maintenant  : car  ie  veulxparlcr  premièrement  de  Rogicr  : du 
bon  Rogier.de  qui  vous  fut  di<ftqu'd  auoit gettél'efcu  au  Puytz.  Rogier 

dôcqucs  n'eft  pas  encor  vn  mille  loing  du  Puytz.qu'il  voit'venir  vn  Courrier 
en  grand  hafte,  8i  c’eftoit  vn  de  ceul  x,que  le  filz  de  Troian  enuoy c au x ch cual 
liers.defquelz  il  attent  fecours.  Par  celluy  il  oyt.queCharles  tient  la  gent  Sar- 
raftneen  tel  péril  rcduicfte.quc  fil  n'eft.qui  toft  luy  donne  ayde , foubdain  elle 
y 1 aidera  l'honneur, & la  vie.  Rogier  par  maintes  penfées  reduitfl  comme  tout 
perplex  & doubteux(car  toutes  l'affaillercnt  a v n coup:  mais  il  n’auoit  temps 
nclicuapteapcnfcr,quellc(croitlameiIlcur)ncammoinsil  laifta  aller  le  Mcf- 
fagier.Së tourna  bride  là.ou  il  fut  tyré  par  celle  Dame,  qui  d'heure  en  heure  le 
haftoittant.qu'elle  ne  luy  donnoitaulcuncfpacc  d'attendre.  Delà  fuyuantle 
chemin  pris,  vint(le  Soleil  ià  dcclinant)a  vnc  ville , laquelle  le  Roy  Marfille 
tenait  au  mylicu  de  France,  Si  l'auoit  oftée  des  mains  de  Charles  en  celle  guer  - 
re.Rogier  nefarrefta  au  pont,  n’y  a la  porte , car  aulcun  ne  luy  nya , ou  ferra  le 
pas,combicn  qu'a  la  barre,  & fus  les  foffez  fufl'ent  grande  quantité  d'hommes 
armez.  Pource  que  celle  Pucclle,  qu'il  maynoit  en  fa  compagnie,  eftoitcon- 
gneué  de  celle  gcnt.on  le  laifta  pafler  li  bcrallcmct , & ne  luy  tut  feulement  de- 
mande.d'ou  il  venoit.il  arriue  a la  place, & la  trouua  plaine  de  fcu,&  dcmaul- 
uaifegent:  &vcitau  mylicu  tout  parte,  & morne  le  Iouucnccau  condamné  a 
mort.Qpand  Rogicr  luy  haulça  les  yeulx  au  vifaige.qu'il  tenoit  cliné  en  ter- 
re.tout  occupé  de  lharmes.luy  fut  aduis  de  veoir  fon  Amy  e Erâdamant,  tant 
luyrcflèmbloytlclouucnccau.  Ettantplus  fichément  illeregardoitcnfkce, 
&ala  perfonne , plus  luy  fembloit  celle.  Cequifaitftqu'ildieenfoymefme: 
Envcritéceftecy  eit  Bradamant , ouïe  ne  fuis  plus  Rogicr,  comme  i'eftois. 
Pofsiblc  que  par  trop  grand  hardiertè  elle  fcftmifeala  deftcnccdu  garçon 
condampne.  Si  apres  que  la  chofe  ne  luy  cil  que  mal  fuccedée , elle  a cite  prife, 
comme  ie  voy . Las  pourquoy  eut  elle  fi  grand  hafte , que  ie  ne  me  peulx  trou- 
uer  a cefte  entreprife.Mais  ie  remereye  Dieu.que  ie  fuis  venu  icy.car  a temps 
encor  luy  pourray  icdonnerayde.  Etfans  plus  attendre  tyral'efpéc(caril 
auoicrôpu  fa  lance  a l'aultre  Chaftcau)&  picquc  le  chcual  apres  le  peuple  def- 
armé.  Par  le  dos.par  la  poytrine  Si  par  les  flâcs  il  leur  may  ne  l'cfpee  Si  la  tour 
ne  en  rond:  ôiacelluy:Il  en  ceintftlefront.a  celluy  lagueule.  Si  a ceftaultrc  la 
iouë.Lepcuplefuytcryant,  Silagrand  flotte  refte,  ou  eftainiftc,  ou  ayant  la 
tefte  rompue.  Côme  vne  volée  d'oyfcaulx.qui  ala  ryue  d’vn  eftang  vole  feu- 
rcmcnt.Si  f atend  a fa  pafture.fi  aulcun  Faulcon  du  Ciel  fe  vient  getter  au  my- 
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lieu  & en  buffete  l’vn,ou  le  prent , toute  la  relie  fcfpand  en  fuy  die,  & tous  lait 
fent  leurs  compaignons,8i  n'ont  cure  que  de  fe  fauluer  : ainfi  eufsiez  vous  veu 
faire  a ceulxcy  foubdain  que  Ic  bon  Rogier  donna  entre  eulxjlequclaquatre, 
oua(îx,qui  furent  parelfcux  a fuyr  delà,  trcncha  les  telles  toutes  nettes,  il  en 
meTpartitaultretantiurquala  poytrinc,Si infinis  iufquesauxyeulx, &aux 
dentz.  Ilncleurtrouuataulcuns  heaulmes  entelle,mais  bien  ailes  de  coûtés 
de  fer  luyfantcs.  Si  encore  qu’ilz  euffenteudefinsharmetz  aufsi  bien  les  cunl 
(oupcumoins)detranchez.Carlaforcede  Rogierriefloitpointcômefctrou 
ue  aux  cheuallicrs  modcrncs,n'y  en  Lyon , n’y  ai  Ours , ri  y en  aultre  animal 
foit  eflrange,ou  d’icy . Le  tremblement  de  terre  Iuy  eut  eilé(pofsible)cfgaliou 
le  grand  Dyablc,non  cclluy  d’Enfer:mais  celuy  de  Monfeigneur,qui  va  telle 
ment  aucc  le  feu,qu'il  fe  faieft  faire  place  au  Ciefe  en  T erre  & en  Mer.  A chat 
que  coup  ne  tomboitiamais  moins  d’vn  homme,  & le  plus  fouuent  vn  cou- 
plc:fi  en  tua  encor  cinq, Si  fîxd’vnc  venue  en  forte, .qu’ai  brief  il  vintalaccn. 
tainc.  L’efpée,qu’il  ty  ra  de  fon  collé, tranchoit , comme  dur  acier  feroit  le  ten- 
dre lai  dt.  Aufsi  FallerinefeitlacruelIccfpéeauiardindeOrgagncpourtucr 
Roi  âd:8i  apres  qu'elle  l’eut  faidtc,  luy  en  defplcut,car  auec  celle  cfp  ee  elle  veit 
deflàircfon  iardin.Qucl  dcfgafl,qu  clleruyne  dôcqucs  debuoit  la  diète  cfpéc 
faire  ores , qu  elle  cil  employée  entre  gent  defarmée  par  vn  tel  Champion  ; 
Siiamais  Rogicr  eut  fureur,  fil  eut  iamaisforce,Sifiiamais  fa  haul te  valeur 
fut  montrée,  il  l’eut  là,il  la  my  t là,  & là  fut  veuë  cfperant  donner  ay  de  a fa  Da> 
me.  Comme  le  lyeurc  contre  les  chiens  deflyez , la  tourbe  faifoit  rampart 
contre  luytcculx , qui  relièrent  occis , furent  pluficurs  : Siinfimz  furent  ceulx 
qui  Pcn  allèrent  en  fuyte.  Cependant  la  Dame  auoit  ollé lesJycns  au  Iouuen- 
ceau,&foubdain,commc  elle  peult , l'arma,  luy  donna  vnc  cfpée  en  main,  S i 
vn  efeu  au  col . Luy, qui  moul  t ell  ollenfé , cherche  de  fe  venger  de  celle  gent, 
le  plus  qu’il  peult,&  là  fes  forces  furent  en  brief  fi  congneucs,  qu’il  fe  faidt  clin 
merpreu.  Si  vaillant:  le  Soleil  auoit  plonge  les  roues  dorées  dens  la  marine 
d’Occident  quand  Rogier  victorieux , & ce  Iouuenceauauccfoy,  fourtitdu 
chafteau.  Quand  le  Garçon  fe  veit  feur  de  fa  vie,  8c  hors  des  portes,il  ren> 

dit  a Rogier  grandes,  & infinies  grâces  par  gcntiles  façons,  &parolles  bien 
aduifées  : que  ne  le  congnoilfant,  îlfe  foit  mys  enhazardde  mort  pour  luy 
donner  fecours:  puis  le  prya  de  luy  dire  fon  nom  pour  feauoiraqui  ilciloit 
tant  obligé.  le  voy  ( difoit  Rogicr  ) la  belle  face,8i  les  belles  manières , à;  le 
beau  fcmblant,  mais  ic  n’oy  point  la  fuauitéde  laparollc  de  m’amyc  Brada- 
mant:  Si  la  relation  des  grâces  n’ell  point  celle,  qu  elle  doibue  vfer  afon  loyal 
amât.Mais  touteffoys  fi  c’cfl  Bradamât,côment  à elle  ores  fi  tollmys  en  obly 
mon  nom  i A tant  Rogicr  doubteux  en  ce  qu’il  penfc  pour  bien  en  fcauoirla 
veritéjuy  dill  cxprcfTcmentae  vous  ay  veu  aillcurs:Siay  penfé,  Sipenfe.Si 
finablemcntic  ne  fcay  ou, Si  ne  m’cnpuys  fouuenir.Doncqucs  dictes  le  vous 
(fi  vous  vous  en  fouucncz,)Si  faicles,  que  ic  oye  encor  vollre  nom , aftin  que 
ie  faiche  a qui  mon  ayde  à auiourdhuy  fauluéla  vie  du  feu.  Que  vous  m’ayez 
veu  aillcurs(rcfpondit  cclIuy)pourroit  bien  cilrc:carienefcay  ou,n’y  quand, 
le  vais  bien  encores  de  ma  part  deçà.  Si  delà  cherchant  eflranges  auanturcs: 
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pcult  dire  que  ce  à efié  vne  mienne  focur,  qui  veli  les  armes,  8i  cdnâ  l'efpée  au 
coftédaqudlc  nafqui t auec  moy , Si  me  rcllcmble  tant, que  mcfme  noltre  famil 
le  ne  le  pcult  difeerner . V ous  n'elies  pas  le  prcmier,ne  le  fccond,ne  le  quatrief- 
mc,qui  en  cecy  ont  erré.  Ne  mô  porcine  mes  frères  , ne  qui  nous  fat  tous  deux 
d'vne  ventrée  ne  nous  feait  diliingucr.  Vray  efi,que  ces  chcuculx  racourcyz. 
Sinon  pignez  que  icpourtc,  comme  les  aultres  hommes , Si  le  fien  long  Si  ai 
trèfle  autour  de  fa  telle  entourtillé  y fouloit  faire  aultresfoys  grâd  diHcrencc. 
Mais  depuis  , qu'vn  iour  elle  fut  blefl  ee  en  la  tefte  (long  feroi  t a vous  dire  co- 
rnet) & que  pour  la  guérir  vn  feriufeurde  IESVCHRIST  luy  tailla 
lepoil  a demye  oreille,  aultre  figne  ne  relia  plus  entre  nous , fors  le  {exe.  Si le 
nom.Iefuys  Richardet,  Si  elle  Bradamât:moy  frère  de  Régnault,  8i  die  focur. 
Et  (fil  ne  vous  dcfplaitftde  m'efeouter)  ie  diray  chofc , que  vous  fera  esbahir: 
par  laquelle  Si  pour  lareflcmbler  m’auintioycau  cômencemct. Si  martyre  a la 
fin.  Rogier,qui  plus  gratieux  vers, ne  plus  doulcc  hiftoire  ne  pourroit  ouyr, 
que  là,  ou  intcruintaulcun  record  de  fa  Dame,  le  prya  tellement,  qu’il  dift: 
Ces  iours  pafles  aduint.que  ma  focur  paflant  par  ces  boys  voifins,  bleflee 
parvnetrouppedc  Sarrafins.qui  par  chemin  la  trouuercnt  fans  heaulme,  elle 
fut  côliraincfte  de  fc  raccourdr  fes  chcueulx  longz , fi  elle  vouloit  guérir  d’vne 
mauluaife  playe,qu'elle  auoit  en  grâd  dâger  receuë  en  la  telle:  Si  ainfi  raccour- 
eye  erra  par  la  forcli.  Or  errant  elle  paruint  a vne  fontaine  vmbreufe:  8i  pour- 
ce  quelle  fe  trouua  lafle,  St  afHigée,defccndit  du  chcual , Si  fe  defarma  la  tefte, 
&fus  les  tendres  herbes  (endormit.  Icnecroy  point,quefâblefeconte,qui 
(bit plus bdle,quccelie hiftoire.  Fleurdefpine  d'Efpatgnefuruint,  laquelle 
fen  venoit  pour  chafler  au  boys  : Si  quand  elle  trouua  ma  focur  toute  couucr- 
te  d'armes,excepté  le  vifaige , Si  vat  qu’elle  auoit  l’efpéc  en  lieu  de  quenorllc, 
luy  futaduisdevcoirvn  Cheuallier.Elleluy  regardelaface,8ilcsgcfles  viri- 
les,tant  qu’elle  fen  fent  gaigner  le  cucur.  Elle  la  conuyc  a lachaflc,8i  a la  fin  fc 
cache  auec  elle  entre  les  vmbreufes  fuallcs,Si  loing  des  aultres.  Apres  qu  elle 
là  auec  foy  en  lieu  folitaire,  ou  die  ne  craind  d'eiire  furuenuc , par  a êtes  Si  par 
parolles  luydcfcouure  peu  a peu  le  cueur  pcrçc  d’vne  griefue  poindc.  Auec 
les  yculx  ardentz  , Si  auec  foufpirs  de  feu  luy  monftrc  l'ame  de  defir  confom- 
mée.Ores  elle  pallifl,orcs  elle  rougit,8i  tant  fc  hazardc,qu'en  fin  elle  en  prent 
vnbaifcr.Mafocurauoitbiencongneu  que cefte  Dame  l'auoitprifecnchan- 
gc.  Si  fi  ne  luy  pouuoit  donner  ay  de  a ce  befoing.dont  fc  trouua  de  grand  em- 
pefchccnuelouppée.ll  eftmdlleur(difoitelIcafoymcfme)que  icrcfufe,qui  a 
eu  folle  creance  de  moy,  8i  que  ie  me  monftrc  vne  femme  gentile,  pluftofi 
quedemelaifler  reputervn  hommclafche.  Etdifoitvray.  Car  c’cftoit  vne 
villainieexpreflc  conuenante  a vn  homme  fai(fidcftuc,aueclequdfuflemife 
vne  fi  bdlc  Dame  pleine  de  toute  doulceur.  Si  tout  le  iour  demeurait  a pat  1er 
auec  die  tenant  les  elles  baflës,commc  le  Cocu.  Parquoy  auec  mode  adroitfie 
elle  tourna  fon  parler  en  fortc,qu’dle  luy  vint  a dire  comme  elle  eftoit  pucclle: 
8i  quelle  cherchoit  gloyre  aux  armes,commc  iadis  HippoIytc,Si  Camille:  Si 
eftoitnéeen  Aphriquecnla  Cité  d’Arzille,  accouftumécdes  faieunefle  a l'e- 
fcuj  Sialalance.  Pour  ces  parolles  toutesfoys  ne  fefiainct  point  le  feu  delà 

y Damoy- 
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Damoyfelle  enamourée  : Si  ia  ce  remede  d'cxaife  cftoit  tardif,  8 i vain  a la 
playe  (î  grade:  tant  profondément  luy  auoit  amour  pardeuant  poulcé  le  dard.- 
Et  pour  cecy  la  face  ne  luy  lembla  moins  bcllc,ne  moins  beau  le  regard,nc 
lcsgeltes  moins  bcaulx  : pour  cecy  ne  luy  rctournoitlecueur,  qui  iafeparè 
d'elle,fe  rcfiouiiloi  t dedens  les  lumières  aymées:  & la  voyant  en  cei  t habit  luy 
cil  aduis  quelle  peult  faire  que  le  defir  ne  la  côfomme.  Si  quand  elle  penfe  que 
KnabIementc'cftvnefemme,c11efoufpirc,plamgt,Simonrtre grand  douleur: 
qui  ce lour  eut  ouy  fon  marrifcmét.Si fes  plainSb.cut  ploure  aucc  elle. Opels 
tourmcntz(difoic  clle)furcnt  iamais  tant  crue!s,quc  les  miens  ne  le  foyent  cn> 
cores  plus  i De  toute  aultre  amour  ou  vicicufe , ou  fainctc  i'en  pourrois  clpe- 
rer  ma  findefirec:  car  ie  feauroys  bien  diuifer  larofe  des  clpincstSi  ce  mien  de- 
fir ellfeul  fans  fin.  Si  toutesfoys,  6 amour,  tu  me  vouloys  donner  tourment 
pour  tcdcfplaircce  mien  heureux  eftat,tudcbuoys  eftrc  cotent  d'aulcun  mar- 
tirc.qui  fut  accoullumc  entre  les  aultres  amantz .Car  iamais  ic  n'ay  trouué  en- 
tre les  hommes , ne  les  troupeaulx , que  femme  ayme  femme.  La  femme  ne 
fcinble  point  aux  aultres  belle, ne  la  Biche  aux  Bichcs,ne  la  Brebis  a la  brebis. 
En terre,anair,&cn  Mer iefuys feule  qui  fouHxcpar  toy  iî durement.  Etce- 
cy  tuasfaict,  affin  que  mon  erreur  foit  le  dernier  exemple  en  ton  empire.  La 
femme  du  Roy  Ninus  eut  defir  aymant  le  filz  mefehant  Si crueLSi  My  rrha  le 
perc , 8i  celle  de  Crete  le  Thoreau , mais  le  mien  cft  encor  plus  fol , qu'aulcun 
d'culx.Car  la  femme  fafsigna  au  inaflc.  Si  elle  en  efpera  la  fin.  Si  leut,  comme 
i" cntendz.Pafiphée  entra  en  la  vache  de  boys.  Les  aultres  par  aultres  moyens, 
Sipardiuers  modes.  Maisfi  Dcdalus  voloitvcrsmoy  aucc  tout  fon  engin, 
ne  me  feauroit  dcilyercc  noud,quc  Nature  ;hclas  ! ) maiftrc  troptdihgent 
feit  plus  puiH'anr,quc  toute  chofe.  Ainfi  fe  deult,  fe  confume.  Si  plainét  la 

belle  Dame.Si  ne feappaife  foubdainement.  Telle  foyscllefebatlc  vifaige, 
8i  defsire  fes  beaulx  clicueulx,Si  de  foy  cherche  vengeance  cotre  foy . Ma  feur 
parpiticen pleure, & cfi conifrainétcafcfentirdefadoulcur,  Sifcitudic  tant, 
quelle  pcult,de  l oftcr  de  ce  fol,  & vain  defir:mais  elle  ne  faict  aulcun  proufiit. 
Si  fi  parle  en  vain. Car  clle,qui  demande  ayde.  Si  non  confort,  toufiours  plus 
fe  lamente , Si  toufiours  plus  fe  deult  ; Si  lors  le  terme  du  iour  ci  tent  ia  court. 
Car  le  Soleil  rougifl'oit  en  Occident,  heure  oppommeafe  rctircraqui  ne 
vcult  demeurer  la  nuid  au  boys.  Au  moyen  dequoy  laDamoyfelleconuya 
Bradamanta  veniracciie  ville  bien  pcudiitantc.  Mafocur  neluy  feeutref- 
fufer  Si  ainfi  f en  vindrent  enfcmblc  au  lieu , ou  la  tourbe  cruelle  Si  mefehante 
meut  mysau  feu,  fi  vous  ne  fufsiez . Fleurdefpinc  fat  là  dedens  feitoycr  ma 
fœunSilarcucftant  d'habit  femcnin,feitcongnoillreachafcun  quelle elioit 
femme . Fleurdefpinc  (comme  ic  vous  dy  ) congnoifiant qu'elle  ne  tyroit 

aulcune  vtilitcdcccft  afpcift  virile,  la  feit  veibrd'habitz  de  femme,  & ne  luy 
fembla  encor  de  vouloir  qu'aulcun  blafme  d'elle  errfut  dietpour  cecy  :efpe- 
rant  aufsi  que  le  mal, que  l'habit  viril  en  la  dcçoiuant  luy  auoit  ia  conccu , ores 
auec  l'aul  tre(eftant  defcouuerte  par  celé  habi  t la  veri  té)  fen  iroi  t hors  de  fa  pen 
fée. Or  côme  la  nuitfî  fuy uât  elles  curent  vn  liifl , elles  curét  aufsi  diuers  repos. 
Car  iVne  dort.  Si  l aultre  plaind,  8i  plcure,que  fon  defir  foit  toufiours  plusar 
• » i dent. 
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dent  Et  fi  quelque  foys  le  fommeil  luy  prcfle  les  yeulx , ce  brief  fommcil  eft 
tout  plain  dimaginauon.  Aduis  luy  clt  que  le  Ciel  lu  y a châgé  Bradamant  en 
meilleur  fexe.Comme  le  malade  enflammé  de  grand  foif , fil  l'endort  fus  celle 
grand  cnuyc,  en  fon  repos  entrerompu  & trouble  il  Ce  fouuient  de  toute  leau, 
qu'il  a ïamais  veuë:ain(ï  a celle  fc  reprefentc  lïmaige  du  fommcil  pour  luy  ref- 
iouyr  fes  defirs.  Elle  f efucille , & au  refueil  j tafte  auec  la  main  , & toutesfoys 
trocuuc  toufiours  le  fonge  eftre  vain. Combien  de  prrcrcs  celle  nui<fi!combicn 
devocua  oftritelleafon  Mahon , & a tous  les  Dieux  aftîn  que  par  miracles 
apparentz,&  notoires  ilz  muaflent  celle  en  meilleur  fexe  ! Mais  a la  fin  elle  les 
voyt  tous  aller  vuydes  d'effe<fl:&  pofsiblc  encor  que  le  Ciel  fc  ryoit  d'elle. 

La  nui(fl  pafle,  Si Phebus  tyroit  fa  telle  blonde  hors  de  la  Mer  , &don- 
noit  clarté  a la  terre.  Dontaprcs  queleiourfut  venu,  & quelles  Iaiflcrcntle 
li<fl,la  douleur  fc  augmente  en  Flcurdcfpine  de  ce, que  Bradamant  a de  iàdufl 
de  vouloir  partir  : car  elle  auoit  grandcnuyedefourtirdecellempcfche.  La 
gente  Damoyfcllcveult qu’au  partir  elle  prenne  en  don  vn  tresbon  Genêt 
garny  dor,&rvnccotteJquc  de  fa  main  elle  a richement  tilTue.  Fleurdcfpi- 

ne  l'accompaigna  vnc  piece.puys  en  pleurant  fen  retourna  en  fon  challeau. 
Ma  foeur  fi  halliuement  chemine,  qu'elle  arriue  encor  ce  iour  a Monraul- 
ban.  Nous  fes  freres , & la  merc  luy  fommes  tout  autour  pour  la  feftoy  cr  : car 
n’ay  antz  aulcunes  nouucllcs  d’elle,  eufmes  grand  double  Si  paour  de  fa  mort. 
Nous  regardafmcs  en  ollant  l'hermet  les  chcueulx  couppezjefquelz  aupara- 
uant  elle  toumoyoit  autour  de  fa  tcftc:aufsi  la  cotte  cllrange, qu'elle  pourtoit. 
nous  feit  efmeruciller.Et  elle  des  le  commencement  iufqucs  a la  fin  nous  com- 
pta le  tout,  ainfi  que  ie  vous  difois  cy  deuant , comment  elle  auoit  elle  blcflec 
au  boys,  & comment  elle  lailTa  fcsbcaulx  chcueulx  pour  guerir:& comment 
apres  dormant  fus  la  ryue  des  eaux  la  belle  chalTerefie  furuint , a qui  fa  faulfe 
fcmblance  pleut:& comment  iccllela  fcparade  rafiemblée:&  apres  nous  com 
pta  tant  des  lamentations  d'elle,  que  de  pitié  nous  (ufmes  tous  cfmeuz  : puis 
fuyuit  comment  elle  logea  auec  la  belle  Dame  : & tout  ce,  quelle  feit  iufques 
a fon  retour.  Or  auois  ie  ià  grand  notice  de  Fleurdefpincrcar  en  Sarragof- 

lë,& en  France  l'auoisieveuë:  & fes  beaulx  yeulx,  &faiouc  polye  pleurent 
moult  a mon  appétit:  mais  ie  n’y  laiflay  arrefter  mon  defir:  Car  ay  mer  fans 
efpoir  c'cft  vn  fonge.  Si  vne  mocquerie.  Ores  qu'on  me  met  en  telle  amplitu- 
de,foubdain  la  flamme  andenne  rdTufcite,&  dcceftc  cfpcrance  Amour  me 
orditlcsnoudztcard'aultres  filletzne  l'euft il  fccu faire.  Dontilmcprcnt,  SC 
cnfemble  me  monftre  les  moyens  par  lcfquelz  i'auray  delà  Dame  ce,  que  ic 
demandois  : Si  les  frauldes  feront  faciles  a fucceder.  Car  ainfi  comme  la  fem- 
blance , que  f ay  de  mafocur , a dcccu  plufieurs  aultres , pcult  eftre  qu’elle  de- 
çoipura  encor  celle  Pucelle.  Face,ou  non  le  face,  a la  fin  me  femble  qu'il  eft 
bon  de  chercher  toufiours  ce , qui  dclede.  Et  fans  vouloir  dire  ma  penfée  a 
perfonne.ie  ne  veulx  qu'au!  cun  me  donne  confeil  en  cecy . De  fiai  (fl  ie  men  vais 
lanurdou  eftoicntles  armes,qucmafocurfcftoitoftées . le  les  prens,  &Taucc 
fon  defiricrie  men  vais,  &n’attendz  point,que  le  matin  luyfe.  Icmënvaisla 
nui  d ( Amour  me  guidoit  ) trouuer  la  belle  Flcurdefpinc , Si  y arriuay  que  la 
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clarté  du  Soleil  n’edoit  encor  cachée  en  la  marine.  Bienheureux  fut  cclluy.qui 
premier  des  aultres  l'alla  courant  dire  ala  Reync , eiperant  pour  les  bonnes 
mutuelles  acquérir  la  grâce  d'elle  , Si  en  rapourter  quelque  don.  Tous  m'a/ 
uoy ent  ainfi  pris  pour  Bradamanc(comme  toy  encores)&  d aul  tant  plus, que 
i'auoisleshabitz  Si  le  cheual  auec  lefquelz  elle  f’en  edoit  partye  le  îour  précé- 
dant. Fleurdcfpineenpciitinterualleme  vient  aucc  (î  grand  fcllc  al  encontre, 
Sëaucctant  de  carcdcs.  Si  auec  face  fi  allai grc , Si  fi  îoy  eufe , que  plus  grand 
ioyencfcpourroit  mondrer  au  monde.  Puys  megette  les  bras  au  coI.Sidoul- 
cernent  m'edraind , Si  me  baife  en  la  bouche.  Tu  peulx  penfer  fiicdrcÜay 
alorsktrauftdAniour,Sëfilmetouchaiufqucsau  mylieuducueur.  Ellcme 
prend  par  la  main.  Si  en  hafie  me  mayneenfa  chambre.  Si  a aultre  ne  touche, 
que  des  lhermet  iufques  aux  cfpcrons  elle  ne  me  delalTe  toutes  les  armcs:Sine 
vcultquc  nul  aultre  Pcn  empefehe  : puys  fedre  faict  bailler  vnc  ficnnc  robe 
bien  acoudrée,  Si  riche,  de  fa  main  la  dclplyc.  Si  me  ved  comme  fi  i'edois 
femme, 8i  me  lye  les  cheuculx  en  vn  lycn  dor . le  tourne  les  yeulx  aucc  honne- 
des  maniérés.  Si  n'ed  aulcun.qui  a mes  gedes  me  nye  edre  femmeda  voi  x pof- 
fible  me  pouuoit  bien  accufcr.  Mais  icn  vfay  fi  bien,  que  perfonne  ne  f en  ap- 
perceut.  Apres  nous  fourtifmcs  en  la  Pallc,ouedoient  pluficurs  Chcualliers, 
Si  Damoyfelles:defquelz  nous  fufmcs  receuës  auec  l’honneur, qu'on  fanft  aux 
Roynes,  Siauxgrandz  Dames, là  mevys  iefouuent  daulcuns , qui nefai- 
chant  ce,  qui  Poubz  la  cotte  Pecachoitrobude  Si  gaillard , m'accarcdoienta- 
uec lafsifzregardz.  Apres  quela  nuiflfefiitfanfie  plus  grande ciiant  la  table 
pieça  leuée , qui  fut  appareillée  de  tresbonnes  viandes  félon  la  PaiPon , la  Da- 
me n’attent point  que  ic demande  ce, qui  m'auoit  donné  occafion  devenir, 
mais  me  inuitc  par  la  courtoifie,queiaillc  celle  nuict  coucher  auec  elle.  Apres 
que  Dames,  Pucelles,paigcs,  Si  chambricrs  Pen  furent  allez  d'autour, e- 
dantz  toutes  deux  defpouillées  aulnft,  aucc  les  torches  allumées  qu'il  Pcm- 
bloitiour,ie  commcnçay  : Ne  vous  cfmcnieillez  (Madame) fi  ie  retourne 
fi  toda  vous,  qui  (peult  edre)allicz  imaginant  de  ne  me  rcueoir , lufqucs 
Dieufcait  quand . le  vous  diray  premier  la  caufc  de  ma  dcfpartyc,  puys 
•Vous  orrez  ccllcdurctour.  Siie  vous  eude  peu  edaindre  vodre  ardeur  par 
ma  demeure,  i'eud’e  voulu  viure,8i  mourir  en  vodre  feruice,8i  ne  demeu- 
rer vne  heure  fans  vous: mais  voyanc,  combien  mon  edre  aucc  vous  nui- 
foit , pour  ne  pouuoir  myeulx  faire , i’efleuz  de  m'en  aller.  Defpuis  fortu- 
ne me  tyrahors  du  chemin  emmy  vn  boys  de  ramcaulx  entrclailèz , ou  ic  oy 
refonner  vn  cry  prouchain  comme  la  voix  de  femme,  qui  demande  aydc,i'y 
cours,Sifus  vnlac  Chridallin  ietrocuue  vn  Faune,  qui  auoitprys  aux rhetz 
aumylieudeseaux  vnc  Pucellenuc,  Sila  vouloit  manger  le  cruel  toute  crue, 
ie  me  tira  y celle  part,Si  aucc  l efpée  au  poing  (pource  que  ie  ne  lapouuois  ay- 
der autrement )priuay dévie  Icvillain  Pelchcur.  Incontinent  elle  faultacn 
leau:Tu  ne  m’auras  (ditclle)aydéen  vain,  bien  enferas  tu  rémunéré  ,& ri- 
chement quand  tu  le  me  feauras  demander: car  ie  Puys  Nymphe,  qui  vys 
dens  ccdc  claire  eau, Siay  puidance  a faire  chofes  ePmerueillables  : voyi  c for- 
cer les  clcmcntz.  Si  la  nature.  Demande  donc  aultant  que  mon  pouuoir  Pc- 
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ftend , puvs  laifîc  la  cure  a moy  de  te  fatisfaire.  La  Lune  par  mes  cliarmes  de- 
fcend  du  Ciel , le  feu  fc  gelc  , & lair  f endurcit , & ay  tellcfoys  par  Amples  pa- 
rollcsfaiclmouuoir  la  Terre,  &arrefté le  Soleil.  Ce  ouyant  (madame)  ie 

ne  luy  demâday  a cefte  offre  d'amalfer  threfor,  ne  de  dominer  Peuples  &Tcr- 
res,nc  monter  en  plus  grand  vertu, ne  en  plus  grande  vigucur.nc  vaincre  aue/c 
honneur  en  toutes  guerres  : mais  feulement , qu'elle  me  ouure  quelque  voye, 
d'ont  voifre  defir  puifleeftre  accomply  :&neluydcmanday  vn  cficct  plus, 
qu'vnaultre,mais  me  remystoutafoniugement.  Apeyncluycuz  ieexpofe 
marcqueftequ’vncaultrcsfoysicla  veis plongée,  & nefeit  aultre  rcfponfea 
ma  parolle.que  de  me  getter  de  Icau  enchantée,  laquelle  ne  me  toucha  H toftlc 
vifaige,que(nefcay  comment )ie fus  toute  muce.  lele voy,ie  Iefcns,&me 
fcmblcapcync  vray , queieme  lens  muer  defemme  en  malle.  Etfiln'elfoit 
que  fans  tarder  vous  vous  en  pouucz  faire  certaine,  vous  ne  le  croyricz  point: 
Si  comme  en  laultre  fcxe.cn  cclluy  encor  ay  ie  toutes  mes  voulcntez  preff  es  a 
vous  obeyr.  Commàdez  leur  fculemcnt.qu'a  celle  heure  a celle  heure, & touf- 
iours  elles  foyent  pour  vous  vigilantes.  Ainfi  ie  luy  dy  s,  &fcys,  quelle 
mefme  trouua  aucc  la  main  la  vérité  cxprefTc.  Comme  aduient  a qui  eft  ià  hors 
defpoirdelachofe.quilabien  auant  en  lapenfec,qui  cependant  queplusil 
plainét  d'en  dire  priué.quc  plus  il  fen  afflige.fc  côfume,&  cnraige:fil  la  trocu 
ue  apres  (tant  le  prdfed'auoir  trop  longuement  femé  en  fable  Sé  tant  le  defe- 
fpoir  la  fi  mal  accoullré)  a pçyne croitft  il  a foymefmes,  8i demeure quafi  con- 
fus.  Ainfi  la  Dame  apres  qu  elle  touche,&  voyt  ce , de  quoy  elle  auoit  eu  tant 
grâd  defir,ne  croitft  aux  yeulx,au  touchemcnt.n’y  afoy  melme , Si  encor  dou- 
ble de  dormir,  & fut  befoing  de  bonne  cfproeuucafaire  foy  quelle  fentoit  ce, 
qu’il  luy  fembloy  t fen  tir.  Fai  êtes  b Dieux  (difoit  elle)  fi  cecy  ell  fonge,  que  ie 
dorme  toufiours.&iamais  plus  ne  mefueillez.Bruiêlde  tabourins,ou  fons  de 
trompettes  ne  furent  commencementa  l'amoureux  afiault,maisbaificrs,qui 
inuitoyent  les  Colombz.faifoient  figne  ores  d'aller,  ores  de  faire  hault  : nous 
vlames  d'aul  très  armes, que  de  f)cfches,ou  de  fondes:car  fans  cfchclle  ie  mon- 
tay  fus  la  Rocque,&  y plantay  l'cilandard  tout  d'vn  irai  ci.  Si  me  poulfe  mon 
ennemye  gaillardement  deffoubs  moy.  Si  la  nunft  preccdcnte,cc lnft  auoit 
dlé plain  de  foulpirs,  &T de  plainêlcs,  laultre  d'apres  ne  fut  fansautretantde 
rys,de  fciles.dc  iouiffancc,&  ieux  fuaues.  Et  les  acandies  flexibles  n'enuiron- 
nent  point  les  colomnes.  Si  cheurons  aucc  plus  de  noudz,  que  ceul  x,  aucc  lef- 
quelz  nous  lyafmcs  cJfrouftcment  &colz,& flancs,  SC  bras,5é  iambes,&  poy- 
trines.  La  chofe  demeuroi t coye  Si  fecrette  entre  nous , tellement , que  le  plai- 
fir  dura  par  aulcuns  moys.  Ala  fin  fut , qui  fen  appcrccut , & tant , qu'a  mon 
dommaigcle  Roy  l'entendit.  Vous,quimc  delyuraftesdefes  gcntz.lefquclz 
en  la  place  auoient  allumé  le  feu,pouuez  déformais  comprendre  le  refie  : mais 
Dieufcait  auec  quelle  douleur  i’en  demeure . Ainfi  Richardet  racontoitau 
bonRogier,fon  afaire:  Si  rendoit  en  cela  la  voye  noéiurne  moins  fafeheufe 
toufiours  montantz  vers  vne  petite  montée  ceinêlederyucs , & dependantz 
cauéz.  Car  vn  chemin  droidl  &eflroi<fl,plaindc  pierres  leur  ouuroit  le  che- 
min auec  vne  fafeheufe  clef,  & au  fommet  feoit  vn  chafteau  appelle  Aigre- 
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mont,  que  Aldigicr  de  Clairmôtauoit  en  garde.  Celluy  cftoitfib  baliardde 
Beuucs.frere  de  Maugis , & de  Viuian.  Q,ui  le  dnfl  eltre  legitimedc  Gérard, 
il  tefmoigne  témérairement.  Soit  comme  fe  veutlle.il  elloit  vaillant,  prudent. 
1ibcral,courtois,Si  humain, & faifoitiour  Sinuiclauec  grand  l'olicicudcgaL 
der  le  Chafteau  fraternel.  Il  recueillit  les  Cheuallicrs  courtoifcmcnt,  commet! 
debuoit. Son coufin  Ricliardet(lequehl  ay moit comme frcrc ) & Rogier fut 
femblablcment  biai  venu  par  fon  refpeift.Toutesfoys  îlncvintpointalaigre 
ment  alcncon  tre  deulx  ( ai  nlî  que  de  couftumc  ) mais  bien  aucc  trille  vilaige: 
pourcc  que  ce  iour  il  auoit  eu  vn  aduis,qui  le  rendoit  trille  au  cueur  & en  lace, 
Parquoy  enlicu  defalut  il  difr a Richardet  : Frere , nous  auons auiourdhuy 
des  nouucllcs  non  guicrcs  bonnes.  Par  trefeertain  Mcllagier  iay  fccu , que 
l'inique  Bcrtolas  de  Bayonne  l'eft  conuenuaucclamcfchante  Lan  fuie,  ceft 
que  luy,luy  donne  de  grâda  Si  précieux  threfors  moyainant  quelle  luy  dclL 
ure  nos  freres  entre  l'es  mains, tes  bons  coufins, Maugis, Si  Viuian . Elle  les  a 
tôufiours  tenu  en  lieu  obfcur,desleiour,quc  Fcrragus  les  print,iulqueace 
qu  elle  en  a faicfke  laid,  Si  inhumain  contrat  aucc  celtuy,  de  qui  ic  parle . Elle 
les  doibt  demain  enuoyer  au  Mayançoys  entre  les  côfius  de  Bay  ône , & d’vn 
lien  chaftcau,&  Bcrtolas  luy  mefincs  viendra  en  perfonne  pour  payer  largent 
defa  promcfle.Car  il  achaptc  le  meilleur  fang.qui  foit  ai  l:rancc,i'en  ay  aduL 
fe  Régnault  tout  aceftc  heure , & ay  enuoy  e le  meffagicr  le  grand  galopimais 
il  ne  nicll  point  aduis,qu'il  puifle  arriuer  a temps  n'y  a heure  qui  ne  fou  tardfr 
ue.car  il  y a n op  de  chemin, Si  ic  n'ay  point  de  gcts  pour  fourtir  aucc  moy . Le 
couraigc  cft  prompt.mais  le  pouuoir  n'y  ell  pas. Et  fi  ce  trahiftre  les  a,il  les  fe^ 
ramouririparquoy  ienefeay  quefriire,  ne  que  dire.  Celle  dure  nouuelledef' 
pleut  a Richardet,  pource  qu’il  luy  dcfplcut,  elle  dcfplcut  encor  a R ogier, 
lequel  apres  qu'il  veit  que  celluy,  Si  celluy  fe  taifoit , 8i  aulcun  prouftu  ne  fe 
ty  roit  de  leur  pcnfce.dift  aucc  grâd  hardicficidonnes,  vous  paix,ic  prens  tou 
te  celle  entreprife  fus  moy,  & celle  mienne  elpée  en  vauldramillcarcmettre 
vos  freres  en  libcrté.le  ne  veulx  aultres  gcntz.n'y  aultres  fubfidcs  : car  ie  cuy- 
de  fulîîrc  feul  a ce  faire.  le  vous  demande  feulement  quclcun , qui  me  guide  au 
lieu , ou  la  trocque  fe  doibt  faire.  Si  ic  vous  feray  ouyr  d'icy  les  crys  de  qui  fe-- 
raprcfcntacc  faulx  contrat.  Ainfidifoit  il,  Sincdifoitcholcnouucllea 
l'vn  des  deux, canl en  auoict  veu  l'cfpreuuc.  L'aultre  ne  l'cfcoutoit point» 
linon  aultant  qu'on  efeoute  vn,  qui  parle  ailes.  Si  feait  bien  peu.  Mais  RL 
chardet  luy  recitaappart,  comme  par  celluy  il  auoit  clîetyrcdufeu,SiqU'i! 
elloic  certain, qu'en  temps.  Si  lieu  il  feroit  vcoir  l'cflcciplus  grand.qucla  van- 
tance.  Alors  illuy  donna  audience  plus  queau  commaicemait,  Silereue- 
rit, Si  en  feit  apres  plus , d'cllimciSiala  table  (ou  l'abondance  (utrefpanduc) 
il  le  honnoura  du  haut  t bout, comme  fon  Seigneur.  La  il  fut  condut.que  fans 
aultre  ayde  il:  peuuent  delyurcr  les  deux  freres . Entant  furumt  le  fommeil 
pardieux,  & clouyt  les  yeulx  aux  Seigneurs , Si  aux  Sergcntz , fors  qu'a  Ro^ 
gieripuis  qu’vn  molellcpcnfementluy  poingt  le  cueur  pour  le  tenir  toufiours 
efucillc.il  auoit  au  cueur  l'alfault  d'Agramant,  qu'il  auoit  le  iour  deuanten- 
tendu.  Si  bien  voit,  que  tout  petit  defiay , qu'il  face  a luy  aydcr,cll  fon  grand 
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fchonneur: il  fcait  aufsi  quant  grande  infamie , & grande  mocqucrie  luy  fera 
fil  va  auec  les  cnnemys  de  fon  Seigneur.  O'  comme  grand  villainie,  Si  grand 
forfait  luy  fera  imputé  fc  baptifant  alors  : car  en  touc  auhre  temps  il  pourroit 
cftrccrcu,  qucvraycrclligion  l'auroit  cfmcu  : mais  ores , que  parfonaydeil 
faüft  que  Agramant  foit  refcou'x  du  fiege,  de  chafcun  fera  plus  toft  tenu, 
que  crainte , & l’afchctc  layent  furpris,qu'aulcune  opinion  de  meilleure  foy. 
Cecypicquoit,  &ftimuloicmerueillcufcmcntlccueurdc  Rogier.-S^ encor  le 
poingt  d'auâtaige,qu'il  aye  a fen  partir  fans  licence  de  fa  Reyne.  Ce  penfcmcc 
le  poingt  maintenant,  tantoft  l'aultre  : lefquelz  luy  font  en  ccfte  forte  plyer  le 
cueurdiucrfcment.  (lauoit  propofedcla  trouucr  au  chaftcau  de  Flcurdefpi- 
ne,ou  ilz  debuoyent  venir  enfcmblc  au  fecoursdc  Richardct.  Puysilfefou- 
uicnt,qu’ellc  luy  auoit  promys  de  fe  trouucr  auec  luy  a V allumbrcute.  [1  pen- 
te quelle  y doibt  citrc  allée , & que  Iàellcfcfmcrucillc  de  ne  l’y  trouucr . Au- 
moins  fil  luy  pouuoit  enuoyer  vne  lettre,  ou  quelque  melfagicr  en  forte, 
qu'ellen'eut  point  occafion  de  fe  plaindre:  Car  oultre  ce,  qu'il  luy  auoit  mai 
obey.fans  luy  dire  mot  feneftoit  encor  party.  Apresqu'il  fefiit  imaginé' 
beaucoup  dechofcs,  a la  fin  il  penfedeluy  cfcrire.quand  il  luy  viendra  a pro- 
pos. Etbien qu'il  ne  faichc  bonnement , comme  lalettre  fe  doibuc enuoyer 
en  forte , qu'elle  voife  bien , toutesfoys  il  ne  veult  refter  d'eferire , car  il  pour- 
roit bien  trouucr  par  chemin  aulcun  Meflagier  féal . Parquoy  il  ne  tarde 
plus:  &faulté  du  lift,  fcfanft  bailler  papier,  encre,  plume,  & lumière:  Les 
chambricrs  diferetz , & pourueuz  baillent  a Rogicr  ce  qu'il  commande. 
Puys  il  commence  a eferire,  & les  falutations(  comme  on  a de  couftumc) 
iuyenuoye  au  commencement.  Apres  luy  narre  des  aduis,  que  luy  font  ve- 
nus de  par  fon  Roy , qui  luy  demande  fccours  : & que  fil  n'y  va  bien  foub- 
dainemcnt.ileft  endangier  d'eftre  prys , oumort.  Puys  fuyuit:  Qiiefon- 
dicfl  Roy  cftât  en  tel  party, qu'il  fe  toumoit  a luy  pour  fon  ayde  : que  de  ce  elle 
le  vucille  exeufer  puis  quelle  pcultvcoirque  ce  luy  fera  vn  blal'mc  infiny  fia 
ccpoinft  il  deny  oit  fon  fccours:  & que  par  ce  luy  qui  deuoit  élire  fon  mary,  te 
debuoit  garder  de  toute  macule. Car  au leune  choie  l'aydc ne  eftoi t poi nt  bien 
conucnante  auec  elle , qui  cftoit  toute  fincerc  : & fi  iamais  par  le  pâlie  il  auoit 
cherché  d’acqucnr  vn  renom  immortel  en  bien  faifant,&  apres  l'auoir  gaigné, 
fil  auoit  eu  cher , & tafehé  de  lefe  garder, acefte  heure  il  le  cherchoit  encor 
plus.  & en  cftoit  deuenu  auarc,puys  qu’il  debuoit  participer  auec  die, laquelle 
debuoit  cftrc  & fa  femme,  & vne  amc  totalement  en  deux  corps  conioinftc:8£ 
(ainfi  côme  aultresfoys  il  luy  auoit  dift  de  bouchc)lc  luy  difoit  encor  par  ccfte 
prefenteic'eft  que  finy  le  tëps,auqucl  par  foy  il  eitoïc  obligé  a fon  Roy , pour- 
iieu;qu'il  ne  mourut  prcmier,qu'il  fe  fera  Chr  cilié  aultât  d'cftèft.côme  il  auoit 
eilé  a toute  heure  de  bon  vouloir,  ÔC  qu'apres  il  la  fera  demander  pour  femme 
a fon  perc , a Régnault , & a tous  tes  aultres  frères.  le  veulx  (luy  adiouftoit  il) 
mais  qu'il  vous  plaife,  aller  leuer  le  fiege  d’autour  de  mon  Seigneur,  aftmque 
le  vulgaire  ignorât  fe  puiiïc  tait  e,lequel  a ma  honte  diroit:Rogicr  iamais  n'a- 
bandonna Agramant  ne  nuift  ne  iour,ce  pendant, qu'il  eut  bon  vent:ores  que 
la  fortune  fe  tourne  deuers  Charles , il  defploye  l'cnfcignc  auec  le  vainqueur. 
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Parquoy  ic  vculxque  tu  me  donnes  terme  de  quinze,  ou  vingt  iours,  tant 
qu’vnefoys  iepuiilé  comparoiftre  en  loft  Aphiricain,  8éque  par  moy leur 
foit  oftè  le  fiege  de  deuant.  Adonc  ie  chcrcheray  l'occafion  conuenante 
pour  rcuolter,  Si  cecy  feulement  pour  mon  honneur  ie  vous  demande;  & 
apres  ie  feray  tout  voftre  toute  la  relie  de  ma  vie.  En  femblablcs  parolles 

feftcndtt  Rogicr,  kfquellcs  ic  nevousfcay  dire  toutes  a plein,  &fuyuitauec 
pluGeurs  aultres  fans  conclurreiufques  acc,qu  il  veit  lefùedlet  tout  plein,  Et 
puys  pl  va  la  lettre,  Si  la  douyt.  Si  cachettée  la  my  t en  fon  fein  aucc  cfpoirqut 
leiour  fuyuantil  prendra  quclcun,qui  la  baille  fecretementafa  Dame. 
Apres  qud  eut  clofela  lcttre,ii  douyt  encor  les  yeulx  fus  lelicft.  Si  trouua  re- 
pos ; car  le  Sommeil  vint,  & arroufa  le  corps  lallc  auec  le  rameau  plongé  enta 
liqueur  de  Lcthcs,  Sé  repofa  iufques  a cc,quc  le  Soleil  tout  autour  eftenditles 
ioyeufes  contrées  de  l'Orient  d'vne  nuée  de  fleurs  rouges,  & blanches,  & delà 
leiour  fourtitdu  logis  doré.  Etapres  queles  oyfeaulxpar  les  vcrtzrameaulx 
commencèrent  a falucr  la  nouuclle  clarté.  Aldigier.qui  voulut  eftre  la  guidt 
de  Rogier,&  de  laultre,&:  les  mayner  là , ou  il  puiifent  faire  que  les  deux  fit' 
res  ne  loyent  baillez  es  mains  de  Bertolas.fut  le  premier  debout.  Si  quand  les 
aultres  lefen  tirent,  il  fc  leuerent  tous  en  hafte  : Si  apres  quilz  furent  veftuz,  & 
bien  armez , Rogicr  auec  les  deux  couGns  fc  me<ft  en  voye,  leur  ayant  là  beau' 
coup  pry  é en  vain,que  cefte  entreprife  fut  toute  Gennc  : mais  eulx  pour  le  dé> 
fir,  quilz  ont  de  leurs  freres , 8i  pourcc  aufsi  qu’il  leur  fembloyt  deshonne- 
fte,  ilz  demeurèrent  plus  durs, que  pierres  a luy  refufer  fa  rcquefte.  Si  ne  con- 
fentirentiamais,  qu’il  allait feul.  Finablcmcnt  ilz  arriucrent  au  licu,le  iour 
que  Maugisfedcbuoit  changer  aux  carnages.  Là  dioit  vne  câpaignc  ample 
toute defcouuerte  auxraiz  d'Apollo , ounefevoyoitn'y  Laurier,  n'y  Myr- 
the,ne  Cyprès , ne  Fraifne , ne  Faux  ; mais  dloit  nue  Si  claire  ; ou  fil  yparoif- 
foient  quelques  arbres,  c cftoicnt  petitz  buiflons.lcfqudz  n'auoiét  iamais  eflé 
labourez.  Les  troys  Cheualliers  hardys  farrefterent,  ou  vn  fentier  fendoit 

celle  plaineure.  Si  veircntlâarriucrvn  Chcuallicr,quiauoit  lcharnoys tout 
frange  dor,  & pour  armes  auoit  en  champ  vertlcrarc &bd  O y fc  au,  qui  vit 
plus  d'vn  Siede . Seigneur  c'eft  allestcar  ie  me  voy  élire  arriué  a la  fin  de  ce 
chant.  Si  me  veulx  vn  petit  repofer  fil  vous  plaift. 
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Chant  XXVI 
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Eage  antique  euft  des  Dames  courtoifes , lefquelles  aymerent 
les  vertus, Si  nô  les  richelTes.cn  nollre  temps  f’en  trocuuctpcu, 
a qui  auftre  chofe  foit  plus  chiere,quc  le  gaing:mais  cellcs,qui 
par  leur  vraye  bonté  ne  fuy  uent  de  la  plufpart  le  ftile  auare , le 
contentent  durant  qu'elles  font  viuantcs  d'elle  réputées  glo- 
rieulès  en  vertu, & apres  lamort,immortclles.  Doncqucs  Bra 
damant  cftdignc  d’eternellc  louénge  : laquelle  n'ayma  n’y  trefor , n'y  empire: 
mais  la  vertu,  mais  le cueur  preilant , mais  lahauItcgentilclTedc  Rogier.  Et 
bien  mérita , qu'vn  fî  valeureux  Cheual  lier  fut  fon  amy , & que  pour  plaire  a 
clIeilféilTechofesmiraculeufcs  auxSiecIesaduenir.  Or  Rogier  (comme 
deflus  vous  fut  di<fl)eiloit  venu  aucc  les  deuxde  Clairmont  : iedy  auec  Aldi- 
gier,&  auec  Richardet  pour  donner  ayde  auxdeux  frères  prifonnicrs,ie  vous 
dys encor,  qu’ilz  veyrent  venir vn  Cheuallier  de  fuperbe  maintient,  lequel 
pourtoitl'Oyfeau,qui  fèrcnouuclle,  Séfetrouue  toufiours  vniqueauroôde. 

Qpand  le  Cheuallier  fapperceut  de  cculxcy, qui  ciloicnt  là  pour  férir  fus 
les  aefles,  délibéra  en  foy  de  fe  mettre  a l'efproeuuc  filz  auroiêtla  vertu  cfgalle 
aleur  ficre contenance.  EU  il  aulcun  de  vous  (leur  duflil)  qui  vueille  efprou- 
uer  lequel  vauldraplus  denous  dcuxacoups  de  lance, ou  d'cfpée  iufqucsa 
tant,quel'vnfoitabatu  ( Iclcferoys(dift  Aldigicr)auec  toy,  foit  que  tu  vou- 
lu(Tesalalancc,ouareipée,mais  vneaultre  cntrcprife,  quetupourroisveoir 
fi  tu  demeurois  icy,nous  galle  en  forte  celle  cy,qu’a  peyne  ay  ie  temps  pour  te 
parler,  tant  f en  fault  il  que  nous  ayons  lcloifir  pour  te  fatisfaire  ala  ioullc. 
Caricy  nous  attendons  fix  centz  hommes,  ou  plus  : aufquclz  nousfommes 
tenus  de  nous  efprouucr  auiourdhuy,pour  leur  oller  deux  des  noilres , qu'ilz 
amayncront  icy  prifonniers , Si  a ce  faire  pitié,  & amour  nous  ont  cfmeuz  : 8i 
fuyuit.luy  comptant  les  occafions,qui  les  auoyentfaiél  venir  là  armez.  Alors 
le  Cheuallier  leur  dicl  : fi  iulle  cil  celle  exeufe , que  tu  me  oppofes , que  ie  ne 
puys  contredire , & fais  certain  iugement , que  vous  elles  troys  Cheualliers, 
qui  ayez  peu  de  voz  parei  lz . le  cherchoi  s de  me  rcncôtrer  aucc  vous  vn  coup, 
ou  deux  pour  vcoir  combien  grade  feroit  vollrc  valeur  : mais  puys  que  vous 
Icme  voulez  monllrer  aux  dcfpens  d'aultruy , il  me  fuffit , & plus  ie  ne  vous 
demande  laiouile.T outesfoys  ie  vous  prye  bien,que  iepuilTe  mettre  cell  her- 
met  encor  auec  voz  armes , &ce  mien  efeu  : car  l’efpere  de  monllrer  ( fi  ie  vais 
auec  vous)queie  ne  fuys  indigne  de  telle  compagnie.  11  me  fcmblc  qu’adU 

cun  defire  feauoir  le  nom  de  celluy , qui  là  arriue  fe  offroit  a Rogier , & a fes 
compaignons  pour  compaignon  d'armes  a ce  périlleux  poinifl.  Celle(&  plus 
celluy  ne  vous  foit  di(ft)elloitMarphife,  qui  bailla  au  miferablc  Zerbinla 
charge  de  la  ribauldc  vieille  Gabrine,fi  ardëte  a tout  mal.  Les  deux  de  Clair 
mont,  8i  Rogier  l’accepterent  voulcnticrs  en  leur  bande: car  pour  certain 
ilz  la  croyent  dire  vn  Cheuallier,  & non  vne  Pucelle , & non  celle,  qu'  elle  e- 
lloit.  Non  guicrcs  apres  Aldigicr  dcfcouunt,  Sé  feit  vcoir  aux  compaignons 
- > vnc 
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vne  enfcignc,qucle  vent  faifoit  toumoyer:8i  autour  auoit  force  gentz  affem- 
blés.  Et  apres  qu'iiz  fe  furent  faites  plus  voifins.Si  qu’ils  peurent  myculxno- 
ter  l’habit  Morcfque  il  congneurcnt  qu'ils  cltoicnt  Sarrafins , Si  veirentles 
pnfonniers  au  my  heu  d'cuxïyes,  Si  menés  fus  peu  ts  rôcins  a cculx  de  May- 
ance  pour  les  changer  a vne  groflëfomme  d’or.  Adonc  Marphilediftauxaul 
très  : Que  relie  il  ores  de  commencer  la  feftc.puys  qu’ils  lonticyC’Rogicrluy 
refpondit  : Cculx  qui  font  conuicz , né  font  pas  tous  encor  icy , & vne  grand 
part  y dcdault.Mamtcn.it fapprefte  icy  defairevne  belle danfe  & fclte:&af- 
fin  qu’elle  foitfolennelle,  vfonsnous  de  toute  afiucc,  Si  attente.  Mais  ils  ne 
peuucnt  déformais  guicrcs  plus  tarder.  Cecy  difant.ils  veirent  venir  apart 

les  irai  lires  de  May  ance , en  forte  quilz  elioient  preftz  a commencer  la  felie. 
D’ vne  part  arriuoycnt  les  Mayançois  Si  conduiraient  auec  eulx  les  mullcts 
charges  dor,d’accouflrcmentz,8ë  d'aul  très  riches  harnoys.  De  l’aul  tre  au  my- 
lieu  des  lances,  efpées , Si  arez  venoyent  dolents  les  deux  germains  prifon- 
nicrsdefquelz  on  attendoit  aux  paffaigcs;fi  oyent  cômc  Bertolas  leur  cnnemy 
parloit  auec  le  CapitaineMore.  Ne  le  fils  de  Bocmcs , ne  cclluy  d' A y mon 
(ayants  veu  le  Mayançois'  ne  peurent  plus  attendre , parquoy  I vn  & 1 aultre 
met  la  lance  cnl’ancfi.  &1  vn&l’aultrefrappefusletraifirc:l’vnluy  pajfcla 
panfc  Si  le  premier  arçon,  8i  l'aultre  le  vifaige  parmy  les  iouës .Ainfi  en  print 
lia  tous  les  mefehantz,  comme  a ccs  coups  en  print  au  trahifirc  Bertolas. 

Acefignc  MarphifeauccRogierfemcufrent,  & n’attendent  aultre  trom- 
pettc.mefmcs  Marphife  ne  rôpit  le  boys  arrefté,  qu  elle  n'en  getta  troys  a ter- 
re l’vn  apres  l'auIme.Et  le  Payen.qui  côduifoit  les  aulnes,  fut  digne  de  la  lan- 
ce de  Rogicr.-Sicelluy  fourtit  haiiiucmcnt  de  vie,  Si  par  celle  mcfmc  vn  Si  vn 
aulnefcnallercntau  Royaulme  ténébreux.  De  là  nafquit  vne  erreur  enne  les 
affatllis  , qui  leur  caufa  leur  toutallc  ruyne  : car  d'vn  colié  les  Mayançois 
crovent  d'eftre  trahis  des  Sarrafins:dc  laultre  part  IcsMores  ainfi  bielles  ap- 
pelaient l'aulne  bande  maiftrelTe&niurtiiere.  Parquoycnnceulxcômencc- 
rcntatyrerarcs,Sëabrâdirlances,8icfpées.  Mais  Rogierfaulteorescncclit 
bande,  & ores  en  celle.  Sia  chafque  foys  en  defpcfche  ores  dix.ores  vingt  : Si 
aulnetant  en  font  efpars  dcçà,delà  eftaincis  par  les  mains  de  la  Pucelle:8i  aul- 
tant  en  veoit  on  cheoir  tous  morts  de  la  felle  de  cculx  que  les  mâchantes  lames 
attaigncnt.aufquellcs  les  heaulmes  Si  les  cuyraces  fontplacc,  commecn  lafo- 
relis  les  buys  fecs  dônent  lieu  au  feu.  Si  iamais  vous  fouuicnt  d’auoir  veu, 

ou  que  quelque  renommée  vous  aye  appointé  aux  oreilles  comme  alors  que 
lecolliegc  des  mou!chesamielfedifcorde,8i  fevont  faire  guerre  en  lair.Si 
que  1 H yrondc  affamée  enne  parmy  elles , 8 i qu  elle  en  mange  oecye , Si  galic 
vne  grand  part:ainfi  dcbucs  vous  imaginer  que  Rogier  Si  Marphife  faifoict 
feinblablcmët  parmy  ccllegctmcflée.  Richardct.Sifoncoufinncchâgeoicnt 
point  ainfi  de  dances  enne  (es  deux  gents  : pource  que  laiffant  le  camp  Sacra- 
fin,  ils  tenoient  fculemét  l'oeil  a cclluy  de  Mayance.  Le  frere  du  Paladin  Ré- 
gnault auoit  grand  courage.  Si  grade  puiffance,mais  lahaync,  qu’il  auoit  aux 
Màyâçoys, la  luyfeit  redoubler  là. Et  celle  mefmccaufe  fiufoit  fcmblerlcBa- 
ftard  de  Bocmcs  vnficr  lyô.  Lequel  auec  l'cfpéc  fendoit  tout  hcaulmc.ou  Icn- 
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fondroit,commevnocuf.  Quelle  perfonne  nefut  eliéhardyc, &nefutfem- 
blé  vnaultrcHcëior,  ayant  Marphife  & Rogier  en  compagnie,  quieftoient 
l'dlitc,&laflcurde  toute  cheuallerie  ï Marphife  toufïours  combatant  tour- 
noit  fouucnt  les  yeulxafes  compaignons,  & voyant  le  parangon  de  leurs  for- 
ces les  louoit  tousamcruci!le:mais  fus  tous  la  valeur  cfpouentable  de  Ro- 

fier, qui  luy  fembloyt  dire  fans  pair  au  monde  : & tcllefoys  croyoit,quc 
'iars  du  cinquicfme  Ciel  fuflè  defeendu  en  celle  part. Hile  regardoit  ces  mer- 
ueillcux  coupz,&  ne  les  luy  voyoit  tamais  ruer  en  vain,  puis  que  contre  Bali> 
farde  le  fer  eftoit  papier,  & non  dur  & açeremctail. Car  elle  tranchoit  les  heaul 
mcs,Sdes  oroflescuyraces,8ëfendoit  les  hommes  iufques  fus  iecheual,  &Ics 
enuoyoïtius  leprécfgallement  diuifez  aultantd'vncoiié,  quede  laultrc.  Et 
quelque  foys  continuant  les  mcfmes  coups  occyoitle  mailirc  auec  Iecheual, 
Séleuoit  les  tdies  des  efpaulcs  en  flotte  , & foüucnt  defpartoit  le  corps  des 
hanches,& telle  foysentranchoitcinqd’vn  coup.  Etfinon  que  ie  crains  que 
foy  dcflaillca  la  vérité,  qui  a force  de  menfonge,  iediroys  encor  plus  : mais  il 
m'elide  befoingd’cn  dire  moins.  Le  bon  T urpin,qui  faitft , & ditftla  vérité  & 
puys  laiflc  croyrc  a l homme  ce,qui  luy  plaiifr,racomptechofes  mcrueillcufes 
de  Rogicr,lefqueIIesoyantvous  les  diriez  dire  menfonge  tant  icy  tout  elle- 
uallierfembloit  dire  de  glace.  Qjiant  a Marphife,  elle  cfioit  vnc  torche  ar- 
dente laquelle  ri aura  moins  les  yeulx  de  Rogier  a foy,  qucllcadmiroit  fa  haul 
te  valeur  : Si  fi  die  l'auoit  eftime  Mars , luy  l'eut  pofsible  ciiiméc  la  DeclTe 
Bcllona,(i  pour  femme  ill'cutainli  congneuë,  comme  Iecontraircapparoif- 
foixafapcrfonneiSiparauanturenaifloit  entre  culx  vue  émulation  pour  celle 
miferable,Sé  male  gcnt;en  la  chair,fang,nerfz,  & os  defqucb  ilz  efprocuuent, 
qui  d’eulx  aura  plus  de  puifl'ance . Et  a ce  moyen  tant  le  couraigc,  & la  valeur 
de  quatre  furet  fuflifantz  que  rompu  S.’  difsipe  en  fut  lVn  & l'aul  tre  camp.  Ou 
quiconqucs  fliyoit , riauoyt  meilleures  armes , que  celles  qui  fc  pourtent  aux 
piedz.Doncques  là  bienheureux  di  qui  a chcual  bien  courant.Car  lambic, & 
ïc  trot  riy  ont  poinc  d'eliimc  : Si  qui  n'à  chcual , apperçoyt  là  combien  lcmc- 
fiier  des  armes  di  mauluais  a pied.  En  fin  la  proyc,5i  le  champ  demeurent  aux 
vai nqueurs.car  il  riy  a fou!dart,riy  muilcticr,qui  relie.  Là  fuyent  les  Mayan- 
£oys,Sicà  les  Mores.  Cculxla  lailicnt  les  pnfonniers,  cculx  cy  les  charges. 
Parquoy  auec  ioyeulxvifaiges.  Si  plus  auec  les  cucurs  Maugis , & Viuian 
furent  prdlz  a fc  dcflycr,&ne  furent  moins  diligentz  a deflyer,  Si  defeharger 
lecharriagc.  Cultrc bonne  quantité  d’argent,  qui  en  diuerfe  vaiflelle  clioit 
formé,  Si  oui  tre  aulcuns  veftementz  femenins  de  tresbcaulx  ouuraiges  or- 
nez , & oui  tre  vn  parement  pour  chambres  Royallcs  dor , & de  foy  e ouuré 
en  Flandres , & oultre  aultres  diofes  en  grand  abondance  , ilz  trouuercnt 
flafeons  de  vins,  pain,  Si  viandes . Au  leucr  des  heaulmcs  tous  veirent, 
comment  vne  Pucclle  leur  auoit  donné  ayde  : laquelle  fut  congneuë  aux  cref- 
pés  chcuculx  dorez, & ala  face  délicate , Si  belle . Parquoy  touslhonnou- 
rent  grandement,  & la  pryent , qu  elle  ne  leur  caiche  fonnom  degrand  hon- 
neur & gloire  digne:  & elle,  qui  toufiours  entre  les  amys  clioit  courtoife, 
ne  côtcnditpointadôncrnoucedefoy.  Uznefepeuuent  làoulerdelarcucrcr 
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pour  l'auoir  vcuë  telle  en  la  bataille.  E t elle  prife  feulement  Rogier,fculcmcnt 
ancc  luy  parle. Elle  ne  prife  aultrc,&luy  femble,  qucaultrcncvaillc,qucluy. 
Entant  les  fcruitcurs  la  viennent  conuycrauccles  compaignonsaiouyrdcla 
viduaillc  qu'il;  auoycnt  appreifee  fus  vne  fonçai  nc.quvne  montaigne  defien 
doit  du  Soleil  cliiual.C'citoit  vne  fontaine  de  Merlin  l'vnc  des  quatre , qu'il 
auoitfaid  en  France,  tout  autour  ccinde  de  beau  marbre  fin,  Iuyfant,pur,8é 
blanc  plus,que  laid.  Là  Merlin  auoyt  entaille  maintes  Imaiges  d’ouuragedi- 
uni.  Vous  cufsicz  did  quelles  rcfpiroiét:&  fi  elles  ne  fuflcnt  priuées  de  voix, 
quelles  cAoycnt  viues.  Là  vne  belle  layde  Si  de  cruel  regard  a vcoir  fcmbloit 
fourtir  de  la  forcil:  laquelle  auoit  les  oredles  d' Afne,&  la  tcAc,&  les  dentz  de 
Loup,  & de  grand  fain  toute  feche,  & auoyt  pattes  de  Lyon,&  toute  lare- 
Aecltoitde  Renard,  Si  fcmbloit  quelle  couroit  toute  la  France,  & l'Italic,l'E- 
Ipaigne,  l'Angleterre,  1 Europe,  l’Afie,&(  pour  abréger)  toute  la  terre.  Par 
tout  elle  auoit  biell  e maintes  getz,  Si  tué  le  vil  populaire,&  les  plus  fuperbes 
chicfz  :mais  bien  cncorfembloit  de  nuvreplus  fort  a Roys  a Seigneurs, a 
Princes,  a Satrapes  : Si  pys  cncorcs  faifott  en  la  Court  Romaine.  Car  elle 
auoitoccys  Cardinaulx,&  Papes  : elle  auoit  contaminé  le  beau  fiege  defaind 
Pierre,  & mys  fcandale  en  la  Foy.Et  fcmblc  que  tout  mur,  tout  rcmpar,qu'el- 
lc  touche , tumbe  deuant  celte  horrible  belle.  On  ne  voy  t Ci  té,  qui  fe  dcffcn- 
de  : Si  tout  chaAeau , & toute  forterefië  fe  ouure  alcncontre  d'elle.  Et  fcmble 
quelle  feflcnd  encor  aux  honneurs diuins,  àfoit  adorée  dcsgcntzfotz.Sé 
quelle  fe  vante  d'auoir  les  defz  du  Ciel,&  de  f Abifmc  en  fon  pouuoir.  Puys 
voyoit  on  vemr  vn  Chcuallierceind  latcftc  de  Impérial  laurier  aucc  troys 
jeunes  enfant; , qui  en  leurs  robes  royallcs  auoycnt  tylfus  les  troys  ly  s dor  Si 
aucccuxcnfemblablcenfcignc  fcmbloit  fortirvn  Lyon  cotre  ce  Mon  Arc:& 
auoicnt  leurs  noms  eferitz,  qui  fus  la  telle,  qui  au  bout  de  leurs  vcAcmcntz . 
L'vn,qui  auoit  lefpéc  iufqucs  a la  poignée  fichée  en  la  pancc  de  la  belle  mali- 
gne auoit  eferit  FRANÇOIS  de  FRANCE  premier,&  Maxi- 
miliàd'Auilrichc elloit  a 1 efgal  de  luy.  Et  Charles  cinquiefmc  Empereur  de 
fa  lace  auoit  pâlie  le  môllrc  en  lagorge  : Si  I'aultrc,qui  dvn  traictluy  perce  la 
poy trine,clloit  appcllé  Henry  huiciiefmc  d'Angleterre.  Ce  Lyô  auoit  eferit 
fus  le  dos  le  dixicfmc.lcqucl  aux  dentz  tcnoi  t le  vilain  MonArc  par  les  oreil- 
lcs,& tant  l'auoittrauaillc,&fccoux,qucd'aul très  y ciloiëtiàarriucz.  Etfcm 
bloit  que  toute  eraimfte  du  mode  elloit  oftée,&  que  en  emede  des  erreurs  an- 
cicncs  les  nobles  gentz  accouroict,toutcsfoys  en  petit  nôbre:&  par  ceulx  là  la 
vie  elloit  ala  Belle  o Ace. Les  Cheuallicrs,8é  Marphifedemeuroyent  en  grâd 
defir  de  congnoi Arc  cculx.par  les  mains  defquclz  la  BcAc  cltoit  oeofe,  qui  a- 
uoitfaidltantdc  lieux  trilles.  Si  dolent; . Encor  que  la  pierre  futgrauéede 
leurs  noms,!!  n'cAoicnt  ilz  pourtant  a ceulx  manifcilcs.  Parquoy  il;  fe  pryent 
entre  eulx,que  fi  quelcunfcait  1 hiAoire,qu'il  la  die  aux  aultres . Viuian  tour- 
nant les  yculx a Maugis,qui  cfcoutoit,& ne difoit mot,  atoy  (diAil)  touche 
de  racompter  1 hi  Aoire.Car  par  ce , quci'en  voy , tu  doibs  feauoir  quelz  font 
ceulx,  qui  aucc  flefehes , eAocs,  Si  lances  ont  mys  a mort  la  BcAe.  Maugis 
rcfpondit;  Cen'cA  point  hiltoyrcdc  laquelle  aulcun  autheur  aytfauft  mé- 
moire 
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moire  iufqucs  icy . Saichczquc  ceulx  cy,  qui  ont  leurs  noms  eferitz  au  mar- 
bct.nc  furent  iamais  au  monde  ; mais  dedens  fepteentz  ans  dz  y feront  auec 
grand  honneur  du  Sieelefutur.  Merlin  le  faige  enchanteur  Angl  ois  feu  fai- 
rc  celte  fontaine  au  temps  du  Roy  Artus,&  par  bons  fculptcurs  la  feit  entail- 
ler des  choie:.,  qui  fontaaucnir  aunionde.  Or  celle  cruelle  belle  fourtitdu 
fonsde  l'Enfer  au  temps,  que  les  limites  Sébournes  furent  faites  aux  cam- 
paignesiquand  le poixSélamefurc furent trouues  & lespachescfcrites.  Au 
commencement  elle  n’alla par  tout  le  monde  :ains  laiHa  plulîcurs  pays  fans 
.dire  touchez  d'elle  : de  noiirc  temps  elle  galle  plulîcurs  lieux:  mais  elle  n'o  f- 
fenfc  lînon  les  populaires  , & la  vile  tourbe  des  fon  commencement  iufques  ? 
noUre  lîedc  , touliours  elle  eft  creue  >■  Si  toulîours  ira  croillant  : Si ainli  allant 
toulîours  croillant  » a la  longue  elle  fe  fera  le  plus  grand  Monllre  qui  iamais 
fut.  & le  plus  horrible.  Cel’hyton.qui  par  hures  & encres  fcoytqu'il  futlî 
horrible. &cfpouentable,nefutalamoytic  tout, ne  tant  abominable , ne lî 
laid  , que  celluy . Car  il  feragrâd  murtre;&  ne  fera  lieu, qu'il  ne  galle  contami- 
ne & rende  infeeft,  SC  côme  ce  que  la  fcul pture  nous  monllre  eft  peu  de  les  mef- 
châtz  Si  abominables  eltéétz , au  refpc<fi  de  ce  que  fera  au  Monde  ià  enroue  de 
cryer  mcrcy . Et  ceulx , defquclz  nous  auons  leu  les  noms,  qui  reluyront  plus 
dairs.que  Efcarboudes,  viëdront  pour  dôner  ayde  au  plus  grâd  bcfoing.car 
il  n'y  aura  perfonne  plus  moleile  a la  cruelle  belle.quc  FRANCOY  S 
ROY  DE  F R A N C Eiencecy  faultbiéquilenexccdepluficurs,& 
n'aura  aulcundcuantfoy.ôé  bien  peu  auprès,  quand  il  monllrcramaintz  dire 
deftèducux  deroyallcfpendeurSé  devertu:qui  aultresfoys  femblerentellre 
accomplys , comme  toute  clarté  feltainclfoubdain  que  le  Soleil  fc  monllre. 
Le  premier  an  de  fon  fortuné  regne,  n'ayant  encore  lacoronnc  bien  fermeen 
la  telle,  il  pailera  les  Alpes,  & rompra  l'entreprinfe  de  qui  aura  occupé  le 
Mont  alcncontre  de  foy,meu  de  mite,  &' généreux  dcfdain  que  lahonte  ne 
foi  t elle  encor  vcngc'e , laque!  le  lcxcrci  te  de  France  aura  fouftert  par  la  fureur 
fourtyc  dcspalhz  Si  trouppeaulx:  Si  de  là  defeendra  en  la  riche  plaine  de 
Lombardie  auec  la  fleur  de  FRANCE  autour  de  foy:  Si  tellement 
brifera  l’EIuetien  qu'en  vain  il  penfera  déformais  de  leuer  les  cornes . Puys 
auec grand  mocqueriedu  Campdel'Efglifc,  & I'Efpaignol,  &du  Florentin 
cxpugncrale  Challeau,Iequel  auparauant  fera  elle  ellimé  imprenable.  Et  fus 
toutes  aultres  armes  a l'expugner,  luy  vauldra  plus  celle  honnorable  cfpée, 
auec  laquelle  il  aura  premièrement  priué  de  vie  ce  Monllre  comiptcur  de 
toute  contrée.  Aufsi  efl  il  conuenable  que  deuant  elle  tout cllandard foit 
tourné, en fuytte, ou qu'd voife  aterre,&  quiln’y  foitfofle,nerempart,ne 
grofle  muraille,  qui  puifle  tenir  aulcunc  Cité  alTcurée  d'elle.  Ce  prince  au- 
ra aultant  d'excellence,  que  heureux  Empereur  pourroit  iamais  auoir,  il  au- 
ra lccouraigedugrand  Cxfar,  la  prudence  duquel  apparuta  Tralîmene,  & 
a T rebbieda  fortune  d' Alexâdrc,  fans  laquelle  toute  entreprile  , refortiroit  en 
fumée.  Il  fera  fi  liberal.que  ie  le  contcple  icy  ri’auoir  fon  parangon,  ne  a qui  on 
le  puilfe  accôparcr.  Ainfi  difoit  Maugis  : &myt  grand  defiraux  Chcualliers 
d'auoir  le  nom  d'aulcun  aultre , qui  occifl  la  belle  infemalle . Là  entre  les  aul- 
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très  fclifoit  premier  vn  Bernard , que  Merlin  prife  beaucoup  enfes  efcriptz, 
Par  celluy  (difoitil)foit  congneuë  Bibiene  ault.ït,  que  fa  Florence.  Perforait 
lie  mené  le  pied  icy  deuant  Sigifmond,  lehan,  8i  Ludouic . Vn  Gonsaga,vn 
Saluiaty,  vn  d'Aragon  chafcun  afpre  cnncmy  ace  villain  Monlbre.  La  y eft 
Françoy  s Gonzaga:  &:  fon  filz  Frédéric  n'abàdone  point  fa  trace,  & à fon  cou 
fin,  & fon  gedre  aupres.celuy  Duc  de  Ferrare,  Si  celluy  d' Vrbin.  De  l'vnde. 
ceulx  cy  le  fils  Guidebaulc  ne  veult  q le  pere,  le  Iaiile  derrière.  Sinifbaultaucc 
Othon  de  Flifque  chaife  la  belle,  & vont  pair  a pair  en  halle.  Loys  de  Gazol 
luy  a failli  chault  lcferd’vnc  flefehe  au  col,laquelle  Phcbus  luy  dôna  aueclarc, 
quâd  Mars  aufsi  luy  ceingnit  l'efpéc  au  colle:deux  Hercules,  deux  Hippoly 
tes  fuyuctlc  Monllre,&  l'ont  laflë.ne  Iulian  au  filz,  & ne  fcmblcque  Ferrand 
relie  derricr  a fon  frere,ne  que  André  Dorie  foit  moins  diligcnt,ne  que  Fraa- 
çoys  Sforce  permettc,que  là  home  le  pâlie.  Du  genereux,illullre,&  clair  fang 
d'Aualon  deux  y font , qui  ont  pour  enfeigne  le  Roc:qui  des  la  telle  iufquc* 
aux  pieds  de  Serpent.femblc  que  le  cruel  Typhée  fc  tiaine  delfoubz  : &ndl 
aulcun  qui  pour  tuer  l'horrible  M ôllre,fauance  plus  que  ces  deux,aux  pieds 
de  l'vn  eil  cfcri t,  l'inuinciblc  Françoys  de  Pcfquiere  : del'auhre,  Alphonfedu 
Vall.Maisou  ayielailféConfalue  Ferrât  l'hôneurd'Efpaignc,quielloitenfi 
grâd  cilimc;  lcql  fut  par  Maugis  tant  louc,que  peu  de  celle  bâde  fiirët  pareils 
a luy?On  y voioit  Guillaume  de  Montferrat  entre  ceulx,qui  auoiêtoccys  la 
grâdbelleimais  tous  ceulx,qucie  vous  ay  di<ftfontpcu,au  refpedl  des  infinis, 
que  la  layde  belle  aura  occis.  Atant  miil  fin  a fon  parler  le  faige  Maugis,  & 
les  Côpaignons,aprcsauoirmâgcaleurbclaifedefpédirenten  îcuxhôneftcs 
grand  part  du  iour,chauIt  couchez  fus  fins  tapis  parmy  les  arbrilTcaulx , d ont 
ieruilleau  elloit  paré.  Maugis  & Viuianellant  en  armes  faifoient  le  guet  tout 
au  tour,quâd  îlz  veirét  vne  Damoifelle  fans  c5pagnic,qui  halliucmët  f’en  vo 
noit  vers  eulx,  celle  elloit  celle  Hippalqueaqui  Frontin  auoit  elle  ollépar 
Rodomont,lequcl  leiour  deuât  clic  auoit  fuyui  longucmët  le  pryant  ores,  & 
ores  luy  difanthôte.Etvoyâtquellen'y  prouffitoit,  auoit  tourné  fon  chemin 
pourtrouuer  Rogicren  Âigremont.Mais  par  cheminluy  fut  didl,  quelle  le 
trouueroit  là  aucc  Richardet.  Et  pource  qu'elle  feauoit  bien  le  lieu,  f en  venoit 
droict  a la  fontaine  & en  celle  maniéré  le  trouua , que  ie  vous  ay  eferit  cy  def 
fus. Mais,côme  bonne  & caultemelTagiere,qui  miculxfcait  exécuter, qu'il  ne 
luy  cil  didl,quâd  elle  veit  le  frere  de  Bradamant,  feit  femblât  de  ne  côgnoiftre 
Rogier,&  Ce  tourna  toute  vers  Richardet  côme  fi  elle  venoit  droidkmët  aluy. 
Et  luy, qui  la  côgncut,luy  vint  alcncontrc,&luy  dcmanda,ou  elle  alloit.  Elle 

Î[ui  auoit  les  y eulx  encor  rouges  de  plourer  longuemet , luy  dill  en  foufpirât. 
e menois(diilelle)apres  moy  par  la  bride,côme  ta  feur  m' auoit  cômandé.vn 
beaucheual,&bonamerueillcs,quc  moult  elle  aymoit,  &l'appelloit  Frôtin, 
& l'auoit  amené  de  plus  de  trëte  milles  vers  Marfcille  : ou  en  peu  de  iours  die 
doibt  venir,  & ou  elle  me  dnftquc  l'attcdillc  iufqucs  qu'elle  y vint.  Ma  fiâce  e> 
lloit  fi  alTeurée,q  ie  n’ellimois  aulcun  cilre  de  fi  grâd  cucur,  qui  le  m’ofa  oller, 
luy  difant  qu'il  elloit  a la  focur  de  Régnault. Mais  hier  mon  opinion  fe  trouua 
vaine,car  vn  ribault  Sarrafin  le  me  olta,  ne  pour  ouy  r dire  de  qui  elloit  Fron 
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ririjfè  voulut  induire  a le  mcrcdrc.T out  hyer,&  tout  auiourdhuy  ic  l'ay  prié, 
& quât  i'ay  vcu,  que  mes  prières,  & menaces  eftoict  en  vain,cn  le  mauldilant, 
& le  blafmant  grandcmcnt,ie  l'ay  laiflé  non  giu'cres  loing  d'icy.ou  trauaillanc 
le  chcual  Si  foy  mefmcs  il  fe  ayde  tant  qu'il  peult , auec  les  armes  en  main  coiv 
tre  vn  Chcuallier.qui  le  met  en  tel  trauail,  que  i'cfpcre  qu'il  me  vengera.  Ro- 
gicr  a ces  parolles  faillie-  en  piedz,  $C  aiant  a peyne  peu  ouyr  le  tout, le  tourne  a 
Richardet  : £e  pourrecompenfe,  geguerdon  de  Ion  bon  (eruicc  ( adioultanc 
prières  fans  fin)  lepric  qu'il  le  lailfc  aller  feul  auec  la  Damoyfclle  tant,  qu'elle 
luy  ayemonftréle  Sarrafin,qui  luy  a oftéle  bon  chcual  des  mains.  Richardet 
encor  qu’il  luy  femblachofe  non  courtoifc  de  concéder  a aultruy  les  ennepri- 
les  dcués  a foy,toutesfoys  fe  remyt  au  vouloir  de  Rogier,5e  cclluy  pnntlicen 
ce  des  compaignons,  &femcit  a retourner  auec  Hippalque,  lailiantacculx, 
qui demcuroicnt,efbahifTemcnt & mcrucilledc  fagrandvallcur.  Aprcsquc 
Hippalque  l'eut  aulcuncniêt  clloingné  des  aultrcsjuy  narra  quea  luy  il  cltoit 
enuoyépar  cellc,qui  tant  auoit  fa  valcurimpriméc  au  cueur:&  fans  plus  fain- 
dre,fuyiiitaluydirctoutcequcaudefpartirfa  Dame  luy  auoitenchargc,cn 
foy  exeufaneque  fi  au  parauât  elle  auoit  aultrement  di<fl,que  ce  auoit  cite  a eau 
le  de  la  prcfence  de  Richardet.  Oultre  luy  feit  entedre  comment  celuy  qui  luy 
auoit  oftclc  dcftricr,luy  auoit  encor  dnfi  par  grand  orgueil  tclz-oultraigcux 
morz:Pourcc  que  ie  fcay  que  le  chcual  elt  de  Rogicr , plus  vouluntiers  ic  le  te 
oftc,pourvcoirfil  auravoulentédclerachapter.FaisIuy  fçauoir  (car  ie  ne  le 
veulx  ccler)quc  ie  fuys  ce  Rodomont , de  qui  la  valeur  môftre  fa  fplcdeur  par 
toutlcmondc.  Ainfi  parloir  Hippalque  & Rogicr  en  cfcoutantmonftrc  au 
vifaioc  de  combien  de  dcfpitle  cueur  luy  eft enflammé: tant  pourcc  qu'il  auoit 
cher  Frontin,&!  que  tel  beau  prefent  venoit  du  lieu  fur  tout  ay  mé,  & tant  aufsi 
pourcc  qu'il  luyfembloit  quefoneftime  luy  eftoitoftée:  & voytquïl  luy  cft 
grâd  blafmc,8édcshonneur,fil  ncfchaftedelefcfairc  rendre  a Rodomont:& 
fil  n’en  prcntdigne  vcngcnccfus  luy.  La  Damoyfclle  guide  Rogicr,&nc  Ce- 
1 oume(carcllcdcfircdclcmcttrcenfrontau  Paycn)  &'arriueou  lavoyefaiél 
deux  comesd'vnc  va  en  bas  a la  plaine,  & l'auln  e en  hault  a la  môtaigne:  8e  cc^ 
fhiy,  & cclluy  rctournoyét  a la  vallée,  ou  elle  auoit  laiflé  Rodomont, la  voye 
dti  coutault  cft  afprc,maisbriefue:laultre  cftplus  longue  afles,  mais  plaine  & 
molle. Le grâddcfir,qui  côduifoit  Hippalque d'auoir  Frontin,  &dc  venger 
fon  oulp-aigc.faicfi  qu'il"  prenent  le  fentier  du  mot,  ou  le  voyaige  eftoit  beau^ 
coup  plus  court. Entant  le  Roy  d'ArgicrchcuaulchcparlaultreauccleTarta 
rc:&  auec  les  aultres  ( que  iay  duft  ) bas  cnla  plaine  tient  la  voye  plus  facile,  SC 
ne  Vint  point  a fe  rencontrer  auec  Rogicr.  là  font  de  Rodomont  & de  Man^ 
dricard  les  querelles  différées  iufqucs  a ce  que  le  fecours  foit  a Agramât  (cccy 
feauez  vous) 5e  ont  en  leur  compaignic  Doralicc  occafion  de  tout  leur  débat. 
Or  oyez  la  fin  de  l'hiftoirc.  Leur  chemin  cft  tout  droici  a la  fontaine,ou  Aldi- 
gicr,  M arphifc,&  R ichardet  font  a plaifir.  M arphife  par  prières  des  compai- 
gnons  auoit  pris  robes  de  femme,  & aultres  omemétz  de  ceulx,  que  le  traiftre 
M ayâçois  cuydoitenuoycr  a Lâfufe:&  côbicn  cj  peu  fouucton  la  voioit  fans 
haulbert  &harnois,  aufort  cl  le  les  fc  ofta,  & cômc  femme  a leur  requefte  fe  laif 
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Soubdain  elle  fe  olia  la  robe,  Si  fe  my  t en  pourpoint  Si  monftra  la  belle  factu- 
re, Si  belle  difpofition  de  fon  corps,  qui  en  chafcunc  part  ( fors  qu'au  vifaige) 
reffembloit  a mars.  Apres  qu’elle  fut  armée.elle  ceignit  l’cfpéc,  & d’vn  fault  le 
gier  môfia  fus  le  deiirier  & cà  Si  là  troys  fois.  Si  plusj’cmpaingnit  : Si  en  cefte 
part  & celle  le  feit  voltiger  en  hault:&:  puys  deftiant  le  Sarrafîn,empoingneIa 

Soffc  lance.  Si  commence  l'alTaul  t .Telle  debuoit  dire  Pcnthafilée  aucamp 
royen  contre  le  ThclTalien  Achilles . A ce  fuperbe  rencontre  les  lances 

fc  froifferent  iufqucs  a la  poingnée  comme  voirre.  Si  toutesfoys  ceulx,  qui  les 
coururent,  ne  ployarent  en  arnere  vn  feul  doigt:ic  dy  vn  fcul  doigt,  aumoins 
qu’on  fccut  noter.  Marphife,qui  vouloitcongnoifbeclairemcnt,fia  plus 

diroiéie  bataille  elle  le  ferait  fi  bien  queala  loufte,  contre  le  Payenfc  tourna 
foubdainement  auec  l’efpéeaupoing.D'aillcurslecrud  Payen  blafphemale 
ciel,  & les  dements,quâd  il  la  vdt  relier  en  felle:&  elle, qui  luy  cuy  doi  t brifer 
fon  efcu,non  moins  defpiteufeparle  aufsi  cotre  le  Ciel.  là  1 vn  & laultre  à le 
fer  tout  nud  en  main,  & martelle  on  fus  les  armes  fatales , defquclles  ils  eftoiët 
lî  femblablemëtvdiuz,qu'ilz  ne  les  empireroiët  de  rien,&  côbatiffent  ils  tout 
ce  iour.Car  ces  plaiirôs,&  ces  mailles  cftoient  fi  acérées  que  lance.ou  efpée  ne 
les  taille,n’y  perçeuellemét  que  la  bataille  eut  peu  durer  tout  ce  iour  la,  Si  l’aul 
treencorcs  apres.  Mais  Rodomont  fegetteaumylieu  d’eux  & reprend, fon 
contendant  de  ce  qu'il  faiëi  là  tant  de  demeure,  dtfant  : fi  en  fin  tu  as  enuye  de 
batailler,finilTons  celle, que  nous  auons  auiourdliuy  entre  nous  commencée. 
Nous.fifmes(côme  tu fcais)trcfues  auec  pachedc  dônerfccoursanollrecâp: 
parquoy  nous  ne  debuons  commencer  aulne  bataille , ou  ioulie , que  cccy  ne 
foit  faidl.  Puys  rcuerément  fe  tourne  deuers  Marphifc,&  luy  môiire  ce  Mcf- 
fagicr,&  luy  racompte  cornent  il  elîoit  venu  a leur  dcmâder  ayde  pour  Agra- 
mant:  Si  apres  la  pryc,qu’il  luy  plaifc  nô  feulement  de  laillcr  celle  bataille? ou 
la  différer , mais  quelle  vueille  encor  venir  auec  culx  en  ayde  du  fils  du  Roy 
T roian:ou  elle  pourra  mieulx  faire  voler  fa  renommée  iufqucs  au  Ciel  que  en 
farreftât  a querelle  de  peu  d'importâce.  Si  qui  toutesfoys  empefehoit  fi  grade 
dcliberation.Marphife,qui  toufiours  fut  defireufe  defprouucr  ceulx  de  Char 
les  a refpéc,&  la  lance , Si  qui  confideroit  que  aultre  chofe  ne  l'auoitindui(fte  a 
venir  de  fi  loingtainc  région  en  Frâce,  finon  pour  dire  certaine,!!  leur  fameux 
renô  dioit  vray,ou  mocquerie,  foubdain  qu’dle  entëdit  le  grâd  befoing  d’ A- 
gramant,printparty  d’aller  auec  culx.  Cependant  Rogier  auec  Hippalque 
auoit  fuyui  en  vain  la  voyede  la  môtaigne:8é  diantarriué  au  lieu  trouua,  que 
Rodomôt  fen  efioit  allé  par  l aultre  chcmin:&pëfant  quil  n'dioit  allé  ouieres 
loing,& qu'il  tcnoitlefcntier  dronft  a la  fontaine, trottant  haliiucment  venoit 
apres  luy  par  les  traccs,qui  eftoict  fraifehes  fus  la  voic:&  voulut  queHippal- 
que  fen rctoumaiiaMontaulban,  qui  dioit  près  de  là  vneiouméc.Pource 
quel! elle  tournoit  a la  fontaine,  elle  fe  tordroit  trop  dudroiëichcmin:filuy 
diii,qu'cllc  n’eut  doubte,  que  Frontin  ne  fut  recouuert,8é  que  bien  tofi  luy  en 
feroit  ouyr  les  nouuelles  a Montaulbâ,ou  là,ou  elle  feroic:&:  luy  bailla  la  Ict- 
tre,quil  efcriuit  en  Aigremont , laqudlc  il  pourtoit  en  fon  fdn:&  luy  dift  en- 
cor plufieurs  chofcs  de  bouche.  Si  la  prya  de  I’cxcufer  tout  apldn.  Hippalque 
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my  t tout  en  mémoire,  print  licence  & tourna  le  pallcff  oy . Si  ne  cclTa  la  bonne 
Mclfagierc.tant que  le foir elle fc trouua  aMontaulban,  Rogicrfuyuoit 

haftiuement  le  Sarrafin  par  la  trace,qui  apparoiffoit  cnla  voycplaincanais  il 
ne  l'attaingnit  iufques  a ce  qu'il  le  veit  aucc  Mâdricard  auprès  de  la  fontaine, 
lefquelz  f'elloient  là  promys  que  par  chemin  l'vn  ne  fcroit  chofc  ci  ti  àge  a l'aul 
tre,  ne  iufques  dzeuifent  donné  fccours  au  camp,  lequel  Charles  citoitbicn 
près  de  dcfîruirc.Or  doneques  Rogier  eftre arriué  là  côgncut  Frontin  Si  par 
luy  côgncut  encor  qui  eAoit  cclluy  :parquoy  ilfëployalus  la  lance,  Si  a voix 
haultaine  déifia  l' Aphrican.  Rodomont  ce  iour  feit plus , que  Iob,puys  qu'il 
dompta  îbn  orgueil  fi  fier , & puis  qu'il  reffùfa  la  bataille , laquelle  il  auoit  ac;- 
couftumé  de  chercher  a toute  inftance.ce  iour  fut  le  premier,  Si  le  dernier,  que 
jamais  le  Roy  d' Argicr  reffiifabataille.Mais  le  grâd  defir  d'arriucr  au  fccours 
de  fon  Roy, luy  fcmblc  tant  honnefte.que  combien  qu'il  eut  creu  d auoir  Ro- 
gier aux  ongles, plus  que  le  Lcopardn’cut  oneques  lycure,  ilnefcfut  voulu 
toutesfoy  s tant  arrefterauee  luy,  qu'il  fedonnaflevn  coup  dcfpéc,  ou  deux. 
Ioin<ftaufsi,qu'il  fcauoit,quec'efloit  Rogier,  qui  pour  Frontin  vouloit ba- 
taille a luy,  aultant  renomme,  queaultre  C hcual lier  ncffqu i fc  ofa  accompa- 
rcr  a luy  de  gloirc:Siqui  cftoit  l'homme , qu’il  auoit  tant  defiré  de  feauoir  par 
vraye  expérience  combien  il  valloit  auxarmes:  ôttoutesfois  ores  ilncvcult 
accepter  l'emprife  aucc  luy  tant  luy  poife  le  Gcge  de  fon  Roy . E t fi  cccy  ncfuft 
il  fut  allé  trois  ces  lieues, voire  mille,pour  acheptcr  telle  bataille. Mais  Achil 
les  l'eut  deffîé  ce  iour,  8i  fi  n'en  eut  nô  plus  faict.quc  ce,  que  vous  oyez,  tant  il 
auoit  a ce  poincft  afloupics  les  flammes  de  la  fureur.  Parquoy  il  racôpte  a Ro- 
gier pourquoy  il  reflùfoit  la  bataille,  &lc  pryc encor  que  luy  mefmcs  vueil- 
le  ayder  l’cntrcprife.  Car  ce  faifant.il  fera  ce.quc  tout  Chcuallier  fidèle  doibt 
faire  a fon  Seigneur:  Si  apres  que  Je  fiegefera  leue  il  auront  toufiours  afles 
temps  de  finir  leurs  querelles.  Rogier  luy  rcfpondi  t:il  me  fera  chofc  lcgicre  de 
différer  ceftc  bataille  iufques  a ce,  que  Agramât  foit  hors  des  forces  de  Char- 
les, pourueu  que  deuant  tu  me  rendes  mon  Frontin.  Si  tu  veulx  dilf  Rogier, 
que  ie  diffère  a te  prouuer  que  tu  as  fai dt  grand  faultc,&  chofe  indigne  d'home 
puiflant  d'auoir  ofté  mon  cheual  a vnc  femme.iufqucs  nous  foyons  en  court, 
iailfc  moy  Frontin, & le  metz  en  mon  arbitre.  Aultremcnt  ne  penfe  point.que  • 
ie  fupporte , que  la  batai  lie  ne  fuyue  icy  entre  nous  : ou  que  ic  te  donne  trefue 
d'vnc  heure  feulement.  Ccpcndât  que  Rogier  demande  Frontin  a l' Aphrican, 
ou  bataillca  l'heure  a l'hcure:&  que  l'vn,&  l'aultre  mayne  cccy  en  long.nc  vou 
lant  donner  ledeftrier.ne  demeurer,  d’vnc  aultre  bande  vient  Mandricard,  Si 
met  fus  champ  vn  aultre  débat  encores , apres  qu'il  voit  Rogicr.qui  pour  cn- 
fdgncporte  l'Oyfeau , qui  régné  fus  les  aultres.  Car  il  pourtoit  1 Aigle  blan- 
che en  champ  d’azur:qui  furent  les  armes  des  T royens  : & pource  que  Rogier 
effoit  defeendu  du  trefpuilTant  Hcdtor,  il  la  portoit  : mais  Mandricard  ne  la 
fcauoit:parquoy  il  ne  le  veultfouftrir,& appelle  celagrâde  iniure,  qu'vn  aul- 
tre puille  pourter  en  fon  efeu  l'Aigle  blanche  du  Fameux  Hcdtor.  Car  Man- 
dricard pourtoit  femblablementl'Oyfeau,quirauyt  Ganymedes  en  Ida  de- 
puis ce  temps  là  qu'il  l'euft  pour  loy  er  ce  iour,  qu'il  fut  victorieux  au  chaflcau 
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périlleux.  le  croy  bien , Seigneur , qu’auec  les  aultres  hiiloyrcs  il  vous  en 
fouuicnt , & feauez  comment  celle  Fce  la  luy  donna  aucc  toutes  les  belles  ar- 
mes,  que  Vulcanauoitaultresfoys  données  au  cheuallier  Troycn.  Aultres- 
foys  Mandricard  8é  Rogicr  auoient  bataillé  feulement  pour  cecy,&par  quel 
cas  ilz  en  furent  delloumez,ie  ne  le  vous  diray  : car  il  vous  cftià  tout  mantfe- 
lic.  Depuis  ilz  ne  fciloient  jamais  rencontré.  Gnon  là  a celle  heurc,quc  Man- 
dricard foubdain  qu'il  à veu  l’cfcu.haulça  le  cry  arrogant,  & menaçât  Rogicr 
luy  dift:Ie  te  deffic.T oy  temeraire.tu  portes  mes  enfcignes:&  ccfluy  n’cll  pas 
le  premier  iour,que  ie  le  t’ay  di<ft  :E  t croy  tu  encor,ô  Sot  que  tu  es , que  ic  le  te 
comporte  plus, G vne  foys  i'cuz  refped  a toy  i mais  puis  que  menaces , & mes 
confcilz  en  ce  ne  te  pcuuent  ofter  celte  follie  de  la  telle , ie  te  monÜrcray  com- 
bien meilleur  party  te  fui!  elle  dcm’auoirfoubdainementobey,  Comme 

vn  boy  s fcc  bien  rcchaulfé  a petit  foufHe  foubdain  fallume,ainG  fenflamme  le 
dcfdaing  de  Rogier  au  premier  mot,qu’il  entéd  de  cecy.T c penfes  tu  (dili  il) 
me  faire  peur? faire  que  ie  ne  me  venges  de  toy  ,pource  que  c ell  au!  tre  con  tend 
encor  aucc  moy?  le  temonilrcray,ic  temonilrcray,queiefuysfuififant  pour 
rauoirmoncheual  Frontindeluy,  Séatoy l'efcud'Hedor  . Vneaultrefoys 
deGà  fuysie  venua  bataille  aucc  toy  pourcecy,  &n’y  à pas  cncorcs  grand 
tcmps:mais  alors  iene  te  daingnay  tuer,  pource  que  tu  n'auoys  aulcunc  cfpéc. 
Or  cccy  fera  cffcd,ou  cela  fut  fignc:&;  mal  fera  pour  toy  celle  Aigle  blanche: 
car  elle  à elle' l’ancienne  enfeigne  de  maracc:&  tu  la  tevfurpes  cnmondcfpit, 
veu  que  ie  la  porte  iullement.  Mais  bien  toy, tu  vfurpes  la  micnnc(rcfpondit 
Mandricard)adôc  tira  l’efpéc.cclle  que  par  follie  Rolâd  vn  peu  deuant  auoit 
icttée  làenlaforeil.  Lebon  Rogicr,  quinepeultnonfefouucnir  touGours 
de  fa  courtoiGe,quand  il  voit  le  Fa  y en, qui  auoit  l’elpéc  tirée  , IailTa  chcoir  la 
lance  au  chcmin.Et  tout  a vn  temps  defgaine  Balifarde  la  bonne  cfpéc , 8?  mit 
l'efeu  au  bras.Mais  1 Aphrican  picque  le  chcual  entre  deux,&  Marphifcfoub 
dain  fcpoulfc  aucc  Iuy:&l'vnrcpoulfccclluy  ,&l'aultrecclluy:&  les  pryenc 
tous  deux  qu'ilz  ne  fe  combattent  plus  auant  pour  cellehcurc:G  fc  dcult  Rodo 
mont,quc  Mandricard  à ià  deux  foys  rompu  la  pache , & accord  qui  fut  faid 
car  premieremétcuydantconquerirMarphifc,ilfelloit  arrelléaiouflcr  plus 
dvnefoys.  Ores  pour  priuer  Rogicr  d' vne  Dcuifc,  monllrc  qu’il  fefoueye 
bien  peu  de  Agramant.  Si  toutesfoys  (difoi  t Rodomont)  6 Mandricard 
tu  veulx  faire  en  celle  Ibrte.finiflons  premièrement  entre  nous  nollrc  querelle 
plus  conucnable,&  plus  deuc  affcs,qu'aulcune  de  ces  aultres,  que  tu  as  prifes: 
car  la  trefue  fut  eftablyeauee  telle  condiuon,&auecccftaccord(quielloit  en- 
tre nous)que  quand  l'auray  Gny  la  bataille  aucc  toy, puis  ic  refpondray  du  de 
flrieracclïuy.EtGtudcmeurcs  en  vie,  tu  termineras  là  aucc  luy  la  bataille  de 
tonefeu.  Niais  i’cfpcrc  de  te  donner  tant  d'affaire,  qu'il  n'en  reliera  guicres  a 
Rogier  .T  u n’auras  point(rcfpond  Mandricard  a Rodomont)la  part,  que  tu 
penfesicar  ie  t’en  donneray  plus,  que  tu  ne  vouldras,  & te  feray  fuer  djupied, 
iufques  au  front,&  G m’en  demeurera  encor  allés  ( comme  l’caifdc  la£®taine 
iamai  s ne  (àul  t)pour  en  donner , 5?  a Rogicr,  & a mille  aultres  aucc  luy  , &a 
toutlcmonde,quilavouldraauccqucsmoy.  Lesires,  Sélcsparollcsmul- 
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tiplioyent  tantofl  de  ce  collé,  tantofl  de  l'aultre . Mandricard  tout  iré  la  vou- 
loit  tout  en  vn  temps  contre  Rodomont,&  cotre  Rogier,  Et  Rogier,  qui  n'e- 
ftoit  accoullumcdcfupportcr  oultraigc,  ne  veult  plus  d'accord,  mais  bien 
plai <fl, & débat:  Si  Marphifc  va  ores  de  ce  collé,  ores  de  l'aultre  pour  refîller: 
mais  elle  feule  ne  peult  pas  tât.Cômc  le  villageois,  fi  le  fieuuc  fort  hors  par  les 
haultes  ryucs,&  cherche  nouuellc  voye,tout  diligét  a deftèndre  qu'il  ne  noyé 
les  verts  pallis.  Si  le  bled  efperé,cloit  vne  voye.  Si  vne  aultre , Si  fè  confond  : 
car  fil  rempare  deçà  affin  qu'il  n'y  vicnne,dclà  il  voit  g aller  les  iardins  mois  , 
& voit  l'eau  en  pilTer  dehors  par  diuers  lieux.  Ainfice  pendant  que  Rogier, 
Mandricard, &:  Rodomont  font  pelle  méfie  en  different(car  chafcun  fe  veult 
monflrcr  le  plus  gaillard  Si  demeurer  au  defTus  de  fes  compaignons)Marpbi 
fcregardoitalcs  appaifcr.  Si  fc  pene.  Si  perd  le  temps  Sdocuure:  car  quand 
elle  en  demefie  l vn,&  le  rctirc,clle  voit  les  aultres  deux  rcflaillir  en  courroux. 
Et  les  voulant  accorder  leur  difoit:Seigncurs,  oyez  mon  confeil , & ditierez 
toute  querelle , iufques  a tant  que  Agramant  foit  hors  de  péril . Et  fi  chafcun 
veult  eflre  affectionne  afon  fai<fl,ic  me  attache  doncquesaucc  Mandricard, 
Si  veulx  veoir  ai  fin  fil  efl  bon  de  me  gaigner  par  armes,commc  il  à dict:  mais 
fl  Agramant  fe  doibuefccourir,  qu'on  le  fecoure,  & ne  fedebate  plus  entre 
nous.  Pour  moy  (dift  Rogier)ne  reliera  d’aller  oultre,  pourueu  que  le  dellner 
fc  rcnde.ou  qu’il  le  me  baillc,ou  a brief  parler,qu'il  le  detlcnde  contre  moy  :car 
ou  ie  rcflcray  icy  mort, ou  ie  retoumeray  au  camp  fus  mon  deilrier . Rcfpond 
Rodomont:Cecy  ne  ferapas  fi  legier  a obtcnir,qtic  l’aultrc.&  fuyuit  difantdc 
te  protcllc.que  fi  noflre  Roy  reçoit  aulcun  dommaige,que  ce  fera  par  ta  coul- 
pe,  car  pour  moy  ne  relie,  qu'il  ne  fe  face  ce,  que  hure  fe  doibt.  Rogier  re- 
garde peu  a ce  protell , mais  ellainél  de  fureur , defgainc  l’cfpée , Si  fus  le  roy 
d' Argicrfeictte comme vnSangIier,&le  hurteauecl'efcu,&l’efpaulc:  Si  en 
forte  l'csbranle,  8de  met  en  defordre,  que  d'vn  pied  il  luy  fai  (fl  abandonner  Fe- 
llricu.  Mandricard  luy  crye:ou  diffère  la  bataille,  Rogier,ou  la  fais  aucc  moy; 
Et  fus  ce  dire  plus  félon  Si  crucl,qu'il  ne  fut  oncq , frappe  Rogier  fus  le  heaul- 
me. Rogier  fcndinc  iufques  fus  le  col  du  deilrier, & ne  fe  peult  rcleucr,quand 
il  veuItlPourcc  que  luy  luruict  la  ruyne  du  filz  de  Vlien,qui  le  frappe.  Si  luy 
cull  fendu  le  heaulme  iufques  aux  dëtz,fil  ne  fullde  trempe  adamantine.T ou 
tesfoys  il  ouure  les  deux  mains  pour  lafuruenue;  de  l'vnc  il  lafche  la  bride , Si 
de  l'aultre  l'efpéc, & le  deilrier  Icporte  par  la  campaigne, Si  Balifarde  demeure 
aterre  dcrricreluy.  Marphife.qui ce lourfelloitfai cte fa compaigne d'ar- 

mes, femble  qu  elle  arde.  Si  enflamme  toute  de  ce  qu’il  demeure  ainfi  entre  ces 
deux:&  comme  elle  efloit  magnanime.  Si  hardye,faddrelle  a Mandricard,  Si 
auec  tout  le  ficn  pouuoir,qu'elle  auoit  plus  grand, le  frappe  fus  la  telle.Rodo- 
mont  court  apres  Rogier:  Dontbicnvoiremcntà  ilgaignélecheual,fildône 
cncorcs  vn  aultre  coup  a Rogier  eflât  ainfi  dlourdy  :mais  Richardet  auec  Vi- 
uian  fesoulfe.  Si  fe  fiche  entre  le  Sarrafin,  & Rogier.  L'vn  hune  Rodomont , 
& le  r ™^lfc,& par  force  le  ddlache  d'auec  Rogier.  L'aultre(qui  fut  Viuian) 
meefi  l'cfpée  en  la  main  de  Rogier,  ià  reuenu . Soubdain  que  le  bon  Rogier  re- 
tourne a foy,&  que  Viuian  luy  prefente  l'efpéc,  il  ne  feioume  gui  ères  a venger 
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l'injure, Si  promptement  reuient  deuers  le  roy  d’Argier,commele  Lyon,  qui 
à cfléofléde  defl’us  les  cornes  du  Thorcau,&  qui  douleur  ne  fent , tant  le  def- 
pit,& l'irc, & l'impetuofité.Ic  haflcnt.le  ftimulct,  & le  conftrai  ngnent  a fa  ven 
geance.Rogicr  doneques  tempefte  fus  la  telle  du  Sarrafin,  Si  fille  fuil  trouuc 
l'efpéc,laquelle(commei'aydict,  au  commencement  de  celle  bataille)  grand’ 
felonnie  luy  auoit  ollée  de  la  main,ie  croy  que  le  heaulme  ne  fat  elle  fuflifant  a 
deftèndrelateflea  Rodomont:  iedy  lchcaulmcquclcroy  deBabcl  fa'tfai- 
re,quandilvoulutfaircla  guerre  aux  elloilles.  La  Difcordc  croyant  que 

lànepeultellreque  contention,  &dcbat,&qu'iln'ydcubtiamaisauoir,  ou 
paix,ou  guerrcidiil  a fa  focur  quelle  fcnvinfl  déformais  feurcmct  reueoirfes 
Moynons. Or  lai lions  les  aller.  Seigneur, &demcurôs  ou  Rogier  auoitblcf- 
fé  Rodomont  au  front:car  le  coup  de  Rogier  fut  de  fi  grâd’ force,  qu'il  luyfeit 
donner  de  l'heaulmc,S£  de  celle  dure  cfcorcc,  dequoylc  Sarrafin  auoit  le  dos  ** 
armé,  fus  lacroppe  de  Frontin:&  troys  foys,&  quatre  châcclla  deçà, &delà, 
pour  aller  enterre  a telle  baillée,  & fon  cfpéc  luy  fûll  encor  tumbée,  fcllene 
fiill  elléliée  au  bras.En  tât  Marphife  auoit  fai  (fl  fucr  le  front  a Mandncard,& 
le  vifaige,& tout  le  corps,8i  luy  aufsi  luy  en  auoit  fai(fl  aultrctât:mais  le  hauL 
bcrtdctous  deuxclloitfi  parfauft,  qu'il-  ne  lepeuret  ïamais  faulfer  en  aulcune 
part,&  iufques  icv  auoiét  elle  pareilz  en  cffctfl.M  ais  en  vn  contour,quc  feit  le 
dellricr,  M arphife  eut  befoing  de  Rogier  :car  le  cheual  d’elle  en  vn  contournc- 
ment  qu’il  fcitfoubdain,ou  le  prcclloitmol,ilglilfacnfortc,qu’ilnefe  peult 
ayder  de  ne  tumber  du  tout  fus  le  collé  dextre:  & fe  voulant  releucr  en  halle,  il 
fut  par  Bridedor  hurté  a trauers'(d  ôt  le  Payen  fut  trouuc  peu  courtoys)  telle- 
met  que  de  nouueau  il  luy  fallut  rechcoir.  Rogier,qui  voy  t la  Puccllc  gefir  en 
mauluais  party,ne  dillcrc  de  luy  donner  fccours.  Et  pource  ores , qu’il  auoit 
loy  fir.puis  que  ccllaultrc  f'en  elloit  couru  loing  de  foy  tout  cllourdy,  frappa 
le  T artare  fus  le  heaulme,  & ce  coup  luy  cuil  party  la  telle  comme  vn  nauct , fî 
Rogier  eu  H eu  Balifardc,  ou  que  Mandricardculleu  aultrebarbutteen  telle. 
Leroy  cf  Argicr.qui  fus  cefcreuiét,fc  tourne  autour,&  voyt  Richardct,  & fe 
fouuient.qu'il  luy  auoit  elle  molcllc  par  dcuant,quand  il  donnafecours  a Ro 
gierfil  faddrefie  a luy  :&  cull  cllé  preil  a luy  donner  afpre  loyer  de  bien  faire, 
fi  auec  grand  art , & nouueau  enchantement  M augis  ne  fe  fiill  oppofé  contre 
luy.Maulgis,quifcauoitdcMagique  ce,  que  tout  cxcellët  Magicien  peult 
feauoir , encor  qu’il  n’aye  fon  liurc  auec  foy , auec  lequel  il  pouuoit  arreller  le 
Soleil:  T outesfoys  auoit  en  mémoire  laconiuration,dont  il  fouloit  coniurcr 
les  Dyables.  Soubdain  il  en  conftraindl  vn  dens  le  corps  du  Cheual  de  Dora 
lice,&cnfureurlemct.Ainfidonclefrerede  Viuian feulement  auecparollcs 
feit  entrer  vn  des  Anges  de  Mynos  au  corps  du  manfuete  Haulbin , qui  fus 
fon  dos  portoit  la  fille  du  Roy  Stordtlan.parquoy  cclluy  cheual  qui  au  para- 
uanc  jamais  ne  fe  bougeoit,finon  aul  tant  qu'il  obeilloit  a la  main , ores  a l’im- 
pourucuc  iette  vn  fault  ai  l'air  trente  piedz  de  long.  Si  Cdze  de  hault.  Le  fault 
fut  grand,non  toutesfoys  de  fortc,qu’aulcun  en  deubt  perdre  la  felle . Quand 
la  Pucclle  fe  veiten  haul t.elle  cria  fort  haultement , car  elle  fc  tenoit  pour  mor 
te.Et  le  roncin , comme  le  Dyablc  le  porte,  apres  vn  grand  fault,  fen  va  auec 
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pcri!:carilauoit  contrainét  l'Efpcrit  delcurleucrdelàRodomont,  &lefilz 
du  Roy  Agrican,non(caduifant,qu'ilzferoientparIuy  condunftzlà,ou  les 
Chreftiens  en  (croient  defiàiéîz  : mais  fil  euft  cucfpace  dy  penfer,  on  peult 
croire, que  fcmblablemcnt  il  euft  donné  aultre  ayde  a Ton  coufin,&  n'euit  faiél 
dommaige  a la  gent  Chreftienne  : car  il  euft  peu  commander  a l'efpcri  t , qu'd 
eufle  tellement  elloingné  la  Damoyfelleverslavoyede  Lai  an  t,  ou  de  Pô- 
nent,que  France  n'en  ouyfle  iamais  nouucllcs.  Scs  deux  amantz  icullent  aufsi 
bien  fuyuic  en  tout  aultre  lieu , commea  Parys  : mais  en  cefte  inaduertance  , 
pour  peu  y penfer , fut  par  Maugis  la  malignité  du  Ciel  mife  dés  le  Pallefroy 
de  la  Dame:  Au  moyen  de  quoy  ellc.qui  vouldroit  tou iî ours  fang , meurtre, 
&fcu,printle  chemin  ou  elle  peultplus  affliger  Charles:  puis  que  le  mai  lire 
neluy  auoitaulcune  aultre  voye  preferipte . Ainlî  le  Pallefroy,  qui  auoitle 
Dyable  aux  flancs , porta  Doralice  efpouantee  par  telle  façon , qu'il  n y eutt 
flcuuc,  Si  moins  foflé.ny  boys,ny  marefts,ny  Roche,qui  le  peult  arreiter  iuf 
ques  a cc,que  parmy  le  Camp  Françoys,  Angloys , Si  aultre  multitude  def- 
fendereilè  des  enfeignes  deChrift,  ilnclcuitrendueafon  pere  roy  de  Gre- 
nade. Rodomont  aueclehlz  d'Agrican  le  premier  tourla  fuyuircnt  vne 
picce:car  ilz  luy  voyent  toujours  les  cfpaules,mais  loingtaines  de  vcue,puis 
la  perdirent  du  tout,  Si  vmdrent  par  la  trace,  comme  le  chien  accoutumé  de 
trouuer  le  Lyeure.ou  le  Cheurcul :& ne farreitcrét,qu'ih  ne (uflent  celle  part, 
ou  ih  ouyrct  nouucllcs  delle, quelle  citoitaucc  ion  pcrc.  Hàbonroy  Char 
les  gardes  toy  :car  telle  fureur  te  vient.  Si  court  dellus,que  ie  ne  t'y  voy  cfchap 
patoire.Etnonfeulementceulxcy:mais  leroy  Gradalie.auec  Sacripant  font 
defpartyz  au  dommaige  de  ton  camp.Et  Fortune  pour  te  toucher  iufqu'a  1 os 
te  ofteenvn  mefmc  temps  l'vnc  Si  l aultrc  lampe  de  force,&  de  fcauoir,qui  vi 
uoyentauectoy  : Si  parce  tu  es  demeuré  en  tenebres,  &aueugle:  letedy  de 
Roland, à:  de  Regnault:car  I vn  eft  fol  deuenu , Si  furieux.  1 1 i 'en  va  tout  nud 
par  Iescouftaulx,parplaincs,&môtaignes,aufcrain,alapluyc,aufroit,&au 
chault . L'aultre  auec  fens  non  guieres  plus  arreité au  grand  befoing  t'eft  ofté 
d'auprcsicarnetrouuant  Angeliquea  Parys.fcn  part,  &fen  va  cherchant  les 
nouucllcs  d'elle.  Vn  vieulx  fraudulct  enchanteur(comme  ic  vous  dys)luy  feit 
croire  par  vne  fantaftique  erreur  tienne,  que  Angélique  fenalloitauec  Ro- 
land,dont  touché  au  cueur  de  la  plus  grand'iaIoufic,quc  iamais  amant  fentit. 
Vint  a Pary  s.  Si  foubdain  qu'il  apparut  en  Court.luy  aduint  par  fort  d'aller  en 
Bretaigne.  E t ores  que  la  bataille  eft  fai  été,  dont  il  à emporte  l'honneur  d’auoir 
enclos  Agrarnant,il  fen  eft  tourné  a Parys , ou  il  chercha  tous  les  monaftercs 
de  femmes,maifons,&  chafteaux:ou,ti  la  belle  n'eft  murée  entre  les  colomnes 
(difoit  le  curieux  amant)ie  la  trouueray  .Mais  a la  fin  voyant  qu  elle  n'y  cftoit 
ny  Roland  aufsi,lcs  va  cherchant  tous  deux  d'vn  grand  defir.  ilfepenfa  que 
Rolâd  la  tinft  en  feftes,&ieux  dens  la  Citéd'Angliers:ou  a Blaues:  parquoy 
çà,&Ià  alloit  pour  la  trouuer,  & ne  la  trouua  en  ce  lieu,ny  en  l'aultre.  A Parys 
de  rechief  retourne  penfant  que  le  Paladin  ne  deubt  guieres  tarder  de  tourner, 
car  a demeurer  ainfi  longuement  dehors,n'eftoi  t fans  le  charger  de  fon  deuoir 
Si  honneur.  Régnault  feioume  vn  iour,ou  deux  en  la  Cité,  & apres  qu'il  voit, 
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qucRolSdn'arriuc  point.il  tourne  ores  vers  Angliers.ores  vers  Blaues  cher 
chant  fil  orroit  nouiielfes  de  luy  .11  chàiaulchc , bi  quand  il  anuicce,  & quand 
tlfe  faidhour.a  lafraifche  aulbc,  ôdla  ardente  heure  cftiualle,  Si  a la  clartedu 
Soleil, 8£dc  la  Lune  il  fanfldeux  cents  fbys  celkvoye.&non  tculemciu  vn«v 
‘mais  l'ancien  aduerfaire,  lequel  feita  Eue  haulfer  la  main  a la  pomme  interdy 
«fk.ofta vniour  les yeulxa Charles , quelebon  Regnaultdtoitloingcje  luy. 
Et  voyant  ledifl  aduerfaire  larotte.quefus  ce  pomet  fe  pouuon  donner  lus  le 
peuple  Chrefticn.conduifit  là  toute  l'excellence  d'armes  que  pourrait  dure  au 
monde  entre  les  Sarrafinsicar  ilmytau  cueurduroy  Gradalfe,à.'dubonroy 
Sacripant  ( qui  fefioient  faiiflz  compagnons  au  forcir  de  la  maifon  d' Allant 
pleine  d'erreur')  de  venir  au  fecours  des  gens  d' Agramant  alliegec.&ala  de- 
ftruetion  de  l'Empereur  Charles:  S;  par  incongncués  contrées  leur  feit  fcorcc, 
& le  chemin  ayfé.  Etavnficn  aultre  donna  charge  de  halter  Rodomont,  & 
Mandricard  par  les  trafics  par  lefquelles  1 aultre  compaignon  fien  n'cft  paref- 
feuxaeonduire  Doralicc.il  en  enuoye  encor  vn  aultre,  afHn  que  Marphifcâ: 
Rogier  ne  demeurent  en  oy  fiueté:mais  cclluy  qui  guida  le  dernier  couple,  re- 
tint  plus  la  bride,  & ne  vint  point  quand  & les  aultres  : carlccouplede  Mar- 
phife  & Rogierfe  yconduyft  demychcure  plus  tard.  Pourcequel  Oyfeau 
noir  voulant  nuyre  aux  Chreftiens.cauteleufcmentpourueut,  que,  pour  non 

empefeher  fon  defir.la  querelle  du  deiiricr  fut  deftournéc.laquelle  fuft  cité  re 

nouucllce.fi  Rogicr,&  Rodomont  fuflent  arriuez  a vn  temps.  Or  donc- 

ques  les  quatre  premiers  fe  crouucrent  cnfemble  la, dont  îlz  pouuoient  vcoir 
les  tentes  de  l'exercite  opprefié,8é  celles  de  qui  les  afiiegeoit , & les  bannières 
ou  les  venta  fouffioicnt.  lia  fe  confetllerent  aulcunement,  & fut  l extreme  con 
dufîon  de  leur  parlcmcnt.de  donner  ayde  au  roy  Agramant , maulgre  Char- 
les, & de  le  ofter  du  fiege.  Parquoy  îlafeioi  ngnent  enfcmble , & prennent  la 
voycparoules  Chrefiiensfclogcnt.cryâttoufiours  Aphrique.Sé  Efpaigne: 
& le  dcfcouurircnt  totalement  efire  Payens  . On  oyoit  par  le  camp  rclon- 
ner  alarme,  alarme:  mais  premier  on  oyt  mayner  les  mains  :&  vue  grande 
flotte  de  l'arriere garde,  non  feulement eltaflaillie,  maisfen  fuuft  en  routte . 
L’exercite  Chrcllricn  toutcfmeu  a tumulte  fenva  dcflîifdefloubz  fans  fea- 
uoir  le  faicfl . Aulcun  cltimc  que  ce  foit  vn  infult  accouftuméque  Suyfiês , ou 
Gafcons  ont  fanfi:  mais  pource  que  lecas  efioit  incongneu  ala  plus  pan, 
toute  nation  faflèmble  de  fai  et,  les  vns  au  fon  des  tabounns.Ies  aultres  au  fon 
des  trompettesdebruyteft  grand,  & retondit  iufqu’au  Ciel.  Le  grand  Empe- 
reur cft  tout  arme.fors  que  la  te  fie,  a prys  les  Paladins.&leurvademâdant 
que  c cii  ' qui  luy  à mys  fes  bandes  en  defordre  i Et  menaçant  arrefte  ores  ce- 
luy.orcs  ceftuy,  & voyt  a pluiîeurs  le  vifaige , ou  la  poytrine fendue,  & aux 
aultres  faigner  latefic  ,oulagorgc:les  aulcuns  tourner  fans  mains.ou  fans 
bras . Il  vient  plus  auant,&en  trouue  les  plufieurs  gifantz  en  terre,  mais  bien 
en  vn  lac  vermeil  horriblement  méfiez  en  leur  propre  fang , auquel  n’euftpeu 
ayder  aulcun  médecin , ne  M agicicn . Puis  il  voit  des  teites  feparees  de  leurs 
corps.&bras.Sé  iambes  auec  cruel  fpectacle,& trouue  des  les  premières  loges 
iufqucs  aux  dernier  es,  partout  hommes  mortzicar  par  ou  auoicpalle  la  petite 
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troupe  éternellement  digne  de  claire  renômée,  par  longue  raye  cfioitdemeU' 
ré  ce  ligne  au  monde  mémorable  a iamais.  Charles  va  admirât  la  cruelle  boit' 
chérie  tout  efmcruci  lié,  & plain  d’ire,&  dcdefpit,cômc  quàd  aaulcun  la  foui 
dre  à faiél  dommaige,il  cherche  fa  maifon  par  tout  ou  elle  à elfe . Celle  prenne 
re  ayde  nclloit  encor  arriuée  aux  rempars  du  roy  Apliricain , que  dvn  aultre 
collé  lut  Marphife  auec  lecouraigeuxRogier  : laquelle  digne  couple  apres 
quelleeuttournoyéroctl  vnefoys,oudeux:  & bien  veuqu  cllcferoit  la  plus 
briefuc  voyepour  fecourir  le  Seigneur afsiegé,foubdainfc meut.  Comme 
quâd  on  metfl  le  feu  a la  Myne,la  flamme  licentieufe  ard,&  chemine  par  la  Ion 
gue  trace  de  la  pouldre  noire,  tellement  qu'a  peyne  l'oci  1 la  peul  t fuy  ure:  &cô' 
me  Ion  oy  t apres  la  haulte  ruyne , laquelle  deilic,  & faitft  fendre  le  dur  rocher, 
ou  le  gros  mur:ainG  Rogier,&  Marphife  vindrët , & telz  en  la  bataille  lurent 
veuz, &ouyz.Ilz  commencèrent  de  longgc  de  trauers  a fendre  telles , tailler 
bras,&  efpaulcs , aux  fquadrons , qui  elioient  mal  preilz  & villes  a leur  faire 
place.  Qpi  à veu  le  paflaige  de  la  tempclfe:qui  a gaile  vne  part  d'vne  mon 
taignc,ou  d'vne  vallée.Ôé  â taillée  l'aultre  voyefcelluy  fe  mette  deuât  les  yeulx 
&fe  reprefente  la  trace,  que  ceulxcy  fe  font  parmy  celle  gêt.  Car  les  plulieurs 
qui  elloiét  efehappez  de  la  fureur  de  Rodomont,&  de  ces  aultres  premiers,re 
mcrcioycnt  Dieu  qui  leur  auoit  donné  iambes  G Icgicrcs,& piedz  G promptz 
& expédiez.  Iît  aprcs,les  miferables  donnant  de  la  teile,&  de  toute  la  perfon- 
ne  en  Marphife  & Rogicr,  fevoyent  élire  mocqucZ:  comme  l'homme  pour 
demeurer , ou  pour  fuyr,ne  peult  contreuenir  a fa  ferme  deflinéetcar  qui  fuy^ 
oit  vn  peril,dcmcuroiten  l'aul  tre,&pay  oit  le  peage  d'os,ou  de  chair.  AinG  le 
craintif  Renard  fouucntesfoys  tumbe  en  la  bouche  du  chien  auec  fespetitz, 
cuydant  fiiyr, apres  que  fon  voy  Gn,  qui  l'accule  de  mille  coulpes , le  chaflë  de 
fon  anuque  tafnierc , &caul  terrien  t auec  filmée  & feu , là  dcfcouucrtc  du  lieu, 
d’ou  cllenefe  doubtoit.  Finablcmcnt Marphife  auccRogicr  entrèrent  a 
fauluetédens  les  rempars  des  SarraGns.Et  là  tous  auec  les  yeulx  leuez  au  Ciel 
rcmercycrent  Dieu  du  bon  aduenement . Ores  îlz  n'ont  plus  paour  des  Pala- 
dinsje  plus  couard  Payen  en  dcffic  vne  centaine,  &cilcondud  quefansfere 
poferdon  tourne  a ruer  fus  le  camp.Cors , buflîncs,  T ympancs,Morcfques, 
remplilTcnt  leCieldercdoubtablesfons,  & voit  on  les  ciiicignes  vcnulerpar 
1 air.  De  l’aultre  part  les  Capitainesde  Charles  auec  Allemâs.&Bretonspref 
fent  ceulx  de  France,d  Italie , & d'Angleterre , &làfe  mefle  vne  guerre  afpre, 
& fanguinolëtc.  La  force  du  terrible  Rodomôt,ccllc  de  Mandricard  furieux, 
cellcdu  bonRogier  fontaine  de  vertu,  duroy  GradafTe,Gfàmeuxau  mon' 
de,&  de  Marphife  fans  paour,  auec  le  roy  Circaflca  nul  fécond,  feirent  cry' 
er  au  roy  de  France  S.  lchan,&  S.Dcnys,&trouuer  lechcmindc  Parys.La 
hardiefTc  inu  incible,  & la  merueilleufe  puifTance  de  ces  cheual  tiers,  Si  de  Mar 
phife  ne  fiit(Seigncur)de  telle  forte,qu'on  la  puilTc  imaginer,  & non  feulcmët 
defcrire.Delà  peult  on  cflimcr  combien  degentz  furent  tuez  ce  iour,8é  quelle 
cruelle  fecoufTe  Charles  eunmcfmement  qiiaucc  les  fufdidz  fe  trouuerët  Fer' 
ragus,  & plus  d’vn  More  fameux.  PluGcurs  par  grand'  halle  fe  noy  crct  en  Scy 
ne: (carlepontncpouuoitfupplir  atant)SédcGrcrentd’auoir  acflcs:comme 
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Icarus.pourcc  qu'il:  auoicnt  la  mort  dcuant,Si  derrière.  Or  pour  abréger 

tous  les  Paladins  furent  prins.excepté  Ogicr,&  le  Marquis  de  V iennc,Oiy 
uicr,qui  fen  retourna  blcllc  foubz  l’efpaulc  droicte,  & Ogicr  auec  la  telle  r<v 
pue. Ht  fi  Brandimart  cuit  laifl'é  le  ieu(commc  Régnault,  ût  Rolàd,  ) Charles 
cuit  elfe  chailc  de  Parys,fileut  peu  fortir  vif  de  li  grand  feu. Brandi  niait  feu 
ce,qu  il  peult:Si  quand  d ne  peult  plus,  donna  lieu  alafurie  : & en  forte  futla 
fortune  riante,  & fauorable  a Agramant , qu  il  ailtcgea  vne  aulne foys  Char- 
les.  Adoucies  crys  des  vcfues,lcs  querelles  des  enfans  orphelins, SiUcs  vieil- 
les.gcntz  priuez  de  leurs  hlz  iortira^hors  de  cciiair  trouble, Se  montèrent  eu 
I etcmel  fcrain.ou  faind  Michel  fied  : & luy  feirent  veoir  comme  le  peuple  fi- 
dèle de  Francc,d’  Angleterre,  Sid'Allcmaignefdcfquelz  toute  la  campaigne 
cftoit  conucrte  ) ciloi  t proyc  aux  Loups , aux  Corbeaux . Le  bienheureux 
Ange  rougit  en  face,  luy  lcmblant.quemal  fuliobey  au  Créateur  : & le  did 
cftrcdeccu,  Sitrahy  delà  Difcordc  dciloyallc:  caril  luy  auoitdonne  charge 
d'allumer  debatz  entre  les  Paycns,8i  elle  auoit  tant  maleincnt  cxploidc,  Cela 
certes  eft  la  caufe.qu'il  luy  cft  bien  aduis  dauoirfatd  tout  le  contraire  de  1 in- 
tention du  Seigneur.  Comme  vn  fidèle  fcruiteur,  qui  abonde  plus  d'amour, 
que  de  memoire,&qui  fapperçoit  d'auoir  mys  en  obly  choie,  quil  doibuc  a- 
uoir  auisi  chcre.quc  l ame, à la  vie , eitudic  agrâd'  halte  d'emender  1 erreur  Si 
ne  vcult  que  fon  Seigneur  le  voye  deuant  ;ainli  l'Ange  ne  voulut  monter  vers 
Dicmfil  n'eftoi  t premièrement  deilie  de  ion  obhgauon.  Parquoy  foubdame 
ment  drcllc  les  acilcs  au  monalicre,ou  il  auoit  veu  aultresfoys  la  Dilcordc,Si 
la  trouua  quelle  feoit  au  chapitre  a la  nouucllc  cl  edi  on  des  officiers:  Sé  fe  dele- 
doitla  mefehante  de  veoir  auxfreres  voler  les  brcuiaircs  par  la  telle.  L'An- 
ge l'empoigne  parlescheueulx,  & luy  donna  coups  dcpiedz,  Si  de  poingz 
lans  fin.  Combien  que  la  Difcordc  culic  tout  le  dos,  & les  bras  rompu-, tou- 
tesfoys  craingnant  de  le  n ouucr  vne  aultre  foys  loubz  ces  grand:  coup: , Si 
celle  fureur  rcdoubtablc,court  foubdain  a prendre  les  foufHctz.Si  adioulfant 
nourriilcmcni  aux  feux  allumez, Si  en  enfiammant  daul  très , fci  t de  pluficurs 
cucurs  ylsirvn  grand  brullcmcnt  de  maltalcntz  Si  courroux . Ht  tellement  en 
flamme  Rodomont,Mandricard,Sicnfcmblc  Rogier.qu  il  les  laid  venir  de- 
uant  le  Roy  More,  droida  celle  heure  que  Charles  n'opprciloit  plus  les  Pay 
cns,8i  que  lauantaige  cit  a culx . Cculx  là  narrent  leurs  dilferentz,  & font  fea- 
uoir  la  fcmcncc,d'ou  il:  font  yilus:puys  fen  remettent  a f aduis  du  Roy,  quel 
d'eulx  doibt  auoir  tout  premier  le  champ.  Marphifc  encor  parle  de  fon  affaire: 
Si  did  quelle  vcult  finir  la  bataillc.que  fut  commencée  entre  le  Tartaretpour- 
ce  que  par  luy  elle  futprouoqucc  a y venir: fi  ne  vouloit  donner  vne  heure  feu 
Iemcnt,  ncdiflerer-vn  feuliour  pour  donner  lieu  aux  aul  très: mais  faidgran- 
de  inftâce  d'eflrc  la  première,  qui  face  a la  bataille  auec  le  Tartare.  N on  moins 
vcult  Rodomonr  le  premier  champ  a finir  1 cntrcpnfe  auec  fon  contcndant:  la 
quelle  il  àentrerompue  pour  fccourirlecampd'Aphriquc,  Siiufqucs  Iàl’a- 
uoit  fufpendue  . Rogieraufsi  met  en  auant  fes  parollcs  , Si  did  que  trop 
luy  poife  de  fouflrir,  que  Rodoinont  luy  détienne  fondeftricr,  & qu’il  ne 
viennelcprcmieralabataillcauecluy.Pourplus  cntrefichcr  le  débat,  leTar- 
* tare 
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tare  vient  encor,  & nycqueRogiercn  aulcune  façonne  doibt  porter  l’Aigle 
blanche:  & d ire, & de  fureur  cltli  fol, quil  veult  combatrcles  troys  querelles 
a vncoup,pourucu  que  les  aultres  troys  n'y  faillët.  Qji'cn  voulez  vous  plus 
SeigneuriMandricard  n'y  eullpoint  failly,fi  tel  fud  eltéleconfentement  du 
roy  Agramant,  qui  par  prières,  & bonnes  rcmonilranccs,fanfttoutce  qu'il 
pcult,amn  quclapaix  fenfuyue.  Mais  quand  a la  fin  il  les  voit  tousfourdz, 
&ne  voulante  confenrir  a paix,  outrefues,  leur  va  difeourant  comme  au- 
moins  ilz  luy  accordcrcnt,en  forte  que  l'vn  apres  l’aultrcilz  faccnt  leurs  batail 
Ies:&finablement  leur  remondre  que  pour  meilleur  partychafcun  prenne  le 
champ  par  fort.  A quoy  cculxlàfaccordeernt  voulenticrs.  Dont  Agramant 
fci<flquatrebreuetz:enl'vnauoit  efcript  MANDR1CARD  & 
RODOMO  NT  enfcmble:en  l'aultrc  cdoit  M A N D R I- 
GARD,  & ROG1ER:  laultre  difoit  , RODO/ 
MONT  & R O G I E R : lt  dernier  M A R P H 1 S E 
& MANDRICARD.  Puis  a l'arbitre  de  la  Dédie  inllabilc 
les  frit  tirer:  & le  premier  fut  le  Seigneur  de  SarzcafortirauccMandricard; 
aufecond  fut  Mandricard  & Rogicnau  troy  ficfmc  fut  Rogicr,&  Rodomôt, 
Marphife  & Mandricard  demeurerentau  fons,de  quoy  la  Damefiit  courrou 
cée,  & Rogier  nefembla  en  dire  moins  defplaifantqu'rile  : car  il  feait  que  les 
forces  des  deux  premiers  finirôt  entre  elles  leurs  debatz,  en  forte  quil  n'y  en  au 
rane  pour  luy,ne  pour  Marphife.  Auprès  de  Parys  feoit  vn  lieu,qui  tour 

noyoit  vn  mille , ou  peu  moins, tout  autour , & toute  vne  marge  le  ccmgnoit 
nô  guieres  haultc  en  mode  d’ vn  theatre . Aultresfoys  y auoit  rite  vn  chaiteau: 
mais  les  murs  par  feu  & fer  allèrent  cnruync.VnfcmblablefepcuItveoirfus 
le  chemin  toutes  les  foys  quele  Parmcfan  vaa  Borgo.  Encelicu  là  fut  fai' 
«île  la  liiTetoutautourclofedeboys,  par  iufle  efpace  quarréc , & apte  au  be- 
foingauec  deux  portes  larges,  cômeonàaccoudumedefaire.  Venulciour, 
qu’ilfemble  au  Roy  que  loncombatc  entreleschcualliers  , qui  ne  cherchent 
point  d‘excufe,les  pauillons  furent  tenduz  aux  deux  collez  auprès  des  barri 
res.  Aupauillon,qui  ril  plus  vers  Ponct,cdlcRoy  d'Argier,  qui  à membres 
de  Géant:  Lehardy  Ferragusauec  Sacripant  luy  mettent  fus  le  doslëfcaille 
de  Serpent . Le  roy  Gradade  & le  puifTant  Falcicon  font  en  l aultre  au  collé 
de  Lcuant,  Omettent  les  armes  Troycnnesfusle  dosdu  fuccrilèurdu  roy 
Agrican.  Leroy  d'Aphrique  feoiten  vn  tribunal  hault,  & ample,  &aucc 
luy  elloit  l'Efpaignol  : puis  Stordilan , & les  aultres  premiersdefquclz  l'excr 
rite  Payenrcucroit. Bienheureux  cil  cclluy  hommcaquicymes,  & branches 
d'arbres  pcuuent  donner  lieu  pour  lehaulcer  de  terre:  granderillafoulle,  & 
de  tous  codez  grand  peuple  vndove  autour  delëdaiche.  Auccla  royne  de 
Cadille  edoient  reynes  & Princcnes,  &gcntilzfemmes  d'Aragon , de  CL 
uille,  & de  Grenade,  & d'aulnes  venues  d'auprès  des  colomnes  Atlantccs: 
entre  lefqucllcs  feoit  ladite  de  Stordilan,  qui  porte fes riches,  &cxcellentz 
habillemcntz , lefquclz  font  de  deux  drapz,  l'vn  d’vn  rouge  mal  teinél,  8i 
l'aultrc  vert:  mais  le  premier  blanchid  quafi,  Sépcrd  fa  couleur.  Marphife 
edoit  accoudrce  en  habit,  qui  conuienta  femme,  & a guerrière  : Tcrmo- 
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doonte(pcultcftre)veitHippoIyte,  Sé  fa  bande  fe  orner  en  celle  guife.  là 

le  Hcraultaucc  la  cône  d'armes  aladiuifeduroy  Agramant,  elioit  venu  ai* 
camp,  a deftendre  qucaulcun  ny  en  faidi,  ny  en  dicine  fe  mon  lue  partial . 
La  tourbe  efpaifle  attend  dcfirantlabataille,  & fouuent  accoulpc  la  venue 
tardiuedes  deux  renommez  cheuallicrs,  quand  Ion  oyt  du  pauil  Ion  de  Man- 
dricard  vn grand  bruyt,  lequel  vient  de  plus  fort  en  plus  fortfemultipliant. 

Or  faichcz  (Seigneur)  que  le  gaillard  roy  de  Sericanc,  Si  le  puifiant 
Tartarc  font  ce  tumulte,  &le  grand  cry,  que  Ion  oyt.  Le  roy  de  Sericanc 
ayant  arméle  Roy  dcTartarie  tout  de  famain,  fenvenoit  pourluy  mettre 
au  collé  la  fouucraine  cfpée , qui  aultresfoys  fut  de  Roland , quand  il  veit 
eferiptaupomeau,  DVRANDAL:  Si  y veit  aufsi  lclcullon , le- 
quel Almont  fouloit  auoir  : laquelle  efpéc  fut  en  Afpremont  oflce  par  le 
ieunc  Roland  a ce  malheureux  auprès  d'vnc  fontaine.  Or  Gradafle  en  la  voy 
ant.fut  tout  ccrtain.quec'cfloit  celle  tant  renommée  du  Seigneur  d'Angliers: 
pour  laquelle  aucc  grand'  armée,  8é  la  plus  belle,  quciamaispartitdcleuant; 
il  auoit  fubiugué  le  royaulme  de  Cailille , Si  vaincue  France  peu  d'années 
deuant:  maisil  ne  pculc  imaginer,  comme  il  foit  aduenu,  que  Mandricard 
l'ayt  ores  en  fonpouuoir.  Siluy  demande,  fi  par  force,  ou  pache  ill'auoit 
oflécau  Comte:  Séou,  & quand  : EtMandricard  dift;  Que  voircmcnta- 
uoitil  faidi  grand' bataille  pour  ellecontrelc  preux  Roland:  & comme  apres 
ledidl  Roland  fclloitfaindi  deflrefol  deuenu,  efpcrant  dccouurir  fafâindle 
(car  difoit  Mandricard  ) ileffoit  en  dangier  d'auoir  guerre  continuelle  a- 
uec  moy  tantqu'auccfoy  il  eut  eu  la  bonne  cfpée.  Et  difoit  qu!il  auoit  imité 
le  Cailor:  lequel  farrache  les  genitoircs,  voyant  apres  foy  lechalicur:  car  il 
feait,  qu'il  ne  demande  aultre  chofc  deluy.  Gradafle  n'cult  la  patience 
deouyr  toute  celle  raifon.  Icne  la  veulx  (faidl  il)  donnera  roy , nya  aul- 
truy  : cariey  ay  defpcndu  tant  d'or,  & tant  de  gentz.  Si  tantdepeync,quc 
deuement  elle  efl  bien  mienne . Parquoy  cherche,  o Mandricard, de  te  four- 
nir d’vn  aultre  efpéc:  carie  veulx  celte  cy , Si  ne  te  femble  choie  nouuelle. 
Fol,  ou  faigeque  Rolandfoyc,  i'cntcndz  del'auoir,  quelque  part  que  ic  la 
trccuue . Toy , fans  tcfmoings , tu  l'occupas  fus  le  chemin , Si  icy  îcn  veulx 
mouuoir  querelle:  Sérna  cyinctcrrc  en  dira  laraifon  : &le  iugement,  nous 
leferons  al'eflour.Et  pource  appreite  toy  delà  gaigner  premier,  quclamet 
tre  en  ocuure  contre  Rodomont  : aufsi  eitcela  vieille  coultume  d’achaptcr 
les  armes,  deuant  que  le  Cheuallicr  f affronte  a la  bataille.  Plus  doulx 

fon  (rcfpondle  Tartarehaulçantla  telle  ) ne  me  pcult  venir  aux  oreilles,  que 
quand  quelqu'un  me  femont  de  bataille:  mais  fais  feulement , que  Rodomont 
le  confcnte:ou  fais  que  ta  contention  foit  première,  & que  celle  du  Roy  de 
Sarze  foit  la  fécondé:  Séné  doubte  qucie  nemc  attache  a toy,  que  atoyie 
ne  rcfpondc  , Sé  aufsi  a tout  aultre  . Alors  Rogicr  crya  haultemcnt  : le  ne 
veulx  point  que  le  pache  fe  rompe,  8i  qucie  fort  foit  plus  refaidt  : ou  que 
Rodomont  faille  premier  en  champ  ou  que  fa  bataille  foitapresla  mienne. 
Si  la  raifon  de  Gradafl'c  preuaultd'acqucrir  les  armes  premier,  que  les  met- 
tre en  ceuurc,  tune  doibs  aufsi  porter  monaigle  aux  blanches  aefles deuant, 
• i ..  que 
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que  tune  m'en  ayes  defarmé:  mais  puis  que  ià  mon  vouloir  à cité  tel.  le  ne 
veulxappeller  demafentencej  pourueu  que  la  fécondé  bataille  foi  t mienne, 
puis  que  la  première  eftdu  Royd'Argier:  aultrementfi  vous  troublez  ceft 
ordre  lien  partie,  iela  troubleray  aulsi  totalement:  carie  rientendz  point 
de  te  laiflermonefcu:fi  ores  ores  tu  ne  le  combatz  contre  moy . Si  l vn  S C 
l'aultre  de  vous  fuit  le  Dieu  Mars  ( rcfpondit  alors  Mandricard  toutiré) 
ne  l'vnne  l'aultre  neferoit  futlifantame  deitcndrela  bonne  cfpéc,  ou  ces  no 
blés  armes.  Encedifant  conduict  parla  colère  fapprochadu  Roy  de  Sert' 
cane  auec  le  poing  clos,  &cn  forte  luy  donna  fur  la  main  dextre,  qu'il  luy 
fêit  abandonner  Durandal . Gradaile  , necuydant  qu'il  fuit  de  fi  folle  au- 
dace,  &fi  enraigée,  futprys  al'impourucuë,  St  fetrouuapriué  de  la  bon' 
ne  efpée.  Ainfi  mocqué  de,  honte  & d ire  rougit  auvifaige,  St  femble  qu'il 
iette  feu:  &plus  l'afHige  le  cas,  & le  tourmente,  de  ce  qu'il  luy  elladucnu 
en  lieu  fieuident.  Parquoy  defireux  de  vengeance  fe  retire  vnpeucn  arrie' 
re  pour  tirer  facymeterre:  St  Mandricard  le  confie  tant  en  foy , qu'il  deffie 
encor  Rogier  a la  bataille . V enez  hardy  ment  vous  deux  enfcmblc,  St  vicn- 
ne  encor Rodomont  pour  le  tiers,  Aphrique,  Elpaigne  , &tout  legenre 
humain:  carie  fuys pour toufiours leur  monftrcrlc  viuige.  Ainfi difanteel 
luy,  qui  riens  ne  craintft , mayne  l’efpée  d'Almont  tout  autour:  il  embrafle 
felcu  toutdefpiteux,  & tire  coups  defmefurez  contre  Gradaile,  & contre  le 
bon  Rogier.  Lailfcla  cureamoy  (difoit  Gradafle  a Rogier)  que  iegucrif- 
fe  ceftuy  de  lafollic.  Par  Dieu  (faieft  Rogier  ) ie  ne  te  lalairray  point:  car  il 
conuient  que  celle  bataille  foit  mienne.  Va  ten  arriéré,  faiefi  GradalTe:  mais 
toy  dit  Rogier. En  celle  façon  fe  débattant  qui  combatroit  premier,  &nebou 
geans  d'vn  pas  toufiours  crioyent,  & en  ce  poinâ  la  bataille  f attache  a troys 
&elloitpour  enfortir  vnellrange  esbat,  fipluficursne  fe  fuflènt  entremys 
a celle  fureur:  qui  toutesfoys  ne  feirent  fagement,  ne  par  bonconfeil  : car 
ilz  apprindrent  quafia  leurs  delpendz,  combien  coufte  de  vouloir  fauluer 
aultruy  afon  penl,&  dommaige:  Et  tout  le  monde  ne  les  cull  iamaisappai 
fez,  ne  rengez,  file  filz  du  fameux  roy  Troian  nefull  couru  pourappaifer 
la  noife  auec  le  roy  d'Elpaigne:  a la  haultc  St  royalle  prefencc  duquel  tous  eu' 
rent  incontinent  deuë  reuerence,  St  refpcël . Or  doneques  Agramantarri' 
uélà,  fe  feitexpofer  l’occafion  de  ce  nouueau  & fi  ardent  débat:  puis  le  cas 
entendu  fe  trauailla  beaucoup,  & par  tous  moyens,  pourdifpofer,  & faire 
que  le  Scricain  Gradafle  concédait  humainement  au  fort  Tartare  Mandri' 
card lefpée d’Hedor pour  celleioumée  feulement,  &iufqucsace,que  laf- 
pre  contention,  laquelle  il auoitprife contre  Rodomontfut  diffinic.  Mais 
cc  temps  pendant  qu’il  fclludie  delesappaifcr,  & qu’il  parle  maintenant  a' 
uec  celluy , & maintenant  aueccelluy,  delaultrc  pauillonvn  aultre  débat 
refonne  entre  leroy  Sacripant,  & Rodomont  . Car  entendez  que  le  Roy 
Circafsien  ( comme  ie  vous  aydiët  cy  deuant)  clloit  auprès  de  la  perfonne 
de  Rodomont  : St  luy , Si  Fcrragus  luy  auoient  vellues  les  armes  de  fon  pro' 
géniteur  Nembrot,  & apres  clt oient  venuz  enfcmblc  ou  le  dellrier  en  mor' 
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dant,  rendoitle  riche  frein  de  fa  bride  efeumeux:  le  dylebondefirier  Fron^ 
cm,  pour  lequel  Rogier  eltoit  tant  courroucé,  &tantdclpite,  qu'ilncfen 
pouuoit  appaifcr.Or  Sacripant,qui  auoit  a mettre  tel  chcuallier  en  camp , re^ 
gardoit  curieufcment  G le  cheual  eltoit  bien  ferré , &feurcmcnt  garny  de  fon 
narnois:&;  il  le  voi  t eitre  rnis  en  tel  poiné)  comme  il  debuoiteiire.  Mais  puis 
venant  a regarder  par  le  menu,&  de  plus  près  les  Ggncs  & gcltes  ifnclles  d'icel 
luy,rccongncutfans  doubtc.quc  ccliuy  eltoit  fon  dcltrier  frontalaiét:  lequel 
aultresfoys  il  auoit  aymé,&i garde  G chèrement,  & pour  qui  il  auoit  fauft  mille 
qucrc!lcs:& apres  qu'il  luy  fut  defrobé,  voulut  par  long  temps  aller  touGours 
a picd,en  forte  luy  en  doulut  de  l'auoir  perdu.  Brunei  le  luy  auoit  defrobé  de- 
uant  Albracque  ce  mefmc  iour  qu'il  defroba  encor  l'anneau  précieux  a Angcli 
que,  au  Comte  Roland  Bafifarde,&lccornct:&a  Marphifcl'cfpcc:  & apres 
qu'il  fut  retourné  en  Aphriquc,  lauoitdonné  auccl'efpée  Balifarde  au  preux 
Rogicr.qui  lors  le  nomma  Frontin  .Quand  doneques  Sacripant  rccongneiit 
ne  le  faillir  point , il  va  dire  au  Roy  d'Argier:  Saiche,  Seigneur , que  ce  chc- 
ual  eltmien,  lequel  me  fut  defrobé  en  Albracque:  & bienauray  tcfmoings 
pour  le  prouucr.  Mais  pource  que  icfuystroploingdcmonpays,Gaulcun 
leveult  nycr,  îe  luy  veulx  fouftenir  auccl’cfpcc  au  poing,  que  mes  paroi  les 
fontvraycs.  Iefuys  bien  content  pour  la  compaignic,  qui  a clic  ces  peu  de 
iours  entre  nous,  que  le  cheual  tefoitprcfté  pourauiourdhuy  feulement  a- 
ucc  pache  toutesfoys  que  tu  le  vueilles  congnoiitrc  comme  chofc  mienne, 
& atoy  preltéc:  aultrcment  n'eliime  iainais  de  l'auoir  , G premièrement  tu 
ne  lccombas  auecmoy . Rodomont,  duquel  tout  le  mcfher  des  armes  n'eut 
onc  vn  plus  orgueilleux,  & aqui  ne  me  fcmblc  qu'aulcun  antique  fe  puillc  ac^ 
comparer  de  force,  & decouraigc,  rcfpondtt:  Sacripant,  G toutaultreffors 
toy)fefuft  aduancé  de  me  parler  ainG  , foubdainement  il  fefuii  apperceua 
fon  dommaige  , qucmalleur  fuit  cité pour  luy  d'auoir  cite  ne  mut.  Mais 
pour  la  compaignie,  que  (comme  tu  as  di<ft)nous  auons  nouuellcmcntprinfe 
cnfemble  , ie  fuys  content  d'auoir  tant  de  refpeét  a toy , que  ie  t'admonefte 
de  retarder  celte  entreprife,  iufquesa  ce,  que  tu  ayes  vcul'cltcétdclabatail 
le  : laquelle  cntrcle  TartarcSémoy  fera  tantolialIuméc,&oui'cfpercquetu 
rapporteras  vn  tel  exemple  , que  de  grâce  tu  me  diras  : Prens  le  dcltrier. 
A toy  clt  grand' courtoiGc  d'eltrevillain(rcfpond  leCircafsien  plein  dire, 
& de  dcfpit)mais  plus  dairemoit  ie  te  dy  a celte  heure , &plus  a plan , que  tu 
ne  délibérés  rien  de  ce  dcltrier  :car  ie  le  te  dcltèndz,tant  que  ie  foultiendray  en 
main  celte  mienne  cfpée  vcngcrefle.'ie  y mettray  iufqucs  aux  ongles,&:  dentz  , 
G aultrcment  ie  ne  le  puis  deftendre . AinG  des  parollcs  ilz;  vindrenc  aux  coru 
tentions, aux  crys,aux  menaces, a la  bataille,  qui  par  trop  grand'  ire  plus  ha~ 
ltiuementfcnfiamma,que  ne  fcitiamais  paille  par  feu.  Rodomont  à le  haul 
bert,  & tout  fon  harnois:  Sacripant  n'àplaltron,  ne  maille:  mais  fcmblc  (G 
bicnilfcaiteltriucr)  qu'auec refpécilfe  couuretout.  La puiilancc,& la herté 
de  Rodomont(encor  quelle  fiilt  infinie)  n'clloitpoint  plus,  que  la prouidav 
ce,  g i dclîrdîc,aucc  lcfquclles  Sacripant  ay  doit  fes  forces],  lamais  moulin  qui 
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trife  le  bled,  ne  tourna  roue  plus  virement,  que  Sacripant  faifoit  ores  la 
main,  ores  les  piedzdeçà,  delà,  ou  il,  voit  le  béfoing:  mais  Fcrragus , Si 
Serpentin  hardys  urerent  leurs  efpecs.,  &fepoulferent  entre  eulx,fuyuiz  du 
roy  Grandoin,deIfolier,  & de  plulieurs  aultrcsScigneurs  du  peuple  Mo- 
re.  Or  ccftuy  cftoit  le  bruyt,  lequel  futouy  enl'aultre  pauillonparceulx 

cy  là  vcnuz  en  vam  pour  les  accorder  auec  le  Tartare,Rogier,& le  Scrican. 
Quelcun  fut  lors , qui  rapporta  au  Roy  Agramant  les  certaines  nouuelles  , 
comment  pour  le  dcltrier  Sacripant  auoit  commencé  vu  afpre  allault  contre 
Rodomont.  A ce  poincft  là  le  Roy  confus  de  tant  de  difcordes,dift:Marlîl- 
le,prcns  toy  i cy  garde.que  pys  ne  fuy  uc  entre  ces  cheualliers , ce  pendant  que 
ie  vais  pourueoir  a l'aultre  defordre.  Or  Rodomont , qui  voit  Ion  Seigneur, 
réfréné  l'orgueil , &T  tourne  en  arrière , & le  Circafsicn  auec  non  moins  de  rc- 
fpccftfe  reure  a la  venue  d' Agramant.  Lequel  auec  vifaige  royal,  & parler  gra 
uc,& bas,  leur  demanda  la  caufe  de  fi  grand’  ire:  Câpres  qu'il  en  à compris  le 
tout,  clicrchc  de  les  mettre  d'accordimais  il  n'y  fanftaulcun  fruict;  car  le  Roy 
Circafsien  ne  veult,  que  fon  dcltrierrelfc  plus  longuement  es  mains  du  Roy 
d'Argier,  f’ilnefe  humilie  tant  dcparolle,qu'iIle  %'iennc  prier,  quille  luy 
prefte. Rodomont  fuperbe(commc  de  couitumc)luy  refpond:  Ne  le  Ciel,  ne 
toy  feriez  queiamaisd  aultreierccongncuflechofe,  queiepeufleauoir  plus 
par  force,que  de  moy . Le  roy  demande  au  Circafsien  quelle  raifon  il  à au  che 
ual,  & comme  il  luy  fut  ofté,  Si  cclluy  de  poindt  en  poimft  luy  expofe  le  tout,  8i 
l'cxpofant  rougit  tout  en  facc,quand  il  luy  narre,  que  lefubtil  larron,  qui  l'a- 
uoit  furpris  en  vn  hault  penfement ,luy  mit  la  fcllcfus  quatre  bâfrons.  Si  def- 
foubz  luy  ofrale  dieual  toutnud  . Pendant  que  Sacripant  difoit  fes  raifons 
Marphifc  qui  cftoit  parmy  les  aultres  accourue  au  cry,foubdain  quelle  ouyt 
le  larrccin  du  cheual  toute  Ce  trouble  en  la  face:car  il  luy  fouuient  que  ce  iour  el 
leperdi  t fon  cfpéc,  & recongneut  la  ce  defrrier,qui  fembloit  auoir  aelles  ai  la 
fuy  ât:&  recongneut  encorcs  le  bon  roy  Sacnpât:qu'ellc  n'auoit  au  parauât  rc 
congncu.LcsauItres,qui  cfroient  autour,  & qui  louuent  auoyentouy  Brunei 
fe  vanter  de  cecy  .commenccrct  a fc  retourner  vers  luy,  & faire  lignes  cuidcntz 
que  c'efroit  luy . Parquoy  Marphife  foufpeçonnanc  le  informa  de  cefruy  & de 
l'aultre,  qu’elle  auoit  auprès  defoy,tant,  qu'elle  vint  a trouuer,  que  celluy, 
qui  luy  auoit  ofté  fon  cfpée,cftoit  Brunehfî  fccut  que  pour  tel  larrccin  ( dôt  il 
cftoit  digne  d'eftre  pendu  ) auec  exemple  non  vlîtc  il  eut  du  roy  Agramant  le 
royaulme  de  T mgitanc.Parquoy  refraifchiftant  le  viculx  dcfdaing,  propofa 
dcfenvcnger,&depunirles  tromperies , que  le  larronluy  auoit  fanfldefliis 
l'efpée  oftéc.Ellc  fe  feit  laçer  fon  heaulme  par  fon  efcuycr,car  elle  cftoit  garnie 
delà  reftedesarmes.  lenctrocuucpointqueiamaisenfaviccllcfuftveue 
dix  foys  fans  haulbcrt,des  le  iour  que  faperfonne,oultre  toute  foy  hardye  , ac 
couftuma  de  le  porter  : Si  ainfi  auec  le  heaulme  en  tefte  fen  alla  ou  Brunei  en- 
tre les  premiers  feoit  au  plus  haultz  lièges.  De  première  arriuée  elle  l'empoin- 
gna  parm  y les  flancs,  & le  lcua  de  terre,  comme  tcllcfoys  l'Aigle  rauillànte  a- 
uec  la  grille  crodiuc  leue  le  pouldn  : Si  en  ce  poimft  le  porte  là , ou  a la  noife 
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cftoit  deuantle  fils  du  Roy  Troian.Brunel,  qui  fc  voit  en  mauluaifemain, 
ne  cefte  de  plocurer ,& demander mercy . Sus  tous  lesbruiflz,  rumeurs,  & 
cry s,dc  quoy  le  camp  cftoit  quafi  cfgallement  tout  plain , Brunei  qui  ores  pi' 
tié.ores  ayde  venoit  demâdant  fc  oy  t enforte,qu'au  fon  defes  marriflementz, 
& complaintes  fait  accourir  toute  la  gent  autour  de  foy.  Marphife  venue 
deuant  le  Roy  auec  face  enflammée,  &haultainc,luy  dit  en  cefte  maniéré, 
le  veulx  de  mes  mains  pendre  par  la  gorge  ce  larron  tien  vaflal  : poureeque 
le  iourmcfme,  qu’il  roba  lecheual  aceftuy,  il  me  defroba  mon  elpée:mais 
fil  y aaulcun  , qui  me  puifle  reprendre , difant  que  ic  faulx  , qu'il  vienne 
auane , & die  vne  feule  parolle  : car  en  ta  prefence  ie  veulx  fouftenir  , qu'il 
ment,  &quc  iefaismon  debuoir  delependre. Mais  pource  qu'on  me  pour' 
roit  imputer,  que  iay  attendu  de  le  faire  parmy  tant  de  noifes,  ce  pendant 
que  les  plus  fameux  Cheualliers  , &ceulx  qui  font  plus  dextresen  armes, 
font  tous empefehes apres  d’aultres plus  grandes  querelles,  ie  veulx  atten' 
dre  encor  troys  ioursde  le  pendre.  Cependant,  ou  viens,  oucnuoyequi 
luy  ayde  : car  apres , fil  rieft  qui  le  me  deffènde , ie  feray  de  luy  mille,  & mil' 
le  oyfeaulx  ioyculx.  le  m’en  vais  mettre  a troys  lieux  près  dicy,  a celle  tour, 
qui  fîed  deuantvn  petitbofeaige  fansauoiraulcunecompaignie  auecmoy, 
que  d'vne  mienne  Pucelle  , & d'vn  valet . Et  fil  y à aulcun  qui  foit  fi  har' 
dy  de  me  venir  ofter  ce  larron,  vienne  là,queie  l'y  attendz . Apres  qu  elle  eut 
dites  toutes  ces  parolles , foubdain  elle  printlcchemin,ouclleauoitdit,  ÔC 
riattenditaulcuncrcfponfe.  Et  charge  ce  larron  Brunei  fus  le  col  defonche- 
ual,  & toufiours  le  tient  par  les  cheueulx.  Le  mifcrablc  plaint , & crye,  & ap- 
pelle par  nom  les  perfonnes  enquiilfouloitefpercr.  Agramant  rcftccntcl 
le  conclufion  de  ces  cmpcfchcmentz  , qu'il  ne  voit  comment  il  les  puifte 
demefler,  & luy  femble  beaucoup  plus  grief,  que  Marphife  luy  oftcamlï 
Brunei.  Non  qu'il  leprife,  ou  quil  luy  porte  amour,  mais  bien  plufieurs 
iours  font  qu'il  Iehayt  grandement  :&  fouuent  à eu  en  penfcedele  faire  pen- 
dre , defpuis  que  l anneau  luy  fut  ofté . Mais  ccft  atc  de  l'haultainc  Marphi- 
fe fêmbleeftre  contre  fon  honneur,  en  forte  qu'il  rougit  tout  de  honte,  &luy 
mefmeenpcrfonnelaveultfuyureenhafte,  &C  en  faire  vengeance  de  tout  fon 
pouuoir.Mais  le  Roy  Sobrin,  lequel  cftoit  là  prefent,  ledeftourncmoultde 
cefte entreprifc,luy difant,  que c'eftoitmalfeantalahaultefle de  fa  Maiefté, 
encor  qu'il  euft  ferme  cfperance  & ccruine  feurté  d en  cftrc  vi  torieux,  difant 
encor  que  plus  luy  feroit  blafme  que  hôneur.Que  Ion  diede  luy,qu'il  ait  vain 
eu  vne  femme  agrand  trauail,  que  petit  feroit  lhonncur  qu’il  y conqucrroiu 
fans  ce  que  eft  toufiours  toute  bataille  perilleufe,  qu’il  feauroit  prendre  con- 
tre clle.  &qu'il  luy  donnoitpour  meilleur  confcil,qu  il  lai flaft  pendre  Brunei 
& encor  qu'il  creuft  qu'vn  haulccment  de  fourcilz  fuft  fuffifant  ale  ofter  du  li- 
col, fi  ne  le  debuoit  il  pource  haulcer , pour  non  contredire  que  la  iuftice  fe 
doibue  exccutcr.Tu  pourras  enuoyerfdifoit  il)  vn,  qui  prye  de  ta  part  Mar- 
phifc,quc  en  cecy  elle  te  face  iuge,  auccpromcftc,  qu'on  lycvn  las  au  col  du 
larron,  &qu'on  fatisfacca  clic.  E t fi  encor  elle  eft  obftinée,  & quelle  le  te  ref- 
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fufe,  qu’elle  l’ait , 8i  quelle  en  face  tout  a fon  plaifir,8i  qu  elle  pende  Brunei; 
& tous  les  aultres  larrôs,pourueu  quelle  ne  qui  die  tonamytié.Le  Roy  Agra 
mant  voulentiers  farrefta  a l’aduis  du  fage  Si  diferet  Roy  Sobrin  : 8i  1 ailla 
Marphife  : car  il  n’alla  point  apres , Sinefouftrit  qu'aulcun  luy  allail  faire 
oultraige  , & ne  voulut  aufsi  la  faire  prier,  mais  endura.  Dieu  fcait  auec 
quelcouraigc  pourappaifer  plus  grandz  dcbatz,8i  oiier  fi  grandes  rumeurs 
de  fon  camp.Decccy  ferid  la  folle  Difcorde,  car  déformais  elle  craindl  bien 
peu  la  paix,  ou  trefues  . Elle  court  deçà.  Si  delà, toute  la  place , Sine  peulr 
trouuer  lieu  de  grand'  allaigreilè . L’Orgueil  fen  va  faultant  auec  ellc,8i  va 
adiou liant  boys,  8i  nourriflément  au  feu,  8i cryc fi hideufcmcnt , que  iuf- 
ques  au  hault  Royaulme  elle  enuoye  a Michel  iîgne  de  la  vidtoire.  A fa  haul- 
te  voix,  & a ccll  horrible  cry  Parys  trembla,  Si  Scync  fe  troubla,  & le  fon 
refonna  iufqucs  alaforcilDardaine  tellement,  que  toutes  les  belles  fauluat 

tes  abandonnèrent  leur  gifle . Les  Alpes  l’ouyrcnt,  8iIemontde  Gcncue, 
e Blais,  d’Arles,  Si  le  ryuaige  du  Rhofne,  de  la  Saône,  de  Garonne,  Si 
du  Rhin  tant , que  les  mères  eltraingnirent  leurs  enfans  contre  leurs  mammel 
les . Ordoncq  ces  cinq  chcuallicrs , qui  ont  arrcftéd’cllre  les  premiers  a 
deffinir  leurs  debatz, font  en  forte  cnueloppezl’vn  auec  laultre,  que  Apollo 
ne  les  culîfccu  demcflcr.  Mais  Agramant  commença  a defiier  le  noud  des  pre 
niiercs  tençons,qu’il  auoit  ouyes,cllans  fufcitecs  pour  caufe  de  la  fille  du  roy 
Stordtlan  entre  le  Roy  de  Scy  thie.Si  le  lien  Apliricain,  pour  lefquelz  accor* 
der il  alla pluficursfoy s deçà, delà, vers  cefhiy.  Si  vers  celluy  : Si  a celluy,  Sia 
celluy  remonllra  fouucntesfoy  s en  Seigneur  lulte , Si  en  féal  frere . Et  quand 
il  les  trouuefourds  l’vn  comme  laultre,  indomptables,  & rebelles  de  vou^ 
loir  cllre  celluy,  qui  demeurera  fans  la  Dame,  d ou  vient  leur  different.  11 
fe  prenta  la  fin,  comme  au  meilleur  party,  que  pour  contenter  les  deux  a- 
mantz,celluy  des  dcux.qu’ellevouldra.fcra  fon  mary,8i  de  ce,  quelle  aura  e- 
llably,on  ne  pourra  aller  plus  ou!trc,ny  plus  arrière,  Cecompromys  pleut  a 
l’vncial’aultrc,  efperantchafcund  culx,  que  ce  feroit  a fa  faucur.  Le  Roy 
de  Sarze  , qui  grand  temps  deuant  aymoit  Doralice  premier  , que  Man- 
dricard:  Sicile  lauoit  myscnla  cyme  de  toute  faucur  licite  a Dame  chaffe, 
eifime  que  la  grand  fentencc,  qui  le  doibt  faire  heureux,  doibuc  venir  a fon 
vtilité:  & luy  feulne  lecroyoitainfi,  mais  auec  luy  toute  la  multitude  Bar» 
barcfquc  : car  chafcun  fcauoit  ce  , qu’il  auoit  aultresfoys  faiift  pour  elle  en 
iouites,  tournoys.  Sien  guerre.  Eidyent  tous,  que  fi  Mandncard  faire-' 
fte  a ce  pache , qu’il  erre , Si  ocuure  vainement  .Mais  celluy , que  plufieurs^ 
foys  Siplusa  platfutaucc  elle,  durant  que  le  Soleil  elloitloubz  tcrrc,8i fea 
uoit  tout  ce,  qu’ilen  auoit  de  certain,  feryoït  du  vain  iugement  populaire. 
Puys  ces  deux  amantz  fameux  ratifièrent  lcurconucnuon  aitrc  les  mains  du 
Roy  , 8i  delà  fen  allèrent  a la  Pucelle  , Si  elle  abbaiffa  les  yeulx  vergoin^ 
gneux , Si  elle  dill  : Qu’elle  aymoit  le  Tartare  beaucoup  plus  chèrement.  De 
laquelle  chofe  tous  relièrent  grandement  esbahiz.  Si  Rodomont  en  efioit  fi 
cflonnéj  Si  maiTy , qu’il  n’oloit  leuer  la  face.  Mais  apres  que  fonaccouftu^ 
meeiie  eut  chaile  celle  honte,  qui  luy  auoit  taintft  la  face,  appelle  la  fentence 
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iniurte  &faulfc:&cmpoingnant  l'cfpée,qu'il  auoit  ccin<fle,difl  (oyant  leroy, 
& les  aultrcs)qu'ilveult  qu  elle  Iuy  donne  ccftccaufc  gaignéc,  ou  perdue,  à; 
non  l'arbitre  de  femme  lcgiere , qui  toufîours  finclinc  ace,  que  moins  elle 
doibt  faire . Mandricard  elloit  de  nouueau  releué , difant:  voife  donc  Iacho- 
fe  comme  il  te  femble:  tellement  qu'il  y auoitvn  grand  efpacc  de  mer  a naui^ 
guer,deuât  qu'entrer  au  port,fînon  que  Agramant  donna  le  tort  a Rodomôt: 
difant  qu'il  nepeultplus  appeller  Mandricard  pour  celle  querelle,  ainfifeit 
cheoirla  voile  a celle  fureur.  OrRodomont,  qui  deuant  ces  Seigneurs  fè 
voit  noter  de  double  mocquerie,  parfon  roy  ( auquel  pour  reuerencc  il  o^ 
beyt)&parfa  Dame  tout  en  vniour,  ne  fe  voulut  plus  arrerter  là,  & de  tou 
te  la  tourbé,  qu'il  auoit  autour  de  foy,  n'en  voulut  plus,  que  deux  fergentz 
& yflît  hors  des  tentes  Morcfques . Comme  le  Thorcau  affligé,qui  à qui  dé 
la  Vache  au  vainqueur,  fen  partant  cherche  les  forcftz,&  les  rvucsplus  fo- 
litaires  loing  des  parti z : ou  quelque  fable  aride,  ou  il  ne  celle  de  mugir  a 
l'vmbre,  & au  foleil,  & toutesfoys  l'amoureufe  raige  ne  luy  diminue:  Ainlî 
le  roy  d' Argier  de  grâd’  douleur  confus  fen  va  banny  de  fa  Dame.  Alors  Ro 
gier , qui  ià  f cftoit  armé,  fe  meut  pour  r’auoir  le  bon  deftrier  : mais  apres  il  fe 
recorda  de  Mandricard,a  qui  il  ertoit  obligé  delabataille:Etpourceil  ne  fuy 
uit  Rodomont:  ains  fen  retourna  pour  entrer  enlalirte  aucclc  royTartare 
auant,  que  leroy  de  Sericaineentrart, lequel  auoit  l'aultrequeftion  de  Duran 
dal.T outesfoys  il  luy  poife  trop  de  fe  vcoir  ofter  Frontin  deuant  fes  yeulx,& 
ne  le  pouuoir  deffendre  : mais  il  à ferme  intention  de  le  recouurer,donné  qu’il 
aura  fin  a ccfte  emprife  : mais  Sacripant,qui  n'auoit  aulcun  aultre  débat,  com 
mcRogier,  quilepuifledeftourner:  &qui  n’à  a faire  aultre  chofc,  que  cccy, 
foubdam  fen  vient  le  chemin  de  Rodomont:  Etbientoftl'eutattaind,  fine 
fut  vncas  eftrange,  qu'il  trouuapar  voye,  lequel  lefeit  arrerteriufques  au 
foir,  & perdre  la  trace  , quïl  fuyuoit . Il  trouuavnefemmc.qui  ertoit  cheuc 
en  la  riuierc  de  Seync,  8C  y perifToic,  fi  bien  tort  ne  luy  cuif  donné  ayde. 
Il  faulta  en  l'eau,  &Iatiraaryue:  puis  quand  il  voulut  remonter  en  fclle,  il 
nefut attendu  defon  dertrier,  quife  feit  fuyure  iufqu'au  foir,  &ne  fclairta 
prendre  legicrcmcnt.  A la  fin  illcprint,  mais  il  ne  feeut  oneques  puis  re- 
ucnir  d'ou  ilfertoit  ofté  dufenticr.  Parquoy  il  erra  par  montz,  & vaulx, 
deux  cent  milles  premier,  qu’il  retrouuaft  Rodomont . le  ne  diray  a pre- 
fcnt.ou  il  le  trouua , ne  comment  fut  combatu , au  defauantaige  allés  de  Sacri 
pant,nc  comment  il  perdit  le  cheual,  & refta prifonnicncar  ie  vous  ay  a racom 
pter  premièrement  de  quel  dcfdaing,  & de  quelle  ire  Rodomont  enflamme 
contre  fa  Dame,  8C  contre  le  roy  Agramant,  fe  partit  du  camp  , & de  ce, 
que  contrel'vn.&contrel'aultre  ildit.  En  quelque  part,  que  le  doutent 
Sarrafin  al  loi  e , il  enflammoitl'air  de  cuyfantz  foufpirs  : Eccho,  pourlapi 
ué  quelle  en  auoit,des  roez  concauez  fouuent  luy  refpondoit.O’  femenin  en- 
gin(difoitil)comment  tu  te  toumes,&mues  facilement  ! à obi efl proprement 
contraire  a la  foy.  O'  combien  malheureux,  & miferable  qui  en  toy  croit  ! Ion 
gue  feruitude , &Ia  grand'  amour  qui  par  mille  proruues  te  fut  maniferte, 
n’eurent  iamais  force  de  te  retenir  le  cucur , qu'il  ne  furt  aumoins  toufiours 
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H preft  a’fe  changer . Non  pource  que  ie  te  femblc  moindre  que  Mandricard, 
le  fuys  priué  de  toy,&  ne  fcay  trouucr  occafion  a mon  cas.finô  celle , c'cll  que 
tues  vnc femme. le croy  que  Dieu, & Nature,  ô vicieux  fexcltaycproduid 
au  monde  pour  vne  grand'  charge,  & grief  tourmët  de  l’homme , qui  fans  toy 
feroic  ioyeulx:commc  elle  à encor  produict  le  mauluais  Serpent,le  Loup,  & 
l'Ours,  ^remplit  l'air  de  Moufches,  deGuefpes.&Tauans.&faidnaiftre 
!e  Iucil,  l'Auoyne  parmy  le  bon  grain.  Pourquoy  n'à  faiift  Nature,quc  1 hom 
me  peuftnaiftre  fans  toy  ? compte  le  Poyrier , le  Pommier,  feententl'vn  fus 
l'aultrel  Or  elle  ne  peul  t pas  toufiours  faire  adroid  : mais  bien  (î  ie  regarde, 
comme  ie  l'appclle.ie  voy, qu'elle  ne  peult  faire  chofc  parfai(fte,puis  que  Na^ 
tureeft  appellée femme. Ne foyez  pourtant,ofemmcs,orgueillcufcs,pourdx 
requelhommceftvoftrefilz,  car  des  cfpines  naifient  bien  les  rofes . 1;  t le  lys 
naiftd'vne  herbe  puante.o  importunes,  fuperbes,  & defpiteufcs,  pnuces  dV 
mour.de  foy,&de  côfeil.temeraires.cruelles.iniqucs.&ingrates,  nées  au  mô 
depour  éternelle  pcftilence.  Auccceftcs,  & aultres  infinies  querelles  le 
roy  de  Sarze  fen  alloit  ores  raifonnant  en  vn  parler  bas , ores  en  fon , qui  de 
loing  fe  oyoit  a honte, & blafme  du  fexe  femenin . Et  certes  il  fcdefpartoit  de 
laraifon:  car  pour  vne,  ou  deux  mauluaifcs,  que  Ion  trouuc.ondoibt  croire 
qu'il  y en  à cét.qui  font  bonnes. Combien  que  de  tât,  que  iufques  icy  t'aye  ay^ 
mé,ic  n'en  aye  iamais  trouué  vnc  loyallc.ie  ne  veulx  pourtant  dire.quc  toutes 
foient  dcfloyalles.Sé  ingratcs.mais  en  veul  x dôner  la  coulpc  ama  cruelle  délit 
née.  A prefent  pluficurs  en  font,& plus  en  font  cfté  aultresfoys.qui  ncdônent 
caufc  a l'hôme  defe  comp!aindre:mais  ma  fortune  veult.que  fil  y a vne  maul- 
uaife  entre  ccnt.que  ie  foye  proyc  de  celle. Ncantmoins  ie  cherchcray  tant  pre 
mier  que  ie  meure , mais  bien  premier  que  mes  cheuculxfc  blanchi  lient  plus, 
qucpofsiblcicdiray  vniour  que  encor  il  y en  à quclqu  vne  pour  nioy, qui  fa 
foy  ne  me  faulfera . Si  cccy  aduicnt(car  ie  n en  fuys  point  hors  dëfpcrancc)ia- 
mais  ne  fera  que  ic  me  lafle  alarédre  gloricufc  par  lâgue.par  encrc.en  profc,& 
en  vers.  Or  d'ailleurs  le  Sarrafin  n'auoit  moins  dcdefdaing  contre  fon  roy, 
que  contre  la  Damoyfelle , & aultanteftoit  il  dcfraifonnablc  ablafmer  luy, 
qu'elle. Sur  tout  il  defirc  de  vcoir,  que  fus  fon  Royaulme  tumbe  fi  grand  mal, 
& fi  grand'  tempefte,  qu’en  Aphriquc  toute  matfon  foit  plaine  de  ducil,  & 
qu'vnc  pierre  ne  refte  fus  l aultre , & que  Agramant  challc  de  fon  Royaulme 
viuc  en  ducil , èi  tnltefle  miferable,  & mendiant,  &que  ce  foit  luy,  qui 
le  remette  apres  enfon  Royal  fiege,  & luy  rendcle  tout:  &luy  faccvcoir, 
qu’vn  vrayamy  foitadroid,  ou  a tort,  fedeuoit  préférer,  quand  bien  tout 
le  monde  fcfiift  lorsoppofeacclà.  Etainfi  le  Sarrafin  tournant  le  cueurtout 
trouble  tantoft  au  Roy  Agramant.tantofta  la  Dame,  cheuaulchea  grands 
tournées,  & ne  fommeillc  point  longuement,  & bien  peu  laifie repofer  le 
bon  dcltricr  Frontin.  Lciourfuyuant,  ou l'aultrc apres,  illetrouua  fus  la 
Saône  : car  il  auoit  drefTé  fon  chemin  vers  la  grand'  mer  de  Proucncc  , Si 
aufsi  il  auoit  propofé  de  nauigucr  en  Aphrique  a fon  R oyaulme.  Le  grand 
& terrible  fleuuccftoit  tout  plain  de  grandes  barques,  & aufsi  defubtilz  vaif 
feaulx  en  l vne,  & aufsi  en  1 aultre  ry  ue,  lcfquclz  pour  l'vfaigc  de  toute  l'armée 
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auoicnt  apjftirte  les  vitfhiailles  de  maintz  lieux . Pource  que  venant  de  Parys 
a Aigueinortcs , Si  tournant  vers  Efpaignc , tout  cé  qui  choit  a main  dextre, 
ehoitreduidfoubzlapuihancc  des  Mores.  Les  vufiuailles  furcntoliees  des 
nauircs,qui  en  choient  chargées, & mifes  fus  charrettes  & imnentt,  Si  auec  la 
guide  des  gentz  du  pays  furent  maynées  ou  Ion  ne  pouuoit  venir  auec  bar- 
ques.  Les  gras  trouppeaulx  là  de  diuerfes  marches  conduiifts  auoientrcmply 
les  ryuaiges ,Si  les  conducteurs  par  diuerfes  maifons  ehoienc  logez  le  loir  au- 
tour delà  r y uicre.  Le  roy  d'Argier,  pource  que  la  nui  et  le  furprint  la  , untle 
conuycmcntd'vn  hohclicr  payfan,  lequel  le  prya  de  demeurer  auec  loy.  Ce 
qu'il  feit;&  auoir  ayfe  le  dehrier,la  table  vint  plaine  de  diuerfes  viàdes , Si  de 
vins  Corfcs , & Grecs  : car  le  Sarrafin  voulut  au  demeurant , faire  a la  Mo- 
refquc.niaisau  boire  il  voulut  faire  a la  Françoife . L'holie  auec  bonne  ta- 
ble^ meilleur  vifaige  fehudia  de  faire  honneur  a Rodomont:car  fa  prcfcnce 
luy  donna  certain  iugcmcnt.quilehoit  homme  illuhrc,&plain  de  haultc  va- 
leur: mais  cell  uy,qui  choit  hors  de  foy.  Si  ce  foir  n'auoi t point  fon  cucur  auec 
foy(car  maulgré  luy  il  feifoit  retourne  vers  la  Dame  aultresfoys  ficne)  nefon 
noit  mot.  Le  bon  hohc,qui  fut  vn  des  diligctz, qu'on  ay  e iamais  veu  en  Fran- 
ce.quâd  entre  les  gentz  ennemycs,& citi  .igcs.il  auoit  fauluéfamaifon,  Si  fon 
bien  : auoit  appelle  aulcuns  ficus  parents  prôpts  a tel  fcruicc.  pourferuirlà, 
defquclz  n’y  en  auoit  vn.qui  qui  ofah  parler, voyât  le  Sarrafin  mua  Si  penGf. 
Le  Payen  de  penfée  en  penfee  alla  vagant  bien  lomg  de  foy  auec  face  clinée  en 
tcrrc:nclcuant  ïamaislcs  yeulxcnfortc , qui)  rcgardahaulcun  au  vifaige . A- 
près  auoir  longuement  demeuré  coy,foutpirant,ainfi  corne  fortant  alors  d'vn 
grâd  foinmci  l,fc  fecouy  t tout,&  cnfcmblc  haulya  la  tehe,  & tourna  les  yeulx  a 
l'Hohc.&a  fa  famille.  Puis  rôpit  le  filcce,&  auec  femblâtz  vn  peu  plus  doulx 
Si  vifaige  moins  troublédemadc  al  hohe,&  aux  aultres  circonit.its.fi  aulcun 
d'eulx  choit  mary  é.Et  pour  refpôfc  luy  fut  di<fi,queihohc,&  tous  les  aultres 
auoient  femme.  Puis  il  leur  demande  ce,  quechafcun  croyoitde  fa  femme  a 
leur  garder  foy  .Excepté  l' Holtc.tous  refpondirct , quilz  les  croyoicnt  auoir 
chaites,&  bôncs.l'Hohc  apres  dih:  Chafcun  croye  a fa  fantafic,  toutesfoys  ie 
fcay.que  vous  aucz  faulfe  opiniô,Sé  voftrc  fot  croire  vous  couhe,quc  ic  ehi- 
me  chafcun  de  vouschre  fansraifon,  Scainfi  encor  doibt  faire  ce  Sdgneur, 
fil  ne  vous  vcult  monhrer  noir  pour  blanc.  Pource  quc,ainfi  cômc  le  Phénix 
ch  fcul,& au  monde  n'en  y à iamais  plus  d'vn,  amfi  dicton  quil  n’y  àiamais 
qu'vn  hômc,qui  fuye  les  trahifons  de  fa  femme , Si  chafcun  cuyde  dire  celluv 
heureux,  ccll  uy  fcul.qui  arriuc  a cciie  palme.  Comme  di  1 1 pofsible.quc  chaf- 
cun y puihe  paruenir , G au  monde  n'en  peult  dire  qu'vn  feuh  Aultresfoys  c- 
hois  ie  en  l crrcur.ou  vous  ehes , que  plus  d'vne  femme  chahe  foit  au  monde, 
mais  puis  vn  gentilhomme  de  V enife,  lequel  ma  bonne  fortune  admena  céans 
loger:fccuttdlcmcnt  faire  auec  fes  exemplcs.quil  mereduifîthors  cchcigno- 
râcc.lchanFrancifquc  choit  il  appdlé:carien'ay  iamais  oblyefon  nom.  llfca 
uoit  par  compte  toutes  les  frauldes,  que  les  femmes^rS^  les  amy  es  ont  de  cou- 
itume  de  vfcr,&  fus  ce  auoit  des  hihoircs  modernes.  Si  andqucs,  G promptes, 
quil  me  monhra , que  iamais  ne  fe  trouucrent  femmes  pudiqucs,ou  panures, 
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ou  richcs,&  G vnc  fcmbloitcftrc  plus  chafte,  que  l'aultre,  ce  venoit  , pource 
qu'elle  eftoit  plus  dtfereae  a Te  celer . Et  entre  les  aultres  ( car  il  m'en  dnft  tant, 
que  iene  m'en  puys  fouucnir  du  cicrs)il  m’en  myt  vne  tellement  en  la  tel  te,  que 
iamais  ne  fut  dent  en  marbre plus  fermement  : & bien  femblcroit  a chafcun, 
qui  le  orroyt.ee,  que  de  ces  mauluaifes  il  m'en  fcmbla , Scfemble  encor.  Et  fil 
nevous  defplait Seigneur, de  l'ouyr,iela  vous  vaysdirealeur confulion. 
Refpond  le  Sarrafîn  : Qpe  me peulx  tu  faire , qui  plus  a prefent  me  plaife,  & 
me  delecftc  i que  de  me  dire  hiftoirc , & me  donner  quelque  exemple  , qui  Toit 
conforme  a mon  oppiruon.  Parquoy  aftin  que  ic  puille  nueulx  ouyr  > & que 
tu  le  me  puiflc  miculx  recitcr.fied  toy  a lencontrc  de  moy,que  ic  te  voye  en  fa* 
ce.  Scigneur,en  l'aultre  chant,  qui  fuytccftuy  cy , ie  vous  ay  a dire  ce  que 

l'hofte  fei t ouyr  a Rodomont. 

Chant  XXVIII. 


I Enereufes  & nobles  Dames,  & vous , qui  les  Dames  auez  en 
cllime,  pour  Dicuneprellcz  1 oreille  a celte  hiftoire  : a celle, 
que  l hoite  a voftre  melpris,&:  a voltre  blafme , & infamie  fap 
prclle  de  dircicombien  que  vous  feauez  que  langaelî  vile  n'y 
laichc  donner  macule  aulcunc,  & que  ce  foit  la  la  vieille  vfan- 
ce,du  vulgaire  ignorât  qui  reprent  touGours  chafcun , & parle  touGours  plus 
decedequoy  ilicaitle  moins. Parquoy  ladlèz  ce  chant  fil  vous  femble  bon, 
car  l'hiftoire  peult  demeurere  entier  fans  luy , & G encores  n'en  fera  elle  moins 
daire.T outesfoys  l'y  mettant  T urpin,ic  l'y  ay  aufsi  mife,non  par  malueillan- 
ce,neparmocquerie:carievousaymcplus,quema  langue  n'a  Iceu  exprimer, 
laquelle  ne  fut  iamais  auarede  vous  celebrer:&  ay  fauft  mille  proemes,&vous 
ay  demonftré.que  ie  fuys , & ne  pourrois  eltre , Gnon  voltre. Pallé  troys , ou 
quatre  fueilletz  (qui  vouldra) fans  enlyrevn  fcul  vers:ÔC  qui  toutcsfoyslc 
vouldra  lire,quil  luy  donne  celle  mefmecreance,qu'on  donne  aux  fi  (Tuons, & 
a bourdes . Mais  tournant  a noitre  dire  : apres  que  l’ Hofte  vei  t l'audience 

appareillée  a fes  paroi  les,  & qu'on  luy  fat  place  vis  a vis  du  Cheuallier,  com- 
mença ainfi  l'hiftoire:  Allolfe  Roy  des  Lombards,  celluy  a qui  fon  frere 

Moyne  laiflale  Royaulme,fut  en  fa  îcunellc  G beau  que  peu  d aultres  paruin- 
drent  oneques  a ce  degre.  A pey  ne  qu'  Apelles,  ou  Zcufis  en  eut  fai  et  vn  tel  au 
pinceau.il  eftoit  beau  ,&  ainfi  chafcun  leiugeoit.  Mais  ille  cuydoitencor 
plus:  car  il  nefeftimoit  point  tant  dâuoirtoutaultrc  inferieur  de  foy  pour  la 
hauIcellcdefondegrc,ncd'aultantqu'ileftoitleplusgrâd  de  tous  Roys  vot- 
fins  en  gcntz.&richefle.cômc  de  prefence,  & de  bcaulté , dont  il  auoit  le  pre- 
mier hôneur  par  tout  le  monde.  Sifcrefiouiftbitdececy,  quâdiloyoit,qu’on 
l'en  louoit,aultant  que  de  chofe,que  voulunuerement  on  oy  t.  Entre  les  aultres 
Chcualhers  de  fa  court  il  auoit  ailes  agréable  Faufte  Latin, vn  Cheuallier  Ro 
main,aucc  lequel  fouuent  citant  loue  ores  de  beau  vifaige,orcs  de  la  belle 
nuun;&  luy  ayant  vn  iour  demande,  fil  auoit  iamais  veu  près,  ou  loing  aultre 

B nomme 


ROLAND 

homme  de  forme  aultant  bien  compofé  : contre  ce  , qu'il  cuy  doit,  luy  fut  ainll 
refpondu.Iedy(refpondit  FauAc)quefclonqueievoy,&quei'cnoy  parlera 
chai cun,tu  as  peu  de  pareils  au  monde  en  beaulte . Et  tous  ces  peus  îe  Iesre- 
Arains  en  vn  frère  mirn  appelle  Ioconde,  hors  mys  luy,  iecroiray  bicn,qu'cn 
bcaulté  tu  latflcs  tous  les  aultres  en  arriéré  ; mais  ic  croy  , que  ce  leul  tcefgalc, 
ou  te  pafle.  Au  Roy  fcmbla  ouyr  chofe  impofsible , car  lufqualors  il  auoit 
touiiours  tenu  la  palme  pour  foy.dont  luy  pnntgràdcnuye  d'auoir  côgnoif- 
fance  d'vn  fl  loué  louucnccau.Parquoyil  feittellemct  entiers  FauAe, qu'il  luy 
conuint  promettre  de  faire  là  venir  l'on  Acre,combicn  qu'il  y auroi  t grâd  pey- 
ne  a le  pouuoir  indu  y rca  venir  là,  & luy  en  di  A loccafion.  Car  fon  Aere  c Aoit 
l'hôme,qui  iamais  en  fa  vie  n'auoit  bougé  le  piedhors  de  Romme,&  du  bien, 
que  fortune  luy  conccdoit,  il  auoit  touflours  ncurry , Si  entretenu  fans  peyne 
la  richeAc  de  laquelle  fon  pere  1 auoit  laiflé  heritier  : Si  ne  l'auoit  iamais  crcuc, 
ny  diminuce,&que  Pauieluy  femblcroitcAreplusloingtainc,qucncferoita 
vn  aultre  d’aller  a la  T ane,&  la  plus  grade  dtAiculté  feroit  de  le  pouuoir  arra- 
cher de  fa  femme,  aucc  laquelle  il  cAoit  ly  e de  fi  grade  amour,  que  ne  voulant 
elle,  il  ne  peu!  t vouloir  .T outesfoy  s pour  obeyr  a luy, qui  cAoit  fon  feigneur, 
di  A qu'il  iroit,&  feroit  oui  tre  fon  pouuoir.  Le  Roy  a ces  prières  adiouAa  tel- 
les oÀres,&  telz  dôs,quil  ne  luy  laifl'a  aulcune  raifonde  le  nyer.FauAc  fe  par- 
tit, & en  peu  de  iours  fc  trouua  dens  Rome  en  la  maifon  patcrnclle:&  là  il  prya 
tant,quil  efmeut  tellement  fon  Aere , qu'il  luy  perfuada  de  veiur  vers  le  Roy; 
& feit  encor  (combien  qu'il  fut  fon  difficile  ) que  fa  belle  focur  demeura  toute 
coye,luy  remôifrant  le  bien, qui  en  aduiêdroit  oulcre  ce,  quil  luy  feroit  perpe 
tucllemcnt  oblige. locondcarrcAalciour  de  fadefparuc,  trouua cheuaulx.  Si 
feruiteurs  : cependant  il  feit  faire  robes  pour  comparoiArc  honneAcmenticar 
quelque  foys  vnc  belle  robe  croit  vnc  grand  bcaulté.  Sa  femme  cAoit  a toute 
heure  apres  luy,la  nuict  afon  coite, & de  iour  tout  autour,ay  ant  touflours  les 
yeul x pl ains  de  thermes, & luy  difoit  qu  elle  ne  feauoi t , cornent  elle  pourroit 
fouArir  tel  eflotngncment  fans  mourir. Car  y penfant  fculement,cllefc  fentoit 
arraichcr  le  cueur  du  coité  gaulchc.  Dehà  ma  vie  ne  pleure  point(luy  difoit  lo 
code.  Si  aucc  elle  pleure  encor)ainfl  me  foit  ce.voiaigc  heureux,côme  ic  veulx 
tourner  auinoins  dedës  deux  moys,  & ne  me  fcauroi  t le  Roy  faire  palier  le  ter 
med'vniour,filmedonnoitla  moytic  de  fon  Royaulme.  Ne  pourcccyfe 
peult  reconforter  la  Dame, &ditfl,  qu’il  prent  trop  long  terme, & fi  au  retour 
il  ne  la  troeuue  morte,  ce  fera  grand  mcrueillc.  Le  dued,  que  iour.  Si  nui <3  elle 
pourtc,nc  luy  JailTe  prendre  repas,ne  dorre  loeil  tellement , que  Ioconde  fou- 
uent  fe  repent,d'auoir  promis  a fon  Acre.  Sus  ce  elle  fe  o Ac  vn  loy  au  du  col,ou 
eAoitvncrichc  croix  de  picrrcric,&:  de  faimftes  reliques, qu  vn  Pèlerin  Bohé- 
mien auoit  amafl'é  en  plufleurs  lieux,  & le  pere  d'elle,  qui  l’auoi  t appourté  a la 
maifon,  tournât  malade  de  Hierufalcm,&  apres  venantamourir  1 enlaiAahe 
ritierc.  CeAc  croix  elle  le  oAa,  Si  la  donna  a fon  mary  ,&  le  pry  e qu'il  la  pourtc 
au  Col  pour  fon  amour,  & tellement,  qu'a  toute  heure  illuy  enfouuiennc.  Le 
doiiplcm  au  mary , & l'accepta,nô  pourcc  qu'il  luy  faille  donner  fouucnance* 
Car  ne  temps,ne  abfence,ne  bonne,  ou  mauuaife  fortune  que  luy  aduienne,nc 
i,n pourront 
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pourront  iamais  esbranler  celle  ferme,  & forte  mémoire,  qu'il  à tou  (Tours, 
& aura  apres  la  mort  la  nui<ft,qui  fut  deuant  celle  Aulbc,  laquelle  fut  le  dernier 
terme  de  la  defpartye,femble  que  la  femme  ne  fc  meure  entre  les  bras  de  fon  lo 
conde:&  pource  qu'elle  à a demeurer  fans  luy, iamais  ne  dort.  Si  vnc  heure  de' 
liant  îour  le  mary  viét  a la  demierc  defpartye,  môte  a dieu.il.  Si  de  faiél  fen  cft 
party,&la  femme  fe  recouche  au  lidl.  loconde  n'citoit  aicor  allé  deux  milles, 
qu  il  iefouuint  de  la  Croix.que  le  foir  il  auoit  mys  foubz  lecoufsin,  puys  par 
obly  lauoitlailiee.  Las  (difoitapartfoy)  en  quelle  maniéré  trouucray  iccX' 
cufe.quellc  me  loi  t acccptec.quc  ma  femme  9c  croie,que  vers  moy  fon  amour 
infinie  foit  peu recôpcnleedl  pcnfelexcufe.&puys  luy  vient  en  pefée,  qu'elle 
ne  fera  acccptable,ne  bône  d'y  enuoyer  aulcun  feruitcur,ou  aultre  gent , fi  luy 
mefmcn'y vaenperfonne.  Parquoy ilfarrdtc.&diélafonfrere.  Orvat’en 
tout  beau  tufques  a baccan  au  premier  logis,car  il  cft  force, que  ic  rcuoiic  dens 
Romc:8<r  croy  encor  que  ic  Cattaindray  parchemin.  Aultre  ne  pourroit  faire 
mon  affaire  : nayes  doubtc,  car  ie  feray  bien  toff  aucc  toy . A ces  mots  il  tour' 
neleroncinagrâd  trot.Stdilta  Dieu  : &dc  fes  gentz  ne  voulut  aulcun  aucc 
foy.là  lair  trouble  cômcnçoit  a fuyr  deuant  le  Soleil,  quâd  il  pafTalc  fleuue.il 
defcéd  en  la  maifon,il  vaau  Ii<ft,&:  là  trouuc  fa  femme  tresfort  cndormyc.fans 
fonner  mot  il  leue  la  courtine,& voit  ce,  qu'il  croyoit  moins  de  vcoir.  Caria 
chaife  & loyalle femme giioit  entre  les  bras  d'vn  îcunchôme.  Soubdain  il  con 
gneut  l adultairc  pour  la  lègue  côgnoiflancc.qu'il  en  auoitic  elioit  vn  garfon 
de  fa  famille  déballé  condition.&nourry  par  luy.  S’il  reitadtôné,& mal  con 
tcnt.il  cftmeilleurdelepenfer.&enfaircfoy  aaultruy.que  d'en  faire  iamais 
l'experiéce  telle  que  cciluy  auec  fi  grand  douleur  en  fat.  Allaill  y du  defdain  il 
eut  talent  de  tyrcr  l'cipée,  Si  les  tuer  tous  dcuxrmais  par  1 amour.quc  maulgré 
foy  il  pourte  a faféme  ingrate, luy  fut  interdicfuBt  ce  ribault  Amour  ne  la  lai f. 
fa(voy  fil  l'auoit  faiéi  fon  vaflal)larcueillcr  fculcmct,pour  nô  la  côtriifcr  d'a- 
uoireiiétrouuéeparluyenfigrandfaulte.  Parquoy  lepluscoyement,quil 
peult.yfsit  horsidefccndit  les  degrez,& remonta  a cheuafg»;  luy  picqué  d' A- 
mour.tcllement  le picqua encor,  quefonffere  n'arriua  point  plultolt  que  luy 
au  lougis.  Là  locôdc  en  l'inft ât  Si  de  première  arriuèc  fcmbla  a tous  de  la  com 
paignyc  elîre  tresfort  châgé.T ous  veirent  bien.qu'il  n'auoit  pas  le  cueur  ioy' 
euximais  il  ny  auoit  cclluy,qui  peut  pénétrer  en  fon  fecrct.Bien  croioient  ilz, 
qu’il  fe  fut  olf  é d’aucc  culx  pour  raourner  a Romme,  Si  i I eil  oit  aile  a Cornet, 
& chafcun  apperçoit  bien  que  Amour  cil  caufc  du  mal,  mais  ilz  ncfcauëtdrre 
en  quelle  forte. Son  frere  eftime,  qu'il  ayt  douleur  d’auoir  laiiTée  fa  feme  feuler 
& luy  au  contraire  fe  deult  de  l'auoir  laififée  trop  accdpaignée.  Le  malheureux 
demeure  auec  le  frôt'creipé,&  les  lebures  enflées.  Si  regarde  feulement  a terre. 
Fauife  pource  qu'il  ne  feait  la  caufe  de  fon  mal.vfe  de  tous  moyens  pour  1ère' 
côforter,&  peu  luy  prouÜite.Gar  il  luy  ointfla  playe  de  contraire  liqucur:&' 
ouil  doburoit  oiter  la  douleur.il  la  luy  augmcte,&  cecy  en  luy  ramëtcuant  fa 
femme.dont  il  ne  repofe  iour.ne  nuiâ.  Le  fommeil  le  fuy oit  auec  l appetit.  Si 
iamais  ne  les  recouure.  Parquoy  la  face.qui  deuât  cif  oit  fi  belle  Ce  châgc  telle- 
mct,qucllc  ne  fe  môifrc  plus  eifre  celle.  Car  il  femble  que  les  y culx  fe  vueillét 

B s cacher 


ROLAND 

cacher  en  la  telle , & que  le  né  lu  y foit  creu  au  vifaige  tout  defehamé , en  forte 
qu'il  ne  pourra  pl  us  faire  parâgon  de  fa  bcaulté,finon  en  vain  :auec  le  dueil  luy 
viëtvne  fiebure  fi  molelic.qu'ellc  le  faidifrioumer  al'  Arbie,&a  Ame:fi  1 auoit 
rien  gardé  de  beau , demeura  pâlie  Si  rofty,  corne  la  rofe  cueillie  au  Solal.  A 
Faulte(oultre  qu'il  luydcfplaidde  fon  frcrc.lequel  il  voit  eitre  côduidt  a tel  ter 
me)luy  fafchc  encor  p1us,qu'il  fe  trouuera  méfongier  vers  ce  Prince.a  qui  il  la 
uoit  tant  loué.  U luy  auoit  promys  de  luy  môltrer  le  plus  bel  home  de  tous  , Si 
ores  luy  monllrera  le  plus  laid.  Toutesfoys  continuant  toujours  fon  chemin 
a la  fin  le  trayna  auec  foy  iufques^ens  Pauie.il  ne  veult  toutesfoys  que  le  Roy 
le  voyc  a l’impourucuc  poui  non  fe  monlircr  priué  dciugcment.Mais  deuant 
luy  fai  â entendre  par  lettres,  que  fon  frere  venoitapeyne  vif,  &quil  auoit 
mys  fon  beau  vifaige  a lair  auec  vne  douleur  de  cucurtant  nuyfantc  accom» 
paigné  d'vnegricfue  fiebure , qu’il  ne  fembloit  plus  celluy,  quil  fouloit  dire» 
Le  Roy  eut  agréable  la  venue  de  loconde  aultant  que  d'amy.quil  feeut  auoir. 
Cariln'auoitdcfiré  chofeau  monde  aultant,  que  de  la  veoir:  mais  d'ailleurs 
luy  defplaifoit  grandement  qu’il  elioicainfi  malade &fafché  de  fa  perfonne: 
chofe  qui  cmpeichoi  t le  parangon  des  bcaul  tez  :ou  il  defiroi  t fur  tout  de  veoir 
fil  luy  demeureroit  fuperieur  ou  efgat.Or  donc  dire  arriué  Ioconde,illc  faiâ 
loger  en  fon  palaix,&  tous  les  iours  le  vifitc,&a  toute  heure  fenquiert  de  luy, 
& faitft  grand  proui  fion  qu’il  foit  bien  a fon  ay  fe,  Si  ici  tu  di  e ailes  de  1 honnou 
rer  :mais  loconde  languift,car  la  mauluaife  penfee,  qu’il  a de  fa  mefehante  fem 
me,toufiours  le  ronge,  pour  veoir  ieux.  Si  ouyr  M ulîdens  ne  luy  peult  dL 
minucr  vne  dragme  de  fa  d ouleur.Sa  chambrc,qui  clioit  fus  le  dernier  du  Pa~ 
lais  Royal,  auoit  tout  ioingnant  vnefale  antique,  & là  (pource  qu’il  auoit 
dprouué  que  tout  plaifir,  & toute  côpagnic  luy  eiioit  ennemye)  il  fe  rctiroit, 
adiouliant  toufiours  en  fa  penfée  nouuelle  fatigue  de  griefz  penfementz,  & là 
(qui  le  croiroit  ) il  trouua  qui  le  guérit  de  fa  mauluaife  playe  comme  vous 
orrez.  Au  bout  de  la  fallc,ou  il  faid  plus  obfcur  ( car  on  n’à  point  de  couliume 
d’youurirfcnelirc)  voytquelcplanchier  feioingnoit  mal  au  mur:  & faifoit 
fourur  vnrays  d'air  plus  clair.  Là  il  met  l’oeil,  avoyt  ce, qui  fut  dlé  dura 
croire  a qui  l’oy  t dire.  Si  1 1 ne  l’oyt  de  pcrfonne.mais  luy  mefmc  le  voy  t.  Si  en» 
cor  ne  peult  croire  a fes  propres  yeulx.  Cardelàildefcouuroittoutlepluslê" 
crctdiaigedclaReync  Si  le  plus  beau  : ou  perfonne  n’entreroit  ïamaisficlle 
neletenoitpour  moult  féal.  Là  regardant  il  veit  vne  dtrâgc  luidc  d'vn  Nain 
qui  dioit  accouplé  auec  elle.  Si  ce  petit  homme  auoit  dié  fi  habile , qu’il  auoit 
mys  la  Rcyneddloubz. loconde  dionné,&csbahy  demeura  vne  pièce,  qu’il 
cuydoit  fonger,  & a la  fin  quand  il  vdt , que  c’elioit  d’cfie<ft,&  non  fonge.il  fe 
creut.  Doncques(dili  il)a  vn  rechiné  Moniire  côtrefaid  fe  fubmed  edie,  qui 
à le  pi  us  grâd  Roy  du  monde  pour  maiy , & le  plus  beau , Si  le  plus  courtois  ( 
O'  quel  appétit!  Puys  Ce  fouuient  de  fa  fcmme.qu’ainfi  fouuentilblafmoitliis 
toutes  femmes.pource  qu  elle  auov t mis  coucher  fon  garçon  auprès  de  foy,8i 
ores  luy  femble  qu  elle  dioit  excufable.attendu  que  ce  n’elioit  fa  coulpc,  plus 
que'du(cxe,quinefecontcnuiamaisd'vnfeuf.Etfitoutes  font  tachées d’vn 
mefmc  encrc,aumoins  la  fienne  n’auoit  choy  G & pris  vn  Môftrc  défiguré.  Or 
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Iciour  fuyuant  i!  retourne  au  mcfmelieu,& a la  mcfmeheurc>&  voit  dcrcchief 
le  Nain,&  la  Rey  ne,qui  font  au  Roy  le  mefme  deshôneur , Si  l’aultre  tour  en* 
coriltrouuc,qu'onlaboure,&rauItreaufsi.FinablemëtiInepafleiour,qu'on 
ne  face  felte.Et(cc  qui  Iuy  fembloit  plus  eftrâge)  la  Reyne  encor  fedcult  touf- 
iours,quelc  Nainl'ayme  peu.  Entre  les  aultres  tours  il  veit  quelle  eftoitvnc 
foy  s toute  troublée.  Si  en  grand  mélancolie  que  par  deux  foys  elleauoit  faicfi 
appellcrleNain,&finevenoit  point.  Elleyenuoye  latiercefoys, &ouyt 
que  I on  Iuy  rappourtoit  : Madame  il  iouë,&  pour  nô  demeurer  en  perte  d’vn 
foUe  villain  ne  veult  venir  vers  vous.  Ioconde  a ceft  eftrâge  fpcctaclcreferai-, 
nelefrôt,les  yeulx,&le  vifaige  Si  deuintioyeux  de  fai<fi,cômc  de  nom , &fes 
pleurs  tournerêt  en  rys.il  tourne  allaigre,  gras,&  vermeil.  Si  fetnble  vn  Cher 
rubm  de  Paradis  en  forte.que  le  Roy, fon  frere,  Si  toute  la  famille  f efmcrueil- 
lede  telle  mutadô.Et  C leRoy  defiroit  de  feauoir  dont  Iuy  venoit  fi  foubdain 
côfort,  Ioconde  nëftoit  moins  defirât  de  le  dire,  & faire  côgnoiftre  fi  grâd  in- 
iure  au  Roy  :mais  il  ne  vouldroit,que  le  Roy  punyt  fa  femme  de  fon  tort,  non 
plus,queluylaficnne.  Tellement  qu'il  feitiurer  le  Roy  fusl'Agnusdei.que 
pourledireilneferoitaulcund0maigeadle.il  le  feitiurer  que  pour  chofedi- 
<fte,ne  qui  Iuy  foit  monftrée , ne  qui  Iuy  defplaife,  encor  qu’il  congnoiflc,  quo 
dronfitemet  on  faidl  tort  a fa  maiefté , il  n'en  fera  ïamais  vengëce,ne  tard, ne  par 
temps:&  veult  encor  plus,qu'il  fen  taira  tellement , que  le  malfaiteur  ne  com- 
prendra ïamais  en  faid,ou  en  duft.quc  le  Roy  entende  le  cas.  Le  Roy  ,qui  tou 
te  aul  trechofe  eut  peu  croire,finô  cefte,Iuy  lura  largemet  : Si  Ioconde  Iuy  ma- 
rufeite  la  chofe  pour  laquelle  il  auoit  efté  pluficurs  io  urs  dolent.  C'cftoi  t pour 
auoirtrouuéfadcshôneftefemmecntrelesbras  d'vnficnvilfcruiteur,  &quc 
telle  peyne  a la  fin  l'eut  mys  a mort,fi  le  confort  eut  tardéde  venir.  M ais  en  la 
maifondefa  baultefle  il  auoitveu  chofe,qui  moult  Iuy  diminuiftoit  fon  ducil: 
car  fi  bien  il  cftoit  tombe  en  opprobre,aumoins  il  cftoit  certain  de  n'eftre  feul, 
Ain  fi  difant.  Si  paruenu  a la  fente  du  mur  Iuy  monftra  le  laid  Monftre.quite- 
noitla  lument  d'aultruy  foubz  foy, qui  touche  des  efperons.  Si  fai  (fit  iouerdes 
rains.Si  l'atfitefemblaau  Roy  plein  de  vitupéré,  vous  le  croyez  bien  fans  que 
i'en  turc.  Il  fot  pourenraigcr,&  deuenir  fol,  St  pour  donner  de  la  tefte  contre  le 
mur,&fut  pour  cryer,&  ne  tenir  point  fon  iuremêt  : mais  a la  fin  force  Iuy  cft, 
qu'il  cloucia  bouche, &quilaualle  le  courroux  amèrement  aigre,  puys  qu’il 
l'auoit  îuréfus  l'Hoftie  facrée.Qpe  doibs  ic  faire  ( difoit  il  a Ioconde)  que  me 
confeilles  tu  i frere , puys  que  tume  cites  qu'auec  digne  vengence  Si  cruaulte 
ie ne fâoulecefte  mienne  trefiufte  ire  i Laiflons  (dift  Ioconde)  ces  ingrates.  Si 
ei  prouu  ôs  fi  les  aul  très  font  ainfi  molles,  & aux  aul  très  faifons  leur  ce  de  leurs 
femmes,que  aultres  ont  faitft  des  noftres.  Nous  fommes  tous  deux  ieunes , Si 
de  telle  beaulté.que  facilemét  nous  ne  trouuons  noz  femblablcs.  Quelles  fem 
me  doneques  fera  qui  nous  vfe  de  rigueur, fi  elles  ne  fc  peuucnt  deft'endre  con- 
tre les  laidztEt  fi  beaultcn  y vaul  t,&  icuncfifc,aumoins  il  nous  vauldrade  les 
auoir  par  argent.  Parquoy  iene  veulx  fans  doubte  que  tu  tournes,que  premie 
rementtun’aycseuladcfpoucillcamplcdcmillefemmcs  d'aultruy.  Aulsila 
longue  abfence,fi£  veoirdiuers  lieux,  &pratfitiquer  aultres  femmes  dehors, 
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fcmblc  que  fouuent  celà  dcfchargc  le  cueur  des  amoureufes  pafsions.  Le  Roy 
loue  laduis,&ne  vcult  que  l'allcc  fe  prolonge  plus, mais  en  peu  d'heures  auec  < 
deuxcfcuycrs  fculcmcc,  oultrcla  côpagniedu  Chcualhcr  Romain, fc  met  en 
voye.  Atnfi  defguifcz  cherchèrent  Italie , Frâce.lcs  pays  des  Flamans  Si  An- 
glois.&aultantquilz  en  trouuoient  de  belles, îlz  les  trouuoicnt  toutes  cour- 
toifes  a leurs  prières.  1 b donnotent, & Lor  donné  lcruot t dcltrainc. Si d'arres, 
& fouuent  rembourfoicnt  leur  argent  : car  ib  en  prycrcnt  maintcs.S:  d'autre- 
tant  furcntfouucnt  pryez.  Doncques  feioumant  vn  moys  en  ce  pays,  & deux 
en  l'aul  tre,ilz  fe  accrtainerët  par  vraye  expérience , que  non  moins  fc  trouuoit 
foy,8ichafteté  aux  femmes  d'aulcruy.quaux  leurs.  Apres  aulcun  temps  il  en- 
nuya a tous  deux-  de  pourchaHèr  toufiours  chofe  nouuelle,mcfmemcnt  quïb 
nepouuoicntayfcmentcntrercnmaifond'aultruyfans  hazard  de  mort.  Ilcft 
meilleur  ( difoix  le  Roy  ) en  trouucr  vnc.qui  de  face  , Si  de  moeurs  foit  agréa- 
ble a tous  deux , Si  qui  nous  fatisfacc  cômunement  fans  que  nous  en  ayons  ja- 
mais ialoufiecnfcmble.Pourquoy  crains  tu  qu’il  me  dcfplatfcde  t’auoir  plus 
toit  en  côpaignie , quVn  auln  e,  veu  que  tu  feais  biê , que  ic  fcay  qu’en  toute  la 
grâd  mul  ci  tudedes  femmes,n'cn  cft  vnc,qui  foit  contente  d'vn  kulfvne  feule, 
(ans  nous  eftorccrfmais  fculcmcc  quàd  nature  nous  incitera)nous  fuflàra  pour 
en  iouyrcnioye,&aplaifîr:nousn'en  aurons  jamais  qucltion, ne  débat.  Et  ne 
croy  point,qu'el!efcpuiflëdouloir,carfi  toute aultre  auoicaufsi  deuxmarys 
elle  leroi  t plus  fidcle  a deux, qu'a  vn.  Si  pofsible  ne  fe  orroict  tant  de  querelles; 
De  Ce,  que  le  Roy  auoit  ditft,  fcmblaque le  ieune  Romain  en  fut  trcfcôtcnt. 
doncques  arreltcz  en  tel  propos  errerët  plulîeurs  môtaigncs.  Si  maintes  plai- 
nes. Ala  fin  trouucrëtfclon  leur  intention  vnc  fille  d’vn  boite  Ffpaignol , qui 
tcnoit  logis  au  port  de  V alence,b« lie  de  prciënce  & de  modes , fon  eage  tëdre 
efioitcncor  fus  la  fleur  defaprimeucrc.  Si  le  perc  eitoit  chargé  dcpluficurs 
fil*,âC^nnemy  mortel  depauurete.  Parquoy  fut  legicrecholcaleinduircde 
leuroiftroicr  fa  fille  en  pouuoirdela  mayner,ou  bon  leur  fcmbleroit  puys 
quïb  luy  auoiët  promys  de  la  bien  traiëlerub  prëncnt  la  fille,  & en  ont  a plai- 
flrorcs  l'vn,ores  l'aultre  en  charité,  & en  paix:non  aultrcmentqucles  fouffletz 
efvne  fornai  Ce  dônent  le  vent  l'vn  apres  l’aulcrc.  F,  t pour  vcoir  toute  Efpaigne 
fen  vont  delà,  & apres  paflèrët  au  Roy  aulme  de  Siphas,  8i  le  iour.qu'ib  par- 
tiret  de  Valéce.vindrëtlogera'Zattine.  Orla  cul  x corne  maiitrcs  vontveofr 
les  rues, les  palai x,  les  lieux  publiques,ain(î  que  pèlerins  qui  ont  de  couftumc 
de  prëdrc  femblables  foulas  en  toute  villes  ou  îb  entrent  : Si  la  fillcte  demeure 
auec  tes  valen.  Les  vns  accoufircnt  les  hëiz , les  au!  très  les  chcuaulx,  les  aul- 
tres  Ont  cure  que  le  foüpper  foit  preft  au  retour  de  leurs  Seigneurs.  Or  en  ce  lo 
gisdcmeuroirvn  garçon  pour  valet, qiii  aultresfois  auoit  demeuré  en  la  mai- 
ion  de  la  ietmette  au  leruice  du  pere , Si  aux  premiers  ans  fuc  amoureux  d'elle, 
Siïôtiy x de  fon  amour. Ib  fc  côgneurcnt  bien, mais  ife  n'en  feirët  femblant.car 
thaférm  deux  cTaingnit  délire  apperccuimais  aufsi  toft.quc  les  mailircs.&ila 
famille  leur  donercm  lieu  ils  commencèrent  de  parler  cnlëmble . Le  valet  luy 
<lemiida,otrelleafloit,& lequel  des  deux  feignctirs  elle  atioitpouramy.'FIam 
ihctte(aui(î  auoit  elle  nom,  ôi  Iegarçon,  Legrec)  lu  ydrii  tout  le  faiék-Dond- 
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Cfaes  quand  i'efperois  (luy  difoi t aufsi  Lcgrec)  que  le  temps  deul t venir  devi- 
ureaucc  tov,ô  Flammeuc  ame  mienne, tu  t'en  vas  ores,  & nefeay  fi  iamais  ie  te 
reuoiray . Mes  intentions  doulces  fe  font  amer  es , puys  que  tu  es  a aul  truy,  & 
puis  que  tu  t’cfloingncs  de  moy  quâd  i auois  delibcrè(ay  ât  aulcuns  deniers  en 
grâd  labeur,  & grâd  fueurgaignez,  & lefquelz  i'auois  cfpargnez  de  mes  falai 
rcs,&  des  bien  allées  de  maintz  hoites)dc  retourner  a V alcnce,  & te  demâdcr 
a ton  pere  pour  femme, & te  efpoufcr.  La  fillette  fc  reûraind  les  cfpaules,  SC  re 
fp5d  qu'il  fut  trop  tardif  a venir.  Lcgrec  ce  oy  ant  pleure , &'<n  partie  auTsi  vfc 
de  faintife,difant:meveulxtu(difoitil)laiflér  ainfi  mourir?  Aumoins  auectcs 
bras  ceings  moy  les  flâs,&laifTe  moy  defeharger  fi  grâd  dcfir.Car  tout  mou- 
met,  que  ic  demeure  auee  toy  deuât  que  tu  part  es, me  faid  mourir  côtcntda  fil 
lepiteufe  refpôdant,croy(difoitclIe)qucieneledefiremoins,  que  toy  : roais 
ien'y  côprens  ne  tcps,ne  lieu  icy , ou  nous  fommes  au  my  lieu  de  tant  d’yeulx, 
Legrccrcpliquoitiefuystoutcertain  que  fitumaymes  vn  tiers  dece,queie 
f ay  mc,tu  trouueras  aumoins  ccfte  nuid  lieu,  par  lequel  nous  pourrons  iouyr, 
vn  peu  enfèmble  des  biens  d' Amour.  Cornent  le  pourray  ie(luy  difoitla  fille) 
carie  couche  la  nuidaumylieu  dedeux.Séores  l'vnfeiouë  auccmoy , Stores 
l'aultre,  SC  toufiours  ie  me  trouuc  aux  bras  de  l' vn?  Cecy  (refpôd  Legrec)  ne  te 
fera  impofsib!e:carietcfcauray  bien ol ter  de ceit  empclchê, 6? te fairefourtir 
du  mylieu  d'cux,pourueuquc  tu  levueillcs,&  doibsvouloitifî  tu  me  plaingst 
Ellepcfe  vn  peu,  & puys  luy  did,qu'il  fen  viéne  donc  quâd  il  çuidcra,quç 
chafcun  dorme:  & plcinnemêt  l'informe , cornent  il  le  côuenoit  faire  a l'aller,  & 
au  retourner.  Legrec(côme  elle  luy  a cnfeigne)quâd  il  fent , que  toute  la  tour- 
be dort,  vict  a l'huys.&le  poulfe,  celluy  fe  ouurea  l enue  tout  bcllemct,&vâ 
a taftô  aucc  le  picdàl  faid  grâdz  pas,  & toufiours  fus  le  pied  derrier  fe  foufti  ét 
tout.en  forte  qu'il  femble  qu'il  craind  de  marcher  fus  voin  c.  Si  qu’il  doibt  mar 
cher  fus  vn  œuf,  & no  fus  terre,  & tient  aufsi  la  main  deuât,  & va  ainfi  brâlant 
iufques  qu‘ü  trccuuc  le  lid,&  du  coftédes  piedz  tout  coyemctfe  poulfefoubs 
•la  couuerture  la-tefte  première,  & vint  entre  les  deux  iâbes  de  Flâmettc,qui  gi 
foit  a l'cnuers.Et  quâd  il  fut  pair  apair  il  l'cmbrafia  cilrotdemct , & deffus  elk 
. lëtintiufqs  auprès  du  iour  chcu auchât fort, fans  cltricudî  ne  luy  côuint  iamais 
châger  de  befte.car  ccfte  luy  femblc,qu’elle  trotte  fi  bien  qu'il  n'en  veult  defeen 
dre  de  toute  nuid.  locondei  ô£  le  Roy  auoiêt  entendu  le  chaplis,qui  toufiours 

fcit  brâler  le  lid,&rvn  & l'aultre  d'vnc  erreur  deceu  croy  oit  que  celuy  fut  fon 

côpaignon.  Apres  que  Legrec  eut  acheuèfon  chemin,  il  fen  retourna , côme  il 
eftoit  venu^adôc  le  Soleil  gâta  fes  rayz  de  l'Onfon,&  feit  leucr  Flâmctte.Le 
Roy  did  a fon  compaignon  en  le  gaudiftant:  frère,  tu  doibs  auoir  faid  grand 
chemin  cft  bien  temps  que  tu  te  repofes , quand.tu  as  cfte  toute  nutdache- 
elhl,  locondcluy  refpond  Icfcmblable,  &ldift  :Tume  dys  ccqueic  tedcb- 
u Pois  dire,  &atoy  touche  de  te  repofer  &prou  te  face,  car  toute  nuid  tuas 
dheuauché  ahafte.Eomoy  ciicor  (luyuit  le  Roy  ) fansfaultci'cufle  laiflccou- 
tir  mon  chien  pour  vn  coup , fi  tu  inCuftes  prefté  vrt.  peu  ie  chcual  tant  que 
feufié  faidmon  aftàirc.loc  onde  repliquade  fuys  ton  vaflal,  & peulx  faire,  8f 
rompre  pachçauccmoy:paiquoy,ilneconuenoitiàvfer  de  telzGgnes , &mc 
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ptMiuois  dirc.laifl'e  la.  T ant  répliqua  l'vn,&  tant  refpôdit  l'aultrc.qu’ilz  font 
en  grand  débat  cnfcmble , & des  moiz  viennent  a vn  parler  , qui  picque  ; car 
cliai'cun  d'eux  fc  fafehoit  d'cl'tre  moucqu  c.ilz  appellent  Flàmette  (,  qui  n'eftoi  t 
loing,&  qui  craingnoitd'clircdcfcouucrtcdc  la  frauldc)  pour  culx  faire  dire; 
al’vn  Ôél'aultreen  face.ce que  tous  nyant  fcmbloict  menr.  Dys  moy  (luydiil 
le  Roy  auec  vn  fier  regard) & n'ay es  crainâe  de  moy , ne  de  ccihiy  :qui  eli  cel- 
luy  (î gaillard, qui  toutenuid  a louy  de  toy  fans  en  faire  part  a aultruyi  Tous, 
dcuxattcndoicntlarcfponfc,  cuydantl'vnde  prouucrlaultrcmctcur,  quand: 
Flammcttefegcttaaleurspicdz.inccrtaine  déplus  viure.fe  voyant  defeou-, 
ticrte,&leurdeni5da  pardon.de  ce  que efmcuc  de  l'amour, qu  elle  auon  pour-' 
téca  vn  Iouuenccau.Séquc  vaincue  d'vn  cucur  tourmcnté.qui  pour  elle  auoit 
beaucoup  fouffert, celte  nuicicllccitoitchcuc  en  celle  erreur.  Puys  futui  t,l  jns 
dire  mcnlongc.cômcnt  elle  feftoit  conduire  entre  culx  auec  efpoir,  que  tous 
deuxcreuflcnt.qucccfutfoncompaignon.Le  Roy  èi  loconde  feregarderent 
en  face  de  mcrucillc.&d'csbayflement  confus  : fi  leur  fembla  de  n'auotr  iamais 
ouy.qu'aultredeuxfuficntoncqucsainfidcccuz.  Puysilz  gcttcrentcfgallc' 
iftent  vne  fi  grand  rilce,  qu'a  boucheouucrtc , & yeulx  clos , pouuant  a pey  ne. 
r'atwir  leur  alaine , fc  lai  fièrent  cheoir  en  arrière  fus  le  lufi . Apres  qu'ilz  curent 
tant  ridz.qu'ilzfcnlcntoicntdouloirrefiomac.&pleurer  les  y culx,  d y eut  en- 
tre eulxxomnicnt  pourrions  nous  garder  que  nozfcmmesnc  le  nous  lacent.fi 
nous  ne  pouuons  gardereelte  cy  citant  entre  nous  deux,  voire  fi  efiroicicment 
qu’elle  touche  IVn,8él'aulrre?Si  Jcmary  auoit  plusd'yculx.qucdecheueuljt, 
il  ne  pourroit  faire , qu’il  ne  fut  trahy . Nous  en  auôs  cfprouué  mille,  & toutes 
belles, &fi  n'en  fut  iamais  vnccntre  tant.qui  nous  ayt  côtredicfi , & fi  nous  en- 
cores  cfprouuons  les  aultres, clics  feront  fans  doubte  fcmblab!es:mais  celte  cy 
fulîifc  pour  la  deniicrc  promue.  Nous  pouuons  doneques  croyre.quc  les  no- 
ftres  ne  font  point  plus  inauluaifcs.ne moins  chaftcs,  que  les  aultres,  & fi  elles 
font  (corne  toutes  les  aultres)fera  bon.qucnous  toumiôs  deuers  elles,  & qu'd 
les foient  noflrcscomme  deuant.  Apres  qu’ilz  eurent  conclud  cecy  feirent 
appcllcrpar  Mammcttcmcfme  fon  Amant, & cnprcfcncedepluficurslaluy 
donnerentpour femme, &luydonncrentdouaire  fulfifahreipuys  montèrent , 
a chcual,  &;  tournèrent  leur  chemin.quieltoit  en  Occident  vers  Orient, &f en 
tournera  vers  leurs  femmes , defqucllesilznc  prindrent  oneques  puys  fafclic 
rie.  L'hofie  meit  fin  icy  a fon  hiftoirc  , laquelle  fut  agrand  attention  ouy  e.  Le 
Sarrafin  l cfcouta,& ne  luy  refpondit  vne  feuleparollciufques  a cc.qu'cllc  fut 
finie.  Puys  il  diftiiecroy  bien , qui!  foit  infinie  abondance  des  fecrettcs  fVaul- 
itks  des  femmes,  & auec  tous  les  liures  nefen  pourroit  tenirla  mémoire  de  la 
millief me  partie.  Làefioitvn  homme  d eagequi  auoit  plus  droite  opinion, 
&plusd’engm,&dchardicfiè,quclcsaultres,  ne  pouuant  déformais  plus 
fourifir.que  tou  te  femme  fut  ainfi  mefpnfee.fe  tourna  a celluy, qui  auoit  reci- 
té 1 liifton  c , & luy  dift:  Nous  oyons  dire  aflès  de  chofcs , qui  n’ont  aul- 

■cunc  vérité  en  foy,  & de  celtes  ta  fable  en  eli  vne  : parquoy  iene  donneray 
foy  a quiconque  tcl’aycdiél,  futil  Euangclifie.  Car  pour  auoir  plusd'op- 
pinion  des  femmes , que  d’experience , luy  fitifoit  dire  cecy , & pour  en  auoir 
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vne.ou  deux  en  hayne.il  hait  ,&  blafmclcs  au  I très  contre  toute  honnefteté: 
mais  fi  fon  ire  luy  elioitpalltc.tu  luy  oyrois  donner  plus  dclouenge,  qu'il  ne 
les  à blafmécs:  &C  fil  les  veult  louer.il  en  aura  plus  grâd  matière  ailes , qu'il  rià 
eu  a en  dire  mal.  Car  il  pourra  parler  de  cent  dignes  d honneur  pour  vne  mef-' 
chante,  que  vrayemen  t on  doi  bt  blafmer.Ec  pourcc  ne  deburoit  il  blafmcr  tou 
tes . mais  en  referuer  la  bontc  d'infinies  : & fi  ton  V alere  a dnft  aul  trement  il  l’à 
dnfi  par  courroux.  & par  ce, qu'il  en  lent.  Dictes  moy  vn  peu  . y a il  pofsible 
aulcun  de  vous , qui  ave  gardée  fa  foy  a fa  femme  ( Si  qui  nye  d'aller  a aultre 
femme . quand  il  luy  (emblcra  de  lepouuoir  faire  fans  dangicr.  a laquelle  il 
donnera  encor  fal aire  ! Si  croyez  vous  d’en  trouucrvn  continent  & loyal  en 
tout  le  monde  iQju  le  lcdi<fl,mcnt:Sibicn  cil  fol. qui  le  croicft  .Et  vous  (difoit 
il  a l'Hofte)en  trouucz  vous,  qui  vous  viennent  prier  ( (ie  ne  parle  des  publié 
ques,&infames)& congnoiflez  vous  perfonne,  qui  ne  I ai ffaïtvoulen tiers  fa 
femme , encor  qu'ci  le  fut  belle,  pour  fuy  lire  vne  aultre , fil  cfpcroit  en  bricf.SC 
facilcmct  d'en  iouyrfQue  feroit  il  dôcques.fil  fe  trouuoit  priéde  quelque  bel 
le  femmc.ou  fille,  & qui  luy  feit  aufsi  de  beaulxprefcnst  lc  croy.que  pour  com 
plaire oresacedes,oresacelIcs,nousy  laimons  tous  lapeau . Celles  qui  lai C- 
lent  leurs  marys.lcplus  fouuët  en  on  l'occafiontcar  elles  les  voyentdefgoutcz 
du  leur,  Sc  du  bien  de  leur  mai  fon,  &fontdcfireux  du  dehors,  & de  l’aultruy. 
Hz  deburoiétaymer  voulant  eftreayméz.fC  predre  aucc  lamefure.qu’ilz  leur 
donnent.  Ieferoys(fia  moyeltoit  de  la  faire,  8i  de  l'obferuer)  vne  telle  loy, 
qu  hômc  iamais  ne  f'y  pourrait  oppofer.  La  loy  feroit,  que  toute  femme  prin- 
le  en  adultéré  fufie  mife  a mort.fi  elle  ne  pouuoit  prouuer  que  fon  mary  auoit 
aufsi  quelquefoys  aduheré.aufsi  fi  clic  prouuoit.qu'elle  (croit  abfoulue.SCne 
pourrait  craindre  fon  mary, n'y  iuihee.  Car  Chrift  a laide  en  (es  commande- 
métz  de  ne  faire  a aultruy  ce, que  toy  mefme  ne  veulx  foudrir.Et  lincôtincncc 
eft  ia  certaine  en  nous,que  nous  leur  imputons  tout  le  mal , & que  nous  char- 
geons fus  elles  fans  difcrction  : parquoy  en  cecy  qui  a plus  de  blafmc  ou  nous 
ou  ellesiEn  vérité  nous  deburions  beaucoup  plus  rougir,  quand  ic  ne  voy  ia- 
mais,ou  bien  tard,blafphcmer,defrouber,deccpuoir,rairc  vfurc, homicide,  8é 
encor  pys(fi  pys  eit)finô  parles  homes.  Apres  ces  raifons  le  finccre.&iufte 
vieillard  auoit  aulcun  exêple  promptement  a dire  d’aulcunes  femmes , qui  en 
fai&n'y  en  penfee  ne  foudrirent  oneques  tache  de  leur  chafteté.Mais  le  Sarra- 
fin.qui  fiiyoit  de  ouyr  la  verité.le  menaça  auec  cruel  vifaige  tellement  que  par 
crainék  il  le  feicft  taire  : mais  toutesfoy  s il  ne  le  ofta  de  fa  penfée.  Apres  que  le 
Roy  Payen  eut  mys  terme  8ë  fin  aux  debatz, 8i  aux  côtenuons,  lai (Ta  la  table, 
8 i delà  feftendit  au  li<£l  pour  dormir  iufqucs  au  dcfpartir  dclair  obfcur.Mais 
la  nuiélil  foufpira  plus  de  fa  Dame , qu'il  ne  dormit.  Dclàil  fc  part  au  point 
du  iour,  8i  propofe  de  f en  aller  par  eau.  Pource  que,  ayant  tout  ce  bon  refpeifl 
(que  tout  bon  Chcuallier  doibt  auoir  a fon  chcual)au  fi en  beau.  Si  bon, lequel 
il  detenoit  en  dcfpit  de  Sacripant, 8i de  Rdgicr.voyât  que  par  deuxioumées 
il  I’auoit  plus  côftraind,  que  fi  bon  defbricr  ne  fe  deburoit , le  met  en  vne  bar- 
que pour  le  repofer,  & pour  aller  plus  haih’ucment.  Parquoy  il  faiefl  dedacher 
au  Nochier,&donner  les  rames  a leau.  Celle  nô  guicres  grade.  Si  peu  chargée 
7"  . “ “ fenva 
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foi  va  par  la  Saône  le  fil  deleau.Rodomontnepcult  fuyrfapcnfée,  & nef  en 
defeharge  ne  par  tcrre,nc  par  eau.  Car  il  la  trouuc  fus  la  proue , & fus  la  poup- 
pc  Sifil  cheuauchc  il  lapource  en  croppe  apres  foy  .Mais  fou  en  la  teftc,ou  au 
<ucur,clley  fied,  & dehors  chafTe  tout  confort.  Le  rruferable  ne  fcait  com- 
ment le  dettendre  puy  s qu'il  a fes  cnnemys  en  1a  ville. Et  ne  fcait  de  qui  il  puiC- 
fc  trouucr  mcrcy.lî  fes  domefliques  mdmes  luy  font  guerre.  Ainfi  la  nui  et,  & 
lciour,&touGours  ileft  côbatudccequiluy  dcburoitdonerayde.  Le  tour. 
& la  nui  et  fuy  uant  Rodomont  nauigue  auec  le  cueur  plant  de  griefc  rrauaülx. 
Sine  fcpcultoAerde  l'entendement  les  ini  lires,  qui  la  eues  par  fa  Dame,  â£ 
parfonRoy,  Silapeyne,&Iamefmc  douleur quil  fcntoitachcual,illafent 
encor  en  la  barque,  pour  demeurer  en  leau  ne  pcul  t eflaindrc  le  feu  fans  pou 

uoir  muer  d'elfat,nede  lieu.  Comme  le  malade  tout  defrompu,& laile  de  fiebr 
ure  ardente  va  changeant  place  foit  fus  l' vn  des  coïtez , ou  fus  l'aultre  il  cfpcre 
d'auoir  meilleur  repos,f  il  fe  tourne.  Mais  il  ne  refpofc  ne  fus  le  flanc  dextre, 
ne  fus  le  gauche, tant  cil  par  tout  efgallemcnt  trauaillé.  Ainfi  le  Payen  au  mal, 
dont  il  elioit  maladc,mal  peult  trouucr  remeden'y  en  cau,n’y  en  terre.  A la  fin 
il  ne  peult  plus  auoir  de  patience  en  la  nef,  mais  fe  faitfl  mettre  en  tcrre,i  I paille 
Lyon,  Vienne,  Valence , & voit  en  Auignon  lerichc  pont  : car  ces  terres , 8 C 
aultrcs,qui  font  entre  le  fleuue,  & le  mont  Celtibere , rendoient  obciflancc  au 
Roy  Agramant,  des  lciour,  qu'il  fut  Seigneur  delà  campaignc.  Il  fc  tourne 
a main  droiéte  vers  Aigucmorte  auec  deliberation  de  palier  haftiuement  en 
Àrgier,& vint  a vne  ville  fus  vn  fleuue  abondante  de  vin,&  de  bled,  laquelle 
pour  les  iniures,  que  fouuentesfoys  elle  auoit  fouffert  des  fouldartz,fut  con- 
ilraimflcafe  vuydcr.Decà  il  voytvndoyer  la  grand  Mer,  &dclà  aux  vallées 
lesblondzefpycz.  Puys  il  trouue  vne  petite  Eglifc  denouueau  faictc  fusvn 
coutault.laquelleaufsi  defpuysque  laguerreenioitcommcncée,les  Prcbiîres 
auoientlaifleevuydc.Elle  Rit  par  Rodomont  prifepour  logis:  car  elle  luy 
pleut  tellement , pourcc  qu’elle  cftoit  fequeilrée  des  champs , dont  il  crain- 
gnoitd'ouyr'nouuellcs , qu'il  changea  Argierenelle.  Et  mua  propos  d'aller 
en  Aphrique  tant  beau , & commode  luy  fcmbla  le  lieu. 11  feit  aufsi  loger  auec 
fes  fêruiteurs.fon  cheual,  & toutfon  charriage.  Le  villaige  fied  ducoufté  de 
la  riuiere  peu  de  lieues  loing  de  Montpdlicr,&de  quelque  aultre  riche, & 
bon  chafteau,  tellement  quil  auoit  mode  de  fe  ayfer  de  tout.  V n iour  y eilanc 
leSarrafin  penfîf  (comme  le  plus  du  temps  il  auoit  decouilume)vett  venir 
parmy  vn  pré  herbcux,qui  eiîoi  t marqué  d'vn  petit  {entier, vne  Pucelle  de  fa- 
ce amoureufe en  compagnie  d'vn  Moyne  barbu,  & fâifoicnt  mayner  apres 
culxvngrand  dcltricr  foubz  vne  charge  couucrte  denoir.  QitifoitlaPu- 
ccllc&qui  le  Moyne,  il  vous  doibtcilrc  tout  clair,& debuez  congnoiftre, 
que  c'eft  Ifabellc , qui  auoit  fi  cher  le  corps  de  fon  Zerbin  : laquelle  ie  laif- 
fay,comme  en  Prouence  elle  f’en  venoitfoubz  laconduiâedcl’hôncfte  vieil- 
lard, qui  luy  auoit  perfuadé  de  dédier  a Dieu  toute  lareilc  de  fa  vie  horv- 
neltc.  Combien  que  la  Pucelle  fut  pafle  en  face , & trille , & aye  les  chc- 
ueulx  fans  ordre,  & que  foufpirs  faccnt continuelle ylfue  de  l'cftomach en- 
flammé, èC fes  yeulxfoycnt  deux  fontaines,  & qu’on  voye  en  elle  daultres 

tcfmoings 
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tcfmoings  d'vne  vie  miferab!e,toutesfoys  tant  de  beaulté  encor  luy  rede.qif  a- 
mour  auec  les  Grâces  y pcult  loger.  Aulsi  todque  le  Sarrafin  veit  apparoiftre 
labcllc  Dame,  mit  ius  la  penfee,qu'il  auoit  de  toufiours  blafmer , & hayr  celle 
gentile  multitude, laquelle  illuitre  le  monde  : Si  bien  luy  fcmblc  Ifabcllc  trefdi 
gne  en  qui  il  puidc  loger  fa  fécondé  amour,  & eftaindre  to  talcmct  la  première 
en  la  forte,  que  ledoud  fc  poulfe  auec  vn  aulcrc  cloud.  Parquoy  il  luy  vint  au 
deuant,  & auec  le  plus  mol  parler.qu  il  feeut , & auec  le  meilleur  femblant  luy 
demanda  de  facondition,&  elle  luy  dcfploya  toute  fa  penfee,  côme  elle  cdoit 
pour  laiilèr  le  monde, 6<;  par  laincles  ocuures  fe  faire  amye  de  Dieu.  Le  Payen 
haultain.fen  rid  comme  cclluy,qui  en  Dieu  ne  croit, & qui  cd  ennemy  de  tou 
teloy  &de  toute  foy.  Et  appelle  l'on  intention  erronée,  &lcgierc , &dit,  que 
pour  certain.elleerre  par  trop.ôilablafme  non  moins,  quel'auare,  qui  cache 
fon  threfor  foubz  terre,  & n'en  tire  aulcunc  vtilite  pour  foy , & Iode  de  l'vfai- 
gedes  aultres:&  dit  que  Ion  dotbt  cnclorrc  Lyons,  Ours,  Si  Serpentz,&non 
les chofes belles,  & innocentes.  LcMoyne,quiacecy  prcdoitl  oreille,  & 
pour  fecourir  la  icune  Dame  non  ailés  caulic, qu  elle  ne  fut  retirée  par  la  voy  e 
ancienne,  feoit auprès  du  gouucrnail comme pratic  Nochicr,  Silàfoubdain 
luy  appareille  vnc  table  fumptueufe  de  viandes  fpiritucllcs.  Mais  le  Sarrafin 
qui  auec  mauluais  goult  nafquit,  nclafauora  aulcuncment,car  elle  luy  def- 
pleut.  Et  apres  qu'en  vain  il  eut  entrerompu  le  Moy  ne.  Si  qu'il  ne  peut  faire 
en  forte  qu’il  fe  tcut.Si  qu’il  eut  rompu  le  frein  de  paticnce.en  grand  (tireur  luy 
meit  la  main  fus.  Mais  mes  parolles  vous  pourroient  déformais  edre  trop 

longues.fi  plus  i'en  difois . Parquoy  ie  fineray  mon  chant , prenant  pour  mi- 
roir ce  que  acaufc  du  trop  parler  aduint  au  Vieillard. 

Chant  XXIX. 

Mal  faine.  Si  indable  la  penfee  des  hommes!  comme  clleeft 
prefte  a changer  propos  ! Facilement  ilz  changent  leurs  pen- 
IccsiSi  plus  celles , qui  nailTcnt  d’amoureux  dcfdaing . le  veis 
en  premier  le  Sarrafin  fi  ardent  contre  les  femmes , & ai  moiv 
itrer  tant  de  figncs,quc  ie  ne  penfois  oneques , qu'il  pcult  non 
ndrelahayne,maisqu'ilnela  deubt  refroidir  ïamais.  Etpour 
ce  mes  chicres  Damoyfclles,ie  fu  y s fi  oftènfé  des  blafmes , que  le  deshonnedé 
Payen  dit  a vodre  blafmc  contre  dcbuoir,quc  iufques  a ce  qu'a  fon  grand  mal 
ieluy  aye  mondre,combicn  grande  erreur  il  a faicftc , ie  ne  luy  veulx  pardon- 
ner.Doncques  ie  feray  tellement  auec  plume  Si  encre,quc  chafcun  voirra  qu’il 
luy  fut  edé  plus  vtilc  Si  mallcur , de  fedre  tcu,  Sidcfedrc  mordue  encor  la 
langue  prenuer.que  dire  mal  de  vous.  Qii  il  parla  côme  ignorant  & fot.lcxpe 
nêce  le  vous  demôftrc  dairemét.Car  il  tyra  l'edoc  de  l’ire  cotre  toutes  fans  fai- 
re aulcunc  diderécc,puis  vn  regard  dlfabclle  là  tellemct  touchc,quc  foubdain 
celuy  fai<d  muer  fentcce;8i  ii  la  defire  en  ch  âge  de  l'aultre,& fi  a peync  la  veuë. 

Sine 
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& ne  feait  encor  qu  elle  cft.  Seulement  comme  la  nouuclle  amour  le  poingt,  Si 
lefchaulfe,illuy  tient  aulcuncs  raifons  de  peu  de  fruid  pour  luy  rompre  celle 
peniec  entière,  Si  fcrmc,qu'dlc  auoi  t fichée  au  créateur  de  toutes  choies . Mais 
1 Hermi  te, qui  luy  fert  d'efeu , afiin  que  fa  chaftc  volcnté  ne  luy  foitdcftrui(fte, 
aucc  arguments  plus  valides  Si  fermes  la  deiiend  le  plus,quil  pcult.  Apres 
que  le  l’ayen  fans  pitié  a moult  foutfert  auec  long  cnnuy  ce  Moyne  auda- 
ci  eu  x.  S;  que  en  vain  il  luy  adid,  qu'il  fen  peult  bien  tourner  fans  cllccnfon 
defert  quand  il  luy  plaira.  Si  qu'il  fcvoitnuyreafâce  defcouucrtc.  Si  qu'il  ne 
veult  trefucs,  ne  paix  aucc  foy,  en  grand  fureur  luy  eilenditla  main  au  men- 
ton, & aultant  en  pela, qu'il  en  printiSi  tellement  crcut  la  furie,  qu'aucc  la  main 
il  îeftraingnit  au  col,cn  mode  de  tenailles. Et  apres  qu'il  l'eut  tourné  deux,  ou 
trois tours,Icgctte par lair  vers  laMer  loingdc  foy.  Icnc  vousdy , qui  1 cil 
aduint,aufsi  ne  le  fcay  ic,  toutcsfois  le  bruidde  luy  le  dnft  en  pluficurs' fortes. 
Si  ne  fe  reflëmblcnt  point.  Lvn  dnft,  qu'il  demeura  tellement  briféavnroc, 
qu'on  ne  peult  difeerner  le  pied  de  la  telle  : Si  les  aultres  dient  qu'il  alla  cheoir 
en  la  Mcr,qui  elloit  plus  de  troys  milles  loing  de  là , Si  qu’il  mourut  pour  ne 
feauoir  nalger  apres  auoir  faieftaffes  prières  Sioraifons  en  vain.  D'aultres 
diët  qu’vn  laindluy  vint  ayder,  8i  le  tyra  aryue  auec  main  vifible.  Soit  vraye 
la  quelle  fe  vueille,  de  fes  opini ôs,mon  hiftoirc  n'en  parle  plus. 'mais  retourne 
au  cruel  Rodomontjequel  apres  qu'il  eut  ollé  le  radian  Hcrmitc  d'auprès  de 
foy,fe  tourna  auec  vifaige  moins  troublévcrs  IaDamoyfcllc  trifte,6icfton- 
née.  Si  en  parler  entre  amantz  accouftumé,luy  difoit.quc  elle  elloit  fon  cueur. 
Si  fa  vic.lon  confort,  Si  fa  chère  cfperance  : Si  aultres  tels  nous, qui  toufiours 
vont  cnfcmblc.Et  fe  môllra  alors  fi  morigere , Si  ciuil,  qu'il  ne  luy  feit  aulcun 
figne  de  force.  Car  la  gentile  figure,  qui  lefaifoit  deuenir  amoureux  cflain- 
gnoiten  luy  l'orgueil  accoullume.  Si  combien  qu'il  en  puifl’c  tyrerlefruid 
dehors, il  ne  veult  toutcsfois  pafler  oui  tre  1 cfcorcc . Car  il  luy  feinblc.quilnc 
pourroit  dhe  trouué  bon,fi  elle  ncl'acccptoit.Sinc  le  luy  donnoit . Et  ainG  il 
froyoit  de  induire  de  peu  a peu  Ifabcllca  fes  plaifirs.  Mais  elle,  qui  en  fi  foli- 
taire.  Si  eltrange  lieu  comme  le  Rat  entre  les  pattes  du  Chat,  fe  vcoit,cut  vou- 
lu  dire  deuant  au  my  heu  d'vn  feu.  Si  toufiours  penfoit  en  foy, fi  elle  pourroit 
trouuer  aulcun  party,  ou  quelque  voye  pour  fetyrer  de  là  fans  dire  touchée. 
Si  violée.  EHepropofecnfon,cntendcment  defedonner  lamort  de  fes  pro- 
pres mains,  auant  que  le  cruel  Barbare  en  ayefon  intention.  Si  qu'il  luyfoit 
occafion  défaillir  fi  fort  contre  ce  Cheuallicr,  que  l'inique,  8idefpiteux  Sort 
luy  auoir  eftaind  entre  fes  bras:auqud  de  penfee  deuote  die  auoit  faid  perpé- 
tuel voeu  de  fa  challeté.  Elle  voit  toufiours  au  Rov  Payen  croiilre'de  plus  en 
plus  l’appctit  aueuglé  : Si  ne  feait  que  faire  : bien  Icait  elle , qu'il  veult  venir  a 
J'adc.ou  fes  refil  tences  rien  n'y  vauldront.  Toutesfoys  difcourantplufieurs 
fbofes  en  foy, a la  fin  elle  trouua  le  moyen  de  fe  deftèndre,  8i  defauluer  fa  cha- 
ffeté,  comme  ic  vous  diray  au  long,  & clairement.  Elle  fen  vint  au  brutal 

Si  vilain  Sarrafin,qui  là  venoit  contre  die  aucc  parolles , 8i  eftedz  priuez  de 
telle  courtoifie,qu'iI  luy  auoit  monftrée  aux  premiers  propos.  Si  luy  did;  Si 
yous  faictes,  que  ie  foy  e feure  de  mon  honneur  auec  vous , Si  que  ie  n'en  ayè 
• ; aulcunc 
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aulcune  foulpeçon,  ic  vous  donneray  pour  rccompenfe  , telle  chofe  qui  vaul^ 
dra  beaucoup  plus.que  de  mauoirotte  l'honneur.  Etpource  ne  veuillez  meC- 
pnfcrvn perpétuel  contentement,  vnevraye  ioyeanulleaultrefecondepour 
vnplaiGrde  (1  peu  de  durée,  &dequoy  en  à (î  grand  abondance  partoutle 
mode.  Vous  pourrez  toujours  trouuer  cent,  voire  mille  femmes  belles,  mais 
qui  vous  puide  donner  ce  mien  don , il  n'y  a perfonne  au  monde,  ou  bien  peu 
en  font . I'ay  congnoiflance  d'vne  herbe , & l'ay  veuë  én  venant , & fcay  ou  en 
trouuer  icy  près:  laquelle  bouillycauccHierre,  & Ruea  vnfeu  de  boys  de 
Cy  pres,puys  prcttcc  par  les  mains  d'vn  Innocent,  gette  vne  liqueur , que  qui 
f en  laue,oufen  baigne  troys  foys  tout  le  corps , en  telle  forte  l'endurcit , qu'il  ' 
cttattcurédefer,&dufcu.Iedy,quefilfen mouille  troys  foysilfetrouucra 
inuulncrablc  vnmoys  durant  &fault  a chafquc  moys  renoueller  leau  : car  fa 
vertu  na  pas  plus  long  terme.  Iefcay  faire  l’eau,  &!  la  feray  auiourdhuy, & m 
voirrez  encor  auiourdhuy  rcxpericnce  fi  vous  voulez , &fuys  feure,  qu  elle 
vous  fera  plus  agréable  ( G ie  ne  faulx)que  d'auoir  auiourdhuy  acquis  toute 
l'Europe,  mais  en  guerdon  dececyie  vous  demande,  que  fus  voftrcfoy  me 
iurerez,qucnecndi<fi,  ne  en  fai  (fl  vous  ne  ferez  iamais  molcfte  a ma  chaltcte. 
AinG  difant,elle  feit  tourner  Rodomont  tout  honnette,  car  il  vint  en  G grand 
voulëtc  de  fe  faire  inuiolable,qu’il  luy  promitplus,qu'cllenediCt:mais  fi  eftee 
qu'il  lagarderaiufques  a ce  qu’il  aye  veu  la  mcrucilleufc  expérience  de  l'cau,& 
en  tant  f efforcera  a ne  luy  faire  a<fîe,n’y  aulcun  Ggne  de  violence.T  elles  cttoiët 
les  promeffes  du  vilain  & cruel  home  lefqudles  il  pêfe  de  ne  tenir  n'y  de  les  ob 
ferueriparce  qu'il  n’a  ne  cramcfk,nc  rcuercnce  au  Dieu  des  Chreftiens  n'y  aux 
Gens:&a  mentir  & faulfer  la  foy,tous  cculx  de  l'Aphrique  méfongicrcluy  ce- 
dët.Dôcques  ce  Roy  d'Argier  fdt  mille  îuremëtz  a Ifabelle  de  ne  la  molelîer, 
pourucu  qu  elle  luy  face  l'eau, qui  lcpeult  faire  tcl.quc  iadis  furent  Cygnus,& 
Achilles.ËIlcfcn  va  par  montées, & vallces  obfcures , loing  des  citcz,& viE 
les,  cueillant  pluGcurs  herbes  ,&  le  Sarrafin  iamais  ne  l'abandonne,  mai*  cft 
touGours  auprès  d'elle . Et  apres  qu'ilz  eurent  endiuerslieuxamailcd’herbes 
a fuffifancc  auec  racine.  S;  fans  racine  , fen  retournèrent  fus  le  foir  a leur  logis, 
ou  ce  parangon  de  continence , dcfpcndit  toute  la  nui<ft  a faire  bouillir  herbes 
auec grand  diligcncc,&aducrtance:  &atouteccuure,  & a tous  fes  mi  Acres  fe 
trocuuc  prefent  le  Roy  d' Argicrdequcl  paffant  celle  nuitfl  en  ieux  auec  ce  peu 
de  ferui  tcurs, qu'il  auoi  t auec  foy  ,fentoi  t a caufc  de  la  chaleur  du  fcu,qui  elïoi  t 
voiGn,& enclos  en  leur  cflroiiflecaucrnc,  vne  tcllcfoif,  que  beuant  ores  peu, 
ores  beaucoup  luy  & fes  cfcuyers  vuiderent  deux  plains  barrilz  de  vin  Grec, 
que  fes  cfcuyers  vn  iour.ou  deux  deuant  auoi ent  oftez  a certains  paffantz.Ro 
domont  n'cftoitpoint  accouflumé  auvin,pourcc  que  faloyle  deftend:  & 
apres  qu'il  l'eut  goutté, illuy  fcmbla  liqueur  meilleure, que  le  neeftar , ou  la 
Manne:&  reprenant  les  ccry  monies  defa  loy,  en  aualloit  a pleines  tailès,  8 C a 
plains  flafcons.Parquoy  le  bon  vin  feit,  qu'a  tous  la  tette  toumoit.  Suscela 
Dameottelachauldieredufeu,ouelleauoitcuiiflIes  herbes,  ô^ditaRodo- 
mont:  Affin  queie  temôttrc,queicn'aypointgettémesparollçsauvcntietc 
monttreray  celle,  qui  la  vérité  fcpare  de  la  menfonge , & qui  les  grottes  gentz 
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peult  faire  do<flz:c'eiilexpericnce,Iaqudlcic  te  ftray  non  fus  aul  cru  jamais  «n 
mon  propre  corps.â:  a celte  fleure.  lit  ie  veulx  dire  la  première  a faire  lcilay 
de  la  liqueur  plcincdc  vcrtu:aiim  pofsible  , que  tu  n'eliimaiïcs  > qu’il  y eut  du 
mortel  venin . lit  pourcc  îc  m en  baingneray  des  la  cy  me  de  la  tdte en  bas  par 
lecol,&  îufqucs  au  fain.  Apres  cfprouue  en  moy  ta  force  Si  ton  cfpcc,  lî  cccy 
aura  vigueur,& fi  celle dibien  taillante. Comme  elle  auoit  di<ft,cllc  fe  baigna, 
& touteioycuieprcfentclenudau  Payai  malcault,  & encor  vaincudcvin, 
contre  lequel  ne  vault  ne  efeu  ne  heaulme.  Ccli  homme  bcliial  Iuy  donna  foy, 
& fei  t tellement  auec  la  main  Si  auec  le  fer  crud , que  du  beau  chief  > iadis  logii 
d’amour,il  feu  la  poy  trine,&  ledos  relier  vn  troc.  La  telle  fdt  troys  faultz,8i 
fut  ouye  vne  voix  claire, qui  en  yilant  nomma 21erbm,pour  lequel  fuyureel- 
letrouuafirarcvoyedefuyrdcs  mains  duSarrafin.  Ame, qui  euzlafoy 
chere,&  le  nom  de  la  chalictcqualî  incongncu  ennolirc  téps  plus  que  ta  vie  &C 
ton  vert  eage.va  ten  en  paix.  Ame  bienheureufe  Si  belle,ainfi  mes  vers  euilent 
force,  comme  bien  ic  m'cfiorcerois  auec  toute  cdle  art,  qui  tant  bien  le  parler 
accoulire,aliin  que  mille,  & mille  ans  Si  plus,  le  monde  ouylTe  nouclle  de  ton 
célébré  nom , va  ten  en  paix  auxlieges  fupcrndz , Si  laide  aux  aul  très  exem- 
pic  de  ta  foy . Le  créateur  du  Ciel  bailla  les  yculx  a celi  acte  incomparable 

Si  mcruci  lieux,  & diliîic  te  loue  ailes  p lus, que  celle, de  qui  la  mort  oila  le  Re> 
gne  aTarquin:8é  pour  cecy  i'cntcdz  de  faire  vne  loy  entre  les  miënes , laque!-» 
le  jamais  le  temps  ne  déliera,  & laquelle  ieiurc  parles  eaux  inuiolablcs,que 
jamais  ficelé  futur  ne  la  changera:  C eli  que  ie  veux  pour  l’aduenir,que  chafcu- 
ne,qui  aura  ton  nom,foit  dchaultengin,&  foit  bclle,gentiIe,courtoife,&  fai- 
gc,&  arriuc  au  ligne  de  vraye  honneitete,donc  puilfe  venir  matière  aux  eferi- 
uantz  de  célébrer  le  nom  inclite,tellement,que  Parnafic,  Pindus , Si  Helicon 
toulîours  Ifabclle  llabcllc  refonne.  Ainlî  diit  Dieu , & feit  lair  ferain  tout  au- 
tour, & la  mair  tranquille  plus , que  iamais , Si  l'Ame  chalic  retourna  au  tiers 
Ciel,&  fen  alla  au  bras  de  fon  Zerbin,mats  cdluy  fier,  5c  nouucau  Breus  fans 
pitic  demeura  en  terre  auec  vergoignc,&  mocqucriedcqucl  apres  qu'il  eut  di- 
géré le  vin.quil  auoit  trop  beu,blafma  fon  erreur , & ai  relia  grandement  tri- 
lie,  &marry.  Enfinfcpenfa  deplacquer,ou  cnpartyefatisfaircaramed'I- 
fabcllc,fi  aprcs,qu’il  Iuy  auoit  donné  mort  au  corps,il  donnoit  aumoins  vie  a 
la  memoyred'dle.Et  trouua  moyen  pourcc  faire,de  conucrrir  cdle  clglife,ou 
il  habitoit,&  ou  elle  fut  occife , en  vn  fcpulchre  ; & vous  diray  en  quelle  forte 
il  fdt  venir  des  Mailires  de  tous  les  lieux  de  là  autour , les  vns  par  amour , les 
aultres  par  craintfte.Puys  ayant  alfemblébienfix  mille  hommes , defpouilla 
les  monts  prochains  de  grolTes  pierres.  Si  en  fanft  faire  vne  grand  malle  de  ba- 
iliment,laqucllc  des  la  cy  me  a la  partie  extrême  auoit  nonante  brallées  , & de- 
dens  y clouytl  Efglifc,quicnfon  centrcrecepuoit  les  deux  Amâtz.  Elleimi- 
toitquafi  lafuperbeMole,qu'Adrianfdtfus  l'vndcduThybre.Et  auprès  du 
fcpulchre  voulut  dire  baliie  vne  haultc  tour(car  il  propofbit  d habiter  aulcun 
temps  là  ) Séfus  l'eau  du  prochain  fleuuc  fdt  vn  pont  ciiroict  de  deux  brallées 
feulement,  le  pont  dloic  ailes  long,mais  fi  peu  largc.qu’a  pdne  donnoit  il  lieu 
a deux  cheuaplx  venants  pair  a pair,ou  qui  cnfcmble  fe  fulfcnt  rencontrez  : Si 
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n'auoit  aulcune  barrière  ne  rempart  tellement , qu'on  pouuoit  cheoir  de  tous 
collez. Puys  voulut  que  le  paiTaigeparlàfut  cher  vendu  a tous  Guerroicurs 
fuflcm  ou  Payons, ou  Baptilcz.  Car  il  auoit  promys  mille  trophées  de  leurs 
ciefpoucilles  au  cymitiere  de  ces  deux.  Loeuure  du  pontet  fut  achcuee  en  dix 
i ours, & en  moins, mais  non  pas  fi  halhuement  le  fcpulchrc,ne  la  tour. T outef 
fois  die  fut  lcuée  en  fortc,que  vne  garde  auoit  de  couitame  de  demeurer  fus-la 
cyme  a la  velcttedcquel  auec  vn  cornet  faifoi  t ligne  a Rodomont  de  tout  Che- 
uallier,qui  venoit  au  pont,  & cclluy  fe  armoit  8d  fe  venoit  oppofer  contre  luy 
ores  fus  1 ’vne,ores  fus  l'aultre  ryue:car  fi  aulcun  Cheuallier  venoit  d'enuers  la 
tour,le  Roy  d' Argier  venoit  de  l'aultre  part , Si  le  pontet  citait  le  champ  ',  ou 
Ion  iouiloit , & fi  le  deilrier , tant  foit  peu,  fe  deilournoi  t du  my  lieu,  il  chcoit 
au  fieuuc,qui  citait  hault,&  profond.  Parquoy  n'y  auoit parcil,ny  fcmblable 
péril  au  mondc.EtleSarrafinl'auoit  ainfi  imaginé:  car  pour  ciircfouucntau 
hazard  de  tôber  la  telle  première  au  flcuue  (ou  il  luy  conuiendroit  boyre  beau 
coup  d eau)il  fe  nettoyeroit,&  lautroit  de  lit  faultc,  a laqlle  trop  de  vin  l auoit 
conduidl,cômc  fi  l'eau  eftaingnoit  1 erreur,  que  la  main , ou  la  langue  faidt  par 
trop  boyrc,nc  pl  us.ne  moins,qu'eIle  eftaindt  le  vin.  Pluficurs  en  peu  de  iours 
y arriuerët.  Les  aulcuns  la  droidle  voye  les  y conduy  li(car  a ceulx.qui  alloiét 
vers  Italic.ou  Efpaigne.ny  auoit  chemin  plus  chcuaulchant)!cs  aultres  la  har 
diefle,&  I hôneur  plus  cher  que  la  vie,les  y adrcllà  pour  fe  efprouuer:  & tous, 
ou  ilz  cuydoient  auoir  la  vidloire.y  laifl'oict  les  armes:&  pluficurs  la  vie  auec- 
ques.Oe  cculx,qu’il  abatoit , filz  citaient  payens,il  fe  contentoit  d en  auoir  la 
dcfpoudlle,& les  armes, &y  cfcriuoit  deltas  les  noms  dccculx,aqui  elles 
auoient  cfté,  & puys  les  pendoit aux  marbres,mais  il  retcnoi t pnfonnier  tous 
les  Chrefticns,&  me  fcmble , qu  apres  il  les  cnuoyoit  tous  a Argier . Loeuure 
n'citait  encor  finie , quand  le  fol  Roland  y furuint . Et  de  fortune  arriua  le  fu- 
rieux Comte  fus  celle  riuicre.ou  Rodomôt  (cômc  ic  vous  ay  dici)  faifoit  faire 
en  halle,  & n'citait  encor  la  tour  paracheuce,ne  le  fepulchrc,  & a peyne  le  pot, 
ii  le  Paycn,hors  mys  du  armet,ic  trouua  en  point  de  toutes  fes  armes  a 1 heure 
que  Roland  dlarriuéfus  lanuiere,  &fus  lcpont.Lequel(commefafureurle 
poulfe)fauIte  la  barrière,  & court  fus  le  pont:  mais  Rodomont  auec  vifaige 
troublé,  & a pied  commcii  citait  deuant  lagrâd  tour , & ne  fedaingnant  op- 
pofer a luy  auec  l'efpée.luy  crye  de  loing  : Arrelle  toy  villain  indiferet,  témé- 
raire,! mpourtun,&  arrogant.  Leponteltfaitft  feulement  pour  Seigneurs,  & 
Chcualiers,&  non  pour  toy  fotte  belle.  Roland, qui  eltaitdillraicicnaultre 
grand  penfement,  va  toufiours auant,  & faidt l oreille fourde.il fault(difoi t le 
Payen)que  ie  chalbc  cefol.&d'vne  mauluaife  voulenté  venoit  pour  le  trébu- 
cher en  l'eau, ne  penfant  trouuer  qui  luy  refpondc.En  ce  temps  vne  gentilc  Pu 
cellearriueaufieuucpourpalla’fuslcpont  mignonnement  accouitrcc,  &de 
beau  Vifaige,  & en  contenances  adroidk.  Elle  elîoit  (fil  vousfouuicntSei- 
gneur)cellé,qui  par  toute  aultre  voye,  fors  que  là  ou  il  citait  dedens  Parys, 
alloi  t clierchît  la  trafle  de  fon  amy  Brâdimart.  Arriuéc  que  fut  Fleurdcly  s a ce 
pontfear  ainfi auoitnomlaDamoifelIe)RolandfanachaaRodomont,qui  le 
vouloit  getter  en  la  riuiere.  La  Dame,qui  auoit  pradliqué  le  Comte,foubdain 
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en  ait  vray  c congnoifiancc,  relia  pleine  de  grand  merucillédelafolye,  qui 
ainfinud  le  maint.  Bile  farrelle  pour  regarder,  qu  elle  fin  aura  la  fureur  de  ces 
deux  tant  puiflautz  lefquelz  font  întctifc  a mettre  toute  leur  force  pout  fc  faire 
chcoir  l’vn  laultrc  du  pont.Côme  cit  il  pofsiblefdifoi  t le  Payé  entre  fes  dêts) 
qu’vn  fol  puifie  tât  valoir  i (&C  cà,&  là  fc  tourne  plein  de  defdain.d  orgueiI,& 
d’ire.  Aucc  I’vne,  laultre  main  il  va  cherchant  de  faire  nouuellc  prifc.ou  il 
voytfon  meilleur.  Aulcunesfoys  il  luy  meAartificicufcmcntlcpieddroidi,  8 i 
tancoft  legaulchc  ores  entre  les  ïambcs.orcs  dehors.  Rodomont  fembloit  au- 
tour  de  Rolâd  le  fot  Ours.qui  cuydc  arracher  larbre.dont  il  cil  chcu,Sé  com- 
mefil  en  auoit  toute  la  coulpc.luy  pourte  haync,&  raige.  Roland, qui  fon  en- 
tendement auoit  noyé  ie  ne  fcay  ou  ,&  vfoit  feulement  de  force,  de  celle  force 
extrcme.a  laquelle  par  tout  l'vniucrs  nulle  aultre  ne  f accôparc.fc  laifla  cheoir 
du  pont  a la  renuerfe  auec  le  Payen  embrafsé.  1 la  tôbcnt  au  Fleuuc,  & vont  en- 
fcmblcaufons , l'eau  cnfaulteenlair,& leryuaigcen  plainct.  L’eau  fi  lesfeit 
foubdain  dcftachcr. Roland  toutésfoys  eft  nud , & pource  noué  il  comme  vtv 
poifibn.il  gette  deçà  les  bras.dclà  les  pieda,  & vient  a bort  : & quad  il  fut  de- 
hors.fcn  vacour5t,£V n'attend  point  pour  veoir.ficecy  luy  reuiétcnblafme, 
ou  en  loucge.mais  le  Payen,qui  cftoit  des  armes  cmpefchc,  tourna  plus  tard. 
&auec  plus  grâd  trauail  aryuc.  Entant  Fleurdelys  auoit  pafséfeurement,& 
auoit  veu  le  fepulchre  de  tous  coficz  pour  feauoir  fil  y aurait  aulcuneenfei- 
gne  de  fon  Brâdimart.  Apres  qu'elle  ne  veit  ne  fes  armes,  ne  fes  habita , cfpere 
dclctrauucrcn  aultre  part.  Mais  retournons  a parler  du  Comte,  qui  laif- 

fbit  derrière  laTour.le  Pôt,&le  Fleuue.Toutesfbyscelêroitvncgrâdfolie, 
files  folies  de  Roland  ievous  promettois  de  reciter  vne  pour  vnc  : car  il  en, 
fèit  tant, &tant, que  ie  ne  Icay  quâd  i'aurois  finy . Mais  en  yray  eflifant  aulcu- 
nes  folenncllcs,  & aptes  a racôpter , & qui  me  fcrnblcront  opportunes  a mon 
hifioire,fans  toutésfoys  vous  taire  celle  miraculcufc,  qu’il  feit  aux  môtz  Py- 
rénées. Or  donc  le  Comte  auoit  couru  grâd  pays,commc  il  futprcfiedcfa 

grade  fureur.&alafinarriuafuscemôt  par  lequel  Aragon  eitdiuifédc  Fran 
cc.tenant  toufiours  le  vifaige  tourné  vers  là.ou  le  Soleil  feilaimft  Sîlàparuint 
a vn  deftroi(fi,qui  pedoit  fus  vne  profonde  vallée.  Deux  ieuncs  garçons  ven- 
deurs de  boys  vindrent  a fe  rencontrer  aucc  luy  au  paflàige , qui  auparauant 
auoientchargédcboysvnleur  A(ne:&  pource  que  bien  îlz  fappcrcepuoict, 
qu'il  auoit  la  tefie  vuyde  de  ccrueau  fain.luy  cryct  a voix  menaçante , ou  qu'il 
demeure  arriere.ou  qu'il  voife  a part,&  qu’il  fc  ofte  du  chemin.  Roland  ne  ref- 
pond  aul  tre  chofc  a ce  dufl.finô  que  de  fureur  il  tyre  du  pied,  & tout  droiét  at- 
taitfl  l'Afne  en  la  poytrine  auec  celle  force,qui  toutes  aultres  exccde,  & le  leua 
tellement  en  hault.quïl  fembleaquilc  voyt,vnoyfclcr,quif  oie  cnlaincclluy 
fen  va  cheoir  a (a  cyme  d' vn  coutault,  qui  vn  mille  delà  la  vallée  cfi  y eue  la  te- 
fie. Et  Roland  fc  rua  fus  les  deuxluuenccaulxdefquela  l'vn  eut  plus  aduantu- 
rc.que  fenstcar  du  haute  defoixâte  brafices  il  fe  getta  en  bas  de  paour.  Au  my- 
fieu  de  la  chcute  il  trouua  vn  buifion  mol  .qui  fc  côtenta  feulement  de  l'efgrari- 
gner  vn  peu  au  vifaige , & au  reftel'enuoye  fauf  & dcl  yure  : l'autre  fempoin- 
gne  a vn  arbre  qui  fourrait  hors  de  la  rochc,pour  faulter  defius,  Pource  qu'il 
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efpere.fil  arriue  a la  cyme.de  trouuer  voye,  qui  le  gardera  de  ce  fol.  mais  eel- 
lu  y,  qui  ne  veult.quc  plus  il  viue  le  prent  par  les  piedz  ce  pendant.qu 'il  tafche 
de  muter. à tant  qu  il  peut  eitedre  Itéras,  le  defsire  en  deux  pièces  en  la  forte, 
quenous  voyons  faire  quelquefoys  d'vn  Poullet , ou  d’vn  Heron.quand  Ion 
veult  iaoulcr  vn  efprcuicr.ou  aul  tour  des  entrailles  chauldes.  O'  Dieu  que 
bien  eftaduenu  de  ne  feftre  point  tue  a celluy , qui  le  myt  a hazard  deferôpre 
lecol  ! car  apres  il  racôpta  ce  miracle  aux  aultres  tcllemcnt.quc  T urpin  l'ouyt. 
Si  a nous  lelcriuit.Ces  choies. & afles  d aultres  efpoucntablcs  feit  Roland  lus 
la  montaigne,  & a la  fin(apres  auoir  beaucoup  cherché  ) defeendi  t vers  Meri- 
ge  en  la  terre  d Efpaigne,  &print  le  chemin  le  long  de  la  marine  qui  baignele 
ry  uatge  autour  d'Aragon:  Si  comme  veult  la  furie  qui  le  conduit,  penle  de  fe 
faire  vn  logis  en  celle  table , ou  il  fe  puifte  aulcunement  couurir  contre  le  So- 
leil. Eftant  la  en  ce  point, par  fortune  arriue  fusluy  la  belle  Angélique, &fon 
mary  .Car  ilz  eftoient(comme  ie  vous  narray  cy  defiüs)dcfcendu2  des  montz 
fus  leryuaigcd'Efpaigne.  Amoins  d'vn  brasellc  arriua  auprès  du  Comte, 
x pourcc  qu  elle  ne  feftoit  encorde  luy  appcrceuc,& point  ne  luy  fouuicnt  que 
cefutRoland.tanteftoitildiucrs&changé  de  celluy  .qu’il  fouloit  dire.  Car 
des  le  iour.que  celle  fureur  le  print , il  eftoit  tou  fours  allé  nud  a l'vmbrc,  & au 
Soleil, & pourcc  fil  fut  efté  né  en  la  région  de  Sycne , ou  au  lieu , ou  (es  Gara- 
mantz  adorent  Ammon,  ou  auprès  des  montz , d’ou  le  grand  Nil  defcend.il 
rïeuftfceu  auoir  la  chair  plus  arfe.  11  auoitlesyculxquafi  cachez  en  la  telle,  la 
face  maigre, Si  feiche  comme  vn  os.  Le  poil  herifsé.homble,  & trille, la  barbe 
cfpaifte,  cfpouentable  & lay de  :parquoy  Angélique  ne  fut  point  plus  foub- 
dainc  a le  veoir.qu'ellefiit  a retourner  toute  tremblante.^  rcmplifiant  le  Ciel 
decrys  fen  tourna  pour  quérir  ayde  vers  fa  guide.  Quand  Roland  le  fol  fap- 
perccut  d'elle, il  fe  lcua  accoup  pour  laretentr.tant  luy  plaitft  le  délicat  vifaige, 
& tellement  il  en  deuient  glout  maintenant  que  toute  fouuenancc  dcl'auoir 
ayméc,&  chérie  luy  eftoit  oifee  Sc  perdue.  Parquoy  il  luy  court  apres.comme 
le  chien, quifuytla  belle.  Le  louucnccau,  qui  voyt,  que  le  fol  fuycflfa  Dame, 
picque  le  chenal  apres  luy,&  aufsi  toft.qu'il  luy  tourne  le  dos,  aufsi  foubdain 
le  frappe,  & luy  donne  deflus.l  uy  cuy  dant  oiter  la  tefte  des  efpaules.  Maisil 
trouua  la  peau  plus  dure,quc  nul  os,  voire  beaucoup  plus.que  l’ Acicricar  Ro 
land  eltoit  né  impenetrable,&  faé.Soubdain  que  Roland  Ce  Ce nt  batre  par  der 
riere.il  fe  tourna,  & au  tourner  eftraingnit  le  poing.  Si  aucc  la  forcc,qui  pafle 
toute  mefure.frappa  le  deiîri er.que  le  Sarrafin  cheuauchoi  t , & luy  donna  fus 
la  tefte,  & comme  ( elle  fut  de  voirre,  la  fr oifla  tellement  qu'il  tua  ce  chcual,  & 
en  vn  mefme  inftant  fe  tourna  vers  celle,qui  fen  fuy oit  deuant  luy.  Angélique 
chaft  e haltiuement  la  iument.  Si  du  fouet.  Si  de  1 efperon  touche , Si  retouche, 
carclleluyeut  fembléace  befoingeftre  lente  bien  quelle  eut  volé  plus.que 
traiifî  defcoché.  fuyant  en  tel  péril,  de  l'anneau  quelle  à au  doigt , fe  fouuient, 
qui  la  peult  fauluer:parquoy  foubdain  le  fe  gette  en  la  bouche,  & l anneau.qui 
ne  perd  fa  couftume.Ia  fanft  difparoir.côme  a vn  fouffle  le  feu.  Ou  fut  la  paour 
ou  qu  elle  eut  fi  grande  incommodité  a changer  l'anneau,  ou  que  la  iument  tre- 
bucha(car iene  vous  puys  aftermer  nel'vn,neI'aultre)toutesfoysaumefme 
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moment,  quelle  femytl  anneau  en  bouche  & cachafa  belle  face,  elle  Ieua  les' 
iambcs,&  tumbât  Je  la  Telle  fe  trotiua  a lenuers  fus  le  fablon  : & fi  elle  fut  deux- 
doigts  cheute  plus  court.quece  fault,  qiftlleprint,  clic  dcmcuroi  t cnucloup'' 
pce  auec  le  fol, qui  auec  le  hurt  luy  eut  ollc  la  vic:mais  grande  auâture  luy  ay^* 
da  a ce  coup.  T outcsfoy  s qu’elle  cherche  hardyment  quYn  aultre  larrccin  luy 
donc  ayde  dvne  aultre  belle  (côme  elle  auoit  premieremêt  fai<ft)car  elle  ne  rc- 
couureraiamaiscellc,qui  deuantlc  Paladin  piftoitlafable.  Orrïaycz  doub- 
te,qu’elle  nefepouruoycbicn.&fuyuons  Roland,  auquel  laraige,  Sd'impe^ 
tuofité  iamais  ne  celTent.  Pource  que  Angeliqucfc  va  celant,  il  fuytftla  iü-- 

ment  d’elle  par  la  fable  nue,&  toulîours  plus  le  vient  approchant  de  la  befte.là 
ià  il  la  touche,  SC  voicy, qu'il  la  tient  au  crin, delà  au  frein.  Si  a la  fin  la  retient. 
Alors  le  Paladin  la  prent  auec  celle  feftéj  qu'vn  aultre  eut  Faitfl  a vne  Damoy- 
felle.Luy rcmecît  les  refnes,  & la  bride, & fai dl  vnfault,  &entrcenlafelle:& 
courant,  la  chaflc  plufieurs  milles  en  celle  part.  Si  en  celle  fans  fc  repofer,  Si  iiJ 
mais  ne  luy  ode  nefelle,nefrein,  ôfneluy  laifife  goufter  ne  herbe,  ne  foin. 
Puys  la  voulant  chafleroultre  vn  fofsé.fcn  alla  cendeflus  dcflfbubz  auec  la 
caualle.il  nefe  fcirpointdemal,8d ncfentitpointlc  coup , mais  au  fons  la  mi> 
ferablcfeefpaulle.  Roland  ne  voit,  comme  il  la  puilTetyrer  delà,  d'ont  fina- 
lement la  fe  gette  fus  lcfpaulle,&  fen  reuient  en  hault,  & va  auec  toute  la  char 
ge  aultant.qu'vn  arc  ne  tyreroit  point  en  troys  foys  : mais  fen  tant  apres, qu'el^ 
lelegrcuoit  trop.ladefchargcen  terre,8ila  vouloitmayneren  main  : &ellele 
fuyuoit  a pas  lent,  & ctochât.  Roland  luy  difoit,chcmine , & en  vain  le  difoit  J 
Car  fi  elle  l’eut  fuyui  degrâd  galoup , ellen'cutpas  encor  allés  fâiflafon  défir 
enraigé.  A la  fin  luyolla  le  licol  de  la  telle,  & derrière  lalyeparlepicd  droidli 
&ainfilatrayne,&laconforte, qu'elle  le  pourra  lùyurc  en  ce  point  auec  plus 
grand  aife  : & des  pierres  cllans  aumauluais  chemin,  qui  luyoftoitdupoili 
que  luy  enipourtoit delà  peau.  Flnablementla  malhcureufe  belle  relia  morte 
demcfaife  Roland  nepenfc  point  en  elle,  &nela  regarde  courant  toufiotirs 
fon  chemin  fans  farrelïer:&  ne  celfa  de  la  trayner(encor  qu'elle  fut  mortc)con 
tinuât  fon  cours  vers  Occidét:&  tous  temps  il  faccaige  vtllaigcs,  & maifons, 
quand  il  fent  auoir  ncccfsité  de  viande,  &rauyt  frunfl,  pain,  chair,  pourueù 
qu'il  le  puilfe  rencontrer,  Si  vfe  de  force  vers  chafcun  l'vn  il  laifle  mort , l'aub 
tre  mefaifé,pcu  farrelle,&  toulîours  pafle  oultrc.  Ainfi  ( ou  peu  moins)  eutil 
fcidlafa  Dame,  fi  ellcne  fe  fut  cachée  : pource  qu'il  ne  difeernoit  le  noir  du 
blanc, & ciroyoit  de  ayder  en  nuyfant.Mauldidlfoit l'anneau, Mc  Cheualliet 
encor,qui  le  luy  auoit  dôné  : car  fil  ne  fitll  Roland  eull  faicfl  vengcnce  de  foy, 
& de  mille  aul  très  a vn  coup.  Et  cuit  pieu  a Dieu  que  nô  feulement  celle, niais 
âultant,qu'il  en  à auiourdhuy  au  môde.fuflent  elle  entre  les  mains  de  Roland. 
Car  en  eftèift  toutes  font  ingrates, & ne  le  trceuuc  en  elles  vneonce  de  bon. 
•Mais  premier  que  lés  cordes  lafehées  rendent  fon  inégal  a mon  chant, fera 
tncilleurde  le  différer  a vne  aultre  fbys,atlin  qu'il  nefoitennuyeuxaqui  lef- 
coutte.  • - " • . 
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V and  la  raifon  fc  laifle  vaincre  par  l'impctuofité , ou  par  Iïre,j 
| Si  ne  le  deHend,  Si  que  la  fureur  aucuglcc  ty  re  fi  auant  la  main, 

J ou  la  langue, quïl;  ofténfent  les  amys.côbicnqu  apres  il  pieu 
|rc.  Si  foulpirc,  pour  cccy  touccsfoys  l'erreur  ne  le  emende 
I pomeft.  Las  ic  me  deulx,&  m'afflige  en  vain  de  tout  ce.que 

par  ire  i'ay  di<5i  a la  fin  de  l'aultre  chât.mais  iefuys  faicfl  femblablea  vn  malade 
qui  apres  longue, & longue  patiêce,  quâd  il  n'a  plus  de  deftenfe  contre  la  dour 
leur, il  cede  a la  raige,  & le  tourne  a blafphemet.  Et  faillant  la  douleur,  8i  l'inv. 
petuofité  qui  rendoit  la  langue  fi  deflyee  a mal  dire,  n'eltantplus  telle,  il  fera* 
uile,  ferepend,  & en  à defpic  : mais  fi  ne  peult  il  faire  quece,qu'il  à di<fl,  nefoit 
ditff.I'efpcre  bien  toutesfoys , b mes  chicrcs  Dames , en  volîre  courtoifie  dV 
uoirde  vous  pardon, puys  qucie  levous  demande:  Vous  cxcufercz.quepar 
frenefie  vaincu  delà  pafsion,ie  ne  fcay  ,que  lefays.  Dônca  en  la  coulpeà mon 
cnnemye,qui  me  fai  (fl  demeurer  en  fortc,quc  ie  ne  feaurois  eftre  pys,&  qui  me 
faicfl  dire  ce  dequoy  apres  iefuys  dcfplaifant:Dieufcait  fi  elle  à tort,8i elle  liic 
îaymc.Icnefuys  moins  hors  dcmoy,quc  Rolâd.Si  ne  fuis  moins  digne  d'ex- 
eufe,  que  luy, qui  errât  ores  par  mot;, ores  par  plaigcs, courut  grâd  partyedu 
Royaulmc  deMarfille, tramât  maints  iours  U caualle  morte,  côm'e  elle  eftoity 
fans  aulcune  retenue  : mais  paruenu , ou  fi  grand  fleuuc  entre  en  Mer , luy  fut 
force  de  1 aifl  cr  1 à la  charoingne.  E t pource  qu'i  I feai  t naiger , comme  vn  Lou- 
trc.il  entre  au  flcuue , Si  vient  a l'aultre  ryuc  : 8i  voicy  qu'il  rencontre  vn  Pa* 
fleur  fus  vn  chcual,  qui  arriuoit  auflcuue  pour  leabreuer.  Lequel,  bien  que 
Roland  luy  voife  contre,  ne  le  veult  fuyr , pource  qu’il  le  voitfcul , &nud.(e 
vouldrois(luy  di<ftlcfol)fairevncfchangcdeton  roncinama  îument  :ietela 
monflreray  d'icy , fi  tu  veulx , car  clic  gilt  morte  là  fus  l'aultre  ryuc:  tu  la  pour* 
ras  apres  faire  medecincr.  Aul  tre  dctfâuh  ie  ne  trccuuc  en  die , 8i  pource  aucc 
quelque  peu  d'auantaige  tu  me  peut  x donner  ton  rondn  : Démonté  par  cour- 
toifie, pource  qu'il  me  plaicfl.  Le  Paftcur  rid , & fans  aultre  refponfe  va  vers  le 
gué,& fefloingne  du  fol.  le  veulx  ton  chcual,holà,n'cntëdz  tu point.luy  crye 
Roland  qui  auec  fureur  fe  meut.  Le  Pafleur  auoit  auec  foy  vn  ballon  plein  de 
noudz  cfpais,  8i  ferm  es,8i  d'icelluy  il  frappe  le  Paladin.  Âdôc  la  raige.  Si  l'ire 
du  Comte palR  toute  mode,&  fcmbla  plus  hcr.qu'il  ne  fut oncq,  Si  afsied  vn 
coup  de  poing  fus  la  telle  du  Palleur,qui  luy  bnfelos,  Si  lcfacquc  tout  mort 
en  terre.  Puis  il  faut  te  a chcual.  Si  par  diuers  chemins  va  courant,  Simecflpltu 
fieurs  gen  tz  a fac.  Leroncin  ne  mange  iamais  foin, n’y  auoy  ne  tant , que  en  peu 
de  iours  il  demeure  vaimmàis  non  quepour  cccy  Roland  voife  a pied,  lequel 
veult  viure  des  voy<ftures:S;  aul  tant  qu'il  en  trouua , aultant  il  en  my  t en  vfai> 
ge , apres  qu'il  eut  occyslcurs  mailfres.  Alafin  il  arriuaa  Mallegre,  Si  y feit 
plus  de  dommaigc , qu'il  n'auoit  faift  ailleurs  : car  oultre  qu'il  myt  a fac  le  pcir- 
pletellemcnt.qu’ilcnfuttoutdefiàitfl,  lannéc  apres  nefe  peut  refaire  ce,  qui! 
auoit  dcilrunfl.tant  en  occit  le  périlleux  fol.  Il  y rafa  tant  de  maifons,Si  tant  en 
v C 4.  brûla 


ROLAND 

brula,qu'il  deffit  plus, que  le  tiers  du  pays.  Party  delà  fen  vint  a vne  Cité  ap- 
pellce  ÎCiaere.qui  Ged  au  deftroidlde  Gibeltar,ou  Gibelterre  (car  l'vn  & l'aul 
tre  nom  elle  à)ou  il  veit  vne  barque , qui  furgilïoit  de  terre , pleine  de  gentz, 
quifesbatantaraurematutinalel'enalloientparla  Mer  tranquille.  Lefol 
commença  a crycr  tresfort  : Attend,  attend , car  il  m’eft  venu  voulenté  d'aller 
a l'esbat  fur  l’eautmais  il  gette  fes  crys,  & hurlements  en  vain  : car  communé- 
ment telle  marchandifene  fe  charge.  Le  vaiffeau  va  par  l’eau  auec  celle  haftiuc- 
té.qucl’Hirondeparlair.  Aumoyendequoy  Roland  hurte  le  cheual,  & le 
bat,&cftrain<3,  & auec  vnbafton  le  poulfe  en  l'eau:  & force  eft  a la  fin,  qu’il  y 
cntrc:car  en  vain  il  refifte,&  en  vain  defpend  toute  oeuure.il  fe  baingne  les  ge- 
noulx.&puys  le  ventre,  apres  latcltc,  & apeynefe  voyt  deiTus  ,&  ne  faute 
qu'il  efpere  de  tourner  arriéré  pendantqu’illefentle  ballon  fus  les  oreilles. 
Malheureux  cft  ce  cheual,  quand  ainfitl  luyconuient  noyerpar  chemin,  ou 
palier  oultre  auryuaige  Aphricain.  Rolandnevoyt  plus  ne  bort,  ne  ryuai- 
gc,qui  l'auoient  mys  en  Mer,  car  elles  font  trop  loingtaincs , & les  hautes  &C 
mobiles  flotz  les  cachent  a fes  yculxbas.  Ettoutcsfoys  il  chalfe  toufiours  le 
deftrier  parmy  les  vndes:car  il  le  difpofe  du  tout  d’aller  delà  la  Mer.  Finale- 
ment le  deftrier  plain  d’eau,  &vuydc  d'ame  finablementfinitlavie,  Sdanai- 
ge.  Parquoy  il  alla  au  fons,  & y eut  tyré  la  charge,  G Roland  nefefut  tenufus 
les  bras.  Il  remue  les  iambes,& l’vn  & l'aul  tre  bras , & fouffle,&chafle  lvnde 
du  vifaige:  l’air  eftoit  fuaue,  &lamair  calme,  aufsi  luy  fut  il  de  befoing-.car 
pour  peu  que  la  Mer  futeifé,  plus  eflcuéc  le  Paladin  r eftoit  mort  en  l'eau. 
Mais  la  Fortune,  qui  des  folz  à cure,  le  tyra  de  la  mer  au  ryuaigedeSteteen 
vne  plaige  loing  de  la  Cité  deux  traiftz  d'arc.  Là  il  alla  plufieurs  tours  a l'auan 
ture  le  long  de  la  Mer  touGours  courant  haftiuement  vers  leuant:iufquesa 
■tant, qu'il  trouua  vn  exercite  infiny  de  gentz  noirs,  qui  fcftendoi  t fus  la  ryue. 

Mais  icy  laiftbns  le  Paladin.&qu'tl  f en  voifecrrant:car  bien  nous  parle- 
rons de  luy  quand  temps  fera.  Et  quant  a Angélique,  vnaultrepofsible  auec 
meilleur  inftrument  chantera  cornent  il  luy  aduint  apresqu’ellefiitefchappét 
des  mains  du  fol,  & comme  elle  trouua  bon  nauire , & meilleur  temps  pour 
retourner  en  fa  contrée  & donna  a Medor  le  feeptre  de  lindic.  Mais  ie  fuys  G 
intentifa  dire  tant  de  chofcs, que  plus  ne  me  chault  a fuyurc  celte  cy.Et  me  con 
nient  tourner  ce  beauraifonnemcntauTartarc,  qui  ayant  defehafte  fon  con- 
tendant Rodomont  iouiftoit  content  de  cellebeaultéaqui  entoure  Europe 
nereftoit  fa  pareille,puys  que  Angélique  fen  eftpartye,&ei:i  la  chafte  Ifabet- 
le  montée  au  Ciel.  AinG  eft  M andricard  tout  haultain , & fier  de  la  fentcnce, 
que  la  Dame  auoit  donné  en  fa  faueur,toutcsfoys  il  ne  peut  iouyr  entièrement 
de  tout  ce  plaiGr:car  il  auoit  daul  très  debatz , qui  cotre  luy  eftoient  fus  piedz. 
L'vn  le  ieunc  Rogicr  luy  cfmouuoit,pourcc  que  l'Aigle  blâchc  ne  luy  appar- 
tenoit:&  l aultrc  le  Fameux  Roy  de  Sericane,  qui  vouloir  auoir  de  luy  l efpée 
Durandal . Agramât  fe  peine,  & fe  trauaille , mais  ne  luy, ne  M arGlle  encores 
auec  luy  ne  pcuuct  demefler  ccft  entreKchemët.Et  feulemêt  ne  pcuuent  dtfpo- 
fer.quc  1 vn  vueillceftre  amy  del’aultrc,mais  ne  pcuuct  fairc,que  Rogicr  laif- 
fe  pl  us  oultre  a M âdricard  pourter  l'efcu  de  lâtique  T roi  â,  ou  q Gradafte  luy 
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permette d’auoir  l'efpée  Durand  al  îufques  ace,  qu’il  aie  appaifé  celle, ôu celle 
aultre  noy  fe  Rogier  en  etfccft  ne  veult  point  aufsi , qu'il  aille  en  aultre  combat 
auec  fon  cfcu,&  üradaflc  ne  veult  pareillcmët,quil  pourte  l'efpee,que  leglo' 
ri  eux  Roi  âd  foui  oit  pourter,finô  côtrefoy.  A la  fin  (diil  A cramât)  voyons  a 
qui  le  fort  cherra,&  que  plus  on  n'en  parle,  Si  voyôs  ce, que  fortune  en  difpo- 
fera,& foit  faitft  cc.qu'ellcfera.Et  fi  vous  me  voulez  mieulx  côplairc,  &dont 
ie  vous  foye  obligé  a toute  heure,  vous  getterez  le  Sort  lequel  devousdoibt 
côbatre:maisauecpache,queaupremier,qiü  fourtirahors,  vous  Iuy  laiflerez 
les  deux  querelles  en  main  en  forte.que  luy  vainquât  pour  foy , vaincra  encor 
pour  fon  compaignon,  & perdant  l'vn  de  vous , il  aura  aufsi  perdu  pour  tous 
dcux.Iecroy , que  entre  Gradafle& Rogier  ily  aye  peu,  ou  point  de  dittc- 
rence  en  valeur,&  viéne  dehors  lequel  fc  vucille  de  deux , ie  fcay  qu'il  fera  ex- 
cellemment. Puys  foit  la  vitftoire  du  coilé , qu'il  plairra  a la  diuinc  prouidcce, 
&par  ainfi  le  Cheuallicr  n'aura  aulcunc  coulpe,maisala  fortune  fera  le  tout 
imputé.Rogier,&  Gradallèfe  teurét  au  dire  de  Agramât.&faccorderét.quc 
quel  coque  d'culx  fourty  ra  le  prcmier,il  prédra  l'vne  Si  l'aultre  queftion.  AinG 
cndeuxbreuctz,qui auoient  femblable,  & efgalle  forme feirent  eferire leurs 
noms,  & les  ont  endos  dés  vn  vaiflcau  Si  tournez  longuemét  deflTus  defoubz . 
Puys  vn  fimple  enfant  myt  la  main  dedes  le  vafe.&prmt  vn  brief,&  d’auâtu- 
rc  en  ce  Gu  y fe  Ieut  le  nom  de  Rogier  ,efiât  celluy  du  Serican  relié  au  fons.  Di- 
re ne  fe  peult  côbien  grâd  ioye  eut  Rogier.quâd  il  fe  fenti  t tyrer,  & de  l'aultre 
part  grâd  ducil  rcccut  le  Serican , mais  il  luy  cil  force  de  prëdre  ce  que  le  Ciel 
veult. & cela  câfiderant  il  côucrtit  toute  faueur,&  tout  cliude  aayder  Rogier, 
altin  qu'il  vicne  au  deflus:&  toutes  les  chofes , qu'il  auoit  expérimentées  a foa 
proutti  t,  Si  corne  il  fe  couuroit  ores  de  I'efpée,orcs  de  l'cfcu,&  quelz  doibuent 

Ielire  les  coupz  faindz,&  quelz  certains  : quand  il  debuoit  tenter  la  fortune,& 
quand  il  la  falloit  cui  ter.il  luy  remettoit  a mémoire  poincft  pour  poind.  T out 
le  rdie  du  iour(qui  relioit  defpuys  l'accord  Si  le  fort)eft  tout  defpendu  par  les 
amy  s a rccordcr  1 vn  &l'aultrc,côme  eft  la  couliume.E  t le  peuple  conuoyteux 
de  veoir  le  combatfchalic  de  occuper  laplace,  & ne  fufiît  a pluficurs  d'y  aller 
deuât  iour.car  il  y veulent  encor  veiller  toute  la  nui  ci.  Ainfi  la  tourbe  fotte  at- 
tend que  les  deux  bons  Chcualliers  vicnent  a l'cfpreuuc,  car  elle  ne  regarde  ia- 
maisplusloing,fanscôprcndrcce,qiÿlleâdcuant  Icsyculx:  mais  Sobnn,& 
Marfille,&  tout  aultrc,qui  plus  entent,  voytce.qui  nuid,&  qui  prouGite , & 
blafmc  ceiie  bataille,  8é  Agramât,qui  veult  fpufirir  quelle  voife  oultre.Pour- 
ce  ne  ceflènt  de  luy  ramentcuoir  le  grâd  dômaige.que  le  peuple  Sarrafinen  re-; 
cepura  foi  t q Rogier.ou  le  T ar  tare  meure.  Car  ilz  aurôt  plus  de  nccefsi  te  d Vn 
feuld'eux,pourrefiftcrauxfilzde  Pepin.quedcdix  mille aultres, qui  font  là, 
entre  lcfquclz  feroit  grâd  difficulté  dën4|puucr  vn  bô.  Le  R oy  Agramàt  con 
gnoit  bié,qu’il  eft  vray  :mais  il  ne  peult  plus  nycr  ce  qu'il  a promys.Bien  prye 
il  Mâdricard,&  le  bon  Rogicr,qu'ilz  luy  rcdôncnt  ce,  qu'il  Icura  pcrmys,& 
daultantplus,  que  tout  leur  débat  nevault  vnzero,  Si  n'cit  digne  deftre  mys 
en  prceuuc  d'armes.Et  G en  cecy  ne  luy  veulêt  obeyr.aumoins  qu  ilz  vueillenc 
t di Itérer  le  côbat  cinq.ou  fix  moys,  ou  plus,  ou  moins  tant  qu'il z auront  chaf- 
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fc  Charles  du  Roy  autme , 8t  luy  auront  ofté  la  coronne , St  le  fceptrc.  Mais 
J'vn , 8t  l'aultre , encor  qu'ilz  défirent  de  luy  obeyr , toutesfoys  il  le  tient  tout 
dur  apart,  car  chafcun  d'eux  eftime  tel  accord  opprobrieux,  St  qui  premier  y 
confentira.  Mais  plus  quele  Roy,  St  q ue  tout  aultre, qui  en  vain  defpendoit 
parolles  a appaifer  le  T artare,la  belle  fille  du  Roy  Stordilan  le  pryc,  lupplte, 
fc  lamcte.St  fc  deult.EUc  le  pry  e de côfentir  au  Roy  Aphricain.St  v ouloir  ce, 
que  tout  le  camp  veult,  Stfecôplaindl  que  pour  luy  elle  tremble  toufiours  de 
paour.St  qu'elle  en  cft  plaine  d'angoifle.  Lalle  (difoit  elle)  quel  remede  poiuv 
ray  ie  ïamais  trouuer.qui  me  puiilé  dôner  repos,fi  toufiours  nouueau  defir  de 
côbatrc  ores  cotre  celluy.ores  contre  ceftuy,  vous  faufi  aller  tous  temps  armé? 
Q_ue  ma  peu  proufti  ter  la  ioye,  que  par  moy  foit  cité  eftainefte  la  bataille  , que 
vous  auyez  prinfe  cotre  ccftaultre?fi  vncnonmoindrefcncftià  allumée?  Las 
que  en  vainie  m’en  allois  haultaine,qu'vn  fi  digne  Roy,8t  vn  fi  puilTant  Chc- 
uallier  en  fi  perilleufc.&fiere  bataille  fc  voulut  mettre  en  hasard  de  mort  pour 
moy,quâd  ores  pour  fi  legiere  occafiô  ie  le  voy  nô  moins  iè  expofer  a la  mcf> 
me  fortune?  Certes  naturelle  férocité  decucur  vous  y indta  plus, que  mon 
amounmais  fil  eft  vray,que  voftre  amour  foit  celle , que  vous  efforcez  de  me 
moni  trer  a toute  hcure,par  elle  ie  vous  pryc,  8 t par  ce  grâd  fléau , qui  lame  me 
bat,  & qui  m'ofte  le  cueur.qu'il  ne  vous  chaillcfi  Rogicrpourte  encor  ccblâc 
Oyfcau  en  fon  efeu,  ie  ne  fcay  qu'elle  vtilité.ou  quel  dommaige  vous  pourte, 
fil  pourte,ou  fil  laiflc  ces  armes.  Et  de  la  bataillc,quc  vous  eftes  pour  faire,  en 
peu!  t fourtir  grâd  perte,  St  peu  de  gaing.  Quâd  bien  vous  aurez  ofté  l'Aigle  a 
Rogier,  vous  aurez  petite  recôpenfe  d'vn  grand  trauail.  Mais  fi  fortune  vous 
tourne  le  dos  ( car  vous  ne  la  tenez  pas  encor  aux  cheueulx)  vous  caufezvn 
dômaigc.queiculeméta  ypéferiemefcnsouurirlapoytrincdcdueil.  Etfila 
vie  ne  vous  cft  cherc  pour  vous,  8t  aymez  plus  vnc  Aigle  painfte , aumoins 
qu'elle  vous  foit  chere  pour  l'amour  de  ma  vie,carl'vnc  ne  f'eftaindra  fans  l'aul 
tre  nô  qu'il  me  foit  grief  de  mourir  auecvous,côme  ccllc.qui  cft  prefte  de  vous 
fuyure  St  a la  mort,  St  a la  vie:toutesfoys  ie  ne  vouldrois  mourir  fi  mal  contcn 
te.cônieic  mourray,fî  ie  meurs  apres  vous.  Auec  telles  parolles, St  ailes  d’aulx 
très  fcmblablcs.que  foufpirs.St  lharmes  accôpaingnoient,ne  celle  toute  nuiiS 
depryer,accllcfinqu’elicrctyre  fonamyala  paix.  Etluy  fuyant  les  doulces 
pleurs  des  yeulxhumides,8tccsdoulx  martyres  des  lebures  vermeilles  plus, 
que  rofe,p!eurant  encor  luy, ainfi  luy  refpond.  Deha  ma  vie , ne  me  mettez  en 
peyne,pour  Dieu  ne  le  vueillez  pour  lî  legiere  chofe:car  fi  Charles, 8t  le  Roy 
d'Aphrique , St  tout  ce , qu'ilz  ont  icy  de  gênez  Morefques , 8t  Françoifes, 
defploy  aflén  t leurs  enfeingnes  feulement  contre  moy , vous  ne  vous  en  deb- 
liriez  toutesfoys  foucycr.Bien  me  monftrez  vous  de  m'auoir  en  petite  eftime, 
fi  pour  moy  vn  feul  Rogier  vous  fa craindre.  Et  vous  deburiez  fouucnir, 
que  feul(8t  qui  n'auois  n'efpée.ne  cymeterre)  feulcmct  auec  vn  tronçon  de  (an 
ceie  vous  oftay  a vne grâd  flotte  de  Cheualliers  armez.  GradalTe(cncor  qu'a- 
uechonte  St  dueil  il  ledye)toutesfoys  il  côptebien  a qui  le  luy  demande,  qu'il 
futmôpnfonnieren Surie,  8tfieft  ncâtmoinsd'aultrerenom,queRogicr.Et 
ce  ne  le  nye  feulcmct  GradalTc,mais  encor  voftre  Ifolier  le  feait , St  Sacripant,  • 
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le  Roy  de  Circafsie , & le  fameux  Gryphon , 8i  Aquilant , cent  aultrcs , & 
plus  (qui  a ce  palfaige  auoient  elfe  prys  peu  de  iours  deuant)  Mahomctiiies, 
& baptifes  , lcfquclz  îc  deliuray  touscemefmciour.  Leur  merucille  ne  celle 
ci  icor  de  la  grand  prouelle,que  ic  fcis  ce  iour,plus  grade  aflès,'que  fî  i’cufle  eu 
autour  l'excratc  dcsMorcsj&  des  Frâçoys  pour  cnncmys:&ores  vn  feul  icu* 
ne  Rogier  me  pourra  donc  feul  a feul  faire  dômaige,  ou  honte  { Et  ores  donc* 
ques  , que  i'ay  Durandal , <3c  les  armcurcs  de  Hector  , Rogier  vous  mettra  en 
cramcfte."  Dehapourquoy  ne  vinsic  prcmieral'efprocuue  fi  îe vous pouuois 
par  armes  acquérir;  le  fcay  ,que  le  vous  eulle  ouucrt  tellement  ma  valeur , que 
ià  vous  cufsicz  preueu  la  lin  de  Rogier . Elluycz  voz  lharmes , & pour  Dieu 
ne  me  faites  vn  11  mauluais  & tant  limifre  augure.  Etfoyec  ccrtainc,qucmon 
honneur  m’y  a poin<ff,&  non  le  blanc  Oyfcaudepaind  en  vn  efeu.  Ainlî  luy 
di<ft  îljSC  moult  bien  luy  fut  refpôdu  parla  Dame  dolente,  laquelle  l'eut  en  fin 
nonfeulemêt  mue  de  propos,mai$  encor  eut  meu  vue  eolomne  de  fon  lieu  elle 
elf  oit  pour  bic  tofî  le  vaincre.encor  qu’il  fut  elfe  armé,  8C  elle  en  co  ttc:&  quafî 
délia  l auoit  indunft  a dire, que  (i  le  Roy  luy  parloi  t plus  d’accord, qu’il  la  voU 
loit  côtenter.Et  le  faifoit,  li  ne  fut , que  foubdain  que  la  belle  Aurore  eut  faidi 
l'accouifuméc  feorte  au  Soleil,lc  couraigeux  Rogier,  qui  veult  monilrcr,  que 
par  raifon  il  pourtoit  la  belle  Aigle,pour  non  plus  ouyr  aulcunc  dilarion  da> 
âes,nc  de  parolles  , fonnant  le  cor  fe  prefentatoutarmelà,  ou  le  peuple  enui* 
rônoi  t la  lifle.  Soubdain  que  le  fuperbe  T ar  tare  ouy  t,que  le  fon  haut  t le  déifié 
a la  bataillc,nc  veult  plus  entedre  vnc  parolle  de  l'accord,mais  fe  gette  du  licff, 
& dcmâdc  fes  armes, & fe  môlfre  (i  fier  au  vifaige , que  Doralice  mefmc  ne  ofe 
plus  luy  parler  de  paix,nc  de  trefues,  & a la  fin  elf  force,  que  la  bataille  fenfuy- 
ue.  Il  f arme  foubdain,  & a grâd  peyne  peul  1 1 1 attedre  d eltre  deuemet  feruy  de 
lès  efcuyersipuys  monte  halliucment  fus  le  bon  cheual , & vient  courât  vers  la 
place  efleué  pour  finir  par  armes  le  grâd  débat . Le  Roy,  & la  Court  y arriua 
alhcure  alheurc,tcllcmcc  quil  ne  demeurèrent  guieres  a eulx  allaillir.  Les  luy* 
fantz  heaulmes  leur  furet  mys,&  laçez  en  teite,& les  lâçes  baillées.  La  trôpet* 
te  fuyt  prelfemét  a douer  le  fignc,laquelle  fcit  pallir  mille  perfonnes.  Les  che* 
ualliers  myrent  les  lances  en  l'arrcll,  fiCpicqucrêc  leurs  Courtiers,  gCvindrcnt 
a fe  frapper  aucc  telle  impctuofite.quc  le  Ciel  fcmbloit  cheoir,&  la  terre  fe  ou* 
urir  deçà,  5t  delà  on  voyt  venir  le  blanc  Oyfeau,qui  foubiiient  lupiterpar 
lair,commc  plulieursfoys  on  le  veit  venir  en  Thdlalie,  mais  aucc  aultrcs  plu- 
mes.  Côbien  l’vn  & l'aultre  elf  hardy  8 i puiflant.fe  môlfre  au  pourter  lî  mafif* 
ues  antemnes.  Si  beaucoup  plus  encor  a ce  dur  rencontre  aultrc,quc  des  ventz 
cotre  les  tours, ou  des  vndes  cotre  les  rocs. Les  tronçons  des  lances  môterent 
iufques  au  Ciel  .T urpm  en  ce  lieu  véritable  eferit , que  deux , ou  trois  tourne* 
rent  cà  bas  allumezicar  îlz  cifoiêt  môtez  iufques  a la  fpherc  du  feu.  Les  Che* 
ualliers  auoiét  pris  leurs  efpécs:&cômc  cculx,qui  peu  fe  craignoict,  fe  tourne 
rent  cotre, & a la  première  arriuce  tous  deux  fe  dônerent  de  pointfie  a la  vilîere 
& ne  regardera  de  tuer  leurs  cheuaux  pour  fe  mettre  a terre.qui  elf  vn  a<fk  laf* 
cheicar  les  dieuaulx  n’ont  point  la  coulpe  de  la  gucrre,qui  penferoi  t qu’il  y eut 
tel  pachc  entre  eulx , certes  il  ignore  1a  couif  urne  ancienne , & are  grâdcment. 
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Car  cefloit  vne  grand  faulte,vergoignc,&  vnblafme  éternel  a qui  frappoit  le 
chcual . Parquoy  ils  le  frappèrent  a la  viGerc,qui  citoi  t double,  ci  qui  a grand 
pcyncpcult  rcGlter  a telle  furiel'vn  coup  fe  redouble  apres  l'aultre  plus  clpaix 
qucgrcfle,  qui  brife,  Si  froife  fueillcs,  rameaulx  , grain,  Si  cltoublc.Sé  qui  en 
vain fanftfourtir les modlonseTperées.  Vouspouuczpenfcrfi Durandal& 
Balifardc  taillent,  & combien  elles  vallcnt  en  ces  mains.  Mais  ilz  ne  font  en- 
corcs  coup  digne  d'eux  tantl'vnSé  l’aultrefe  tient  fus  fonaduis.  Le  premier 
domaige  yfsit  de  Mandricard,par  qui  le  bon  Rogicr  fut  quafî  occis  : car  d'vn 
de  ces  grands  coupz.quilz  feauent  faire,Icfcu  luy  fut  diuife  par  le  my  lieu  , Si 
la  cuyrace  ouuerte  defloubz  Si  luy  a le  cruel  brand  rompu  tout  iufques  au  vif. 
L'afprc  coup  gela  le  cueur  aux  circonftantz  pour  le  doubtc  de  Rogicr  en  la  fa- 
neur de  qui  laricdion  fe  mclinoit  (inonde  tous,aumoins  de  laplufpart,ou 
Ion  congnoift  oit  que  fi  la  fortune  mettoit  en  effet?!  ce,  que  la  plus  grand  parue 
Vou!droit,iàMandricard  feroitmort  ou  pris,  tellement  fon  coupàoffenfc 
toutlccamp.Iccroy  que  quelque  Angefcntremyt  pourfaulucrle  Chcuallier 
de  ce  coup.  Mais  bien  fans  plus  attendre  luy  reipondit  Rogicr  terrible  plus 
que  iamais,  & dôna  de  l'efpée  fus  la  telle  a Mandricard  : mais  le  dcfdaing  fut  G 
fubit,  & G ficr,&  le  h alla  tellement,  que  moins  ie  l'accufe  G le  coup  ne  donna  de 
tail.  Aufsi  G Balifardc  l'eut  attainÂ  de  droit?! , le  heaulme  de  Hccftor  fut  efté 
enchanté  en  vain.  T outesfoys  Mandricard  fut  tellement  cGonné  du  coup, 
qu'il  felaifTacheoir  labridcdela  main,  Sétroysfoys  feitGgne  d'aller  la  telle 
première  durant  que  ce  Brïdedor  ( lequel  au  nom  vous  congnoifiez  ) va  cou- 
rant la  plaine  d'autour  dolent  encor  d'auoir  changé  de  charge.  Iamais  Ser- 

pent folée,nc  Lyon  blelTc  n'eut  onc  G grand  dcfdaing  , ne  telle  fureur , que  le 
Tartarc  apres  qu’il  reuint  du  coup  qui  l'auoit  mys  hors  de  foy  .Et  tant  plus  li- 
re, Sd’orgueil  creut  en  luy,  tant  plus  aufsi  la  force,  èi  la  valeur  : Si  feit  faire  vn 
fault  a brïdedor  iufques  a Rogicr,  Si  enhault  haulça  l'efpée,  fcdrcGa  fus  les 
dlricux,&choiGt  dronft  a l’armet , croyant  vrayemau  de  le  partir  a ce  coup 
iulques  a la  poy  trinc:mais  Rogicr  fut  pl  us  diligent,quc  luy . Car  premier  que 
le  bras  defeendit  a ce  dur  cffecTt,  luy  poullà  par  defloubz  la  poingnante  efpce, 
&luy  feit  ample  fcnellrc  en  la  maille,  qui  defToubz  luy  deftendoitrldlèlle 
dextre. Et  Balifardc  a fon  retour  tyra  dehors  lefang  tiede  & vermeil.  Si  garda 
que  Durandal  ne  defeendit  auec  G grand  péril , quelle  eut  faiift,  combi  en  que 
Rogiertoutesfoysfc  ploya  fus  l'arçon,  & pour  la  douleur  du  coupeürain- 
gnitlefoural,&Gfon  heaulme  fût  elfé  de  pire  trempe,  certainement  ce  coup 
luy  fut  efté  mémorable  a iamais.  Rogicr  neantmoins  ne  cefTe,  & hum  le  che- 
nal, & trouue  Müdricard  au  collédrouTtli.ou  peu  proufh  toi  t GnefTe,  Si  édité 
de  metail  contre  l'efpée  laquelle  ne  defeendoit  iamais  en  vain.  Car  elle  fut  en- 
chan  téc,non  pour  aultre  efprocuue,que  pour  faire  que  aulcune  mail  lc,n'y  aul- 
trehanioys enchanté  nepuiffe  rien  contre  fescoupz.  Parquoy  elleen tailla 
ault.u, qu  elle  en  print,&  enfemble  laifTa  leT artarc  blcfTé  au  cofté , qui  le  Ciel 
biafpheme.  Si  frémit  tout  de  G grand  ire,  que  la  mer  tempeftueufe  cft  moins 
borribIe,quc  luy.  Ores  il  fappareille  a mettre  toutes  fes  extrêmes  forces.  Si 
vaincu  de  defpit  gette  loing  l'efcu,ou  enazureftlc  blanc  Oy  feau.  Si  empoin- 
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gne  fefpée  a deux  mains.Hà(luy  dift  Rogier)fans  aultre  eTprocuue  fufBfantej 
tu  monftrc  aflcs,quc  tu  ne  mérités  celle  enldgnetcar  maintenant  tu  la  iettes  là, 
&par  cy  deuant  l'as  fendue.  Parquoy  tu  ne  pourras  iamais  plus  dire,  qu'elle  te 
appartienne.  Cecy  difant,force  luy.fut  de  fentir  auec  quelle  fureur  defcéd  Du 
randal,qui  tellement  luy  nuy  t,&  luy  poife  fus  le  front,qu'vne  montaigne  luy 
pouuoit  chcoir  deflus  plus  legierement  : & luy  fendit  la  vificre  par  le  my  lieu, 
& bon  pour  luy  fut,  qu'elle  f cfloingna  vn  peu  du  vifaige , puis  coule  fus  l'ar> 
Çon,qui  efloit  ferré , & fi  ne  le  deftaidit  pour  auoir  double  croufte:&  a la  fin 
attainélfus  le  bamois,  & comme  cyre  l'ouuri  t auec  tout  ce,qui  eftoit  deflus,  S>C 
blefia  Rogicr  griefuement  en  la  cuyfTe,cn  forte  qu'il  en  demeura  long  temps  a 
guérir.  L’vn , comme  l'aultre , auoient  fai  <3  les  armes  rouges  par  double  raye 
tellement , qu'on  efloit  en  doubte , qui  auoit  le  meilleur  des  deux . Mais  bien 
toll  Rogier  leur  ofta  ce  doubtetcar  auec  l cfpée,qui  tât  en  chaflie,tire  vn  coup 
de  poinéfe,&drefie  le  coup,ou  celluy  auoit  iettél  efcu,& du  cofié  gauche  per 
cclacuyraflc,  &troeuue  lavoye  pour  venir  au  cueur:  car  il  y entre  au  flancs 
plus  d'vn  pied  de  profond.  Parquoy  côuient  a Mandricard , qu'il  tumbe  non 
feulement  de  la  raifon,qu‘il  prétend  fus  l'oyfeau  blanc,  & du  droitft,  qu'il  pcult 
auoir  fus  la  fameufe  efpée , mais  de  la  vie  encorcs,  qui  luy  deult  affes  plus  que 
de  I'cfpéc,ne  de  l'cfcu.  Le  malheureux  toutesfoy  s ne  mourut  fans  vcngeâccicar 
au  mcfme  têps , qu'il  fut  attainél,il  mayna  l'efpée , qui  guicrcs  ne  debuoit  eftre 
fienne,fi  legierement  & a Rogicr  euil  my  partie  la  telle,  fiau  parauant  il  ne  luy 
cufl  diminué  fa  force , &C  oflc  afTcs  de  fa  vigueur  premier  qu'il  le  blefia  foubz 
l'cffellc . T outesfoys  il  fut  blefic  par  Mandricard  fus  le  poinél,qu'il  luy  ofla 
la  vie,  tellement  que  Durandal  luy  trencha  vn  gros  cercle  de  fer , & vnc  coiff  e 
d'acier,  & luy  tailla  la  chair,  & l'os,&  luy* entra  dedens  la  telle  deux  doigtz,de 
forte,que  Rogier  fèrenuerfe  en  terre  tout  eflourdy,&  dclatelîeiette  vnruif- 
feau  de  fang.Rogier  futle  premier ,qui  alla  par  terre, & l'aultre  apres  demeura 
tant  a chcoir,que  quafi  chafcun  croyoit  que  Mandricard  auoit  lepris,&  l'hô- 
neur  de  la  bataille.  Ht  fa  Doralice,qui  auec  les  aul  très  erre,  & qui  ce  iour  à plu 
fieursfoys  ry,&  pleuré,remercya  Dieu  les  mains  leuces  au  Ciel,quc  leur  que^ 
relie  eufîe  eu  telle  fin.Mais  apres  que  par  lignes  manifcfics  apparoit  vif,  qui 
cil  vif,  & le  mort  dire  fans  vie,  les  penfées  des  fauteurs  changent  foubdain:car 
delà  vient  trifldre,&  deçà  confort. Le  Roy,les  Seigneurs, à!  les  plus  dignes 
cheualliersfc  reallegrentauec Rogier, qui agrand’peynefefloitreleué, &;  le 
vont  embrafler  luy  donnant  gloire , & honneur  fans  fin . Chafcun  fe  refiouyt 
auec  Rogicr,  & fent  au  cueur  cdà  mcfmcs,qu'il  à a la  bouche.  Mais  Gradafie 
feula  la  penfee  toute  differente  de  ce,  quedehorslalanguededique.il  mon^ 
flreioye  au  vifaige,  & occultementlcnuic  du  glorieux  acqudl  lepoinéi;  fi 
mauldiél  ou  foit  deflinée  ou  auanture,qui  premier  tira  Rogier  du  vafe . Que 
dirayicdclafaueur,  &detantdecardles  tant affeélucufes  &vraycs,  que  le 
roy  Agramantfeit  a ce  Rogicr  fans  lequel  il  ne  voulut defployer  fes  enfei- 
gnes  ne  partir  d' Aphriquef  & fans  luy  ne  fe  fia  en  tant  de  bandcs,qu’il  menoit. 
Et  ores  qu’il  à cllainét  la  femencc  du  roy  Agrican,le  prife  plus  feul,que  tout  le 
monde  cnfcmblc . Or  non  feulement  les  hommes  efloicnt  de  telle  voulcnté  en 
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ucrs  Rogier , mais  encor  les  Dames,qui  d'Aphriquc , Sid'Efpaignc  eftoicnt 
venues  parmy  la  multitude  au  territoire  de  France.  Et  Doralice  mefme  qui 
plcuroit  fon  amy  pâlie,  &tout  blanc,  pofsible  fuit  allceauec  lcsaultres  le 
vcoir,G  le  frein  dcvcrgomgncneladctenoit.  Iedy  paraucnturc,nonqueiele 
vous  vueille  afleurer.Mais elle leuft(pcult cfrrc)faiift de legier , puisque  tel* 
leefroit  la  bcaiilté.&tcb  eftoicnt  les  mérites, les  mocurs,&;  vertus  de  Rogier. 
EtellcauTsi  parce,  (dequoy  nous  fommes  ià  expérimentés  ) clloit  fi  faciles 
muer  penfée , que  pour  ne  le  veoir  priuce  d' Amour , elle  eut  peu  mettre  fon 
cueur  en  luy.Mandricard  clloit  certes  bon  pour  elle,  mais  qu’en  vouloit  elle 
foire  apres  lamortftlconuicnt  qu  elle  fepouruoyed'vn,qui  tour  &nuict  foit 
fort,  K gai  llard  a fes  befoings.  Entant  le  plus  expert  Médecin  delà  Court 

n'auoit  clic  tardif  a veoir  toutes  les  playes  d e Rogier,  mais  i à l à affaire  de  la 
vie.  Le  Roy  Agramant  en  grand' diligence  feit  coucher  Rogier  en  fes  ten* 
tcs:cariour&nui<ftil  lcveult  veoir deuantfoy  ,tellcmcntil  l'ayme,  & telle* 
lement  prent  il  la  cure  de  luy . L'efcu,&  toutes  les  armcs,qui  furent  de  Mandri 
card. Leroy  luy  pend  ai  fonlitfl.cxccpté  Durandal,laquellc  fut  biffée  au  roy 
de  Sericane.  Mais  toute  l'aultrcdcfpouillc  de  Mandricard  futdonnéca  Ro* 
gier.&Bridedorcnfcmble.ce  bon  & beau  dcllricr,  qucRolâdacaufcdcfafu 
rcur  auoit  laiflc.  Rogier  apres  en  feit  vn  don  au  roy, car  il  fapperccut  qu'il  luy 
clloit  agréable.  C cftaffes  parlé  de  cccy,  & fault  tourner  vers  celle,  qui  en 
vain  foufpire  Rogicr.car  ie  vous  ay  a dire  les  tourments,que  Bradamât  fouf* 
froitcnattendât.Hippalqueretouma  vcrscllea  Montaulban,  &luy  donna 
nouucllc  de  fon  defir.  Premièrement  luy  compta  ce,qui  luy  aduint  de  Frontin 
auec  Rodomont: puis  de  Rogier,  quel  le  trouua  a la  fontaine  auec  Richard», 
&fcscoufinsd'Atgrcmont:  décommctaueccllcilfelloit  party  pour  trouuer 
IcSarrafin.&lepunir  de  tant  qu'il  auoit  failly  d'auoiroftefon  Frontin  a.vne 
femme:&;  apres  quib  auoiét  failly  a leur  intëtion,pourcc  qu'il  auoit  prins  vn 
aultre  chemin, & luy  côptal'occafion  pourquoy  Rogierneftoit  venu  a Mon 
taulban,&:  luy  récita  tout  aplein  les  parolles,que  Rogier  luy  auoit  commifes 
pour  fon  exculêipuis  tira  du  fein  la  lettre,qu'il  luy  bailla  affin  qu'elle  la  luy  dô 
» a.  Bradamât  print  la  lettre,  6^  laleut  auec  vifaige  plus  troublé,que  ferain.  La 
quelle  lettre  fi  ne  fufr  la  fiâce,quellc  auoit  de  veoir  Rogier.fufr  efré  beaucoup 
plus  agreableicar  d'auoir  attendu  Rogier,  Si  apres  en  lieu  de  luy  fe  voir  payer 
d'vn  efcript,ccla  luy  frit  troubler  l'air  de  fa  belle  face  de  craimflc,  de  marri  fon, 
& dedefpit.T outesfoys  elle  baifa  la  lettre  dix  & dixfoys,ayant  le  cueur  dref* 
féacclluy,qui  1 auoit  efcripte;& les  larmes  que dclliis  ellercfpâdit,la  deffendi 
remqu'aueefes  foufpirs  ardents  cllenelabrufla.Elleleutla  lettre  cinq,  &lix 
foys , & voulut  que  l'embailâdc  luy  fulTe  aultant  de  foys  récitée  par  celle,  qui 
l’vnc  &f  aultre  luy  auoitapportéeitoutesfoys  en  larmoyât  toufiours.  Etcroy 
rois , qu  elle  ne  fc  fufr  iamais  rappaifee,  fi  elle  rieufr  eu  clpoir  de  veoir  ai  brief 
Rogiericar  Rogier  luy  demandoit  fculcmét  terme  de  quinzc,ou  vingt  iours, 
& apres  auoit  par  iurement  affirmé  a Hippalque  de  ne  craindre  qu’il  deubtia* 
mais  faillir  afapromcfre.Quim'afreurchelasfdifoit  elle)  des  accidents,  qui 
pmforce  en  toutes  parts  ; mais  encor  plus  en  guerre,  & que  quclqu’vnne  de* 
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(tourne  Rogier  en  forte, que  plus  il  ne  retourne? Helas  Rogier,  hclas  qui  euft 
iamais  creu , que  moy  t'ayant  aymé  plus.que  moymefmes.tu  ayes  peu  aymcr 
plus.quemoy,  non  feulement  aultruy,  mais  encor  gênez, qui  font  les  miens 
exprès  cnncmys?T u dônes  ayde  a cculx.quc  tu  deburois  opprimer  : & qui  de 
toy  deburoit  eftre  aydée.eft  par  toy  opprimée.  le  ne  fcay  G tu  pêfes  te  cfire  bla 
me, ou  loucge  de  cejque  G peu  tu  regardes  a rémunérer,  Si  punir . Par  Troian 
fut  ton  perc  occis:ic  ne  fcay  G tu  le  fcais(mais  iufques  aux  pierres  le  fcauent)& 
tu  tefouciesdufilz  dcTroian,  qu’il  ne  reçoiue  aulcun  deshonneur.ou  dom- 
maigc.Eft  ce  la  vengeance.que  tu  en  fais,Rogierf&  a ceulx.qui  te  ont  vengé, 
rédz  tu  tel  gucrdonfqui  de  leur  fang  me  fais  mourir  de  mcfaife,  Si  de  martyre. 

LaDamcdifoitces  parolles  a (on  Rogier  abfent , Si  pluGeurs  aultres  en 
pleurant  non  vne  feule  foys.mais  fouuent.  Hippalque  toutesfoys  la  venoit  rc 
/confortât, que  fon  Rogier  luy  garderoit  entieremët  fa  foy,  8i  qu'elle  l'attendit 
‘puis  qu'elle  n’y  pouuoit  faire  aultre  chofe , iufques  a ce  iour , que  Rogier  a- 
uoit  prefeript  a fon  retour.  Les  confortz  d'Hippalque.&l'efpcrancc,  qui  touf 
iours  cft  côpaigne  des  amantz,ofterentala  craindk,&  a la  douleur  le  pouuoir 
de  faire.qucBradamât  ne  pleuraft  a toute  heureimais  bien  vculent.qu'elle  de- 
meure a Montaulban  fans  fe  bouger  iufques  au  terme  promys  8?  iuré,  qui 
apres  fut  mal  gardé  par  Rogier:  mais  toutesfoys  il  ne  doibtauoir  lacoulpe 
d'auoir  failly  a fa  promcfTc:car  vne  chofe  Si  aultre  tellement  le  tira  dcçà.&f  de- 
là,quil  luy  fut  force  de  n'obferucr  fa  promefle:pource  qu'il  luy  conuintfe  cou 
cher  au  lieft,  8?  y demeurer  plus  d’vn  moy  s tout  a plat  en  doubte  de  mourir,  tât 
creut  la  douleur  apres  le  côbat,qu’il  eut  auec  le  T artarc . La  ieunc  Dame  ena- 
mourée l’attendit  tout  ce  iour,  & en  vain  le  deGra,  & oneques  n'en  eut  nou- 
uelIes.Gnon  entant,  qu'elle  enfeeutpar  Hippalque:  Si  puis  par  fon  frère, 
qui  luy  recita , comment  Rogier  l'auoit  deftendu , Si  deliure  Maulgis,8é  Vi 
uian.Et  encor  que  ces  nouuelles  luy  fuflent  agréables,  toutesfoys  elles  furent 
méfiées  d'aulcunc  amertume:  car  en  ce  difeours  elleauoit  ouy  lahaulte  va- 
leur, & les  beaultez  de  Marphifë . Elle  ouyt  aufsi  comment  Rogier  fen  e- 
ftoit  allé  auec  elle,  & qu’elle  difoit  d'aller  là,  ou  Agramant  eftoit  en  mcfaife 
Si  en  foible  lieu  mal  aflcuré . La  Damoyfcllc  Bradamant  loua  G digne  com- 
paignie , mais  non  quelle  fen  reGouift . Et  ne  fut  petite  la  foufpcçon , qu'elle 
en  à:  car  G Marphifë  eft  belle,  comme  elle  en  a le  bruiif},  & qu’ilz  foient  allez 
enfèmble  iufques  a ce  iour.grand'merueille  fera  G Rogier  ne  I'ayme . T outes- 
foys  elle  ne  le  veult  encorcs  croire,&efpere,&craindl  le  iour,qui  la  peult  faire 
ioyeufe.  AinG  la  mifcrable  attend.  Si  foufpirant  ne  fe  bouge  de  M ontaulban. 
Et  efbuit  là  le  Princcje  Seigneur  du  beau  chaiieau,  le  premier  de  fes  freres , ie 
nedyd'eage,  mais  d'honneur  (car  deux  eftoient  nez  premier,  que  luy  ,)Rc- 
gnault.qui  de  gloire  les  à illuminez  côme  le  Soleil  les  cftoilles,  arriua  vn  iour 
au  chafteau  fus  l'heure  de  none , 8i n'auoit  qu'vn  paige  auec  I uy . L'occaGon  de 
fa  venue  fut,qu’en  fen  retournât  de  Blaues  vers  Paris  ( comme  ie  vous  ay  di<3 
que  fouuent  il  alloit  pour  trouucr  la  trafic  d' Angelique)il  auoit  ouy  les  maul- 
uaifes  nouuelles  de  Maulgis,& de  Viuiâ,lefquelz  on  debuoit  dôner  au  May 
ançois  : &pource  auoitilprins  le  chemin  d'Aigremont,ou  entendant  apres 
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qu'ilz  eftoient  fauluez,&  leurs  aduerfaircs  mortz,&que  Rogier,&  Marphi* 
le  auoicnt  cftéceulx,qui  luy  auoient  remis  en  faulucté,&  que  lès  frères  & cour 
fins  eftoient  tournez  enfemble  a Montaulban,  vne  heure  luy  fembla  vn  an  de 
fe  trouucr  la  dedens  auec  eulx,pour  fembratler,  &carefTer . Parquoy  il  vint  a 
Montaulban, & là  embraffa mcre,femme,filz,&freres,  &fes  coufins.qui  par 
deuam  auoicnt  cfté  prifonniers.Et  fembla,quànd  il  arriua  leans,a  l’Hirondej 
laquelle  apres  grand'  faim  vient  a fes  petis  auec  la  viande  en  la  bouche.  Et 

apres  quil  y eut  cfte  vn  iour,ou  deux, il  fen  partit, & d'aultres  auec  Iuy:car  Ri 
char,  AIard,&  R ichardet, & Guichard  le  plus  ancien  des  filz  d'Aymô,  Maul 
gis  & Viuian  fe  mirent  ai  armes  apres  le  vaillât  Paladin  & Bradamant  atten- 
dant que  f approche  le  temps.qui  venoit  tardif  a fon  dcfir,dift  a fes  freres  quel 
le  eftoit  malade,  & ne  voulut  aller  auec  eulx.Et  bien  leur  dill  la  vérité , qu  elle 
eftoit  nialade.mais  non  par  fieburc.ou  douleur  corporellc.car  c'eftoit  le  delîr, 
qui  dedens  luy  rendoit  lame  mal  faine , & qui  luy  faitf  foufirir  grande  altéra-' 
tion  d'amour. lût  Régnault  nefarrefteplus  a Montaulban:  fi  mayneauec  foy 
la  fleur  de  fes  gentz.  L’aultre  chant  vous  dira.  Seigneur,  comment  il  appro 

cha  Parys,&  combien  il  donna  d'ayde  a Charles. 


ment  toute  aultre  amertume  qui  le  mcile  parmy  celte  luaue  doulccur,  n’eil 
qu'vn  accroiflemêt, & vne  perfc<ftion,&  vn  conduire  Amour  a plus  fe  affiner: 
comme  la  foif  faidï  trouucr  l'eau  fauoureufe  & bonne:  & par  le  iun,la  viâdc  eft 
prifée . Aufsi  ne  congnoifrra  la  paix , & ne  l'eftimcra , qui  premier  n'aurafccu 
que  deft  de  gucrre.Et  fi  bien  l'oal  ne  voit  ce  que  le  cueur  voit  a toute  hcure,on 
(upporte  toutesfoys  patiemment  l'cfloingncment  : & apres  quand  Ion  retour- 
nc.d'aul  tant  que  plus  long  à cité  le  rctour,d‘aultant  plus  à on  de  reconfort.  Et 
peult  on  fou.frir  de  demeurer  en  feruitude  fans  loyer,pourucu  que  l'cfpcrancc 
ne  foit  morte: car  a la  fin  le’guerdon  vient  au  bien  feruir , combien  qu'il  tarde  a 
venir.  Les  dcfdaings,  Iesrcfuz , & finablemcnt  tous  les  martyres  d’amour,  &i 
toutes  les  pey  nés  font  parleur  rem'embrance  qu’vn  plaifirfcfent  de  meilleur 
gouft,  quand  il  vient  : mais  fil  aduient,  que  l'infernale  pefte  infedk  & empoi- 
lonnc  vne  penféc  malade , encor  que  fefte  8i  allcgrcflc  fen  cnfuyue  apres  , l'a- 
mant ne  fen  foucye,& ne  la  prife  point.  Celte  eft  la  crue,  & enuenyméeplaye, 
a laquelle  ne  vault  liqueur,nc  emplaftrc,ne  murmure,  ne  imaige  de  Magicien 
Rien  ne  luy  vault'd’obferuer  les  afires  benings  ne  toute  l'expcricce  de  l'art  Ne 
gromancicnne , que  Zoroaftes  fon  inuentcur  feit  oneques  : carc'cftla  cruelle 
playequi  fus  toute  douleur  couduid)  l'homme,  qui  dciefpcréfc  meurt.  O in- 
curable playe,  qui  en  la  poytrinc  d'vn  amy  facilement  fe  imprime  non  moins 
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faulfè,  que  par  vraye  fufpition!  playe  qui  (î  cruellemét  opprime  îhomme!  qui 
luy  oftufque  la  raifon,  & l'entendement,  & le  tire  hors  de  fa  première  fcmblan 
ce!  O inique  iaIoufie,qui  ainfi  a tort  oitas  tout  confort  a Bradamant!  nô  de  ce' 
cy , que  Hippalque , & que  fon  frereluy  auoit  imprimé  au  cucur  amèrement: 
mais  iedy  d'vn  meifaige  crud,  & fellon , qui  peu  de  tours  apres  luy  fut  fai éh 
car  ceft uy  rie!  toit  rien  au  parâgon  de  celluy,que  ie  vous  diray , mais  ce  fera  a- 
•près  aulcunc  digrefsion:carie  vous  ay  a dire  premièrement  de  Régnault,  qui 
aucc  fes  gênez  vient  vers  Parys.  Le  iour  fuy  uant  fus  le  foir  ilz  rencontre' 

rent  vn  Cheuallier.qui  auoit  vne  Dame  a fon  coilé:auec  I'cfcu,  & tout  fon  aC' 
couftremcnt  noir: Gnon  que  par  le  crauers  il  à vne  frange  bl  âche.  Cclluy  déifia 
alaioufteRichardet,quialloitdcuât,&monftroitd’èftre  franc  cheuallier.Et 
luy,  qui  onc  ne  voulut  reftufer  perfonne, tourna  la  bride,&  pri  nt  cfpacc  pour 
courir.  Puis  fans  dire  aultrechofe,& fans  fe  donner  aultre  notice  de  leureftre, 
fe  viennent  l’vn  contre  l'aulcre.RegnauIt  & les  aultres  cheualliers  f'arrefterent 
pour  vcoir  comme  le  rencontre  fuyuroit.  Ceftuy  (difoit  Richard»  en  foymef 
mes)fen  ira  bien  toft  par  terre.fi  en  lieu  ferme  ie  le  rencôtre  a mÔ  vouloir:mais 
l'effeifl  fen  enfuyuit  côtraire  a la  penfée.  Pource  que  le  Cheuallier  incôgneu  le 
print  fi  fort  foubz  la  vifiere,  qu'il  le  leua  hors  de  fclle , & l'eftedit  plus  de  deux 
lances  loing  de  fon  deftricr.  Inconti nét  Alard  entreprint  de  le  véger,  &C  fe  trou 
ua  fus  la  plame  tout  eftourdy,  & mal  accouftrc,fî  fier  fut  lerencôtre , qu'il  luy 
brifa  I'cfcu.  Guichard  foubdain.quil  voitfes  freres  a terrc,met  la  lance  en  l'ar» 
reft,côbien  que  Régnault  luy  crye  qu'il  demeureicar  la  tierce  ioufte  m'appar- 
tien  mais  il  riauoitencor  le  heaulme  laiïe  en  tefte , parquoy  Guichard  fe  meut 
ala  courfe,&  ne  fe  feeut  nonplus  tenir , que  les  aultres,&fe  trouua  gifant.  Ri' 
chard,  Viuiâ,&  Maulgis  chafcun  d’eulx  veult  eftrc  le  premier  a laioufteimais 
Régnault  met  fin  a leur  debat.qui  deuâttous  fc  môftrc  armc.difant:  Il  cfttcps 
d'aller  a Paris,  & long  feroit  noftrc  retardemét,fi  ie  voulois  attendrc,quc  chaf 
cun  de  vous  fuft  abbatu  l’vn  apres  l'aultre.U  le  dit  entre  fès  dentz,  & non  qu'il 
fuft  entéduicar  ce  fuft  efîc  iniurc  aux  aultres . L'vn  & l'aultre  auoit  ià  prins  du 
châp,  & faifoi  t afpre  retour  pour  fe  rencôtrcr.  Régnault  ne  fut  a ce  coup  citai' 
du, car  il  valoit  tous  les  aultres, qui  là  citaient.  Les  lances  fe  froiflerct  comme 
de  voirre,&  les  cheualicrs  ne  fe  ploierent  vne  once  en  arriéré:  & l’vn  & l'aultre 
cheual  fe  hurta  en  forte,qu'il  leur  fut  force  de  dôner  de  crouppecn  terre . Bay' 
ard  foubdainement  fe  reddrelfa  tant  qu’a  pcync  cntrcrôpi t il  fa  courfe,  mais  il 
frappa  l’aultre  tant  finiih'cmcnt.qu  il  luy  rôpit  l cfpaulc,  & l efchinc . Le  Chc' 
ualier.qui  voit  fon  deftrier  mort,abâdonne  1 cftricu,  & foubdain  cft  fus  piedz 
&diftau  filz  d'Aymon.quiià  toumoitaluy  la  main  vuy de: Seigneur,  lebon 
deftricr  que  tu  m'as  ofté,pourcc  que  ie  l'ay  tenu  cher  tant  qu’il  à vefcu.il  me  fit' 
roit  bien  grand  mal,fil  mouroit  fans  eftre  venge.  Parquoy  vicn  t'en, & fais  ce 
quetupourrasicaril  conuicnt  quil  y ait  bataille  entre  nous. Régnault  luy  ref- 
pondit:!!  le  deftner  eftmort,&  non  aultre, nous  ne  debuons  pource  auoir  ba« 
taille  cnfembleimais  ie  t’en  donneray  vn  des  miens.qui  moins  ne  vauldra,que 
letien:pourceconfortetoy.Celluy  luyrefpond:  tu  esmaladuife,  Gtupenfes 
que  ie  me  foucy  e d'vn  deftricr  ; mais  puis  que  tu  ne  comprcns , ce  que  ic  veulx 
...  D j dire. 
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dire.ieletcdefployeray  plusclercment.Ieveulxdirequ'ilmefembleroitcOni 
mettre  grand'  faulte,  fi  le  ne  t'cfprouuois  encor  auec  l'efpée  :& que  ie  ne  feeuf 
fe  fi  en  ce  bal  tu  es  mon  pareil,  ou  fi  tu  vaulx  plus,  ou  moins.  Demeure  a che< 
ual,  ou  defeend  comme  il  te  plaira  pourucu  que  tu  ne  tiennes  les  mains  auco- 
ité  : Si  fuis  content  de  te  donner  tout  aduantaigCj  tant  ie  defirede  tcefprou-; 
uer  a l'efpée . Régnault  ne  le  tint  longuement,  & luy  diét:  lepromctc  laba- 
taille  : & a fi  n que  tu  foy  s hardy , Si  que  tu  n'ay  es  aulcunc  foufpcçon  de  ceulx*  « 
que  i’ay  entour  moy . I lz  f en  iront  deuantiufques  a tât , que  ie  les  rattaindray: 

& ne  demeurera  auec  moy  fors  vn  valet,  qui  me  tiendra  monchcual:  &ain-, 
Gdift  afacompaignie  quelle  f en  allait.  Le  chcuallier  incongncu  loua  moult 
la  courtoy  Ge  du  Paladin:Regnault  defccndit.Sé  bailla  la  bride  de  fon  deltrier 
Bayard  aux  mains  du  valet.Et  apres  qu'il  ne  vit  plus  fon  enfeigne  qui  iàeltoic 
bien  loi ng.embraffc  l'efcu,  Si  élirai  nét  l'efpee,  Si  deffie  le  Chcuallier  a la  batad 
le.  Et  la  fe  commença  vne  bataille  dont  ne  fut  oneques  veuê  vneplus  ficre: 
l'vn  ne  croit  que  l'aultre  vaille  tant , car  trop  longuement  il  luy  refilieimais  a- 
près  qu'a  l'eflay  le  parangon  les  efgualle  bien,ne  l'vn  ne  1 aultre  ne  f en  refiouit: 
niais  mettent  l'orguetl,&  la  fureur  a part,&  vfent  touteindullrie  a leur  aduan 
taige.  Leurs  coupz  demefurez  &cruclzfeoyent  tout  autour  refonner  dvn 
rible  fon,  pliant  ores  a leurs  gros  efcuz  les  cartiers , & ores  dcfclouant  les  pla- 
lirons,  &ouurant  les  mailles . Etlàn'elloit  befoingde  feeftudier  abien  fe- 
«ir.commeabienreparer,  &fecouurir,  voulant  cftre  pair  lvn  a I'aultrcicar  la 
première  erreur.quilz  feroiét.leur  pouurroit  caufcr  vn  dommaige  perpétuel. 
L'aiîault  duravneheure,  & plus  delamoyuéd'vncaultre,  Séialc  Soleil  e- 
floit  foubz  les  vndes,&  ià  la  tenebreufe  couuerture  eitoi  1 1 cfpandue  fus  f Ori 
zoniufques  aux  extrêmes  bordz;  &nefeltoic»taulcunemcntrepofcz  ,ny  a- 
uoient  fat  <G  aulcuneintcrmifsion  a leurs  furieux  coups,ces  deux  vaillâtz  guet 
roieurs , lefquclz  ne  ire,  ne  rancune,  maisfeuldefir  dhonneur  auoit  tiré  a la 
bataille.  Régnault  penfoittoufiours,  qui  eliceltellr ange  Cheuallicr  G fort, 
qui  non  feulement  dure  contre  luy  bard  y Si  ferme , mais  fouuct  le  may  ne  a ha 
earddemort,  &iàluy  àdonnétantdctrauail,  Si  tant  de chault,  qu'il  doubte 
trop  fort  de  lafin:&  voulentiers(G  c'elloit  fon  hôneur)vouldroit  que  la  batad 
lecdfrtll . Oc  l'aultre  part  le  Cheuallicr  clîrangc,  qui  femblablcmcntnauoit 
congnoilfance  que  celluy  fuit  le  Seigneur  de  Montaulban , celluy  fi  fameux 
en  toute  militie,que  fi  petite  inimitteauoitcôduuflcontrcfoy  auec  l'efpée  au 
poing.  Il  cfloit  touteffoys  certain  que  les  armes  ne  pouuoict  donner  cxpcriccé 
d’vn  home  de  plus  grade  valeur.  Bic  vouldroitil  titre  ieun  de  l'ëtreprifc,qu'd 
auoitde  véger  fon  cheual,&  fil  pouuoit.il  fe  retrait oit  hors  de  fi  perilleufeda 
fe.Etle  mode  eiloitià  G obfcur.quequafi  tous  les  coups  ilz  fc  failloiët  : Si  peu 
fcauoiét  frapper,&;  moins  reparer  : car  a peyne  les  efpces  fe  voyoient  en  main. 
Cdluy  de  Montaulban  fut  le  premier  adiré  qu'ils  ne  doibucnt  batailler  a lob 
fcur.mais  attendre,  iufques  atant.queletardif  Ai  ture  cuit  tourne  : & que  ce- 
pendant il  pcult  venir  a fon  pauillon , ou  il  ne  fera  moins  fcurcmcnt , que  luy, 
mais  fcruy,hônore,& bien  veu.aultantqucnlicu.ouilfoitiamais  venu.Guie 
tts  ne  fallut  prier  a Régnault , carie  courtoys  Baron  acceptait  conuy , Ilz  fen 
.•jnb  vont 


F V R I B V X. 


160 


vontcnfembleoula  compaigniedc  Montaulban  elioitaflcmblce  envn  lieu 
propice  Si  feur:Rcgnault  auoit  là  ofté  a Ipn  efcuyer  vnbcau  cheual,&biêhar 
nache,bon  a toute  eiprœuuc,&  de  lance,  & d'elpee,&en  auoit  fàicl  vn  prclent 
ace  cheualiier.  Le  Gucrroieur  cilrâgier  côgncut  eltre  Régnault  celluy,qtu  vo 
non  aucc  luy  : car  premier  quib  vaillent  au  logis  par  cas  d'auéture  il  eitoit  ve. 
nu  a Te  nommer.  Et  pourcequ’il  eitoit  frère  de  l'anltre.ib  fcfentirêt  dedensop 
prefle  de  doulceur, & le  cueur  touché  dcpitculc aiicduô , Si  pleuref et  deioy e. 
Cciluy  gucrroieur  eiloit  Guidon  le  fautuaige,qui  parauât  auec  Marphifc,& 
Sanionnct,  & les  filz  d'Ol  yuicr,auoitfaict  16g  voyage  par  mer,côme  ie  vous 
ay  daft.Pmabd  l'auoi  t empefehé  de  ne  veoir  plus  toltceulxdefonOuigJ'ayât 
pris, & apres  1 auoir  tenu  long  tëps  a la  dtfienfe  de  fa  mauluaife  couil  unie.  Gui 
don  qui  ouyt  cciluy  élire  Régnault  fameux  fus  tous  renânié  Duc,  & lequel  il 
auoit  plus  déliré  a vcoir,quc  n'à  l'aueuglela  clarté perdue.auccgrad'ioyediu 
O mon  Scigncur,qucllc  fortune  m’à  conduit  a côbatre  contre  vous  fquii  filou 
guement  i'ay  ay  mc,&  ay  me,  Si  defirede  honnorer  fus  tout  le  monde.  Côitan- 
ce  m’engendra  auxryues  delamerEuxme.iefuis  Guidon,conceu  de  lillulfre 
femccc  du  généreux  Aymon,comim  vous . L'occafionde  ma  venue  eltlc  de- 
firdevous  veoir,  Si  tous  les  noilres  enlemble  : & ou  mon  intention  eiiou  de 
vous honnorer,tc me  voy  eltre  venu  a vous  miuricr  : mais  enuers  vous  niexb 
eufe  d vne  li  grande  erreur, que  ie  ne  vous  ay  congncu.  Et  f il  lè  pcul  t amendée 
dnftes  moy  combien  icdoibuc  faire  que  en  cccy  icneretluientn  a faire- Apn» 
que  de  ce  collé  on  fut  venu  a la  fin  des  embrallcméntz  relierez , Régnault  luy 
refpondit,  ne  vousfouaez  de  vous  exculcr'de  la  bataille:  car  pour  Certifier, 
que  vous  elfes  vn  vray  rameau  de  noilrc  antique  race , vous  n'en  pOuuez 
donner  meillcur,ny  plus  certain  tefmoingnage,quc  la  grand'valcur,que  clai- 
rement nous  auons  efprouuce  en  vous,laqucllc  fi  elle  fui!  elfe  trouuce  moin- 
dre, mal  vous  eufsions  nous  crcu  : car  le  Lyon  n'engendre  point  le  Daim,  ne 
l’Aigle  le  Coulomb.  Ainfi  deuifant  ne  taillèrent  de  cheminer  , ne  de  fuyure 
leur  voye.iufques  a ce  quib  vindrent au  pauillon,ou  Régnault racomptant 
a fa  compaignie,  que  cciluy  eiloit  Guidon,quibauoicntau  parauanttâtde 
lire  de  veoir . Parquoy  il  apporta  grand  ioy  c a toute  la  trouppe,  qui  tous  di- 
foient  quil  rellembloit  bien  au  pere  .le  ne  vous  diray  pas  maintenant  de  l'ac- 
cu eil,quc  Alard,  Richardct,  Si  les  deux  aultres  luy  feircnt,&les  carclïes  que 
V iuian,  Aldigier,&  Maulgis  freres,&  fes  coufins  luy  furent , ne  tout  cc,que 
tout  Seigneur  à.'  cheualiier  de  leans  luy  diretne  luy  a culx.  Mais  vous  côclu- 
ray.quchnablcmenc  il  fucbien  vcu  de  tous  fes  parentz:  & croy  qu'il  leur  eull 
elle  en  tout  temps  ailes  agréable,  mais  maintenant  ace  grand  befoingil  leur 
pleut  encor plus,qu'cn tout aultre temps.  Apresquelenouucau  Soleilco 

ronné  de  lumineux  rayz  yfsü  de  la  mer.  Guidon  fen  alla  foubz  la  bannière  de 
fes.  freres  , 8i  parentz  : qiu  tant  allèrent  vn  iour , & aultre , que  a moins  de 
dix  milleib  fapprochercnt  des  portes  de  Parjjs  afsiegc  fuslaryue  de  Sey- 
ne,ou  par  bonne  fortune  ilz  rencontrèrent  là  Griphon  & Aquilant,les  deux 
guerroieurs  aux  fortes  armeures,  Griphon  le  blanc , Si  Aquilant  lenoir , que 
Cigifmondc  conceutd'OJyuier:  & auec  eulxdtuifoit  vue  Pucclle,  laquelle 
iiv!  D 4 aveoir 
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a veoir  n’eftoit  de  vile  condition,portât  vne  robe  de  Samy  t blanc  bordée  toi* 
autour  d'vnc  lifte  d'or,&  eftoit  en  apparccc  trcsbclle:côbien  qu  elle  fuit  aulcu-; 
nement  trifte,&  larmoy  antc,&  aux  geftes,&  au  femblant  monltroitde  parler: 
de  chofc  de  grand'  importàce. Elle  congncutlecheuallicr  Guidon,  cômeeulx 
aufsi  .car  ilauoiteftéaueceuxpeudeioursdeuant,  Si  alors  il  dit  a Régnault 
Voilà  deux,  que  peu  de  cheualliers  paflent  en  valeur. Et  fils  viennent  pour  le 
Roy  Charles  aueenous.  Les  Sarrafms  ne  nous  dureront  guieres  dcuanc.  Ré- 
gnault côfirme  le  ditfidc  Guidon, car  f vn  & 1 aultre  eftoit  parfait  guerroieur, 
« les  auoit  non  moins  recongneu , pource  qu’ils  eftoient  accouftumez  d'aller 
toufiours  veftuz  fus  leurs  armes , l'vn  tout  de  noir,  Si  l'aultre  tout  de  blanc,  Si. 
bien  accouftrez . De  l'aultre  part  aufsi  eulx  côgncurent  Guidon, & le  faluerét, 
& Régnault,  Si  fes  fr ercs:fi  embraflerent  Régnault,  côme  amy , mettant  a part 
toute  hay  ne  antique  : car  ils  fe  eurent  long  temps  en  picque , pour  T rufaldint 
qui  feroit  I ong  a racôptcr:mais  icy  ils  faccareflerent  en! emble.en  oubliât  tou 
te  ire>  Apres  Régnault  fe  tourna  a Sanfonnet,qui  auoit  tardé  vn  peu  plus  a vc 
nir.fk  le  recueilli  t auec  tout  honneur  deu,eftant  a plein  informé  de  fa  grâd'  va- 
leur.Soubdain  que  la  Pucelle  veit  Régnault  de  plus  pres,&  qu  elle  1 eut  con- 
gneu(car  elle  congnoifloit  tous  les  Pa!adins)luy  dift  vnes  nouucllcs,  qui  luy 
defpleurent:ellecômençà.Seigneur,ton  coufin,a  qui  1 cfglife , Si  1 Empire  elt 
tât  tcnu,cft  deuenu  fol,& va  par  le  monde  errant:  mais  ie  ne  te  fcay  dire  d'ou  fi 
eftrangc  Si  mauluais  accident  luy  foit  caufé.I’ay  veu  fon  efpée,&  fes  auln  es  ar 
mes, qu'il  auoit iettées , &refpandues  parles  champs , Si  vys  vn  Chcuallier, 

Îiui  les  alloitrecueillâtde  toutes  partz,&:  d’icelles  en  orna  vn  arbrifleau  en  gui 
e de  Trophée:  mais  le  iourmefmel'efpée  en  fut  bien  toftoftéc  parlcfilzd'A- 
grican.  Tu  peulxpenfer  combien  grand’  perteàefté  a toute  la  gent  baptifee 
d'eftre  Durandal  vne  aultre  foys  retournée  aupouuoirdcs  Payais , Si  Bn- 
dedor  qui  tout  deflié  erroit  tout  autour  des  armeurcs,  ne  fut  moins  leué  par  le 
Payen . Et  peu  de  iours  font, que  ic  vy  le  Comte  Roland  courir  hors  du  fens, 
& fans  honte  tout  nud , auec  grands  crys , Si  hurlements  cfpouentablcs . En 
fommeie  vous  conclus  qu'il  eftdeuenufol,  &n'cufieiamaiscreufi  eftrange 
cas,fors  qu'a  ces  miens,  feables  y eulx.  Puis  compta,  quelle  l'auoit  veu  cheoir 
du  pont  en  bas.embraiTé  auec  Rodomont.  le  dy  cccy  (difoit  elle)  a ceulx,  que 
ie  ne  cuyde  cftrc  cnnemys  de  Roland , affin  que  aulcun  de  tant, & tant  a qui  ie 
le  dy,efmeu  a pitié  de  fon  malheur,cherche  de  le  réduire  a Paris,  ou  aultre  lieu 
iufques  ace,  que  fon  cerneau  foit  purge.  Paraucnturcque  Brandimart  en  or- 
ra quelques  bonnes  nouuelles,  & fera  pour  en  faire  tout  ce  qui  fera  pofsiblc. 
Ccfte  eftoit  la  belle  Flcurdelys  plus  chere  a Brandimart , que  foy  mcfmes  : la- 
quelle venoit  a Paris  pour  le  trouuer.Et  apres  leur  compta  de  Durandal  co- 
rnet elle  auoit  mys  grade  contention,  & grand' difeorde  entre  le  Scncan,& le 
Tartare,  & qu’a  la  fin  Gradafic  l'auoit  eué.apres  que  fuft  occis  Mandricard. 

Regnaultd'vn  fi  eftrange,  &miferable  accident  fe  lamente  fans  fin,  & fe 
dcult,  «nefefent  moins  attendrir  lecucur,  que  la  glace  fattendri  tau  Soleil, 
& auec  ferme  propos  le  veult  chercher, car  il  efpere.quc  apres  qu'il  l'aura  trou 
ué,dc  le  faire  guérir  de  celle  raigc:mais  ayant  faiél  ailembler  toute  fa  trouppe, 
ric-iVi,  foit 
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(oit  par  voulenté  du  Ciel,ou  par  aduenmre:  veult  premièrement  faire  fiiyr  les 
Sarrafîns,8é  deliurerles  murs  de  Paris:mais  ilconfeille(car  illuy  femble  grâd 
aduantaige)de  différer  l'aftaul  t iufques  a la  nui<ftobfcure,a  la  tierce  garde , ou 
a la  quarte  que  le  Sommeil  aura  refpandu  l'eau  de  Lethes . Parquoy  il  fci  t lo- 
ger toucfes  gcncz  au  boys, &làfcrepofatoutlciour.  Mais  apres  que  le  So- 
leil IaiHant  le  monde  obfcur,retouma  a fon  ancicne  nourrice, que  les  O urs, 
Chyeurcs,&  Scrpctz  fans  venin, & aultres  belles  eurent  le  Ciel  a plaifir  pour 
feftre  cachées  fus  le  clair  iour,Regnault  feit  mouuoir  fon  camp  tout  coy  cmét. 
Etvintauec  Gryphon,  Aquilant,  Alard,  Viuian,Guidon,Sanfonnct,  &Ies 
aultres  vn  mille  deuant  a pas  taci  tes,&  fans  fonner  mot:  Si  trouua  dormât  l'ef 
coûte  d'Agramât,& toute  l’occitfans  en  prendre  vn  fcul  prifonnier.Delà  par 
uint  a l'aultrc  gent  More  , & encor  ne  fut  veu  ne  ouy . Et  a la  première  arriucc 
Régnault  tailla  la  garde  des  Infidèles  fi  rompue , & dcttaicftc  a l'impourueuc, 
qu’vn  feul  n'en  relta,finô  occis.  Apres  que  la  première  poinéle  fut  mife  en  piè- 
ces,^ Sarrafins  n'auoient  plus  a rirexar  cftanta  cndormys,craintife,&  nuds 
ils  ne  pouuoict  faire  grand  detfence  contre  tels  guerroieurs.  Et  pour  plus  les 
dpouenter  Régnault  au  mouuoir  de  l’afiault , fei  t foubdain  donner  vent  aux 
trompettes , & cornets,  & cryant  fon  nom  haultemcnt,picque  Bayard, &r  cel- 
luynefe  monftralcnt,card'vnfault  il  entra dedés  les  barrières, Sérenuerfache 
uallicrs  furmarcha  piétons, & mit  par  terre  tentes  & paui  lions.  Et  ne  fut  fi  har- 
dy  entre  le  peuple  Payen,a  qui  le  poil  ne  dreflaft  en  la  tcfte,quâd  il  ouy  t R B 
UN  AV  LT,&  MONT  AVLBA  N, &rcfonnerfircdoubta 
ble  nom  par  l'air . L'Efpaignol  auec  le  camp  d' Aphrique  f'en  fuy  t , & ne  perd 
téps  acharger  les  fommiersxaril  ncpeult  plus  attendre  celle  furic,mais  encor 
fe  plamctil  de  l'auoir  tant  prouuce.  Guidon  le  fuy  t,&  ne  fanfl  moins, que  luy, 
ne  moins  font  les  deux  fils  d'Olyuier  Alard,  Richard, Mes  aultres  deux.  San 
fonnet  auec  l'cfpéc  ouurc  la  voye . Aldigier  S i Viuian  font  prouuer  a aultruy 
combien  l'vn  & l’aultre  eft  fier  en  armes,  aufsi  faicfl  chafcun,qui  fuy  t l'eliandart 
de  Clairmont. Régnault  tenoit  toufiours  fept  cés  hommes  a Montaulban , & 
là  tout  autour  accouftumes  a porter  armes  au  froit,&  au  chault,n5  moins  ter- 
ribles , que  les  M y rmidons  d' Achilles . Chafcun  deulx  efloit  fi  ferme  au  be- 
foing,que  cent  cnfemble  ne  fuy  oiêt  point  pour  mille , & en  pouuoit  on  cllire 
pluficurs,qui  eftoient  meilleurs,  que  d'aulcuns  bien  fameux.  Et  combien  que 
Régnault  ne  fut  gui  ères  riche  ne  de  cité,ne  de  threfor,il  faifoit  tellemct  par  bô 
vifaige,&  mefpartifsant  auec  eulx  tout  cc,qu'il  auoit,qu'vn  de  ce  nôbre  ne  luy 
fut  oné  pour  luy  offrir  plus  grâd'  fomme  d'or.  Aufsi  iamais  il  ne  les  bougeoit 
de  Montaulban , fil  nen  eftoit  bien  conftraindt.  Et  ores  il  auoit  1 ai  fié  fon  cha 
fieau  auec  petite  garde,affin  qu'il  peufle  ayder  a Charlemaigne . Celle  troupe 
dequoyievous  parle,  élire  venue  entre  les  Aphricains,  cnfcitce  quelcloup 
fàitdulaneux  troupeau  fus  le  GalefePhalantée,  ou  que  le  Lyon  fait  du  bar- 
bu troupeau  es  montz  Cinyphees . Charles , qui  auoit  eu  aduis  de  Régnault, 
qu'il  eftoit  arriué  auprès  de  Paris,  & que  la  nuuflil  vouloit  afiaillir  le  camp  au 
defpourucu  eftoit  en  armes,  & en  poimfl,& quand  il  fut  befoing  vint  au  fc- 
cours  auccfes  Paladins,  &auec  eulx  lefilz  du  riche  Monodant,  & de  la  bel- 
le Fleur- 
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leFleurdelys  faige  & féal  amant:  lequel  elleauoit  pluficurs  iours  cherché  en 
vain  par  toute  France:mais  là  aux  enfeignes, qu'il  portoit,il  fut  de  loing  bien 
toit  recongncu  d'elle . Aufsi  quand  Brandimart  la  veit,  foubdaincment  laifla 
la  guerre,  Osi  tourna  tout  humain , Si  la  courut  embrallcr , & plein  d'amour  la 
baifa  mille  foys,ou  plus. En  celi  eage  antique  on  fe  fioit  moult  de  fa  Dame,  & 
des  Puccllcs,les  laifrant  aller  par  montz,  par  vaulx , par  cltrangcs  contrées 
feules  fans  compaignic , & au  retour  les  reccpuoit  on  pour  bonnes  & belles, 
& n'envenoit  iamais  aulcunè  mauluaife  foufpeçon.  La  Fleurdcly  s compta 
a fonamy, comment  le  Seigneur  d'Angliers  dtoit  dcueuufol  & furieux. 

Apeyne  Brandimart  euft  crcufi  cltrangc  nouuellc  d'vnaultre;  mais  il 
creutaFleurdelys,  laquelle  il  euft  creu  de  plus  grand  chofc,mcfme  quand  cl- 
le  luy  ditqu'clle  non  feulement  nel'auoitouy  dire,  mais  que  defes  propres 
yeulx  elle  l'auoit  veu  : fi  dieft  quand , & ou  , car  elle  auoit  aultant  de  con- 
gnoifTance,  & praiflique  du  Comte  Roland , que  aulcun  aulne.  Elle  luy  nar- 
redu  pcrilleuxpont,  queRodomont  deftend  contre  les  Chcualliers,  ouil 
adore  & enrichit  vnfepulchre  des  cottes  d'armes,  &hamoys  dcceulx,  qu'il 
prent.  Elleracomptc  comment  là  elle  à veu  chofes  horribles  & efmerucil  - 
labiés  de  Roland  furieux,  & comment  il  renuerfa  le  Payenaufleuue  endan- 
gierdefenoyer  tous  deux.  Brandimart,  qui  aymoit  le  Comte  aultant, 
qu'on  peult  aymer  compaignon,  frère,  ou  ftlz,  difpofé  de  le  chercher,  ÔC 
nerecufanttrauail,nepcrilafairetant,  que  par  œutire de  médecin,  ou d'en- 
chantemcntonpuiffe  donner  qu’elque  ordre  a fa  fureur,  tout  ainfi  comme  il 
fe  trouua  a chcual,fc  mit  en  voyeauec  fa  belle  Dame.  Hz  drcficrcnt  leur  che- 
min vers  celle  part,ou  la  Damoyfelle  auoit  veu  le  Comte,&  erra  ent  deiour- 
née  en  ioumee  iufques  a ce , qu'ilz  fe  trouucrët  au  pont , que  le  Roy  d' Argier 
gardoit.  La  garde  en  feit  figne  a Rodomont,&a  vn  mefme  temps  fes  cfcuycrs 
luy  baillèrent  & armes  & chcuab&celluy  fe  trouua  tout  empoimftquâd  Bran 
dimartfutarriuéaupas.  Le Sarrafin auec  voixeonuenanteafa  fiireurcryaa 
Brandimart:Quelquctufoys,qui  par  erreur  dévoyé,  ou  d'entédement  as  e- 
tic  icy  guidé  par  ton  fort,defcendz,&  dcfpouillc  tes  armcs,&  en  fais  honneur 
au  grand  fepulchre,  deuant  queie  te  occye,  8c  que  tu  fois  offert  pour  viëHme 
aux  Vmbres  : car  aufsi  bien  ie  le  te  feray  faire , & ne  t'en  feauray  aulcun  gré. 
Brandimart  ne  voulut  donner  aceft  haultain  aultrcrefponfe,  que  de  la  lan- 
ce. Parquoy  il  efperonne  Batolde  fon  gentil  deftrier,&:  enuers  luy  fepoulfe  a- 
uec  celle  hardieife,  qu'il  monftre  que  de  fierté,  &C de  couraige  il  peult  eftre 
elgala  qui  fevueille  du  monde:  & Rodomont  a bride  auallce,  &!  la  lance  en 
l'arreft  court  le  long  du  pont  efiroiéï.  Son  chcual , qui  auoit  continuelle- 
ment accouftumé  d'y  aller  dcfTus , & de  fouucnt  faire  chcoir  ores  l’vn,  tantoft 
l'aulne,  couroit  feurement  alaioufte:  mais  l'aultre  non  vfîtéa  celle  courfê 
tout  confus  venoit  doubteux  , timide  , & tremblant , mefmement  que  le 
pont  trembloit  aufsi,  & fcmbloit  chcoir  en  l cau,oultrc  qu’il  effoit  cftroi<ff,& 
lans  cofficnes.  Les  Cheualliers  tous  deux  mai lires  de  ioulle,  qui  auoiét  lances 
grofTes,côme cheurons,& telles, quelles  effoient au  boys fauluaiges fedône- 
rent  coups  non  trop  fuaues . Et  rien  ne  prouffita  a leurs  cheuaulx  d'eitre  puif- 
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fantz  8i  dcxtres  : car  ilz  chcurent  tous  deux  efgaUcmcntfus  le  pont  auec  leurs 
Seigneurs  tous  en  vn  monceau . Etfe  voulantz  leuer  auec  celle  haftc,  que 
l'efpcronner  des  flancs  inftammcnt  requiert , le  pont  leur  lut  fi  eftroiéi,  qu’ilz 
nefceurcnt  oufarrcfter.  Parquoy  vnc  fort  efgalle  les  icttc  tous  deux  en  1 eau, 
& grand  refonnemciu  en  monte  au  Ciel,  femb  labié  a celluy , qui  fortit  de 
noftrc  flcuue,  quand  lemauluais  recteur  de  la  clarté  y chcut  dedens . Ainfi 
les  deux  cheuaulx  auec  tout  le  poix  des  cheualliers  , qui  demeurèrent  fer- 
mes en  fellc,allcrent  trouuer  dens  la  riuicrc  iufques  au  fons , fi  aulcune  Nym- 
phe y eftoit  cachée.  Ce  rieftoit  point  le  premier  fault,  ne  le  fécond,  que  le 
Payen  auoitfaict  du  pont  en  bas  auec  l'audacieux  deftrier . Pource  feauoit  il 
bien,  comme  eftoit  le  fons.  Il  feauoit  ou  eftoit  ferme,  & ou  eftoit  le  plus 
mol,  & ou  l'eau  haulte,  & ou  balle.  Parquoy  il  fort  hors  du  fleuucla  tefte, 
la  poytrine , les  flancs , & a grand  auantaige  allault  Brandimart  : lequel  l'eau 
courante  toumoyoit,&  le  deftrier  fe  fiche  tout  en  la  fable, & nefe  peult  reauoir 
en  dangier  d’y  refter  tous  deux  noyez . L'vndcfelycue,  &lesfaiâ  rouer  def- 
fus,  deflbubz,& les  tranfporte  ou  elle  elt  plus  profonde . Brandimart  va  def- 
foubz,Me deftrier  delfus . Alors  Fleurdclys  toute  affligée,  & dcmyc  morte 
metflen  ceuure  larmes,  vœutz,&  prières,  & du  pont  cric:  Ah  Rodomont  par 
celle, que  morte  tu  as  en  rcuercce,ne  foys  fi  fier,quc  tu  laiftes  noyer  vn  tel  che- 
ualIier.Hecourtoys  Seigncur,fi  oneques  tu  ay nias  aycspitie de moy,qui ay- 
meceftuy , &tefuffifepour  Dieu  de  le  faire  ton  prifonmer,  SCquetonTro- 
phée  en  foitaorné,  & celte  fera  la  plus  belle,  & la  plus  digne  enfeigne  de 
toutes  celles , que  tu  y as  mifes . Bricf  elle  fccut  fi  bien  dire , que , encor  que  le 
Payai  fufle  fi  cruel,  toutes  foys  clic  lefmeut  apitie,  Séfcit  qucfoubdainil  fc- 
counitfonamy.queledeftriertcnoitenfcpuely  foubz  l'eau,  & eftoit  venu  a 
l'effort  de  fa  vieicar  il  auoit  beaucoup  beu  fans  foif.Mais  il  neluy  porta  aulcu 
ne  aydc,que  premièrement  il  neluy  cuit  olte  l'efpéc.ÔC  le  heaulme  apres  : puis 
le  tira  demymortde  l'eau.  &le  feit  mettre  auec  pluficurs  aultres  en  fa  tour. 
Adonc  toute  allogreffe  fut  eftamde  enlaDamoyfellc,  quand  elle  veit  aller 
fon  amyenpnfon.Toutcsfoys  cllefecontcntoitmyeulxdc  cecy , que  de  le 
vcoir  périr  en  l'eau.  Elle  feplaincf  de  foymefmes  & non  point  d'aultre,earel 
le  mefmes  fut  l'occafion  de  le  faire  là  venir  pour  luy  auoir  dict  feulement, 
quelle  auoit  recongneule  Comte  au  périlleux  pont.  Delà  elle  fcpart  ayant 
ià  conceu  en  foy  d'y  amay ner  Régnault , ou  Guidon  le  fauluaige,ou  Santon- 
net  , ou  aultre  par  fai  et  Cheuallierde  la  Court  de  Charles  pour  refifter  en 
terre  & en  eau  au  pouuoir  du  Sarrafin , finon  plus  fort , aumoins  plus  fortu- 
né, quefonbon Brandimart  riauoitefté.  Ellefen  vaplufieurs  iournéespre 
mier  qu'elle  raicontrc  aulcun  chcuallicr, lequel  porte  fcmblâce  dcftre,commc 
elle  le  veult,affin  qu’il  combate  contre  le  Sarrafin,  & puifte  deliurer  fon  amy. 
Apres  auoir  beaucoup  cherché1  pérfonne  apte  a fon  befoing , vn  finablemcnt 
luy  vient  deuant,qui  auoit  cotte  d'armes  richement  aoméc,  & brodée  a troncs 
de  Cyprès.  Qui  futceftuy,  ie  le  vous  ay  a dire  en  aultre  lieu:  car  îe  veulx  re- 
tourner premier  a Paris,&fuyuamment  vous  narrer  delà  grand'  defconfùure 
que  Régnault  & Maulgis  donnèrent  aux  Mores.  le  ne  vous  feaurois  com 
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ptcr  cculx,qui  fuy  rcnt,ne  qui  furent  chafTcz  au  fleuuc  fligicux:  car  l'air  obfcur 
delanuhfloftale  compte  aTurpin,  quiauoitpris  la  charge  de  les  compter. 
Agramant  dormoit  fon  premier  fommcil  dcnsfon  pauillon,  &vn  chcual- 
lier  l'cfueille,luy  difant,quilcftprys , G fafuyttericftplus  quefoubdaine.  Le 
Roy  regarde  tout  autout,&  voit  la  confufion  des  fîcs,qui  vont  fans  monftrer 
teftc.qui  çà,qui  là  fuyants  defarmcs,  Si  nuds  :car  ilz  n’auoicnt  temps  de  pren- 
dre  feulement  leurs  cfcuts.T out  confus . Si  plein  de  confcil  fe  faifoi  t mettre  la 
cuyrafTeau  dos.  quand  aucc  Fallicon  y arriua  le  filz,Grandoinc,&  Balugant, 
Si  toute  celle  race.  Si  au  roy  Agramant  monftrent  le  péril  de  demeurer  mort, 
ou  pris  en  ce  lieu.  Si  qu'il  pcult  dire,  que  f xl  fauluc  fa  pcrfonnc,quc  vray  cment 
fortune  luy  fera  propic<?.  Ainfi  difoit  Marfille,  Si  le  bon  Sobrin,& tous  les 
aul  très  a vne  voix,quil  cil  oit  aul  tant  près  de  fa  deftruction.que  de  Régnault, 
lequel  vient  legierement,  & que  fil  attend  que  le  Paladin  arriue , il  fc  pcult  te- 
nir tout  certain,  queluy  Sifesamys  relieront  tous  morts , ouentrclcsmainst 
des  aduerfaires.Mais  qu’il  fe  peult  bien  retirer  en  Arles  ou  a Narbonne,aucç 
ce  peu  de  gcntz,qu’il  à autour:car  l'vne  & l'aultre  ville  eii  bonne  a maintenirla 
guerre  plus  d’vn  iour . E t quand  fa  perfonne  fera  fauluée , il  fe  pourra  venger 
de  celle  honte,  refaifantfonexercitcavncoup,  dont  a la  fin  Chai  les  en  fera 
deltruicfl.  Leroy  Agramant  le  tint  a leur  aduis,combien  que  leparty  luy  fuft 
dur  Si  aygre.Parquoy  il  fen  alla  vas  Arlcs,&fcmbla  auoir  aefles  par  ce  che- 
min.qu'il  trouualcpasfcur.Et  oui tre  les  guides,  luy  fut  en  grand  faueur  que 
la  départie  fut  de  nui  ci  en  temps  obfcur  :&  de  Elpaigne  & de  Aphriquc  furent 
vingt  millc.qui  auec  luy  efchapperét  hors  des  mains  de  Régnault. Qui  pour- 
rait compter  cculx,  qu'il  occit , ceulx que  fes  frères , ceulx  que  les  deux  fils  du 
Seigneur  de  Vienne,  ceulx  que  les  fept  cens,  (lefquelz  ilauoit  la  conduit) 
ceulxque  Sanfonnct  occit,&-cculxqui  fc  noyèrent  en  Scyne,il  compterait  en 
cor  les  fueilles  Si  fleurs,que  Fauonius,  Si  Flora  rcfpandct  au  moys  d' Apuril, 
&deMay.  Aulcuns eftiment , qucMaulgis  euflepart  alavixftoircdc  celle 
nui  (fl , non  que  par  luy  les  campaigncs  fullent  arroufees  de  fang , ne  que  par 
luy  il  y euli  des  telles  rompues:mais  que  par  fon  art  il  feit  fortir  des  Anges  in- 
femaûlx  aucc  tant  d’enfeignes  &tant  delances,  que  deux  Frances  cnîcmblc 
n'en  pourroient  plus  faire. Et  qu'il  feit  ouyr  tant  de  mctail,  tantdctabourins. 
Si  tant  de  fons  variables,  tant  dchannifiementzdechcuaulx,tant  decrys.  Si. 
tumultes  de  piétons,  que  les  plaines,  montz,  & vallées  des  régions  loingtai- 
nes  en  debuoient  refonncr:8é  par  cecy  qu'il  donna  vnepaour  aux  Mores , qui 
les  feit  tourner  en  fuy  ttc.  Le  roy  d' Aphriquc  ne  oublia  toutclFoys  Rogicr  qui 
clloit  blclTé,&  encor  poifant . Parquoy  le  mieulx,qu'il  pcult, le  feit  accouflrcr 
(iis  vn  dcftrier,qui  al  loi  t fouef , Si  apres  qu'il  l'eut  tiré  en  chemin  plus  feur , le 
feit  mettre  fus  l'eau,  pour  lecommodémcnt  porter  vers  Arles,  ou  toutes  fc s. 
gents  fc  debuoient  alfembler . Ceulx  qui  tournèrent  le  dos  aRcgnaultSé  a 
Charles,  furent  (commeiccroy)  cent  mille,  ou  peu  moins.  Lclquelz  par 
campaigncs , par  boy  s , par  montz  Si  vallées  cherchèrent  de  fortir  des  mains 
des  Françoys.Maislaplufpart  trouua  le  chemin  clos,&  feit  rouge , ou  efloit 
vert.  Leroy  dcSericancne  feit  point  ainfi  ; car  ilauoitfa  tente  plus  loing. 
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Mais  bien  quand  i!  fentit,  quecclluy , qui  les  aflailloit , efioit  le  Seigneur  de 
MontaulbanJil  fe  rcfiouyt  de  telle  lubtlauon  en  Ton  cueur,que  cà  & la  i l.faul* 
te  d allcgreiic.  H louc,&rcmcrcyc  Ion  grand  fadteur  , que  celle  nuicfl  luy  adui- 
enne  11  rare  aduanture  de  conquelier  Bayard, qui  n'à  ion  pareil  au  monde.  Ce 
Roy  auoitlong  temps  déliré  (iccroyqu'ailleurs  vous  l'auez  Icu)d‘auoirIa 
bonne  cfpce  Durandal  a fou  coite, & de  cheuaulchcr  ce  parfait  Coutlîer . Et 
aultresfoys  elioit  venu  armée  en  France  auec  plus  de  cent  mille  hommes  pour 
celle  cauie&i'clloitiàdcHàéala  bataille  aucc  Régnault  pour  ce  chcual, &fe' 
ltoi  t côduid  fus  le  ryuaige  de  la  mer , ou  fe  debuoit  ditiinir  leur  qucrd!e:mais 
Maulgis  vint  troubler  le  tout.  Car  il  fiat  partir  fon  Coufin  maulgré  luy, 
layantretiré  en  vnvaifleau  fus  mer.  Trop  long  feroitadire  toute  lhifloire. 
Et  dcfpuyscc  temps  là  Gradafle  eilima  tou  fi  ours  le  gennl  Paladin  eitrevn 
villain  & craintif. Mais  ores,qu'il  entend  ciire  Régnault  celluy,  qui  aflkult  le 
camp,  fen  allègre  veft  fes  armes , prend  fa  iument , & le  va  cherchant  par  l'air 
obfcur,&aultant,  qu'il  en  rencontre , aultant  en  efiend  par  terre,?»:  en  confia 
fion  lailTaafHigez  les  jaentz  foit  de  Libye,ou  de  Frâce.car  il  les  maynoit  tous 
al'efgal.  Et  le  và  deçà , delà  cherchant,  fouuent  l'appelle  le  plus  fort,  quil 

peult  déclinant  toufiours  en  celle  part.ou  les  gentz  mortz  eftoienr  plus  efpais 
tam,qu'a  (afin  il  le  rcncôtre  cfpée  contre  efpée  apres  que  leurs  lances  furent  en 
nulle  efclatz  fauhées  iufques  al'eftoillé  chamotdelanuiéi.  Quand  Gradafle 
apperçoy  t le  Paladin,non  pource  qu'il  en  voy  t quelque  cnfeigne,mais  par  les 
horribles  coups, S:  par  Bayard, qui  fcmble  que  tout  feul  il  ticne  tout  ce  châp, 
ilnc  tarde  guicres  en  cryant  de  luy  reprocher  la  prœuue,  qu'il  feitnondigne 
defoy,que  il  ne  comparut  au  iourafsigné  au  camp,  ou  la  bataille  fedebuoit 
faire  enti  e eulx.  Puys  il  adioufla:T u auois  pofsible  efperâce,  que  iî  tu  te  pou» 
uois  cacher  alors.iamais  plus  nous  ne  nous  rencontrerions  cnfemble,  or  voy 
tu, que  ic  t'ay  atrainél.  Et  fois  certain , que  fi  tu  allois  aux  extrêmes  foliés  de 
Srix,ouquetufuflêsrauyau  Cicl.ietefuyuray  tant  que  tu  auras  cedeflrier 
auec  tov . Parquoy  fi  le  cueur  ne  te  dnft  dauoir  affaire  aucc  moy  ,&  ià  tu  voys, 
que  tu  ne  peulx  e/be  mon  pareil,?»:  fi  plus  tu  eflimes  la  vie,que  l'honneur, tu  y 
peulx  remédier  fans  perd  en  mêlai  liant  le  Courtier  en  paix  : & pourras  viurc, 
fi  le  viure  t'ellchcr.mais  vis  a picd;car  tu  nemerites  aulcun  chcual , fi  a chcuaE 
lcric  tu  fais  fi  grand  faulte.  A ce  parler  fe  trouua  prefent  le  C hcuall  icr  fauluaE 
ge  auec  Richardet,&  tous  deux  efgalemcnt  tyrerent  leurs  cfpces  pour  môifrcr 
au  Scricain qu'il cftoit fol: mais  Régnault  incontinent  fe  oppofa , &nc  fouf- 
frit qu'on  luy  feitou'traigc  difant  : doneques  nefuys  iebon  & fuAifant  pour 
refpôdre  a qui  me  oultraige  ? Puys  fen  tourna  vers  le  Payen,&dift:Oy  Gra- 
dallé, ie  te  veulx  faire  manifelie.fi  tu  m'efeoutes,  &certain,que  iete  vins  troiu 
uer  a la  marine,  & apres  iete  fouliicndray  auec  les  armes  cnmain,qucictc 
auray  di<ft  verité,&  que  toufiours  tu  métiras  toutes  les  foys,  que  tu  diras,  que 
i'ayciamais  failly  a chcuallcrie.  Mais  bien  iete  prye , que  premier  qu’il  y ave 
bataille  entre  nous  , que  pleinement  tu  entendes  ma  vray  e & trefiufte  exrufe, 
aftinqueplusaton  tu  ne  me  reprennes.  Etaprcsieveulx  que  Bayard  au  pre^ 
nucr  terme  fe  côbatc  a pied  entre  nous  fcul  a feul , & en  lieu  folitaire  ainfi  corne 
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par  toy  fut  ordonne . Le  Roy  de  Sericane  eftoit  homme  courtois, comme  tout 
cueur  magnanime  à de  coultume  d'eltre. Si  cft  cotent  d'ouyr  pleinement,  com 
ment  le  Paladin  fc  vouldraexcufer.Et  pource  fen  vint  auec  luy  lus  la  ryue  du 
Heuuc,ou  Régnault  en  (impies  parolles  defcouun t fa  vray e hiltoire,&  appel- 
la  tout  le  Ciel  en  tcfmoing . Et  apres  feit  appcller  le  filz  de  Bocuucs  qui  eltoit 
l'homme, lequel  eftoit  a plein  informé  de  cecy  & lequel  de  part  en  part  luy  ré- 
pliqua de  nouueau  fon  enchantement , & en  dnfl  neplus,  ne  moins.  Etaprcs 
Régnault  fuyuit,fc  que  le  prtxuuc  par  tefmoing,ie  veulx  que  les  armes  a celle 
heure , & en  tout  temps , qu'il  te  plaira , t'en  face  cfprœuue  plus  véritable.  Le 
Roy  Gradafle , qui  ne  vouloir  1 ai  fl  er  la  première  querelle  pour  la  fécondé, 
print  en  paix  les  exeufes  de  Rcgnault,mais  il  eh  en  doubtc  fi  elles  font  faulles, 
ouvrayes.  Etalorsilzncprindrent  plus  champ  fus  le  mol  ryuaige  de  Barce- 
lonnc.commc  ilz  firent  premièrement  mais  faccordcrcnt  de  fe  trouucr  1 aultre 
matin  a vne  fontaine  prochaine  de  là , ou  Régnault  aura  fon  chcual  auec  foy, 
lequel  fera  cômuncment  mys  au  my lieu,  & fi  le  Roy  occit.ou  prent Régnault, 
il  prendra  le  deftrierfans  aultre  empefehe  & fi  Gradafle  cl)  ccl  luy,  qui  icracon 
duivft  a l'extremité,ou  que  pour  plus  ne  pouuoir  fe  rendre , Régnault  prendra 
de  luy  Durandal.  Car  Régnault  en  grand  mcrueillc , 8i  plus  grande  douleur 
auoitentendu  par  la  belle  fleurdelys  comme  ie  vous  aydnft,  que  fon  Cou- 
fin  eftoit  yflu  hors  de  fon  entendement  & auoit  encorcs  entendu  toute  la  te- 
neur de  fes  armes , & du  débat,  qui  fen  eftoit  enfuy  ui,  & en  fomme , que  Gra- 
dafle auoit  celle  efpée,qui  aultresfoys  orna  Roland  de  mdlc,S<!  mille  palmes. 
Apres  qu'ilz  furet  d'accord  le  Roy  Gradafle  fen  retourna  a fes  fei  uitcurs,  bië 
que  par  le  Paladin  il  fuflè  pryc.quil  vint  loger  auec  luy.  Quand  il  fut  îour  le 
Roy  Payen  fc  arma , Si  Régnault  aufsi,  & paruindrent  tous  deux  au  lieu,  ou 
auprès  delà  fontaine  Bayard,& Durandal  fedebuoientcombatre.  Touslcs 
amys  de  Régnault  craingnoit  de  la  bataille, qu'il  dcbuoit  auoir  fcul  afeul  con- 
tre Gradafle,  & en  faifoicnt  ducil  douant  le  cas  aduenu  : car  Gradafle  auoit 
moult  de  hardieflè, grand  forcc.&hault  fçauoir  : & ores  quilauoitl'cfpéedu 
filz  du  grâd  Milon,  chafcun  eftoit  pafle  pour  lacraincte  de  Régnault  & plus, 
que  les  aul  très,  le  frère  d e Vi  ui  an  eftoit  en  double, & paour  de  celte  bataille,  & ■ 
encorcs  y vouldroit  voul  en  tiers  mettre  la  main  pour  la  faire  demeurer  fans  ef- 
fet?). Mais  il  ne  vouldroit  que  fon  coufin  de  Montaulban  vint  en  extreme  ini- 
mitié contre  luy , car  il  auoit  encor  defpit  delaultrc  foys, qu'il  le  détourna- 
quand  il  l'empourta  fus  le  vaifleau  : mais  demeurent  les  aultres  en  doubtc,  en 
crain<fte,cn  dueil . Régnault  fen  va  ioyeux  & feur  efpcrant , que  a celte  heure  il 
fè  oftera  le  blafme,que,a  tort  toutcsfoys.il  auoit  trop  durement,  en  forte  qu'il 
fera  taire  tout  coy  cculx  de  Ponticrs,  & de  Haultcfueille , corne  îlz  auoit  fai  «fl 
aultresfoys.  11  fen  va  auec  audace &fcurté  de  cueur  d'en  rapourter  l'honneur 
tryumphant.  Apres  queî'vn  decà,&  l'aultre  delà  furent  quafi  a vn  temps  arri- 
uez  fus  la  claire  fontaine ,ilz  fe  careifercnt  de  point?)  en  pointft,  & fc  môiirerent 
d’aufsi  fer  amc  èC  amyable  facc.commc  fi  cclluy  de  Clairmont  Gradafle  ftif- 
lêntdefang,  & d'amytie  conioint?)z.  Mais  ie  vous  veulx  difterer  a vne 
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L me  fouuient  que  ie  vous  debuois  rac6ter(&f  ià  le  vous  pro- 
mys  ie , & puy s il  me  founi  t de  la  mémoire  ) d’vne  foufpeçon 
I que  la  bel  le  Dame  de  Rogier  toute  dolente  auoit  fanfie,  plus 
Y?  s'.  1 dcfplaifante,&:plus  mauluaifc, dvnc  dent  plus  aigue  à veni- 
meufe  que  la  premicreilaquelle  fécondé  fufpeçon  par  ce  que  b 
le  auoit  ouy  de  Richardct.Iuy  alla  deuorer  le  cueur  dés  la  poycrine.  le  vous  en 
debuois  pari  cr,  & tou  tesfois  ie  vous  commençay  vneaultre  chofe:pource  que 
Régnault  furuint  par  le  mylicu:&  apres  Guidon  me  donna  allés  d'afiàire.qui 
entre  le  chemin  détint  lednfi  Régnault  vne  piece  aux  abais  : & ainfi  i'etray  d'v- 
nechofccnaultre.&mal  mcfouuintdcBradamant.  Ores  ie  m'en  recorde,  & 
vous  veulx  compter  dcuant,que  ie  parle  plus  de  Régnault  & de  GradalTe. 

Mais  il  fau!t(prcmier  que  ie  vous  en  die)que  ie  vous  raifonnc  vn  peu  de  A - 
gramanr,qui auoitredunft la  refte  de  foncamp  en  Arles: laquelle  luycftoit 
demeurée  & reliée  du  grand  feu  notfhime.  Pource  que  ce  lieu  luy  eftoitaptea 
recuillirfon  camp efpars,&;  luy  donner  fccours,&;  vicfiuaillcs, ayant  T Aphri- 
quccontrc,!  Efpaigne  voifinc,  &cftoitafsis  fus  vnfleuue  près  de  la  marine, 
Marfillefaiificlcrirepartoutfon  Royaulmc,  que  tous  gentz  de  pied:  bons, 
ou  mauluais  ,par  amour , ou  par  force , Si  tout  nauire  apte  a bataille  aye  a foy 
armer  en  Barcelonne.  D'ailleurs  Agramanttous  les  iours  conuocque  fon  con 
Ici I,  & ne  lé  pardonne  n’y  a defpenfe , n'y  a trauail.  Entant  priefues  exactions 
oppriment  toutes  les  Citez  d’Aphrique.  Il  a faiefi  oftrtr  a Rodomont  ( afiin 
qu  il  retourne)  vne  fienne  cou  fi  ne  fille  du  feu  Roy  Almont , & de  luy  donner 
pour  douaire  le  beau  royaulmc  de  Oran:mais  il  ne  te  peult  impetrcr.  Car  c elé 
haultain  ne  fc  voulut  mouuoir  du  pont,  ou  il  a îa  tant  amafse  d'armes,  & de 
fellcs  vuydcs  de  ceulx.qui  au  fepulchre  eftoicnt  ià  arnuez,qu’il  en  couure  tou- 
te la  roche.  Marphife  ne  voulut  point  imiter  lcficcfide  Rodomont  : mais  bien 
quand  elle  entcndit,que  Agramant  auoit  efié  défiai  (fi  par  Chai  les , & que  fes 
gentz  cftoientmortes,faccagces,&prifcs  : & qu'il  f’cftoit  retiré  en  Arles  auec 
peu  de  gentz, fans  attendre  defire  priuée,  fc  my  t en  chemin,  & vint  aulécours 
de  fa  coronnc:&  luy  offrit  fa  perfonne  & fon  auoir.Elle  mayna  Brunei, lequel 
cllcn'auoitvou1uofiénfer:filuyenfitprefent.  Bienl'auoit  elle  tenu  dix  iours, 
& dixnuufiz  en  crain<5ed'cftrependu:& apres  qu  elle  veitqueneparforce,nc 
par  prières  ame  rien  vouloit  prendre  la  defiénfe.ne  fe  voulut  fouiller  fes  haul- 
taines  mains  en  fang  fi  mefprifé  : mais  le  dcfiya,  & luy  remit  toutes  les  ancien- 
nes iniures:&  le  trayna  apres  foy  en  Arles.  Orvouspouuezbienpenfer, 
que  le  Roy  eut  grâd  loye  d’elle, qui  l eftoit  venu  fccourir:&  du  grand  compte 
qu’il  enfcit.il  voulut,  que  Brunei  en  feit  l'cfprocuue.  Car  il  le  feit  pendre  le 
iour.qu’elle  voulut,  & fut  le  miferable  laifse  en  lieu  inculte  & defert  pour  viatt 
de  aux  Corbeaux . Lequel  aultresfbis  Rogier  defiéndit,  & luy  ofta  le  las  du 
col,&oreslaiufiice  de  Dieu  fanfique  ledicl  Rogier  fc  trocuue  malade,  & ne 
le  peult  lccourir;  Si  quand  il  le  Iccut , le  faict  ejfioit  ià  encouru  tellement, que 
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Brunei  refta  fans  fecours.  Entant  Bradamant  alloit  accufant  que  ces  vingtz 
tours  citaient  fi  longs  : lcfquelz  eltaicntiàfiniz,&.'  le  terme,  auquel  Rogier 
dcbuoit  venir  acllc,&  a la  foy . Qui  fattcnd  de  foui  tir  de  prifon,ou  de  veoir 
fa  patrie  ay  mce  & dcfircc , lu  y fcmble  que  le  temps  ne  doibue  plus  fciourner  a 
luy  donner  liberté.En  ccfte  dure  attente  elle  penfe  telle  foys,quc  Ethus,&  Py 
rous foient  deuenuz  boytcux,ou que laroué du  Charriot foit gaftccicar  il  luy 
fcmble.qu'elie  tarde  trop  a tourner  a laccouftumcc. Le  iour  luy  fcmbloitplus 
long.quecclluy.quclciufte  Hcbrieu  rencontra,  &la  nuicl  plus  longue  que 
celle , qui  enfanta  Hercules  ; car  il  luy  cftoit  aduis , que  toute  nuidl  fuilë  tout 
iour.  O’  combien  de  foys  elle  pourta  enuy  e aux  Ours , aux  Glyrons,  & aux 
fommcillcux  Taillons!  Car  elle  eut  voulcnticrs  dormy  tout  ce  temps  entiè- 
rement fans  ianiais  fc  cfuciller  : & ne  pouuoir  rien  ouyr  iufqucs  a ce.quc  Ro- 
gier l'eut  rappellec  du  pardieux  fommeil.  Mais  tant  fenfault  quelle  puille 
faire  cecy, qu  elle  cncores  ne  peult  dormir  vncheure  de  toute  lanuiâ.  Elle  va 
deçà  delà  predant  les  plumes  ennuycufcs,&  iamais  ne  repofe.  Souuentouure 
lafeneftre  pour  veoir  fi  l’efpoufe  de  Thiton  à encor  les  lys  blancs , & les  ver- 
malles  rôles  deuant  la  clarté  matinalle,&  non  moins  encor , apres  que  le  iour 
dl  venu,  elle  defire  devoir  le  Ciel  orné  d'd  toi  11  es.  Or  apres  qu'dte  fut 

quatre , ou  cinq  iours  près  du  terme  afsigné,  toute  pleine  d'cfperance  atten- 
doit  d'heure  en  heure  lcmdlaige,quiluy  vint  dire:  voicy  ton’Rogier, qui 
vienc.  Souuent  die  montoit  fus  vnc  haulte  tour, qui  tout  autour  defeou- 
uroit  les  boys  efpais,  &les  délectables  plaines  S C partie  de  la  voye , d’ou  de 
France  l'on  venoit  a Montaulban.,  E t Telle  voy  t de  loing  ou  rcfplcndeur  d'ar- 
mes,  ou  tellechofe,  qui  acheuallicrrefemble , foubdain  cllccroid,  que  ce  (oit 
fon  déliré  Rogier:  & a ce  point  elle  rderainc  fes  bcaulx  y culx.E  t fi  c cll  vn  def- 
armé , ou  vn  voyageur  a pied,  prent  cfperance  , que  ce  foit  quelque  mdl’agier 
de  luy  : & comblai  que  apres  elle  fe  trocuuc  dcceuc,cllc  ne  ceffc  pourtant  de 
prendre  vne  & vnc  aultre  nouclle.  T elle  foys  elle  fe  arma  le  cuy  dant  rencon- 
trer , & dcTccndit  de  la  montai  gne  en  la  plaine,  & ne  le  trouuant  efpcre,  que 
par  aultre  voye  foit  là  arriué  a Montaulban.  Parquoy  aucc  ce  defir,  aucc  le- 
quel clic  fdtait  party  e du  chaftcau,  retourne  dedens  en  vain:car  elle  ne  le  trou 
uenccà,nclà:matscepcndant  palla  le  terme  tant  attendu.  Lequel  palTadVn 
jour,dc  deuN.de  trois.de  fix,  de  butai,  d’aultre  vingt:&  ne  voyât  fonefpoux, 
& n'ayant  aulcunc  nouudles  de  luy , commença  telles  lamentations , qu'aux 
Royaulmcs  obfcurs  elles  culTent  efmeu  a pitié  ces  furies  cheuclues  de  Ser- 
pëts,  elle  ne  celle  de  faire  maint  oultraige  a fes  beaulx  yculx,  a fa  blanche  poy- 
trine.a  fes  crefpés  cheueulx  dorez  .Doncques  fera  il  vray  (dtfoit  elle)  qu'il  me 
çonuicnne  dtercher  vn  qui  me  fiiyt,&  le  cache  demoy  i Doibs  ie  doncques 
prifer  vn,qui  me  defdaingnc?  Doibs  ic  prier  vn,  qui  iamais  nemerefpond  t 
Souiinray  ic.quc  me  détienne  mon  cueurcclluy , qui  nichait  : Vnqui  tante- 
ftimefes  profondes  vertus,  quilfauldraqu  vne  Déeflèdcfccdc  du  Ciel  pour 
luy  aiHammer  lecueur  d’amour  £ Cefthaultam  feait  bien, que  ic  layme,  8i 
queic  l'adore , Se  ne  me  veult  ne  pour  amyc , ne  pour  feruante.  Lecrudfcait 
alli5,que  pour  luy  ie  meurs,  & attend  de  me  donner  ayde  apres  lamort.  Eta 
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celle  fin,  que  ie  ne  luyracomptemon  martyre  fuffîfanr  a ployer  fa  proteruc 
voulant,  il  fie  cache  de  moy , comme  faidl’Afpic,  qui  pour  eltre  malingnc 
veulc  ouyr  le  chant.  Las  Amour,  las  , arrelte  ccltuy  , qui  ainfi  dell  y c le  ha- 
lte deuant  ma  courfe  lcnte:ou  tournes  moy  au  degrc,  d'ou  tu  mas  oftce.quand 
îeneltois  fubiette  n'y  a toy , n'y  a aultruy.  Las  comme  mon  efpoir  cil  fol  ÔC 
falacieux  : car  iamais  par  prières  tu  ne  t'cfmeus  api  tic , & te  ddedes , voire 
tz  pais  Si  vis  de  tyrcr  lharmoyanez  ruificaulx  des  yeulx.  Mais(lallc)de 
quoy  me  doibsielamentcr,fors  que  de  mon  defirirraifonnableï  Lequel  mef- 
lyeue  enhault,&  tellement  pâlie  en  lair,  qu’il  arnue  en  part,  ou  il  fc  brûle  les 
actes.  Puys  nerne  pouuant  plus  foullenir,  mêlai  lie  cheoir  du  Ciel, &cn- 
cor  là  ne  finit  mon  mal  : car  il  les  me  remed,  Si  puys  de  nouueau  les  me  brûle, 
dont  ie  n’ay  iamais  fin  a mon  précipice . Mais  encor  inc  doibs  ic  plus  dou- 
loir  de  moy,  que  du^lefir,  qui  ainfi  luyouuris  mon  fcin,d’ou  ilachafscla 
raifondc  Ton  fiege,  & toute  ma  puiflTancc  cil  moindre,  que  luy.  Car  il  me 
tranfpourte  a toute  heure  de  mal  en  pys , & ne  le  puys  réfréner  : puys  quil  n’à 
point  de  bridc:&  me  faid  toute  ccrtainc,qu'il  me  conduict  a la  mort,  aiiin  que 
le  mal  croifle  plus  fort  en  attendant.  Mais  pourquoy  me  veulx  ic  encor  dou- 
loir  de  moymefmesqui  oneques  ne  commys  erreur,finon  de  t’aymer  { Qu'cl- 
lemerucille  eftce.filefcns  féminin  Si  fragilcfut  foubdam  opprimée  Pour- 
quoy debuoisie  faire  rempar  que  fa  grand  bcaultt,  leshaultz  lemblantz , Si 
fes  faites  paroles  ne  me  pleulfent  i Biai  elt  miferable , qui  fuy  t de  voir  le  So- 
lcil.  Et  oultre  ma  deliinée  ic  y fus  poulfte  par  parolles  d’aultruy  dignes 
defoy  : Si  me  dcpaingnitonvnc  grande  fdicité  : laquelle  debuoit  dire  la  ré- 
munération de  celle  amour.  Helas,  fi  la  pcrfuafion,&  le  confcil,quc  me  don- 
na Merlin,  futfaulx,  ie  me  puys  bien  lamenter  deluyimais  ie  ne  me  puys  reti- 
rer d’ay  mer  Rogier.  le  me  puys  bien  douloir  de  M erlin.  Si  enfemble  de  Me- 
lific,  Àldculx  me  plaindra  y éternellement,  qui  me  montrèrent  le  fruictdc 
mamifcrablc  femcnce  par  efpcritz  infernaulx,  pour  me  mettre  feulement  en 
feruitude  auec  celte  faulfe  cfperance:  fi  ne  puys  difeemer  l’occafion,  finon 
qu’ils  elloientpofsible  aiuycux  de  mes  doulx&feurs  repos.  Lamoui  eu- 

fcBradamant  a tant  fe  tait  & tellement  la  douleur  l'occupe,  quil  ne  luy  relie 
lieu,  ou  confort  puitfe  demeurer  cnellc.  Maismaulgre  luy  vient  l'elperan- 
ctySi  y veult  loger  au  mylicu  de  la  poytrine.luy  rcfraifchant  toufiours  la 
mémoire  de  ce , que  Rogier  luy  did  a fon  defpartir  : Si  veult  contre  1 aduis  de 
tousaultres  cficdz,que  d’heure  en  heure  elle  attende  fon  retour.  Celicefpe- 
rance  doneques  la  fouiiicnt  vn  moys  apres  les  vingt  iours  finizitcllemcnt  que 
la  douleur  ne  la  tint  fi  fort , comme  es  iours  paliez  clic  luy  auoit  tenu  le  cucur 
oppreflè.  Or  vn  iour,  qu  elle  fen  vint  par  le  chemin , qu  elle  foloit  taire 
fouuentpourtrouuer  Rogier,  la  miferable  en  efted  ouyt  nouuclles , qui  luy 
frit  fuyr  l'cfpoirapres  tout  aultre  bien.  Car  elle  vint  a rencontrer  vn  Cheual- 
lierGafcon , qui  droid  venoit  du  camp  Aphricain  : ou  il  auoic  clic  prtfon- 
mer  des  le  iour , que  le  grand  conflid  fut  deuant  Parys.  Il  fut  moult  enquis  Si 
mysaraiton  par  elle  iufques  que  ce  vint  a parler  du  terme  ou  celluyclioitde- 
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prefcnt.  Ellefcnquit , apres  de  Rogier , & en  luy  f arrêta  fans  plus  deman-: 
dcrd'aultrcchofe.  Le  Cheuallicr  luy  en  rendit  bon  compte  : car  il  congnoif- 
foit  bien  toute  celle  Court  : & luy  narra  de  Rogier , qui  refita  feul  a feul  con- 
trelcpuitant  Mandricard  : & comment  ill'occit,&  luy  en  demeura  blcfsc 
iufqucs  près  demort:  & fi  fonhitaire  cuteliélà  conclue,  il  eutfaict  lavraye 
exeufede  Rogier.  Mais , comme  apres  il  adiouta:  Au  camp  y a vue  Pucclle 
nommée  Marphifc,qui  n'cft  moins  belle,  que  gaillarde,  ne  moins  experte 
aux  armes  en  toutes  fortes  : laquelle  on  dit  qu  elle  ayme  Rogier , & Rogier 
elle,  8i que  peu  fouuent  ils  fe  voyent  feparez  l'vn  de  l'aultre  tant , que  la  chaf- 
cun  croit,que  entre  culxilz  fc  foyent  donnée  la  foy,  & que  le  mariage  fc  dota 
ue  publier,  mais  qucRogier  foit  gucry , &quc  chafque  Roy  & tout  Prince 
enauoitgrand  plaifir  & grand  ioye . Carcongnoill’ant  la  plus,  que  humai- 
ne, valeur  dcl'vn  Si  de  l'aultre  ils  efpercnt  de  faire  en  b%efvnerace  d'hommes 
de  guerre  la  plus  gaillarde  queiamaisfufle.  LeGafconcroioitce,quildi- 

foit , non  fans  ration  : car  en  l'excrcite  des  Mores  tell  c était  l'opinion  & vni- 
ucrfelle  creance,  & en  parloit  on  dehors  publiquement.  Et  pluficurs  fignes  de 
beniuolencc,  qu’on  voioit entre eulx,  faifoientcc  bruiéi.  Carfoubdainqucla 
renommée  ou  bonne  ou  mauluaife,fort  d'vnc  bouche,  elle  croit  en  infinité  : 6 C 
elleauoit  affermé  celte  creance  par  ce  que  Marphifc  était  venue  aufecours 
des  Mores  aucc  Rogier , & fans  luy  n'auoi  t ïamais  elle  veue  comparoir  en  ce 
lieu.  Mais  encor  ailes  plus  l’auoit  crcuc , quand  fêtant  dcfpartic  du  camp  & 
emportant  Brunei  ( comme  ie  vous  comptay)  & puys  fans  eifre  daulcim 
appelléey  était  retournée  feulement  pour  veoir  Rogier  feulement  était 
venue  au  camp  pour  le  vifiter , car  il  languitait  griefuemet  blefsé:&non  feu- 
lement vne  foy  s,  mais  fouuent  y demeuroit  tout  lciour,  puys  fenretoumoit 
le  foir.  Et  beaucoup  plus  faifoit  parler  les  gênez  ce , qu'elle  était  congncu'é  lî 
haultaine,  que  tout  le  monde  luy  fembIoitvil,&  feulcmcnta  Rogier  cllee- 
tait  humble  & benigne.  Quand  ce  Gafcon  eut  affermé  cecy  pour  vray, 

Bradamantfut  ataillic  de  telle  douleur,  d'vne  marifon  fi  ficre,  qu'apeynefè 
pcutclle  tenirdccheoir  là.  Mais  lans  dire  mot  tourna  le  deflricr  pleine  d'ire*, 
deialoufie,  &de  raige , & auoir  defchafsèc  de  foy  toute  efpcrance , retourna 
toute  fiirieufe  au  chalteau.  Si  fans  foy  defarnter,  fc  el tendu  fus  le  liift  le  vifaige 
en  bas , ou  elle  print  les  draps  a la  bouche  pour  non  crier  fi  fort,  qu'cllcpcuc 
dônerfoufpeçondefoy.  Et  répétât  celà , que  le  Cheuallicr  luy  auoitdict,  dc- 
feendit  en  telle  doulcur,quc  ne  le  pouuant  plus  fouffnr,luy  fut  force  de  la  def- 
tharger,  Séadireainfi : Miferable.aqui  doibzieplusiamaiscroirefle  veulx 
dire , que  chafcun  clf  dcfloyal  & cruel,  fi  tu  es  dclioyal  ce  cruel  6 le  mien  Ro- 
gier, que  i’ay  tant  tenu  pour  piteux  & fidèle.  Mais  quelle  cruaultéc  Quelle 
trahifon  fe  ouyt  oneques  par  Tragiques  querelles , que  tu  ne  trccuucs  moin- 
dre fi  tu  veulx  penfer  a mon  mérité,  &aion  debuoir:  Pouiquoy,  6 Rogier, 
ainfi  que  véritablement  ne  fe  trocuuc  Cheuallicr  p'us  hardy  de  toy,  ne  de  plus 
grande  beau!  té,  ne  qui  de  grand  cfpacc  arriuc  a ta  valeur,  ne  a tes  moeurs,  ne  a 
tagciuilcile  ; pourquoy  ne  fais  tu  encor , que  entre  tant  de  tes  diurnes  & illu- 

lires 


F V R I E V X. 

Ares  vertus  on  dy  e,  que  tu  as  foy  inuiolable  i que  tu  ayes  fermette , a qui  tou- 
te  aultre  vertu  fe  incline  ( Ne  feais  tu  pas , que  aulcunc  valeur  , aulcunes  no- 
blés  moeurs  ne  fc  peuucnt  monftrer , iî  celle  n’y  elt  : comme  vne  chofe  ( foit, 
tant  que  fcvucille,  belle)  ne  fc  pcult  veoirou  n'y  à point  de  lumière.  Chofe 
facile  te  fut  de  dcccpuoir  vne  Pucelle , de  laquelle  tu  eftois  le  Seigneur,  1 Ido- 
le, & le  Dieu  : a laquelle  tu  pouuois  faire  a croire  par  tes  parollcs , que  le  So- 
leil fuflè  froid  & obfcur  : O’  cruel , de  quel  péché  te  peulx  tu  douloir  fi  tu  ne 
terepens  d'occire /qui  tayme  C Si  tu  faisfilegiere  chofe  de  faillir  la  foy  , de 
quel  aultre  poix  tefens  tu  charger  le  cueur i Comment  trai (fieras  tu  ton  en- 
nemy , fi  a moy  ( qui  t ayme  ) tu  donnes  ces  tormentz  ? Bien  diray  ie  au  Ciel 
rieftre aulcunc iuftice, fi ie tarde  plusaenveoir  mavcngence.  Siln'eftainfi 
que  l’ingratitude  plus,  qu’aultrc  péché,  nuid  a l'homme  : &parccftuy  le  plus 
bel  Ange  du  Ciel  fut  relégué  en  part  obfcure , & caue  : & fi  vne  grand  faul  te 
attend  grand  fléau , quand  le  cueur  ne  fe  purge  par  deuë  cmende,  garde  qu'vrt 
afpre  fléau  ne  defeende  fus  toy . Car  tu  m es  ingrat , & n’en  veulx  faire  cmen- 
de, i'ay  encor  a me  douloir  de  toy  (ô  cruel)  de  larreçin,  oultrc  tout  vice  vil- 
lain , non  de  ce , que  tu  me  détiens  mon  cueur  : carie  t'en  afioubz , mais  ie  dy 
de  ce,  que  tu  t’eftois  faiél  mien,  8é  puys  contre  raifon  tu  tes  ofté  a moy . 
Rends  toy  iniqueamoy  ,car  tufeais  bien  quecclluy  ne  fc  pcult  fauluer.qui 
l'autruy  retient.  Rogicrtu  mas  laifsée,  &ic  ne  te  veulx , n’y  pourrois- bif- 
fer encor  que  icvoululfe.  Mais  pourfourtirde  peync  & d'angoiflë  ie  veulx 
finir  mes  iours,  & feulement  ne  niedculx  finondc  non  mourir  en  ta  grâce. 
Car  fi  les  Dieux  m’euflent  concédé  de  mourir , quand  ie  t'eftois  agréable,  ia- 
mais  mort  ne  fuft  efte  plus  heureufe.  Ainfidifantdeliberée  de  mourir faul- 

tedulidl,  toute  enflammée  deraige  femcdU'efpéeala  fencftrecoftc,  mais 
elle  ferauife  apres , quelle  eft  toute  armée . Alors  le  bon  Efperit  f approche 
d'elle,  & luy  parle  au  cueur.  O’  Dame  née  de  tant  hault  lignaige  tu  veulx  donc 
ques  finir  tes  iours  auec  fi  grand  blafme  f N’eft  il  meilleur  que  tu  t'en  voife  au 
camp , ou  a toute  heure  on  peult  mourir  auec  plufgrand  loucnpc  ( Là  (fil  ad- 
uient,  que  tu  meures  deuant  Rogier)pofsible  que  de  ta  mort  il  le  pourra  dou- 
loir cncores.  Mais  fil  aduient , que  tu  meures  par  fon  efpée , qui  fera  iamais 
celle,  qui  meure  plus  contente  ï C'cii  bien  raifon,  qu'il  te  priue  de  vie,  puys 
qu'ileftoccafion,  quetu  vysen  fi  grand  peype.  Et pofsible  viendra  encor, 
que  premier  que  tu  meures, tu  feras  vengeâce  de  celle  Marphife,qtu  par  fraul- 
de , & deshonnefres  amours  t'à  occife,alienant  Rogier  de  toy.  Ces  pen- 
fèesfemblcrent  beaucoup  meilleures  a la  Pucelle, & foubdain  feit  faire  vne 
diuife  fus  fes  armes , que  fignifioit  defefpoir  : & grande  voulenté  de  mourir. 
La  cotte  d'armes  cftoit  de  la  couleur,  en  laquelle  demeure  la  fucillc,  quife 
blanchit,  quand  elle  elt  oftée  du  rameau: ou  que  l’humeur, qui  faifoit  vi- 
ure  l arbre , luy  deftàult.  Par  dehors  elle  cftoit  brodc'c  a tronçons  de  Cy- 
près, qui  iamais  ne  fe  reprent,  ny  reuerdit  apres  qu’ilàfentu  la  dure  coin- 
gnée . Lequel  habit  eftoit  moult  conuenant  a fa  douleur.  Elle  print  le  de- 
lirier , que  Aftolphc  fouloit  auoir,  Sé  celle  belle  lance  dor , qui  feulement 
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en  touchant  faifoitchcoirles  Chcuatlicrs,  Iecroy  quil  neft  ià  bcfoing  de 

vous  répliquer  pourquoy  Aftolphe  la  luy  bailla  , Si  ou,  Si  quand , S.  de  qui 
lu  y l'auoit  eue  premièrement.  Condufion  elle  laprintnon  faichanc  toutcf- 
foys  qu’elle  fut  de  celle  efmerueillable  valeur,  qu  elle  eftoit.Puysfans  cfcuyer 
ôiians  compagnie  defeendit  du  mont,  8ifemyt  en  chemin  vers  Paryslaplus 
droidc  voye.ou  le  camp  Sarrafin  eftoit  deuant.  Car  on  ne  feauoit  poind  en- 
cor  les  nouuelles , que  Régnault  donnant  fecours  a Charles  auoit  faidleuer 
le  camp  de  deuant  Parys  .Elle  auoit  laifsé  tout  le  pays  de’  Cahors , Si  la  Cité 
derrière.  Si  toute  celle  montaigne  ou  Dordonne  naift,  Si qui  dcfcouurcles 
contrées  de  Montfcrrant  8i  Clairmont,  quand  par  le  mcfmc  chemin  elle  veit 
venir  vne  Damoyfclle  dc.benigne  face,  laquelle  auoit  vnefeu  pendu  a l’ar- 
çon de  fa  Telle , Si  troys  Cheualîiers  auprès  de  foy.  Si  maintes  aultres  Da- 
moyfclles  8i  efcuycrs  venoient  encor,  qui  deuant,qui  derrière  en  grand  train, 
La  tille  cf  Aymon  demanda  a vn , qui  paila  auprès  d’elle , qui  eftoit  celle  Da- 
me 8i celluy  luy  refpondic  : Celle  Dame  cil  enuoyée  pour  meflagicre  au  Roy 
de  France,  Si  cft  venue  de  lifte  perdue  par  longue  Mer  delà  le  Pôle  Arti- 
que.  Les  vns  la  nomment  perdue , les  aultres  Iflande , de  laquelle  la  Rey  ne  de 
beaultéfus  toute  bcaulté  admirable  du  Ciel  non  iamais  concédée  a aultre,  li- 
non a elle , enuoye  ecft  efeu , que  voyez , au  Roy  Charles,  mais  bien  aucc  pa- 
che , Si  expreffe  condition,  qu’il  le  donnera  félon  fon  aduis,  au  meilleur  Che- 
uallicr,quifetreuue  auiourdhuy  au  monde.  Elle,  comme  elle  cft  cftimée, 
8i  eft  pour  vray  la  plus  belle  Dame,  qui  iamais  fut,  vouldroit  aufsi  trouuer 
vn  Cheuallier,  qui  fus  tout  aultre  eufife  hardieffe  Si  puiflance.  Pource  qu’elle 
a fondé  Si  fiché  enfapenfée  denefelaifler  iamais  vaincre  pour  homme  quel, 
qu’ilfoit.finonparcelluy.quiauralepremier  honneur  auxarmes.  Car  cel- 
luy feul  fera  fonamySifon  Seigneur.  Elle  efpcre  qu’en  France  en  la  fameu- 
fe  Court  de  Charlemaigne  fe  trouuera  Cheuallier, qui  par  mille  procuues 
aurafaid  vcoir,  qui  cft  le  plus  fort  8i  le  plus  hardy  fus  tous  aultres.  Quanta 
ces  troys,  qui  l’accôpaignent  font  troys  Roys,I’vn  de  Suaue,l’aultre,de  Got- 
fie,8ile  tiers  de  Nortuergie.qui  ont  peu, ou  point,  de  pareils  aux  armes. 
Ces  troys,  defquclz  le  pays  eft  bien  loingtain  de  lifte  perdue  ainfiappellée, 
pource  que  celle  M er  eft  a peu  de  nauigantz  congneué , eftoient  amoureux  de 
la  Reyne , Si  font  encor , Si  a leguy  chafcun  l a voulu  auoir  pour  femme , 8i 
pour  luy  agréeront  faid  chofes,qui  tant  que  le  Ciel  toumoyera  feront  ra- 
comptécs.  Mais elleneveult  necculxcy  .n’yaultre, qui  nefoitau  mondele 
premier  aux  armes . E t leur  a did  fouuent  : î eftime  peu  , que  vous  ayez  faid 
moult  de  prouëftes  en  ces  lieuxicy  près,  mais  celluy  de  vous,  qui  fera  entre 
les  aultres  deux, comme  leSoleil  entre  les  eftoilles  îe  lepriferay  beaucoup, 
pon  toutesfoys  qu’il  fepuifle  encor  vanter  de  lair  le  premier  lieu  auxarmes. 
Je  veulx  enuoycr  vn  efeu  dor  a Charlemaigne  lequel  ieftime  8i  honnoure 
pour  le  plus  faige  Seigneur,  qui  foit  au  monde,  auec  pachc  Si  condition, 
qu’il  le  donnera  au  preux  Si  vaillant  Cheuallier,  qui  à le  bruid  Si  le  pre- 
plier  honneur  de  chcuallerie:  Si  foit  le  Cheuallier  ou  fon  vaftal,  ou  d’aultrc, 
-üojtn  ie  veulx 
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ic  veulx  que  l'aduis  de  ce  Roy  m’en  afleurc.  E t G apres  que  Charles  aura  bail' 
lel'cfcuacclluy  fi  hardy  &fi  puiffant  lequel  il  aura  crcu  cltrc  le  meilleur  de 
fa  Court;  & de  toute  aul  tre,  vn  devousauee  l'aydede  fa  vertu  me  rapour- 
te  l'efeu , & ie  mettray  en  luy  mon  amour , & tout  mon  defir , & celluy  fera 
monmary &mon  Seigneur.  Ces  paroi  les  ontfaidvenirdefiloingicy  ces 
trois  Roys.Car  ils  ont  délibéré  de  rapourter  l'efeu , ou  de  mourir  par  la  main 
de  qui  lauracu.  Bradamam  demeura  fort  attendue  d'ouyr  tout  ce , que  l’e- 

fcuycr  luy  arcfpondu , lequel  apres  le  myt  deuant , & tant  picqua  fon  chcual, 
qu'il  attainiftfes  compaignons.  Mais  elle  ne  luy  courut  apres.n'y  galoppa 
car  elle  prent  fon  chemin  a layfe,  & toufiours  va  difeourât  maintes  chofes.qui 
peuucnt  ad  uenir:& en  fournie  penfe  que  c'ciicfcufoit  pour  mettre  grand  di- 
fcordcS.’ inimitié  en  France. Entre  Ifs  Paladins &aultres  fi  Charles  vcultma^ 
nifefier  le  meilleur  ,&  le  luy  donner.  Ccpcnfemcnt  luy  tourmente  lccueur, 
mais  encor  plus  le  luy  tourmente  & le  luyfenden  pire  forte  ce  que  de  Rogier 
cllcauoitouy  par  deuant  .lequel  luy  auou  oilé  fon  amour,  & donné  a Mar- 
phife.  T out  fon  entendement  eii  tellement  enfcpucly  en  cccy.qu’clle  ne  regar- 
de la  voye,&  ne  penfeou  cllc  amuera,&  fi  elle  trouucra  logement  commode/ 
ou  cl  le  puilTe  loger  la  muet.  Comme  nef,  que  le  V eut , ou  quelque  aultre  acci- 
dent à deilaché  du  port , fen  va  priucc  de  Nocher  &de  gouucrnement  là , ou 
lcflcuucIapourtcca.&L.  Ainlîla  icunc  amante  toute  penfiue  en  fon  Rogier 
fen  venoit  ou  Rabican  veult  : car  fon  cueiir  cft  mainte  milles  plus  loing , que 
de  tourner  bride.  A la  fin  Icue  les  yculx.ôt  voy  t le  Soleil , qui  auoit  tourné  le 
dos  aux  Citez  de  Bocque  ÔC  pu  y s l'elioit  plongéfcônie  le  Plongeon  au  giron 
defa  nourrice)  delà  Maroc.  Et  fi  elle  penfc  que  les  buiflbns  luy  donnent  lo- 
gis , elle  penfe  follement.  Car  vn  Vent  froid  fouffle,&  1 air  chargé  la  menace 
depluyc,oudcneige  lanuict.  Parquoy  elle  halle  foncheual.&ncfcitlong 
chemin, quelle  vci  t Tailler  la  campaigne  a vn  Palteur,  qui  deuant  foy  condui- 
sit fon  bdlail.  La  Dame  luy  demandeen  grand  mftancc,  qu’il  luy  enfeigne, 
ouellcpourracitrcrecuiliycoubicn,  oumal.  Caron  ne  peul  relire  fi  malta- 
ge, quon  ne  foit  pyrement  d élire  dehors  ala  pluye.  Le  Palteur  luy  dicft:iene 
(cay  aulcun  lieu,  que  ie  vous  p utile  enfeigner  , linon  lomg  de  quatre, ou  de  fix 
lieues  fors  que  vn,  qui  fappelle  la  Roche  de  Trillan.  Mais  il  n'admentpas 
achafchun  d’y  loger.  Pource  quil  fault,  que  le  Chcuallier,  qui  prétend  d'y  lo- 
ger,gaigne  le  logis  & le  deftèndc  aucc  lance  au  poing.  Car  fi  le  Cheuallicr  ar- 
nuc  alors  quç  le  logis  eli  vuyde , le  Chailelam  le  reyoyt , mais  il  luy  fanfi  pro- 
mettre de  fourni  hors  a la  îouik  fi  quclquun  vient  apres.  Aufsi  fi  ame  ne  vient 
il  ne  fe  bougera  : & fil  vient  gentz  de  nouueau,  force  elt,  qu'il  Ce  arme  & aille 
iouliercontreculx,  & celluy  qui  fera  vaincu  quittera  le  logis  &fortirahors 
au  ferain.Et  fi  deux,troys,quauc,  ou  plufieurs  cheualliers  arriuent  a vn  coup 
les  premicrs,ilz  ont  logis  en  paix  & qui  apres  eulx  viët  tout  fcul.à  pire  pache, 
car  tous  culxenfembleiouilent  cotre  luy.  Ainsi  fi  vn  feul  y arriue  premier, èC 
puys  viënent  dcux,troys,ou  quatre,  1 1 z ioultcrôt  femblabl  cmët  cotre  luy.  Par 
quoy  fil  a qlquevaleur.ee  luy  fera  grâd  proultit  nô  moins  fi  vncpuccllcy  arri 
ue  ou  feule,  ouaccôpaignce,  puys  y arriue  vue  aultre,  il  fauldraq.  la plus  belle 
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foit  logée, &l'aultre  non.  Bradamantluy  dcmandc,oucch:  & le  bon  Pafieur 
non  feulement  luy  dict  de  bouchc,mais  encor  auec  la  main  luy  monftre  le  CHa 
fteau  de  cinq , ou  fix  lieues  loing  de  là.  La  Dame  encor  que  Rabican  trotte 
bicn,toutesfoys elle  nclefcait  tant  foliciter  parfes  chemins  tous  fangeux 8£ 
rompus  de  la  faifon,  qui  eli  oit  aulcunement  pluuicufe,  qu'elle  puifrearriuer 
premier , que  la  nuidaucugle  n'aye  fai  (fl  le  monde  obfcur  de  tous  collez. Par- 
quoy  elle  trouuala  porte  dofe  : & a cclluy,  qui  en  auoit  la  garde,  di<fi , quelle 
voul  oi  t loger.  Celuy  rcfpondi  t , que  le  lieu  cftoit  i à occupé  de  Dames , & de 
guerroicurs , qui  choient  venuz  deuant,  & attendoient  auprès  du  feu  que  le 
fouper  fut  preft.  La  Dame  luy  refpôd:ie  croy  que  le  Cuifinier  ne  l'aura  appre* 
ftc  pour  cul  x,  fi  premier  ilz  ne  l'ont  mangé  : cariefcay  la  couhume  de  céans,  Si 
entends  de  la  garder.  Lagardefcnpart,  &pourtercmbaiTadclà,oulcs  Che* 
u ailiers  font  a leur  grâd  ai  fc, laquelle  ambaftade  ne  leur  doibt  dire  trop  agréa* 
ble  ; car  elle  les  faiâ  fourtir  a l'air  froid:  fi  commençoy  t ià  grandement  a pieu* 
uoir.T outesfoys  ilz  fc  lcucnt,&  prennent  leurs  armes  a loy  fîr.  Les  aultres  rc* 
lient, &cculx  fourrent  tout  bellement  enfrmble , ou  la  Damoyfelle  les  attend. 
Cchoicnt  les  trois  Cheuallicrs  qui  tant  vaIoient,quc  peu  en  choient  au  mon* 
dc,qui  plus  valuflent, Si  d choient  ceulx  là, que  le  iour  mefmcs  elle  auoit  veuz 
auprès  de  la  mclfagiere  : ceulx  qui  fehoient  vanté  en  Ifiande  derapourterde 
Franccl'cfcudor.Ttt  pource  qu'ilz  auoient  myeulx  picqué,ehoientarriuez 
premicrs,que  Bradamant.  Peu  en  choient  certes  de  meilleurs  au  monde:mais 
iecroy,qucde  ccspeuBradamant  enfera  l'vne  : car  en  mille  façon  cllcn'cn* 
tend  de  demeurer  dehors  cellcnui«,aicun  Si  mouillée.  Ceulx  de  dcdës  auxfe 
ncltres,  &parlcsgalleries  regardent  la  iouhe  a la  clarté  de  la  Lune  : lefquels 
maulgreles  nues  fortentcà  & là  pour  veoir  les  Ioufteurs  : côbien  que  la  pluye 
choit  fort  grande.  Comme  vn  amant  bien  enflamé  fe  trccuue  pour  entrer  aux 
doulxembrahcmcntz , quand  apres  longue  attente  a la  fin  il  entend  mouuoir 
leverrou  :ainfi  Bradamant  délirant  de  fe  cfprouuer  auec  euxferallegre,  quâd 
elle  ouytouunr  les  portes,  caler  le  pont ,Si  qu’elle  les  voyt  yfsir . Parquoy 
foubdain  quelle  voyt  les  Cheuallicrs  hors  dupont,oubienpeuapres,ellefe 
tourne  a prendre  champ,  & puys  reuient  chafiantle  bon  cheual  a toute  bride, 
& arrehant  la  lance,  que  foncoufin  luy  donna,  laquelle  nefecourtiamaisen 
vain:car  il  ch  force  que  tout  guerroieur , qu  elle  touche , vuyde  les  arçons , Si 
fuhe  bié  Mars . Le  Roy  de  Suaue  fiat  le  premier  qui  fe  mcut,&  le  premier  auf* 
C a fe  renuerfer  fus  la  plaine:car  le  boys,qui  oneques  ne  fut  vainement  abaifséj 
luy  frappa  le  heaulme  tant  angoiheufement,  qu'il  vuyda  les  arçons  & cheut 
par  terre.  Apres  courut  le  Roy  de  Gollyre,&  fc  trouua  loing  de  fon  cheual  les 
piedzenlair.  Le  tiers  demeura  tourne  dehus  dcfToubzcn  lcau&cnlaboue 
cnfepucly.  Soubdainqueaux  troys  coups  elle  les  eut  faicft  aller  les  piedz  en 
hault&latchccnbasfcnvaau Chaheau,ou  elle  doibt  la  nui(fl  logcr:mais 
premier  quelle  y entre , on  luy  faidl  iurer , qu’elle  fourtiroit  dehors  toutef* 
foys  Si  quantes,  qu'vn  aultre  l'inuitcroic  Si  fappellcroitala  iouhe.  Puys 
le  Seigneur  de  Icans,  qui  bien  aveu  fa  proueflc.luy  faiâ  grand  honneur, 
aufsi  fiu(ft  la  Dame,  qui  le  foir  choit  là  venue  auec  les  troys  (comme  ie  vous 
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aydufl)enuoyéeauRoy  de  France  pour  mcflagier.  Er(ainfîcômecllccfloit 
gratieufe  Si  attable)fe  Ieue  alcncontre.Së  aucc  toycufe  face  la  prem  par  la  main 
Si  la  mayne  auprès  du  (eu  auec  foy . La  Dame  commençant  a fe  delai  mer , fc- 
fioit  olie  l'efcu.&l'heaume apres, qu.id  vue coitfe dor,  en  quoy  elle  ferroit  les 
chcuculx longs  fourtit  auec l'armet.donc  ilz  cheurent  clpars  lus  les  dpaules  & 
a vn  traiël  la  dcfcouurircnt,&  feirent  côgnoiftre  pour  lemme  non  moins  belle 
en  fâcc.quc  fiere  aux  armes.  Telle  que  au  chcoir  de  la  courtine  fe  monitre  1 cf- 
chaufault  ou  Theatre  des  comédies  entre  mille  lampes,  enibell  y d arcz.de  ita- 
tues  dor.de  paimfhires, & de  maintz  fuperbes  édifices  : ou  cômc  le  Soleil  def- 
couure  fa  face  luifantc  hors  dclanue  : ainlî  la  Dame  enfeoilantlehcaulmede 
la  telle  feinbla  quelle  ouurit  le  Paradis.  Car  Tes  beau!  x chcuculx,  quelefrcre 
luy  couppa,  cfloient  deGà  creuz  en  forte.quclleen  pouuoit  fane  vn  noud  der- 
rière la  tefte.bien  qu'ilz  ne  foient.commc  ilz  ont  elle  premièrement.  Adonc  le 
Seigneur  du  Chaileau  tient  pour  certain , qu'elle  cil  Bradamant  : car  aultref- 
foys  l'auoit  il  bien  veue,  & pl us  que  deuant  laccarcile,  Si  monitre  d'en  faire  c- 
ftime.Ilz  fe  feent  auprès  du  feu, & auec  ioyeux &hônefte  deuys  repaiflent  l'o- 
reille cependant  que  pour  recréer  la  relie  du  corps  aul  tre  viande  fapprcfle.  La 
Dame  demande  al' H ofle,  fi  celle  modede  loger  eli  ancienne  couilume.ou 
nouuclle,  & quand  elle  commença,&  qui  la  myt.Et  le  Cheuallier  luy  rcfpon- 
dit  ainlî  : Au  temps  que  regnoi  t Pharamond,  Clodion  fon  filzeutvncamye 
belle  Si gentile  aultant.qu’aultre  fuilcen  celi  cage  antique , laquelle  il  aymoit 
tant.qu'il  ne  l'abandonnoit  iamais  de  veuë  non  plus  que  le  PaiicurdcdclTus 
I o.car  il  auoit  la  ialoulie  efgale  a l'amour  il  la  tenoit  icy , pource  qu'il  auoit  eu 
ce  lieu  en  don  de  fon  pere  : & peu  fouuent  en  fourtoit , & toufiours  auoit  icy 
auecfoy  dix  Chcualliers  les  meilleurs  de  France.  Ellantz  icy  arriua  Iebon 
Trillan  &vne  Dameen  fa  compagnie  par  luydelyurée  peu  d'heures  deuant 
des  mains  d'vn  fier  Géant, qui  l'auoit  prife  par  force.  Il  arnua  icy  alors , que  le 
Soleil  auoit  ià  tourne  les  efpaulles  auxriuaiges  de  Scuille:?e  demanda  d'cllrc 
recuy  lit  céans  : pource  qu'il  n'y  auoit  logis  dix  mille  autour  d'icy . M ais  Clo- 
dion,qui  cxccfsiucmët  aymoit, & parce  cftoit  ialoux  plus  que  home  du  mon- 
de,ferefolut,  8^  délibéra  que  aulcun  forcilicrqucl  qu'il  fut  .n'cntreroit  céans, 
tant  que  la  belle  Dame  y demeurera.  Apres  que  Trillan  par  longues  &rcite-  • 
rées  prières  nepeutauoiricy  lpgis:Or(dillil)i'efperc,  que  maulgrëtoy  tu  fe- 
ras cc,quc  par  prières  ic  ne  te  fcis  faire.  Adonc  il  deilia  Clodion  aucc  les  dix 
Chcualliers,  qu'il  auoit  auprès  de  foy  ,& auec  vncry  haul  tain  fe  offrit  de  luy 
prouucr.Ia  lance  au  poing  Si  l'efpce  en  la  main,qu'il  eiloit  villain  Si  mal  cour- 
tois.neantmoins  auec  pache  que  fil  l'abbat  Si  enfcmble  fes  Côpaignons,  qu'il 
logera  tout  feul  en  la  forterelVe , Si  ferrera  les  aultres  dehors  des  portes.  Le  fîlz 
du  Roy  pour  nô  foutirirccllehôte.prcnt  lcparty,&  fe  metft  a 1 azard  de  mort: 
car  fe  trouuâtafprcment  frappe  alla  par  terre  fi  durcmët.qu’il  ne  fe  pouuoit  re- 
laient.' fes  côpaignons  fui  ent  aufsi  par  telle  maniéré  abbatuz.  Parquoy  Tri- 
flan  les  fermadehors  : Si  entrequil  full  dcdës  le  Chalicau,il  trocuuc  celle  (co- 
rne ie  vous  ay  dnfl)qui  clloit  fi  chcre  a Clodiô,  Si  laqlle  la  nature  tât  auare  a lo 
«Ttroy  de  telle  bcaulte.auoit  fauTtbdle  au  parâgon  de  toute  aultre,  11  parle  auec  ’ 
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elle,  8 C cependant afprepafsion  &amereard , &martelle  lepauurc  Amant 
dehorsdequel  guieres  ne  différa  d’enuoyer  pryer  le  Cheuallier , qu’il  ncla  luy 
voulut  retcnir.T ri  II  an  cncores  qu'il  ne  laprifa  guieres,  & qui  ne  pouuoit  efti- 
meraultre,  que  Ifcult  acaufc  du  breuaige  enchanté,  que  aultresfoysil  auoit 
beu:  & qui  ne  veult  a la  venté,  en  aymer,n’y  carefler  point  d’aultrc:neâtmoins 
pource  qu'il  fe  vouldroit  bien  venger  de  la  rudefle , que  Clodion  luy  auoit 
vfée,luy  diefî  : il  me  fembleroit  de  me  faire  grand  tort , fi  telle  beaulte  fourtoit 
hors. Et  pource  qu’il  fafche  a Clodion  de  dormir  feul  fus  la  dure , Si  qu’il  de- 
mande compagnic,i'ay  auec  moy  vne  ieune  Damoyfellc  belle  Si  fraifchc(non 
toutes fbys  de  fi  grand  beaulté)  ie  feray  content,quelIc  fourtc  dehors.  Si  quel- 
le obéi  fit  a tous  les  commandements  .Mais  delà  plus  belle  me  femblcel'tre  iu- 
fle  Si  droi(fl,qu'elIe  demeure  auec  celluy  de  nous,qui  cille  plus  robuile.  Ain- 
fi  Clodion  exclus  Si  mal  content  alla  grondant  toute  la  nui <51  Si  coiloy  ant  le 
ChafteaujComme  fil  faifoit  le  guet  a ceulx,  qui  dedens  dormoient  a leur  ay  fe: 
mais  beaucoup  plus  fe  douloit  de  fa  Dame,  qui  luy  efl  ofléc,  que  du  froid , Si 
du  vent.  Le  matin  T ri  flan  la  rendit  a celluy,  qui  en  auoit  elle  fafché , Si  lors  fa 
douleur  cefla,mefmement  pource  qu’il  luy  didl , Si  le  feit  clair  Si  certain , qu'il 
la  luy  rendoit  telle,  qu'il  lauoit  trouuée  : bien  qu'il  fut  digne  de  toute  honte 
pour  la  grand  defeourtoifie  Si  villaime,qu’il  luy  auoit  faidte.  T outesfbys  il  fe 
vouloit  contenter  de  l'auoirfaidl  toute  nuidl  demeurer  au  dcfcouucrt:  &ne 
voulu  t accepter  l’excufe.dc  dire  que  Amour  luy  auoit  faidl  commettre  fi  grâd 
erreur.  Car  Amour  doibt  fairegentil  vn  cueur  villain , Si  non  faire  d’vn  gen- 
til,cfFcdl  contraire.  Apres  que  T ri  flan  f en  fut  party  delà , Clodion  ne  demeu- 
ra guieres  a changer  de  logis:  mais  premièrement  configna  la  Rocqueavn 
Cheuallier,qui  moult  eftoit  aduifé,auec  pache,que  luy  Si  tous  ceul  x.qui  vien 
droicnt  de  Iuy,fuyuroienttoufiours  celle  mode  de  loger  : c'efi  que  le  Cheual- 
!ier,qui  fera  le  plus  vaillant,  & la  Dame,qui  fera  la  plus  belle , ferôt  toufiours 
loges  céans  : &qui  demeurera  vaincu,  vuyderale  Chaiteau,  & dormira  de- 
hors fus  la  dure.  Finablement  il  feit  mettre  l'vfance,que  vous  voyez  durer  iuf- 
ques  auiourdhuy.  Or  cependant  que  le  Cheuallier  parloit  ai nfi,le  mai ftre 

d'hoitcl  auoit  faidl  mettre  la  table  Si  l'auoitfaidl  mettre  en  la  grand  fallc , de  la- 
quelle n'y  auoit plus  belle  au  monde:  de  là  auec  torches  allumées  ledidlmai- 
ftred  hoftel  vint  prendre  les  belles  Dames, & les  conduidl  en  icelle  belle  falle. 
Bradamant&  femblablcment  l'aultre  Pucclle  alentréedifcoururcnt  toutela 
belle  falle,  8d  voyent  tous  les  fûperbes  murs  pleins  de  trefnoble  paindture.  En 
effedl  le  lieu  cfloit  plein  de  fi  belles  figures , que  pour  le  regarder  elles  en  o- 
blyent  quafi  le  fouper  cncores  que  le  corps  ay e bien  befoing  de  repailtre  eftât 
demeuré  trauaillé  &laiTéduiour.Lemaiflred'hollelfeplaind),&le  Cuifinier 
fe  deu(t,qu'ilz  iaifient  refroidir  la  viande.Mais  quelqu'vn  fut  là,qui  leur  didt: 
Meilleur  feroit.que  premieremét  vous  penfsiez  le  vétre,&  puy  s les  yculx.I  lz 
feiîoientià  afsis,&  vouloient  mettre  la  main  aux  viandes , quand  I'hofle  f'ap- 
perceut.qu'il  faifoit  vne  grand  erreur  de  loger  deux  femmes.  Car  la  couftumc 
du  Chafleau  veult,  que  laplus  belle  demeure,  & que  l’aultre  fen  ailIehors,ou 
la  pluye  baigne.  Si  le  vembruidt:vcu  mcfmemcnt  quelles  ne  font  arriuéesen- 
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fcmbIe,parquoy  faul  t que  l'vnc  Te  départe  & huître  demeure. E t pource  il  ap» 
pella  deux  viellartz,&  aulcuhes  fiennes  femmes  de  fa  maifon  bônes  a tel  iuge- 
ment,  & regardée  les  deux  Damoyfelles  , & parangonnent  laquelle  des  deux 
cil  la  plus  belle.  Finablcmcnt  I aduis  de  tous  bit,  que  la  fille  d Aymon  efioit  la 
plus  belle,&  que  non  moins  elle  vainquoit  huître  en  beaulté,côme  de  valeur 
elleauoit  vainculcs  cheualhers.  Parquoy  le  Seigneur  diilala  Damoyfelle 
d’Hlandc,qui  n'eltoit  fans  fufpeçon  de  cecy  : Damoyfelle  il  ne  vous  femblera 
point  dcshonndle  (I  nous  gardons  la  couilume.  11  vous  fault  pourueoir  d’vn 
aultre  logis,  car  a nous  tous  eA  tout  clair  & manifdlc , que  celle  vous  pafiè  de 
beaul  te  Si  de  mainticn,cncor  quelle  foit  mal  accoufiréc.  Comme  l'on  veoit  en 
vn  moment  vne nue  obfcurc  d’vne  balle  vallée  fen  monter  au  Ciel  : laquelle 
aucc  voile  & tenebres  couurc  la  face  du  Soleil , qui  par  deuant  cftoit  fi  claire. 
Ainfi  la  Damoyfelle  a la  dure  fcntence,qui  la  chaflè  hors  a la  pluye,&  a la  ge- 
lée, feveit  changer  & ne  fembler  plus  celle  qui  auparauant  ciloitfi  belle  & fi 
ioyeufe.EllepalliA,  Si  toute  change  de  vifaige  : car  peu  luy  agrée  d'ouyr  telle 
fcntcnce.Mais  Bradamant,qui  par  pitiéne  vcult,  qu'elle  fen  voifepar  vn  fai' 
ge  aduis  rcfpondi t:  11  me  fcmble.qu'aulcun  iugement  ne  pcult  cfire  bien  iulle, 
ne  bien  décidé,!!  premièrement  Ion  ne  oytce.que  la  partie  nye,  ou  afferme.  Si 
allégué  pour  fes  raifons.  M oy,qui  prens  a deffendre  fa  caufe  plus  belle,  ou  nô 
que  le  foy  e,ie  dy  que  ie  ne  vins  icy  comme  fcmme,&  ne  veulx  que  maintenant 
mes  faitftz  foiét  de  fcmme.Mais  qui  dira,  fi  toute  ie  ne  me  defpotulle,fi  ie  fuis, 
ou  ne  fu  y s ce , qu'elt  celle  cy  J.  Et  la  chofc,  qui  ne  fe  fcait,nc  fe  doibt  dire , Si  de 
tant  moins  quand  vn  aultre  en  à a fouflrir.  Bien  en  font  plufieurs,  qui  pourtët 
chcueulx  longs, cômc  moy,&pour  cecy  fincfonttlz  pas  femmes.  Puysfi  i’ay 
gaigné  le  logis  côme  Cheuallier  Si  que  tout  atfle  mien  pour  le  prefent  cil  dhô- 
me , pourquoy  me  voulez  vous  donner  nom  de  femme  i Et  vollre  loy  veult, 
que  les  femmes  foient  chafsées  par  femmes.  Si  non  vaincues  par  Guerroieurs. 
Mettons  encor  le  cas,  que  (comme  il  vous  femble)  ie  foye  femme(ce  que  1011- 
tesfoy  s iene  concédé)  .E  t que  ma  beaulté  ne  fufic  femblable  a celle  de  celle  Da 
me,ic  ne  croy  point  pourtant  que  vous  me  voulufsiez  oller  le  loyer  de  ma  ver 
tu.encor  queie  ccdalfc  de  beaulté . Car  il  nemefembleroitpointiullc  de  per- 
dre  par  beaulté  ce,quc  par  vertu  des  armes  i’ay  acquis.  Et  encor,  que  telle  lut 
l'vfance,que  qui  perd  en  beaulté  fen  doibt  allcr,û  vouldrois  ie  relier  céans  ou 
bien,oumalqucmonobllination  endeubtfourtir.  Etpourcc  que  la  contenu 
tionentremoy  Si  celle  Dame ell incfgualleie  veulx  inférer , que contcndant 
de  beaulté  die  pcult  toufiours  perdre , Si  non  iamais  gaigner  auec  moy . Et  fi 
elle  gaigne,  5C  ks  perles  ne  font  en  tou  t cfgual!cs,ic  dy  tout  party  dire  iniuAc. 
tellement  que  par  raifon,  voire  encor  par  don  fpedal,  le  logemêt  ne  luy  doibt 
dire  prohibé.  E t fi  aulcun  ell  fi  hardy  de  dire , que  mon  iugement  ne  foit  bon 
Si  droic"t,ie  fuys  pour  fouilcnir  a fon  plaifîr,  que  mon  aduis  ell  vray,&  le  lien 
faulx.  Ainfi  la  fille  d Aymon  meuë  apitié , par  plufieurs  raifons  Si  paroi-, 
les  diferettes  perfuade  au  Seigneur  du  logis,  que  ce  Ae  gentil  femme  ne  foit  a 
tort  chafsée  là, ou  la pluye  tombe, & ou  n'y  à ne  toi(ft,ne  habitatiô  : mais  encor 
plus  par  ce, qu'a  la  fin  elle  luy  conclut  tant,qu  il  demeura  coy,  & accepta  vou- 
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lenticrsfesexcufes.  Comme  deftoubs  la  plus  cuyfancc  ardeur  d’Efté,  quand 
l'herbe  defire  plus  a boyre.la  fleur , qui  droit  prochaine  a demeurer  pri uée  de 
toute  celle  humeur,  qui  la  referueen  vie.fentla  pluye  aymée,  &fcreuiutfie: 
Ainfi  la  meflagicre  apres  quelle  fe  veit  apprefter  vne  fi  fuperbcdcftcnfe,  tour 
na  bdle  & ioyeufe, corne  die  eftoit  premièrement.  Le  fouper  my s deuant  eulx 
bône  pièce  auoi  t,&  n'auoit  efté  encorcs  touché,  a la  fin  fe  prent  en  fefte  & ioyc 
fans  que  nouuelle  venue  de  Cheuallicrs  errant-  leur  fut  plus  molcfte.Les  auL 
très  le  mangèrent  .mais  non  Bradamant  toufiours  adoulourée  & tri  fie  a lac- 
couftu  mec.  Car  cdle  paour,  & celle  iniufic  foulpeçon,  qu'dle  auoit  toufiours 
au  cueur,  luy  oftoit  le  gouft  & l appctit.  Finy  que  fut  lefouper , qui  pofsible 
eut  cfié  plus  long,  finefuftledcfirde  rcpaifirelesyculx,Bradamantfclcua& 
apres  die  felcuala  meflagiere.  Le  Seigneur  enfeit  figne  aqudquun  defes 
gentz.qui  courut,  & vifiement  alluma  force  cyrc.qui  feit  refplendir  la  fallcdc 
tous  cofiez , Ce  qui  f enfuy  uit.ie  le  vous  diray  en  laultre  Chant. 

Chant  XXXIII. 

Himagoras,Parrafius,Polignotus,Protogenes,  Chimante, 
Apolodorc,  Apelles  plus  congneu,  que  tous  ceulx  cy:  8i 
| Zcufis  & tous  les  aultres.qui  furent  de  ce  temps  ( defqudz  la 
] renommée  maulgre  Cloto.qui  a diamd  leurs  corps,  & leurs 

joeuures  apres  tât.que  l'on  lira.&efcrira.mercy  de  eferipuains 

îours  demeurera  viue  au  monde  ) & ceulx , qui  furent  de  noftrc  temps,  & 
font  encorcs,  Leonard,  Andrieu  Mantegne,  lehâ  Bellin,  deux  Dofles,  & ceb 
luy  qui  efguallemét  taille  & coulourit  Michel  plus  que  mortel , Ange  diuin: 
Bafiian,RaphaelTitian(Iequel  Cadornonmoinshonnore.quefaicfticy  Ve 
nife&  Vrbin)&lcs  aultrcs.defquelz  telle  ocuure  fe  voit.que  de  ceulx  de  l eage 
antiqueonlid,  & que  l'on  croid.  le  dy.  Seigneur,  que  ces  nobles  paindres  de 
noftre  temps, & ceulx(qui  furent  mille  & mille  ans  en  groffe  eftime,  fdrent,& 
ont  feulement  les  chofes  ( lefqudles  auoient  efté  auant  eulx  au  monde  ) repre- 
fentées , auec  pinceaulx  les  vns  fus  boys , les  aultres  fus  le  mur . T outesfoys 
vous  ne  ouyftesonc  antique,  ne  vdtes  iamais  a moderne  depaindre  le  futur: 
& néanmoins  fefonttrouuéesaulcunes  hifioires,  depaindîes  deuant,  quelles 
fufient.  Mais  delefcauoir  faire , il  ne  fault  ià  quepainctre  antique,  ou  prefent 
fen  vante  : & fault  que  ceft  art  cedea  l enchâtement  qui  faid  trembler  les  Efpe- 
ritz  infemaulx.  La  Salle.dont  i’ay  parlé  en  l aultre  chant, Merlin  auec  le  lyure 
fecré  foit  au  lac  d' Au  émus,  ou  aux  cauernes  Nurfînes.le  fdt  fitire  par  les  Dia> 
blés  en  vnenuid.  Ercefiart.auec  lequel  nous  anciens  feirent  merueilleufes  e- 
Iproeques.eft  eitaindk  en  noftrc  temps..  Mais  retournons  là.ou  me  doib^ 

uçnt  attendre  ceulx  qui  ont  a veoirla  Salle  painéiuréeiedifois  qu'il  futfaié) 
ligne  avn  Efcuyer:quil  alluma  les  torches.  Ce  qu'il  feit:dont  la  nuitft  vaincue 
delà  grand  fplcndeur.fcn  fuy  t tout  au  tour,  & n'cuft  on  feeu  veoir  d'aruantaige 
fil  futeitépldn  iour . Puys  ce  Sdgneur  leur  dift  : le  veulx , que  vous  faichez, 
que  des  guerres  ,'lcfquelles  font  icy  painâes  au  vif,  peu  en  font  efté  iufques  à 

auiour- 
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auiourdhuy,  & cntcdcz  qu  elles  ont  eiléicy  premier cmét  depaimftes  ",  qu’elles 
foient  elle  fai<ftes;8<:  qui  les  à pain<fks,deuma  quâd  noz  gentz  auroiét  vnftoire 
cnltalicj&  quâd  ilz  fcroiccdcffaiiflz , cômeicy  vous  pourrez  vcoir  car  Mer- 
lin le  prophète  mcit  en  celle  Talc  les  guerres,que  les  Frâçoy  s ont  a faire  delà  les 
Alpcs,bicn,ou  mal  qu  elles  fuccedct.des  fon  téps  iufqs  a l'an  rmllicfme  apres: 
ce  Merlin  fiitenuoyé  par  le  Roy  delà  grâd  Bretaigne  au  Roy  Françoys.qui 
fucceda  a Marcomire.Si  vous  diray  en  vn  mot  pourquoy  il  leuoya,& pour- 
quoy  ce  labeur  fut  par  luy  fai  fl.  Le  Roy  Pharamôt,qui  premier  palTa  le  Rhin 
cnFrâcc,apres  qu’il  l’eut  occupce,fe  penfa  de  mettre  le  frein  a la  fuperbe  Italie, 
& le  faifoit , pource  qu’il  voyoit  l’Empire  Romain  diminuer  de  iour  en  iour. 
Et  pour  telle  caufefeit  ligue  auec  le  Breton  Artus,  qui  furent  tous  dcuxd’vn 
temps . Et  Artus , qui  iamais  ne  faifoit  entreprife  fans  le  confeil  de  Merlin  le 
Prophète  (ie  dy  de  ce  Merlin  filz  du  Dyablc  qui  preuoyoit  le  futur  ) feit  par 
luyfcauoiraPharamontleperil,  & les  dûgiers  en  quoy  il  mettroi  t fes  gentz, 
fil  entroit  en  la  terre,  que  l'Apennin  mcfpart,la  mer  enuirône,  &lcs  Alpes  la 
douent.Et  luy  feit  veoir,quc  qualî  tous  les  aultres,  qui  apres  luy  aurôt  le  fcc- 
ptre  de  France,fe  voyrrôt  quafi  tous  leurs  excrcites  dekruidfe , ou  par  fer,  ou 
par  faim,oupar  pefle:&  que  petites  ioycs,&  grandz  dueilz.peu  de  gaing,  & 
infiniz  demmaiges  ilz  rapporterontdel’Italietcar  il  n’efl  licite  que  Lysaye 
encor  racine  en  ce  terroir.  Ce  entêdu  le  Roy  Pharamamôt  luy  prefta  telle  foy, 
qu’il  propofa  de  tourner  ailleurs  fon  armée.Pource  croit  lon,que  Merlin  qui 
la  chofe  voyoit,  comme  fi  elleauoit  ià  eflé , aux  prières  de  ce  Roy  aye  par  en- 
chantement hiftoriéc  celle  Sallc,ou  il  faitfimanifeite  tout  gclie  futur  des  Fran 
çoysjcômc  fi  ià  il  auoit  eflé,affin  que  qui  apres  fucccdcra,côprcnnc  cornent  il 
auraaacquerir  honneur &vidoirealors,  que  Italie  fedeffendra  contre  toute 
aultre  Barbare  fureur. Semblablement  fil  aduient  qu'il  defeende  pour  la  dom 
maiger,ou  pour  luy  mettre  le  ioug,  & f en  faire  Seigneur,  auant  le  temps  qu’il 
comprenne,  & fe  rende  tout  afTeurc,quc  oui  tre  ces  mon  tz  il  aura  fon  fcpulchre 
ouucrt.  Ainfidiillc  Seigneur  de  lcans, &mayna  les  Dames  ou  les  hiiloircs 
cômençoy  et  : Si  leur  fait  vcoir  Sigisbert,qui  fe  meut  pour  le  thrcfor,que  l'Em 
pereur  Maurice  luy  à offert.  V oicy  qu'il  defcêd  du  mont  de  Iupiter  en  la  plai- 
ne par  leTifin , & 1 Ambre  ouucrte.  Voyezfdit  il)Eutar,qui  nô  feulement  l à 
repoulfé,mais  tourne  en  fuytte,  & là  rôpu  & vaincu.  V oyez  Clouys,  qui  fait 
palfer  le  mont  a plus  de  cent  mille  perfonn es.  Voyez  là  le  Duc  de  Bcneucnte, 
qui  auec  nombre  non  cfgual  le  vient  affr ont er:& puis  feignant  de  fuyr,&  d'a- 
bandôner  les  tétes,mct  fes  embufehes  pour  les  furprendre,&  voicy  auec  mort 
& honte  la  gent  Françoy  fc,qui  court  au  vin  Lombard,  & demeure  comme  le 
Loup  a la  viande.  V oicy  combien  de  Gentz  de  France  Chidebert  cnuoyè  en 
Italie:&ncfc  vante,  ny  ne  fe  glorifie  plus  que  Clouys,d’auoir  defpouilléesou 
vaincue  Lombardie:car  l'efpéc  defeend  du  Ciel  auec  tel  meurtre  des  fiens,quc 
tout  chemin  en  eflpleincflantzmortzdechault,  & de  flux  de  fang:tellcment 
que  de  dix  vnn'enretoumefàulue.  Ilmonflrc  Pépin  8i  Charles  apres , com- 
ment lvn  apres  l’aultre  defeend  en  Italie,8i  comment  ccfluy&  cclluyyàioy- 
eux  efled  : car  ilz  n'y  font  venuz  pour  l’offenfa;mais  affin  que  l’ vn  deftende  le 
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PapeEftienne,  opprcfsé,  & l'aultrc  Adrian , Si  Leon.  L'vn  dompte  Alïol-- 
phe , Si  l'aultrc  vamd  Si  prent  fon  fucceflèur  : & reftitue  le  grand  Palteur  en 
l'on  honneur.  Apres  leur  monftre  vn  ieune  Pépin , qui  femble  qu  auec  lès 
gentz  il  couure  tout  defpuys  les  fbmaifes  iufques  au  ryuaige  Pclclîin,&  qu'il 
face  auec  grand  defpcnfe  & longue  œuurelepontaMalamoc:&qu'ilfap> 
proche  près  de  Realto , Si  combatte  delTus  : Puys  femble  fuyr.  Si  qu'il  laifiè 
les  fiens  foubz  les  eaux  : car  la  Mer  Si  le  Vent  luy  ont  rompu  le  pont.  V oicy 
que  Loysle  Bourguignon  defcendlà,  ou  femble  qu'il  relie  vaincu  &prys, 
& qui  le  prent  le  face  iurer  j qu'il  ne  fera  iamais  plus  par  luy  oftenfé  : Voicy 
qu'il  mcfprife  fonferment.  Voicy  que  dcnouucauiltombc  aux  las:Voicy 
qu'il laifle les yeulx,& les  liens  lerapourtent,  comme  vne  Taulpe.de delà 
les  monta . Vous  voyea  vn  H ugues  d'Arles  faire  grandz  faidz  : 8i  defehaf- 
ferles  Bcrengiers  d’Italie,  8£que  deux  ou  troys  foys  il  les  à rompus  &def- 
faida  ores  par  les  Hongres  remys  fus,  & ores  parles  Bauiers.  Puys  par  for- 
ce eftconflraind  défaire  paix  auec  fon  ennemy  : & femble  qu'il  ne  demeure 
guieres, en  vie , Si  fon  heritier  guieres  aufsi  ne  demeure  apres  luy , parquoy  le 
Royaulme entier cede a Berengier.  Voyez  vnaultre  Charles  qui  au  confort 
du  bon  Palieur  à mys  le  feu  en  Italie , Si  en  deux  fieres  batailles  à occis  deux 
Roys  Maufroy  premier.  Si  Coradin  apres.  Puys  fes  gentz , qui  parmille 
tortzfemblcnt  tenir  le  nouucau  Royaulme,  opprcfsé.  Si  deçà  Si  delà  diuifez 
par  les  Citez  vous  les  voyez  tous  occis  a vn  fon  de  vcfpre.  Puys  il  leur  mon. 
lire  (mais  il  fembloyt  y auoir  grand  intcruallc  non  d'ans,  mais  de  plufieurs 
Si  plufieurs  Iuftres  ) vn  Capitaine  Françoys  defeendre  des  montz , Si  ouurir 
la  guerre  aux  grandz  Vifcontes  illuftres , & femble  qu’auec  gentz  Françoys 
apied  & a dieu  al  ilceingne  Alexandrie  tout  autour  :& que  le  Duc  aye  mys 
fccours  dedens.  Si  l'aiguet  dehors  non  guieres  loing,  &la  gentdc  France 
maladuifce  par  art  tyrée  là , ou  les  retz  elloient  tendua , auec  le  Comte  d'Ar- 
mignac,qui  f auoit  conduire  a fi  malheureufe  entrepri  fe,gifoit  morte  par  tou- 
te la  campaigne  : vne  partie  maynée  prifonniere  en  Alexandrie.  EtleTena- 
re  non  moins  gros  de  fang , que  d'eau , faifoit  rougir  le  Pau.  Il  leur  monfire 
vn  appellée  de  la  Marche , Si  troys  Angeuins  l'vn  apres  l’aultre , &leur  didb 
voyez  combien  ceulx  cy  molcftent  fouuent  les  Bruces,Dauniens,  M arfiens. 
Si  Salentinsimais  rien  ne  leurvault  layde  ne  des  François  ne  des  Latins  en 
forte,  qu'aulcun  d'eulx  y demeure, car  Alphonfc  &puys  Ferrand  les  chaf- 
fenthorsdu  Royaulme  toutes  les  foys,  qu'ilz  y vont.  Voyez  Charles  hui- 
ifhefme.qui  defeenddes  Alpes,  Si  à auec  foy  la  neur  de  toute  la  France.lequel 

Ï»aflè  Us  Liriens , Si  prend  tout  le  Royaulme  fans  iamais  ty  rer  efpée,  ny  baif- 
cr  lance  : excepte  le  Roc  qui  feftend  lus  les  bras  Si  fus  le  dos  de  Thiphcus. 
Car  il  rencontre  la  vertu  du  bon  fang  d'Aualon  Inic  du  Vaft.qui  luy  refi- 
fte.  Le  Seigneur  du  C haficau , qui  monllron  a Bradamant  celte  hiftoi- 
re, apres  quil  luy  eut  monfiré Ifchie , luy  dift:  Premier  queie  vous  mayne 
plus  auantaveoiraultrcchofe,ie  vous  dirayee, que  mon  Ayeul  mefouloit 
raeô  ter  quâd  i'eftois  cnfant;ie  vous  diray  aufsi  ce  que  luy  encor  auoit  ouy  di- 
rcafonpcrc,&fon  Pere  dvn  aultre  ou  fut  perc,  ou  fut  Ayeul  : Si  lvn  de  laul- 
'z*-'  - ..  T « tr« 
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tre  iufques  a celluy  qui  l'ouy  ; de  cclluy  mefmes  , qui  fat  la  paindure  fans  pin- 
ccaudcfquellcs  vous  voyez  iey  blanches.az  urées  & rouges.  Or  dôcqucs  cel- 
luy  ouy  t de  Merlin,  quand  il  monltra  au  Roy  le  Chaltcau,  qu’a  celte  heure  te 
vous  monitre  ce  que  ic  vous  veulx  dire.  Il  ouyt  qu'il  difoitau  Roy  Qji'en  ces 
temps  la  ou  peu  apres  (Si bien  luy  dit  lan  Si  les  calendes  ) doibt  nailtrcdccc 
bonCheuallier,qui  femble  qu'il  mcfprife  lefeuqui  tout  autour  brufteiuf- 
ques  au  Fare , vn  tel  Cheuallier , qui  tout  aultre  Cheuallier  ayant  iufques  icy 
cité  au  Monde , furpaflera  de  proelTe  & valeur.  Nirée  ne  bit  oneques  fi 
beau  : ne  Achilles  fi  excellent  de  forceme  VlylTes  fi  hardy  : ne  Ladas  fi  legier: 
ne  Ndlor  qui  tant  vefquit , fi  prudent  : &iamais  la  renommée  antique  ne  de- 
feriuit  Ccfar  tant  liberal , ne  tant  dément,  que  toute  leur  loucnge  ne  foule- 
giere  auprès  de  l'homme,  qui  doibcnailtre  en  Ifchie.  Etfi  Crete  l'ancienne  fe 
glorifia  quand  le  Ncpueu  d'd  le  nafquit  du  Ciel  : fi  Hercules  Si  Bachus  f ci- 
rent ioycufeThebe  : fi  Dclos  fe  vanta  des  deuxiumeaulx  fans  faillir  celte  Ifle 
ne  fetayra,  qu'elle  ne  fcexaulcc  Si  qu’elle  ne  fefleuc  iufques  au  Ciel,  quand 
en  die  naiitra  ce  grand  Marquis,  a qui  de  toute  grâce  lescieulx  feront  cour- 
toys.  Merlin  le  luy  dift,&fouuent  le  luy  répliqua , qu'il  déoit  garde  a nai- 
fire  aux  temps,  que  l'Empire  Romain  fcroitle  plus  opprefsé.aïrin  que  par 
luy  il  tournait  en  liberté  : Mais  pource  que  ie  vous  monlireray  aulcuns  de 
fes  gdtes,  il  ridé  làbefoingqucie  predie  deluy.  Ainfi  parla  le  Seigneur  du 
Chaléeau,&  tourna  & l'hiltoire,ou  Ion  voyoit  les  indites  proudles  de  Char- 
les. Voicy  (difoitil  ) que  Ludouic  ferepent  d’auoir  fanft  venir  Charles  en 
Italie.  Car  feulement  il  l'auoi  t faiéî  venir  pour  trauailler  fon  ancien  ennemy, 
& non  pour  le  chalfer  : Si  au  retour  fe  defcouurc  fon  ennemy  auec  la  ligue  des 
Vénitiens , & le  veult  prendre.  Voicy  que  le  Roy  couraigeux  baille  la  lan- 
ce , ouure  la  voye , 8i palfe  maulgré  eulx.  Mais  fes  gentz , qui  font  demeu- 
rez pour  ladeltenfe  du  nouucau  Royaulme  a bien  contraire  fortune.  Car 
Ferrand  auec  l'ceuure,  que  le  Seigneur  Mantuan  luy  preltc , tourne  fi  puif- 
fant,  qu'en  peu  de  moys  n'en  laillètelte,ou  en  terre  ouenMer,qui  nefoit 
mifeamort.  Puyspour  vn  homme , qui  par fraulde  luy  dt  cftaind , femble 
qu’il  ne  fente  aulcune  ioye.ny  aulcun  allégement  d auoir  vaincu.  Cccy  difant 
luy  irfonltre  le  Marquis  Alphonfe  de  Pcïcaire,  & dit  apres , que  celtuy  com- 
paroifiant  en  mille  entreprifes  refplcndira  beaucoup  plus  , que  Efchai  bou- 
cle. Voicy  que  atix  aguetz , que  le  mauluais  Ethiopien  luy  a tenduz , eom- 
mentlemeillcur  Cheuallier  de  ce  temps  tombe  occis  dvne  flefehe.  Puysil 
monitre  ou  le  Roy  Loys  douziefme  pafifelesmontz  auec  vneScorte  Italien- 
ne, Si  chalTé  le  More  rnedi  les  fleurdelys  au  fécond  territoire  des  Vifcon- 
tes.  Ddà  enuoye  fes  gentz  par  la  trace  de  Charles  a faire  pontz  fus  le  Gard- 
ian lefquelz  on  voit  aller  rompuz,  & difperfez , mortz , Si  au  fleuuenoyez.. 
Voyez  en  Pouillenon  moindre  boucherie  de  l'exercitc  Françoys  tourné  en 
fuyte:  Confaluc  FcrrancEfpaignol,dtcelluy  qui  deuxfoys  là  prys  a la  trap- 
pe: & comme  icy  Fortune  monitra  au  Roy  Loys  le  vifaige  trouble,  elle  le 
luy  monltrera  beau  apres  en  la  riche  plaine  .laquelle  le  Paud  diuife  entre  l'A- 
pennin &les  Alpes  iufques  ou  Adriebruiifl.  Ainfi  diûuit  ilfe  reprentfoy 
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mefmcs  car  il  auoit  laifTéce,  qu'il  auoit  a dire  premier  : Dont  il  tourne  amt- ’ 
ré,  &monlirevn,  qui  vend  le  Chaiieau,  que  ion  Seigneur  luy  à baillé  en  gar-- 
de.  Monlire  le  dcfloyal  Suiffe.qui  prent  celluy  la  prifonnier,  qui  l auoit 
fouldoyéafa  deÜenfc:  lefqucllcsdcux  chofes  ont  donné  la  vidtoire  au  Roy 
fans  abailfer  lance.  Puys  monlire  comment  Cefar  Borgia  fe  faid  grand  en 
Italie  par  la  faucur  de  ce  Roy,&  femblequ’il  enuoye  en  exil  tout  Baron  de  Ro 
me  & tout  Seigneur  fubiedl  a luy.  Puys  monlire  le  Roy  .qui  hors  de  Bo^ 
loingneoiielaCye,  Sé  y fai<£t  entrer  les  Glandz:Puys  comment  il  tourne  les 
Geneuoyscnfuii3e(IefqueIzfefioientrcbellez)  &fubiuguelaCité.  Voyez 
(didt  apres)  en  Geradade,  la  campaigne  toute  pleine  de  gênez  mortz,  8i 
femble  que  toutes  Citez  ouurent  les  portes  au  Roy  : & qu'a  peine  Venife  y 
relie.  Voyez  comment  il  nefouffrequele  Pape,  paffez  les  confins  de  la  Ro* 
magne, oite  ModeneauDucdeFcrrare:& comment  dnefc  veult  arrefier 
là  feulement,  mais  encor  luy  veult  olier  la  relie.  Etfaidi  olier  Boloingnea 
l'encontre  deluy  :car  dedans  y entre  la  famille  Bcntiuole.  Voyez  lecamp 

des  Françoys  mettre  a fac  Brelfe.apres  qu’ilz  l'ont  reprife.&qualî  a vn  temps 
donne  fecours  a Felfinc , & deftaidt  l’cxercite  E cclefialiique , & femble  que 
îvn&I'aultre  fereduife  apres  auxlieuxbasduryuaigcdeChialTc.  Delà 
les  Françoys  engrofsilTcnt  leur  camp,& deçà  la  gent  d'Efpaigne:  &efilaba- 
taille  grande.  De  tous  les  deux  coftez  on  voyt  cheoir  la  gendarmerie,  &fe 
faire  la  terre  rouge  de  fang . T ous  les  fofl’ez  fcmblent  elire  pleins  de  fang  hu- 
main , & Mars  ellen  doubte  a qui  il  enuoyera  la  vidioirc.  A la  fin  par  la  ver- 
tu d'vn  Alphonfc  fe  voyt , que  le  Françoys  demeure  vuftorieux,  & que  I’E- 
fpaignol  foi  t deftaidt  : & que  Rauenne  efl  faccaigée.  Le  Pape  fe  mord  les  leb- 
ures  de  douleur , & faidt  des  montz  en  halie  enguifedetempefle  defeen- 

dre  vne  raige  Tudefque,  laquelle  femble  qu’elle  aye  chaflez  tous  les  Fran- 
çoys fans  qu'vnctelie  en  relie  deçà  les  Alpes , Sfqu'clle  ayt  mys  vn  rameau 
du  Morierau  iardin , ou  elle  à arraché  les  lys  doç.  Voicy  le  Françoys  qui 
retourne,  & voicy  le  rameau  rompu  par  l'infidele  Hcluetien,  lequel  en  trop 
grand  hazard  le  louuenceau  auoit  amène  a fonayde:  duquel  Iouucnccaulc- 
didi  Hcluetien  auoit  pris  & vendu  le  pere.  Voyez  apres  ïexercite,qui  ciloit 
cheut  foubz  la  roue  de  Fortune  (le  nouueau  Roy  crée  ) qui  fe  préparé  de  ven- 
ger la  honte,  qu'il  eutaNouarre.  Voicy  quïl  retourne  auec  meilleur  heur. 
Voyez  le  Roy  F R A N C O Y S deuant  tous, qui  ainfi  rompt  les  cornes 
aux  Suifles,  que  peu  fen  fault,  qu’il  ne  les  aye  deitruidlz  tellement,que  iamais 
plus  leur  tiltrene  les  honnourera,qucccs  ruliiques  Villains  fe  vfurperont: 
carilzfe  nommeront  Dompteurs  des  Princes,  & les  de  tien  leurs  del'Efgli- 
feChrellienne.  Voicy  que  maulgré  delà  ligueilprent  Milan,  & appointe 
le  Ieune  Sforce.  Voicy  Bourbon,  qui  pour  le  Roy  de  France  dcftênd  la  Ci- 
té de  la  fureur  Thudefque.  Voicy  apres,  que  le  Roy  Françoys  entendants 
aultres  plus  grandes  entreprifes , ne  feait  combien  grande  cruaulté  fes  gentz 
font  :&la  Cité  luy  cii  tollue.  Voicy  vnaultre  Francifquc,  qui  de  vertu  ref- 
fcmblc  a fon  Ayeul,  & non  feulement  de  nom,  qui  apres  auoir  chalTéles  Gau- 
lois, reprent  fon  paternel  hcritaigc  auec  la  faucur  de  1 Efghfc.  France  retourne 
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encores.mais  elle  retient  la  bride,  & ne  court  l'Italie  a la  volée,  comme  elle  fou 
loit.  Car  le  bon  Duc  de  Mantoue  luy  dot  le  pas  fus  leT ifin,&  Iuy  tranche  le 
chemin  : & Federic , qui  encor  ri  à les  iouës  refpanducs  des  premières  Heurs, 
fefaidl  digne  de  l’ctcmelle  gloire  .d'auoir  auec  la  lance,  & encor  plus  aucc  dili- 
gence& engin  défi endu  Pauie  de  la  fureur  des  Françoys,  &rôpue  l'intention- 
du  Lyon  de  la  mer.  Voyez  deux  Marquis, tous  deux  terreur  de  noz  gentz,& 
tous  deux  honneur  d’Italie.T ous  deuxd'vn  fang,  tous  deux  nez  en  vnrtid.Le 
premier  eftfilz  de  ce  marquis  Al  phonie,  lequel  tyré  parle  More  aux  aguetz. 
vous  voyez  faire  la  terre  vermeille  de  fonfang.  Voyez  combien  defoysles 
Françoysfontchailczdltaliepar  ceconfeil.  L'aultre de berung Si ioyeux a- 
fpecfl feigneurife le Vaft,&eft nommé  Alphonfe.  Ceftuy  efilebon  Lhcual- 
lier.de  qui  ie  vous  difois,  quand  ie  vous  monftray  l'Iile  de  Ifchie , car  aultrcf- 
fois  Merlin  en  prophetifant  auoit  didl  maintes  chofes  a Pharamond , quïl 
debuoit  différer  a naiftre  iufques  au  téps,  que  l'Italie  affligée, TEglifc,&  TEm- 
pireauroit  plus  que  ïamais  grand  mefiier  d'ayde contre  lcsinfultz  barbares. 
Voyez  ccftuy  apres  fon  Coufin  de  Pefquare  comment  auec  l’ayde  de  Profpe* 
re  Colonne  il  fai <3  fembler  la  Biccocque  plus  chere  aux  Eluetiens , & plus  au 
Françoys. Voicy  France  de  nouueau  fe  préparé  de  reftaurer  les  mal  fucccdées 
entreprifes.  • Le  Roy  defeend  auec  vn  camp  en  Lombardie,  & en  cnuoyevn 
aultre  pour  prédre  Naples.  Mais  celle  qui  de  nous  faifl.comme  le  V ent  de  la 
fechepoulciere,  laquelle  elle  tourne,  Ma  I eue  iufques  au  Ciel, &cnvn  mo. 
ment  la  rechalfe  en  terre  dont  elle  là  prife.faiâ  que  le  Roy  croye  d’auoir  amaf- 
1er  cent  mille  perfonnes  autour  de  Pauie , & ne  feait  fi  fes  gentz  croiflènt , ou 
diminuent. Ainfi  mercydefes  auaricieux  Capitaines  & mercy  du  Roy , qut 
fen  fie.peu  de  Guerroieurs  l’alfemblent  foubz  les  enfeignes , quand  la  nuitfi  le 
câp  crye  alarmeicar  il  fe  voytalTaillir  par  le  fage  Efpaignol,  qui  auec  la  guide 
dedeux  du  fang  d'Aualô  oferoit  pofsible  aller  au  Ciel,&  aux  Enfers,  Voyez 
le  meilleur  de  toute  la  noblelTc  de  Frâcc  citaincft,  voyez  de  combien  de  I ances 
& defpées  le  couraigeux  Roy  cft  tout  autour  enuironné.  Voyez  quefon  che- 
ual  luy  cheoit  defi'oubz,&  pour  cecy  ne  fe  rend,  & ne  fe  n5me  vaincu  : côbien 
que  toute  la  multitude  des  ennemysnefatcendc.qu'aluyfcul.&fusluyfeul 
coure,  ne  foit  perfonne,qui  luy  donne  fecours.  Le  Roy  gaillard  fe  deffend 
a pied,& du  fang  ennemy  fe  baingne  tout  : mais  a la  fin  vertu  cedc  a trop  grâd 
force.  Voicy  le  Roy  pry  s , voy  le  icy  mené  en  Efpaigne , & fe  voyt  bailler  a 
ccltuy  de  Pefcare.&a  qtu  iamais  ne  l'abandonne.  Etcelluy  du  Vaft  à les  pre* 
tnieres  corônes  8i  l'honneur  du  câp  rompu, & du  grâd  Roy  prifonnier.  L’vn 
câp  eftrôpu  a Pauie,&  l aultre.qui  citoiten  chemin  pour  trauailler  Naples.fe 
voyt  refter  côme  réfie  la  lâpe  quâd  la  cyrc.ou  Thiale  luy  deffault.  Voicy  que 
leRoylaiffefesenfantzenlaprifon  Hibere,  &toumeafon  domaine.Voicy 
qu'en  vn  téps  il  faidl guerre  en  Italie , & voicy  aultres  qui  lafont  en  fon  pays. 
Voyez  les  rapines  de  toutes  partz  rédre  Rome  doléte  & auec  eftorcemëtz  les 
chofes  diuincs  aller  efgalleinëc  auec  les  prophancs.  Le  câp  de  la  Ligue  voit  de 
près  les  ruynes,8éoyt  les  plaintfies&lcs  crys, &ouiI'dcburoit  aller  auant.il 
tourne  arriéré,  & laifTe  prendre  le  fucccfieur  de  Pierre.  Le  Roy  enuoye  Lau- 
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trc  aucc  nouucllcs  gênez , non  plus  pour  faire  entreprife  en  Italie , mais  pour? 
ofter  des  mains  larronneflfes&  cruelles  le  chief  à:  aultres  membres  del'Êgli-1 
fe.  Lequel  tarde  tellement , qu'il  nocuucle  Saincft  Pere  dire  en  liberté.  II  alsie- 
ge  la  Cité , ou  la  Serai  ne  eft  enfcpuclyc,  &rcuolte  tout  le  Royaulme.  Voi-. 
cy  l’armée  Impériale  fedefploye  pour  donner  fecoursala  Citéafsiegee,  Si 
voicy  Dorie , qui  leur  ofte  la  voye  & la  en  Mer  brûlée , enfondrec , ce  (toi* 
fee.  Voicy  Fortune, qui  change  de  vouloir  ayant  efté  iufques  icy  propi- 
ce aux  Françoys.  Cardefiebure,  & non  de  lance,  les  occiftenforte.quede 
mille,  vn  n'en  retourne.  La  Salle  auoit  en  belles  Si  variables  couleurs 
pourtraiftes  toutes  ces  hiftoires  Si  maintes  aultres,  qui  (croient  trop  lon- 
gues a racomptcr:  & qui  eftoient  bien  tellement  painctes,  qu  elles  y pou- 
uoient  toutes  chcuir.Ilz  tourne  deux  & troys  foysa  les  reueoir,  &fcmble 
qu'ilz  ne  fen  faichcnt  (jartir  & plufieursfoys  relifent  ce , qu’on  voyoit  cfcnpt 
toutautourfoubzle  bel  ouuraige.  Apres  que  les  belles  Dames,  & les  aul- 
tres curent  eftélà  bonne  piece  regardans  &deuifans  cnfcmblc, furent  parle 
Seigneur  maynées  a (c  repofer  : car  il  eftoit  moult  adroieft  dhonnorer  fes  ho- 
ttes. là  eftantz  tons  les  aultres  endormis  enfcmble,  Bradamant  fen  vafina- 
blement  coucher , Si  fe  tourne  ores  fus  ce  cotte , ores  fus  I'aultre , Si  ne  peult 
nullement  dormir  ne  fus  le  droit?!,  ne  fus  legaulche.  T outesfoys  incontinent 
fus  la  pointte  du  iour  elle  clôt  aulcunemcnt  les  yeulx , & luy  fcmble  vcoir  fon 
Rogier , qui  luy  die:  Pourquoy  teconfumcs  tu,  donnant  creance  a ce , qui  .» 
n’eft  pas  vray  ; Tu  voirras  les  flcuues  aller  contremont  premier  que  îe  tour- 
ne ma  penfée  a aul tre , qu'a  toy . Et  fi  ie  ne  t’ay mois , ic  ne  pourrais  aymer  ny 
mon  cueur.ny  mes  yeulx.  Puysluy  femble,quil  adioutte:Iefuysvenu 
pour  me  baptiferSé  faire  tout  ce.quei  ay  promys  : Sifiicfuys  efté  tardif  ave-' 
nir,  vneaultrebleffurem'à  détenu,  que  d'eftied'  Amour  opprefl’é.En  ccfom- 
mcil  Rogier  fen  fuit?! , Si  n'eft  plus  veu  car  il  fen  va  auec  luy.  Alors  la  Pucel- 
lerenouuelle  fes  plaintfîcs,  Si  parle  ainfi  en  fon  entendement  &en  fa  penfée. 
Ce,  qui' tant  màpleu , aettévnfaulx  fonge:  & ce,  qui  me  tourmente , ctt  vn 
vray  veiller.  Le  bien  fut  fonge  a fen  aller,  mais  le  martyre  afpre , & fier  n'eft 
point  fonge . Pourquoy  ores  le  fens  efucillé  neoyt,  Si  ne  voyt  ce  que  la 
penfée  fcmbla  ouyr  Si  vcoir;  Dequelle  condirion  eftes  vous , mes  yeulx  ; 
qui  clos  mon  bien,  & ouuertzmonmal  voyez  ; Lcdoulx  fommeil  mepro-1 
mit  paix , mais  l'amer  reftieil  me  tourne  en  guerre.  Le  doulx  fommeil  a’ 
bien  efté  faüarieux , mais  l'amer  refueil , helas  ! ne  fault  point.  Si  le  vray  m'en*' 
nuy  e , Si  le  fâul  x me  plaid!  fi  fort,  iamais  ne  puyfie  ie  ouyr,  ne  vcoir  le  vray  en 
terre,  & G le  dormir  me  donne  ioye,  &le  veiller  trifteffe,  puifle  ic  dormir 
fans  iamais  m’efueiller.  O"  heureux  Animaulx , lequelz  vn  fon  fommeil 
tient  fîx  moys  fans  iamais  ouurir  les  yeulx.  Etne  veulx  dire,  que  tel  fom- 
meil reflemble  a la  mort  Si  tel  refueil  a la  vie:  car  mon  fort  eft  contraire  a 
tousles  aultres.  IefcnsmortaveilIer.&vieadormir.Maisfi  lamortref- 
fcmble  tel  fommeil , pour  Dieu  Mort  clos  moyacefte  heure  les  yeulx. 

A tant  fe  teut  la  belle:  & le  Soleil  auoitiàfaitt  rouges  les  extrêmes  parties 
del'Orifon , Si  tout  autour  les  nues  fettoient  efloingnées  : Si  fcmbloit  que  le 
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four  commencé  ne  fut  femblablc  a I'aultre , quand  Bradamant  efudlléc  f arma 
pour  retourner  a temps  a Ton  chemin  ayant  rëdu  grâces  a ce  Seigneur  du  bon 
logis,  & de  l'honneur,  qu'il  luyauoit  faid.  Si  trouua,quelaDame  meffa- 
giere  auec  fes  Damoyfelles  & Tes  E feu  y ers  dloit  fourtye  du  Chaitcau , be- 
noit value  là , ou  ces  troy s Cheualliers  l'attendoyent  ceulx,quelefoirauec 
fa  lance  dor  elle  auoit  abatuz,  & qu'en  grâd  mefaife  ilz  auoyent  la  nuid.fouf- 
fert  eau , vent , & le  Ciel  maling  : loind  quaucc  tant  de  maulx , eulx  Si  leurs 
c heuaulx  dloient  demeurez  le  corps  vuyde  battans  les  dentz,  & pcfiriflans  la 
boue.  Mais  quafi  plus  leur  ddplaid,  voire  fans  quali,  que  la  Meffagiere  en- 
cre  aultres  cas  notifiera  a fa  Maiiirelle , que  la  première  lance , qu  elle  à trou- 
ué  en  Francc,les  a abatuz . Parquoy  tous  délibérez  ou  de  mourir,ou  de  foub- 
dain  faire  vengeance  de  l'oultraigereceu  aftin  que  la  MefTagiere(qui  dloit 
appclléc  Vllanie,  & laquelle  icn’auois  encor  nommée)  ofla  de fon coura- 
ge la  mauluaife  opinion,  que pofsible  elle  auoit  d'eulx  conceuë.  Parquoy 
ilzdeffient  la  fille  d'Aymonalaioufle  foubdain , quelle  fc  monflrc  hors  du 
pont , non  penfant  toutesfoys , quelle  fut  vne  Pucelle  : car  elle  n'auoit  aul- 
cun  gelle  de  femme.  Bradamant  les  reftùfc , comme  celle,  qui  alloit  haili- 
uernent,  &ne  vouloit  fêioumcr.  Toutesfoys  ilz  furent  tant  & tant  molc- 
fles,  qu  elle , qui  fans  blafme  ne  leur  pouuoit  denyer  la  ioufle,  baifta  le  boys, 
&entroys  coups  les  abaut  tous  tro  ys,  & là  fina  leur  guerre.  Carfansplusfc 
tourner  elle  leur  monftra  les  efpaules  de  loing , & foubdain  fdloingna.  Et 
ccu!x,qui  venoyentdefiloing  pour  gaigner  l'efcu  dor, apres  que  fans  par- 
ler îlzfe  furent  dreflez , ilz  fembloyent  dire  eflonnez  demerucillc,  &neo- 
foient  leuer  lesyeulx  vers  Vllanie.  Car  auec  elle  plufieursfoys  parchemin 
ilz  f dloient  trop  orguilleufement  vantez  difantz , qu'il  n'dloit  Chcuallier, 
ne  Paladin  ,qui  pculîe  durer  deuant  le  moindre  d'eulx  troy  s.  Or  la  Damoy- 
fellc , aftin  qu'ilz  aillent  la  telle  encor  mi  eulx  baifsée  ,&  ne  foy  cm  plus  fi  arro- 
gants, leur  faid  feauoir  quec’efloit  vne  femme, &non  vn  Paladin , qui  les 
auoit  abatuz.  Orfdifoit  dlc)quc  debuez  vous  penfeT, quand  vne  femme 
vous  à ainfî  abatuz,  Qiiel  dl  Regnaul , ou  Roland  non  fans  caufe  de  chafcun 
dlimes, &euz  en  fi  grand  honneur  i Si  lvn  d'eulx  aura  l'efcu,  ie  vous  deman- 
de fi  vous  ferez  meilleurs  contre  eulx , que  n’auez  eXlé  contre  vne  femme  ( le 
ne  le  croy  point,  èc  vous  aufsi  pofsible  ne  le  croyez  pas.  Cecy  vous  peult  fuf- 
fire,  ne  vous  dl  ià  befoing  d'auoir  plus  dere  proeuue  de  vollre  vaiUance.Et 
cdluy  de  vous  qui  temerairemétvouldra  faire  nouuelleexperiéccdefoy,cer- 
tes  il  cherche  tfadioufler  dômaige  a fa  honte,  en  quov  il  fdl  trouué  hyer,  & fc 
trocuue  auiourdhuy:fi  par  fortune  il  n'dlimc  vtile  & honneur  quand  on  meurt 
parmaindctelzGuerroieurs.  Apres  que  Vllanie  eut  rendu  ces  Cheualliers 
bien  certains , que  cdicdloit  vne  Pucelle  qui  leur  renom , qui  fouloit  dire  fi 
beau,auoit  faid  plus  noir  que  poix:mcfmes  qu’ilz  l'entcdirent  par  plus  de  dix 
lefquelz  confermerent  le  dire  de  Vllanie,  ilz  furent  pour  tourner  leurs  armes 
cotre  eulx  mefrnes  :tant  dloict  ilz  de  douleur  & de  raige  opprdTez . En  fin  pic- 
quez  du  defdaing,&dc  la  furie  fc  defpouillent  les  armes  qu’ilzontaudos,  Si 
ne  fc  laiftcnt  lëfpce,d  ont  ilz  dloiêt  cein<ftz,fi  la  gettent  au  fofsé  du  Chafte^u, 
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& iurcnt  , puys  qu’vne  femme  lesà  vaincuz,  &fai<fi  battre  le  dos  fus  la  terre 
que  pour  purger  fi  grand  erreur  ilz  feront  vn  an  entier  fans  iamais  porter  ar- 
mcs:&  qu’ilz  iront  a pied  par  toute  voye  ou  foit  le  chemin  plain  ,ou  qu'il  de- 
fcendc.ou  qu'il  monte , Si  encor  apres  que  lan  fera  finy  ne  cheuaucheront,  n’y 
veftiront  hamois  fi  aultres  armes,  Si  aul  très  deftriers  ne  font  gaignez  par  eulx 
par  force  de  bataille.  Ainfî  pour  punir  leur  faulte  fen  allèrent  a pied , & les 
aultres  a cheual.  Le  foir  Bradamant  en  vn  Chaftcau,  qu  elle  trouuafus  le  che- 
min de  Parys.ouytles  nouuellcs  de  Charles  &de  Régnault,  qui  auoictrom- 
pu  Agramant.  Là  elle  eut  bonne  table,  8 C bon  hoftehmais  ceftuy,  ny  tout  aul- 
tre  ayfe  peu  luy  prouffite:car  elle  mége  peu,  & peu  dort,&  nô  feulement  pcult 
repofer , mais  ne  pcult  trouuer  lieu.  Mais  icy  ie  ne  veulx  toutesfoys  tant 
parler  d’elle,  que  ie  ne  retourne  a ces  deux  Cheualliers  qui  par  accorauoient 
Iyez  leurs  deftriers  auprès  de  la  folitaire  fontaine.  Leur  bataille,  de  quoy  ie 
veulx  parler  aulcunemcnt,ricft  point  pour  acquérir  terres,  ny  Empires  : mais 
pourceq  le  plus  gaillard  d'culx  doibtauoir  Durâdal&cheuaucher  Bayard. 
Parquoy  fans  que  trompette  ou  aultre  figneleur  fuflc  faifl,veu  qu'ilz  auoient 
amouoir  fans  qu'aulcun  maiftre  leur  monftra,  & les  incita  d'vncouraigeux 
vent,l'vn  Si  laultre  d'accord  tyra  l'efpée  : Si  fe  vindrent  a trouuer  agiles  & dé- 
lires. Et  lors  les  poifantz  coups  & efpais  commencèrent  a fc  faire  ouyr , Si  les 
ires  a fefchaulfer.Ie  ne  fcay  aultres  deuxefpées  efleucsal'efpreuuetantfoient 
elles  fcrmcsjfolidcs,  Si  bié  dures,qui  a troys  de  ces  dcfmefurez  coups  fe  peuf- 
fent  tenir  droieftes.  Mais  icelles  furent  de  fi  parfaire  trempe , & par  tant  d'e- 
fpcricnccs  fi  feurcs , qu’elles  fc  pouuoient  bien  rencontrer  enfemblc  par  mille 
coups  Si  plus,fans  fe  mettre  en  pièces.  Régnault  par  grand  deftrefle  mouuant 
le  pas  ores  deçà , ores  delà , par  grand  induftrie  Si  art  fiiyoit  le  grand  chaplys 
de  Durandal  car  bien  feauoit  comme  le  fer  part  Si  froide.  Le  Roy  Gradallc 
gettoit  déplus  grandz  coups , mais  quafi  touseftoient  gettez  au  vent  : Si  f d 
attaingnoi  t quelquefois, il  attaingnoit  en  lieu,  ou  il  pouoit  peu  greuer  Si  nuy- 
re.  Laultre  aucc  plus  grand  raifon  baifToit  fon  efpéc , Si  faiefl  fouucnt  cftour- 
dir  le  bras  au  Payen.  lllaluy  poulfetantoft  au  x flancs,  tantoft  ou  lacuyra- 
ce  confine  auec  le  heaulme.  Mais  il  trœuue  l’armeure  G adamantine,  qu'il  rien 
rompt  vne  maille,  fi  dure  & forte  il  la  trœuue,  &cecy  aduientpourcc quelle 
cftfaide  par  enchantement.  Sans  prendre  aulcun  repos  ilz  auoient  cfté  grand 
picce  a la  bataille  fi  enracinez,  qu'ilz  riauoiët  tourné  les  yculx  en  aulcune  part» 
fors  a leurs  vifaiges  troublez , quand  ilz  furent  d'vn  aultre  cftour  deftoumez, 
& feparez  de  fi  grand  fureur.  Car  tous  deux  tournèrent  la  tefle  vers  vn  grand 
bruift  : fi  veirent  Bayard  en  merucilleux  péril  : & le  veirent  batailler  contre 
vn  Monftre  voulant,  qui  eftoit  plus  grand,  que  le  Cheual  : il  aüoit  lcmu- 
feau  plus  long  de  troys  braisées.  Les  aultres  factures  eftoient  de  Ratteuola- 
ge,  ayant  les  plumes  noires,  comme  encre,  les  arteilz  grandz  aiguz  & fort 
dangereux , yeulx  de  feu  , le  regard  cruel  Si  les  aeles  fembloyent  voiles  de  na- 
uire  fi  grandes  Si  fi  longues  ell  es  eftoient.  Pofsiblc  que  c'eftoit  vn  O y (eau, 
mais  ienefeay  quand,  ny  ou  vn  aultre  tel  foit  efté.  Etriay  iamais  neveu  ail- 
leurs riyouyd'vn  pareil  animal,  fors  en  Turpin  : Si  ce  fcul  rcfpcdt  me  meut 
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a le  croire.quc  l’Oyfeau  eftoit  vn  Diable  infemal.que  Maulgis  auoit  en  cefte 
forme  tyré  là.affin  qu'il  deftoumaft  la  bataille . Régnault  le  creut  cncores , 8i 
en  eut  apres  grands  parolles  aucc  Maulgis  qui  iamais  ncleluy  voulut  con- 
fêlTer.  Et  pourcc  qu'il  fevouloit  bien  ofter  de  coulpe.iura  par  la  clarté,  qui 
donne  clarté  au  Soleil,  qu'il  ne  luy  debuoit  eftre  imputé.  Or  biffe  Oyfeau  ou 
Diable,  le  Monitredcfcendit  fus  Bayard  & aux  griffes  leprint.  Soubdainle 
deftrier,qui  eftoit  puiffant  rompit  les  refnes,  & par  defdain  Si  ire  mefl  en  ccu- 
ure  les  pieds  Si  les  dents  contre  l'Oyfeauimais  celluy  citant  legier , prompte- 
ment fe  retire  en  l’air,  puys  retourne , Si  auec  longle  poingnante  le  va  battant, 
&detouscoftezle  tournoyé,  Bayard  offenfè,  & qui ne  feait  aulcuncraifon 
nymodededeffenfe,  viftement  le  meéï  afuyr  : 8iCen  fiiida  la  prochaine  fo- 
reft,&va  cherchant  les  plus  efpaiffes  fueilles.  La  befte  le  fuy  tpar  deftus  auec 
les  yeulx  fichez  quelque  part , qu'il  prene  chemin.  Mais  a la  fin  le  bon  deftricr 
fcmedl  tant  auant  au  boys,  qu'il  fechachédens  vnecauerne.  Apres  que  l’Oy- 
feau en  a perdu  la  traffe , retourne  au  Ciel  pour  trouuer  nouuelle  proye.  Ré- 
gnault Si  Gradaffe.qui  ont  veu  panir  Ioccafion  de  leur  bataille,  refterët  d'ac- 
cord de  la  différer  iufques  a tant , qu'ils  ayent  faulué  Bayard  des  ongles , qui 
le  font  fuyr  par  le  boys  obfcur,  auec  pache , que  celluy  deulx  deux,  qui  lerat- 
taindra , le  reftituera  a cel  le  fontaine , ou  apres  ils  finiront  leur  querelle.  Par- 
quoy  ilzfe  partirent  delà  fontaine  fuyuans  les  herbes  enterre  fraifehement 
foulées.  Et  Bayard  fefloingne  moult  d'eulx.car  ilz  eurent  lespicdzmallc- 
gicrsalcfuyure.  Gradaffe.qui  non  guieresloingauoit  faiumcnt.faultadef- 
lus.Sc'par  ces  foreftz  laiffale  Paladin  bicloing  derrière  foy  tout  triftc,& plus 
mal  content.qu’il  fut  oneques.  En  peu  de  pas  Régnault  perdit  la  trace  de  fon 
deftricr  qui  auoit  tenu  vn  eftrangc  chemin.  Car  il  alla  cherchantruiffeaulx,ar- 
bres.rocz.  Si  les  lieux  plus  cfpineux,  & plus  fauluaiges , affin  qu’il  fe  pcult  ca- 
cher des  ongles.qui  en  tombant  du  Ciel  l'cndomageoient.  Apres  que  Ré- 

gnault eut  prins  grand  pey  ne  en  vain , fen  retourna  a la  fontaine  pour  l'atten- 
dre fi  Gradaffe  y fuffe  rctourne.comme  ilz  auoient  conuenu  entre  eulx.  Mais 
apres  qu’il  veit,  que  rien  il  ne  prouffitoit  là,  tout  dolent  fen  rcuint  a pied  au 
camp.  Or  toumôs  aceft  aultre,  a qui  le  cas  aduint  tout  côtraire  de  Régnault, 
Non  par  raifon.mais  par  fa  grade  fortune  il  ouy  t hânir  le  bon  deftrier  près  dé 
luy  Si  le  trouua  en  la  fpclôquc  tant  opprelsé  encor  de  la  paour.qu'il  auoit  eue, 
qu'il  riofoit  fourtir  au  de  defcouuert.  Pource  le  Payen  là  foubdain  ni  y s en  fon 
pouuoiriqui  bien  fe  fouuenoit  de  la  côuention,  laquelle  le  obligeoit  de  rame- 
ner le  cheual  a la  fontaine  auecluy , mais  îlrieft  plus  délibéré  de  l’obfcruer  : Si 
ainfitoutcoy  parle  en  fon  entédement:  Qpi  le  vouldraauoirpar  débat  Si  par 
guerre,  quil  I'ay t;quand  a moy,  ie  l'ayme  mieulx  auoir  au*c  paix.  Autresfois 
luis  ie  venu  d’vn  bout  du  monde  a l'aultre,&  feulement  pour  auoir  Bayard:o- 
res.que  ic  l'ay  en  main.celluy  fault  grâdement  qui  croid,que  ie  le  vueil  le  met- 
tre en  depos . Etfi  Régnault  le  veult,il  rieft  point  mal  côuenant,quc  ores  îlf en 
viéne  en  Indie , côme  aultresfoys  ie  fuys  venu  en  Frâce  pour  luy,  & nô  moins 
feurcluy  fera  Sericane,q  Frâccm'à  eftéii  deux  fois.Cedisât  par  la  plus  plaine 
voye  fen  vint  en  Arles  , Si  y trouua  l'armée,  & delà  auec  Bayard  Si  Durandal 
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fen  partit  fus  vne  galcrc  fpalmçe.  Mais  cecy  foit  a vne  autrefoys  : car  ores 

ie  laide  Gradaflc,  Régnault,  & France  derrière,  le  veulx  fuyure  Aiiolphe ,qui 
a Telle  & a bride  auùit  ofc  faire  aller  l'Hipogriphe  en  inode  de  d citrier  par  l'air 
a fi  grâd  cours,  que  l'Aigle  & le  Faulcon  volent  beaucoup  moins  legieremct. 
Apres  qu'il  eut  couru  le  pays  des  Gaules  d'vne  mer  a 1 aultre , & des  Pyrénées 
au  Rhin, tourna  vers  Ponent  aux  montz,qui  feparent  la  France  de  l'EI paigne 
paflaaNauarre,  & delà  en  Aragon  taillant  de  foy  grand  c&baifl'emcntaqui 
le  voyoit.  Lai  fia  loing  a feneilre  Tarraconne,Bifcay  ea  deftre:& arriua  en  Ca 
fti  lie.  11  vcitGalice,  Sé  le  Royaulme  de  Lisbonc.Puys  tourna  Ton  vol  a Cour' 
doue,  8C  Ceuille,&nelaiflàpresdela  mer  ny  par  terre  ferme  Cité,  qu'il  ne 
veille  toute  Efpaigne  il  veitlcs  Gades,&  les  bornes,  quel'inuincible  Hcrcu> 
les  meit  aux  premiers  nauigantz.  Puys  délibéra  de  courir  l'Aphriqucdcsla 
mer  d'Atlas  iufques  aux  fins  d'Egypte.  Ilvdt  les  fameufes  Baléares  ,&  veit 
Euize  auprès  duchemin  droicfi.Puys  tourna  bride  vers  Arzillefus  la  mcr,qui 
Iamcfpartd'Efpaigne.  Veit  Maroc, Feze,Oran,Hipone,AIgicr,Bugée  tou 
tes  Citez  fupcrbes,& qui  onttoutes  coronne  d'aultres  Citez  :iedycoronne 
dor,&  non  de  fueilles,n'y  derofes.  Apres  il  elpcronne  vers  Bilêrte , Thunis. 
II  veit  Capifle,&  Mlle  de  Gerbes,  T ripoly,  Bereniche,  T olomitc.  Si  iufques 
là,ou  le  Nil  fe  eftend  iufques  en  Afic.  Parquoy  il  veit  toute  contrée , qui  fied 
entre  la  marine,&refchine  du  fier  Atlas.  Puys  tourna  les  efpaules  aux  montz 
de  Caréné,  Sprint  le  chemin  fus  les  Cy  rentes,  & trauerfant  les  champs  delà 
fable,  vint  aux  confins  de  Nubie  en  Albaiade.  Le  cymitierede  Batte  demeura 
derricr  & le  grand  temple  de  Ammon,qui  auiourdhuy  cft  défiai  (fi.  Delà  par' 
uint  a vne  aultre  Tremifenne.qui  toutcsfoysfuytlaloy  de  Mahommet.Puys 
tourna  les  actes  aux  aultres  Ethiopes , qui  font  delà  le  Nil  contre  ceulx  cy,& 
tint  Ton  chemin  vers  la  Citéde  Nubie  entre  Dobad  & Coale.  Ceulx  cy  font 
Chreftien  , S:  ceulx  la  Sarrafins  : &font  toufiours  fus  les  coqfins  les  armes  en 
main.  LeSenape  Empereur  d‘Ethiopie(qui  en  lieu  de  feeptre  pourtevne 
croix)à  grand  multitude  degentz,  de  citez,  & dor  defpuys  là  iufques  ou  finit 
lamcr  Rouge  ; & tient  quafi  noftre  foy,  qui  le peult  fauluer,  & ce  lieu  ( fi  iene 
faulx)cltlà,oulonfebapuféaufeu.  LcDuc  Aftolphedefcenditdcns  Nu- 
biea  la  grâd  court,&  vifiu  le  Senape.  Le  Chaficau,  ou  le  chef  d’Ethiopie  de- 
meure,efi  ailes  plus  richc,que  fort.  Les  chaifnes  des  pontz,&  les  gontz  & ver 
roux  des  portes, & finablemct  tout  ce,que  nous  vfons  icy  de  fer, la  eft  dor:  qui 
y efi  (nonobfiant  que  telle  en  foit  l abondance)efiimé  & tenu  cher.  Au  demeu 
rant  les  loges  du  palais  Royal  font  a colônes  de  trefdair  Cryftal,&  defioubz 
les bcaulx planchicrs  rcluifantfy  vcoit  la fnfc blanche  rouge , iaulne, azurée 
acaufe  des  fins  & précieux  Rubys,Eimerauldes,Saphirs,&  T opaccs  : ci  tant 
lefditfies  pierres  predeufes  diuiféez  par  proportionnez  efpaces.  D’ailleurs  les 
Perles , les  riches  gemmes  efioient  efparfes  en  murs,  touffe,  Sf  pauimentz.Là 
naift  le  Baulfme,  & petite  part  en  à Hicrufalem  auprès  de  ceulx  là.  LeMufc 
(qui  a nous  vicnt)fe  part  de  là:  Delà  vient  aufsi  f Ambre,  & aultres  choies  de 
mef.L n fomme  de  ce  pays  viennent  les  chofes , qui  tant  valent  en  noz  pays. 
Londicfi,quele  Souldan  Roy  d’Egypte,  eft  tributaires:  fubicifiâccRoy. 
n 'A  Pource 
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Pource  qu’en  fa  puiflance  eft  de  ofter  le  Nil  de  fon  droiél  chemin,  8i  luy  don* 
ner  aultre  courie,  Si  parce  peult  foubdain  affliger  le  Caire  de  faim , & tout  ce 
deftroiél . Il  eft  de  fes  fubieétz  appelle  Senape:  à nous  1 appelles  Preitrc , ou 
Preltreian.Ceituy  eft  le  plus  richej&lcplnspniffatitde  tous  les  Roys  qui  fu- 
rent ïamais  en  Ethiopie:mais  auec  toutefa  puifl  ance , Si  tout  fon  threfor,il  a- 
uoit  perdu  les  yeulx  mtferablemét:8iceftuy  eftoit  le  moindre  de  tous  fes  mar- 
tyres,Si  plus  luy  eftoit  ennuyeux  8i  defplaifant,  que  côbicn  qu'il  foit  appelle 
trefriche,toutesfois  il  eftoit  tourmenté  de  perpétuelle  faim:car  fi  par  grâd  ne- 
cefsité  ce  miferable  venoit  a boire  & a manger , foubdain  apparoifloit  I'infer- 
nalle bande, les monftrueufcs  Harpies,  qui  auec  les  griffes  larronnefles  ref- 
pandoient  les  vafes,  8irauiflbient  la  viande,  & ce  qui  ne  pouuoit  entrer  en 
leur  vétre  affàmé,elles  laifloient  cdtaminé  8i  fouillé.  Et  cecy  luy  adui  rit,  pour 
ce  que  eftant  de  vert  eage,  Si  fe  voyant  leué  en  fi  grand  honneur , mcfmcs  que 
oultreles  richefles  il  eftoit  pluspuiflant  Si  robufte , Si  de  plus  grand  cucur, 
que  tout  aultre.  Il  deuint  fuperbe  comme  Lucifcr:8i  fe  penfa  de  mouuoir  gucr 
re  a fon  fadeur.  Si  de  faid  auec  fes  gentz  print  fon  chemin  droidau  mont,d'ou 
fort  le  grand  fleuue  d'Egypte.  Il  auoi t entendu,  que  fus  ce  mont , qui  fe  eflieue 
par  deflus  les  nues , eftoit  ce  Paradis  (qu'on  didterreftre)  ouiadis  Adam  Si 
Euehabitcrct.Etpar  ainfi  auec  Chameaulx,E!ephantz,8igentz  de  pied  mou 
uoit  vn  orgueilleux  exercite  auec  grand  defir , fi  là  habitoient  gentz , de  les  fe 
rendre  obeiflàntz.  Dieu  le  reprint  de  fa  téméraire  hardiefle,  8i  enuoya  fon  An 
ge  parmy  ces  trouppes,  qui  en  feirent  mourir  cent  mille  : 8i  luy  fut  condamne 
anuid  perpétuelle.  Puys  des  Enfers  feit  venir  l'horrible  Monftreafa  table, 
lequel  luy  rauit,  8i  luy  contamine  fes  viandes,  Si  ne  fouflre  quil  en  goufte , ne 
mange . lit  en  continuelle  dcfcfperation  le  meit  vn,  qui  luy  auoit  prophetifé, 
que  les  tables  ne  feroiët  plus  oppreflèes  de  celle  rapine, & de  celle  odeur  ingra 
te,  quand  on  voirroit  venir  par  1 air  vn  Cheuallier  fus  vn  cheual  ayant  aeslcs. 
Pource  doneques  que  cecy  luy  fembloitimpofsible,il  viuoittrifte,&hors  de 
toute  eiperance.  Mais  ores  que  auec  grâd  esbayflemcnt  les  gêtz  voient  fus  les 
murs,  & fus  toute  haulte  tour  entrer  le  Cheuallier.incontinent  fe  trouua , quf 
courut  le  dire  au  Royde  Nubie,  auquel  la  prophétie  reuient  en  mémoire.  Si 
pour  la  ioye  oubliât  de  prendre  fon  féal  bafton,  auec  les  mains  deuant  vient  ta 
liant  au  Cheuallier  volât  Aftolphe  auec  fpatieufes  roues  defcenditen  terre  en 
la  place  du  chaiteau.  Apres  que  le  Roy  fut  côduift  deuant  luy,ilfagenouilla, 

& eilendit  les  mains  ioincfies.  Si  dift:  Ange  de  Dieu.nouueau  Mefsias,fi  le  ne 
mente  pardon  a tant  d’offènfes,  regardeque  ceftanous  chofeproprede  pé- 
cher fouucnt,8é  a vous  dcpardôncr  a qui  ferepent . Eftant  coulpable  démon 
cri  eur,ie  ne  te  dcmande.n'y  oferois  demander  mon  ancienne  clarté . le  puis  Si 
doibz  bien  croire,que  tu  le  puifles  faire, car  tu  es  des  chers  Si  bienheureux  ay- 
mez  de  dieu . Souttîfe  toy  le  grâd  martyre  de  ce,que  ie  riy  voy  point,  fans  qu'a 
toute  heure  lafaim  me  côfomme.  Aumoins  defehaflë  les  puâtes  Harpics,qu'el 
les  nerauiflent  plus  mes  viâdes:8i  ie  te  prometz  de  te  édifier  vn  tcple  du  mar- 
bre de  ma  haulte  maifonroyalIe,qui  aura  toutes  les  portes  d'or,  8ilccouucrt 
dedés  Si  dehors  tout  orné  de  gémes.  Si  fera  appelle  par  ton  fainél  nom , Si  en- 
graue  de  ton  miracle.  Ainfi  dtfoit  ce  Roy,qui  rien  ne  voyoit,cherchâc  en  vain 
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de  baiferles  picdz  au  Duc.  Adolphe  rcfpondit;  le  ne  fuys  Ange, ne  nouucau 
Mefsias.Së  ne  viens  point  du  Ciel mais  lui  s mortel,  & pécheur  encor  indi- 
gne de  fi  gràd'  grâce  a moy  concedce.Ic  feray  tout  ocuurc,alhn  q par  mort,  ou 
fuy  tte  ic  te  puillc  ciller  de  ton  Royaulmc  ce  mauluats  Môltrc.htfi  le  Fais,  lou 
es  en  Dieu  fcul,5ënô  moy  :car  pour  ro  ay  de  il  ma  icy  adrelfe.  Fais  ces  vocutz 
a Dieu  dcubzaluy.Sëa  Iuy  édifie  les  efg!ilcs,Sëlcs  autels. Amfi  parlât alloict 
eux  deux  enfemblc  parmy  les  plus  gràds  Seigneurs.  Le  roy  cômandc  a fes  Fer 
tuteurs, que  Foubd  tin  on  préparé  le  baquet, el per ât  qu'a  celte  Foys  la  viâde  ne 
luydoibuc  eltre  oltce . Soubdainemcnt  le  grand  conuy  iolcnncl  Futapprelté 
dens  vue  riche  Falle.ou  le  Duc  Feulement  Fut  alsis  aucc  le  Scnape , & la  viande 
vint.Et  voicy  qu'on  oy  t le  brui â par  l'air  batu  de  tous  colles  des  horribles  aef 
les.  Vbicy  venir  les  laydes  Harpies  tirées  du  ciel  a l'odeur  des  viûdcs. Elles  e* 
ftoict  fept  en  vne  bâde,  Së  toutes  au  oient  vifaige  de  femmes  pafles,  Së  mornes 
par  longue  Faim.attenuées  Së  maigrcs.Së  plus  horribles  a vcoir,  que  la  Mort: 
leurs  acllcs  grades  cftoict  difforme*  Së  laydes  les  mains  rauillantes,lcs  ongles 
crochues, Së  tortues,  Sëgrandcsde  ventre  puant,  & la  queue  longue , cômcde 
Scrpcnt.qui  Fe  tournoyé  & FedcFnouc.On  Icsoyt  venirparl’air.Sëquafia  vn 
téps  on  les  voit  toutes  Fus  la  table  rauir  les  morceaulx.Së  rcnuct  Fer  les  vafes.Së 
le  vétre  leur  abôdc  de  fi  grâd'  ordure,  qu'il  cil  Force  de  feffoupper  le  ne,  car  on 
ne  peut  loutinr  fi  grâd-  puâteur.  Adolphe  ainfi  corne  l'irc  reiiHàma,tira  l'efpée 
contre  les  OyFeaulxadamcs.il  en  Frappe  vn  Fus  le  col,  l’aulcre  Fus  la  crouppc, 
& qui  en  la  poy  irine,qui  en  l'acslcimais  corne  fil  Frappoi  t Fus  vn  Fac  d'eltoup- 
pes.lc  coup  lâguift,  & cale  Fans  efrcël,8ë  celles  ne  laiilcrcnt  ne  plat , ne  couppc 
qui  ne  Fuft  touchée,  gë  ne  vuydcrét  la  Falle.que  leurs  rapines  n eùllent  prenne- 
remet  eu  leur  fier  rcpas:8ë que  le  demeurât  fut  tout  fouille  Slgafté.  Ce  Roy  a- 
uoit  eu  ferme cfpcrâce  au  Duc,qu'il  Iuy  dechaflcroit  les  Harpics,Sëorcs  qu'il 
ne  pcult  plus  rien  eFpcrer.fouFpirc,  Së  pleure,  Së  cil  tout  defefperé.  Adonc  Fou 
uint  au  ÛucdcFoncor.qui  à accoufhimédcluy  ayder  en  les  périls,  Sëcôclud 
en  Foy  ,quc  celle  voyc  Fera  tresbonne  a ddchaller  ces  Monftrcs . Et  premier e- 
met  faitft  q IcRoy  6ë  tous  fes  barons  Fe  lcrrët  l'oreille  de  cyrc  chauldc,affin  que 
tousncfuyët  hors  Foubdain  que  le  cornet  Fonncra.  Puis  prêt  la  bride,  Sëfaulte 
aux  arçons  de  1 Hipogryphc,  Së  empoingne  le  beau  cor,  Së  puis  par  lignes  cô- 
mandc au  Maiflre  dholicI,quil  remette  la  table,  Sëla  viâde.  Parainiilonap 
pareille  en  vne  loge  aultre  table,  Sëaul  très  viâdes  nouuclIcs.Et  voicy  les  Har 
pics  qui  Font  a la  vieille  couftume.Parquoy  Adolphe  foubdain  rctrouuc  fon 
cornet,  Së  les  Oylcaulx.qui  n’auoiët  l'oreille  cloFe,oyâtlcfon,  ncpeuuentde- 
meurcr,mais  vôt  en  fuyttc,pleins  de  paour , Së  n ont  plus  cure  ne  de  viàdc,nc 
d'au  lire  chofe.Lc  Paladin  Foubdain  clpcronnc  apres  culx,  Së  le  dcliricr  volât 
ylthors  delaloge.Sëaucc  le  Chafteau  abandonne  la  grâd'  Cite,2ë  challant  les 
Mondres  mote par  1 air.  Adolphe  toufiours  {onnctSë  les  Harpies  fuyêtvcrs 
la  Zonerougc,tât  qu'ik  Font  en  la  treshaulte  môtaignc,ou  le  Nil  à fafôtainc, 
fil  là  en  aucun  heu.  La  vne  profôdc  voul  te  cnn  c Fou  b:  terre  quafi  des  la  cy  me 
dumont,iuFqucsau  pied,  laquelle  Fcdicieitrc  trefeertaine  porte,  par  ou  Ion 
pcult  touliours  dcfcëdre  en  Enfer.  Lâ  la  tourbe  lai  ronncllefclt  rcdunftc.com 
me.cn  heu  Feur;  Së  en  bas  lufqucs  aux  ry  ucs  de  Çocy  tus  elî  dcfcëdue,Ià  ou  Ion 
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ne  peult  plus  ouyr  le  fon  de  ce  cor . Ainfî  a lïnfemalle  & cal/gin cufe  bouche 
(qui  ouure  la  voye  a çj  abandonne  la  lumière)  le  gêtil  Duc  finit  l’horrible  fon, 
& fcit  recueillir  les  adles  afon  deftrier.  Mais  premier  que  ie  le  conduife  plus 
auant,pour  non  me  dcfpartir  de  ma  couftume,puis  que  l'ay  rcmply  lefueillet 
de  tous  co ftcz,ic  fineray  mon  chant,car  icy  vn  peu  ie  me  veulx  repofer. 

Chant  XX  XII  II. 

Famillcufcs,iniques,&fieres  Harpies!lcfqucllcs(pofsiblc)le 
WY".  v'vfl  hault  iugement,  en  toute  table  amayne  a l'aucuglée  Italie , qui 
K eft  pleine  d'erreur,  pour  punir  les  antiques  offenfes.  Les  enfâtz 

innoccts,  & les  pi  toiables  me  rcs  tumbét  de  malle  faim:  & voy 
fe™jg^p-s^ent(las!)qu’vn  fcul  foupper  deccs  mefchâc  Môftrcs,  deuore 
tout  ce,  q feroit  le  fouftenemêt  de  leur  pouure  vie.  T rop  grâd'  faulte  feit.qui- 
coque  ouurit  les  cauemes(Iefquelles  ià  plufîeurs  ans  auoict  cfté  clolcs')  d’ou  la 
puâteur,8dagourmâdifefortit:laqllefcfpâdit  pour  infeder  toute  l’Italie.  A- 
lors  le  beau  viurc  d’elle  fe  perdit,  & ierepos  en  telle  mode  le  banni  fi,  que  touf- 
fu) urs  depuis  elle  à efté  en  guerre,en  pouureté,en  peyne:&  fi  eft  pour  y demeu 
rer  plufîeurs  ans,Gnô(poiliblc)iufqs  a tât  qii’vn  iour  elle  fccourra  le  poil  a fes 
enfans  ncgligés,et  les  chaflcra  hors  de  Lethcs,Ieur  criât.'Nc  fera  quelqu’vn  de 
vous  qui  refleble  a la  vertu  de  Calais,  & de  Zetes  ( g puifle  deliurer  les  tables 
delà  puâteur,8£  des  grifFes:& icelles  remettre  ioyeules  en  leur  môdicie , côme 
iadis  ceulx  la  remcirët  celles  de  Phincus:& apres  luy , le  Paladin  celles  du  roy 
Ethiopien;1  Pourreuenir  anoftre propos  Aftolphcchaflatles  villaines  Har 
pies  aucc  l horriblc  fon  les  mit  en  fuy  tte  & en  routte  tant,quïl  fe  retint  au  pied- 
d’tme  montaigne  ou  clics  eftoient  entrées  dens  vne  caucrne  : & là  il  fentit  l’air 
frappe  de  plaindz,hurlcmctz,& lamentations  ctememclles:fîgnccuidét  que 
Enfer  efioit  là.  Adôc  il  lêpenfa  d’entrer  dedens  pour  veoir  ceulx,qui  ont  per- 
dulciour,  & pour  pénétrer  la  terre  iufques  au  centre,  & tout  autour  chercher 
les  bourgades  infernales.  Mais  dequoy  doibs  ie  craindre(difoit  il  ) fi  ie  y cn- 
trec’carieme  puystoufiours  ayderdu  cornet  : fi  feray  fuyr  Pluton  &Sathan 
&ofteray  du  pas  le  chien  a troys  tefics.En  telle  dcliberatiô  foubdain  il  defeen 
dit  du  deftrier  ayât  acfles,&  lelaifla  lyé  a vn  arbre  : puis  fe  lai  fia  caller  dens  la 
cauc  rne,& print  premiercmct  fon  cor  ayât  toute  fon  efperâce  en  luy.  Or  n'alla 
il  guieres  auât,qu'vne  fumée  obfcure  & mauluaifc,plus  gnefue,que  poix,  ny 
foulfre,Iuy  offença  le  né,  & les  yeulx.Et  Aftolphc  pour  cecy  ne  laifle  d’aller  a 
uât:mais  un t plus  il  va  auât,  & plus  la  fumée  f engroffî  t,  & luy  femblc  qu’il  ne 
pourra  aller  guieres  plus  oultre,  &qu’il  luy  fcraforce  de  retourner  arrière 
quâd  voicy  (&  ne  feai  t que  c’eft)qu’il  voit  mouuoir  deflus  foy,côme  vn  corps 
pêdu  au  vent,  leql  à cfté  mis  1 à plufîeurs  iours  a l’eau,  & au  Soleil. Et  fi  peu,  &C 
quafî  point  y auoit  de  clarté  en  celle  voye  noire  & enfumée,  q le  Duc  ne  peult 
côprcndre  ne  difeemer  qu’efi  cecy , qui  braie  ainfî  par  l’air:  Dot  pour  en  auoir 
côgnoifIacc,fauâcc  pour  luy  dôner  vn  coup  d’efpée.ou  deux . Puis  il  eftime, 
que  ce  foit  vn  cfprit,car  il  luy  fembloit  ferir  fus  la  nue . Alors  il  ouy  t parler  a- 
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ucc  vue  triftcvo/x.Deha,  defccndz  en  bas  fans  faire  mal  a aultruy  : lafumicre 
noire  ne  me  molefte  q trop:  laquelle  du  feu  infernal  exhale  toute  icy.  Adoncle 
Duc  tout  cfionné  f'arrefte,&  dit  a I Vmbre:  St  Dieu  te  olie  la  filmée  tellcmct, 
quelle  ne  môte  plus  a toy,nc  te  dcfplaiie  que  l'cntcdc  de  tô  citât.  Et  fi  tu  veulx 
que  ie  porte  nouuclles  de  toy  au  mode,  ie  luis  pour  te  fatisfaire.  L' Vmbre  Iuy 
reipondit:Cheuallicr  ores  tât  me  icmblc  bon  de  tourner  par  renômée  a la  belle 
& doutée  clarte.quil  eit  force.que  le  grand  tlefir.q  iay  d'auoir  ccftc  opportun 
nité.marrache  laparollc,  & que  te  te  dye  m5  nom, à mon  dire  : combien  que 
le  parler  me  foit  cnnuy , & pcyne.Sdgneur  doneques, entends  que  ie  fuis  Ly- 
die nee  du  Roy  de  Lydie  en  gràd'haul telle icy  par  leiugcmët  du  treshault 
Dieu  ctcmdlcmcnt  condamnée  pour  auoir  dié  ce  pendât.que  ie  vefquis,  in- 
grate S C rude  a mon  féal  amât.  Celte  voul  te  di  pldne  d aul  très  infinies  miièra- 
bles Dames  mil'cs  pour  femblablc  cas  en  fcmblablc  peyne.  La  crue  Anaxarete 
cfticy  plus  bas,  ou  la  fumée  et  le  martyre  eilplus  grâd.Le  corps  relia  au  mode 
conucrty  en  pierre,  & l ame  vint  cy  bas  a foutfrir  apres  q Ile  eut  peu  endurer  de 
veoir  pëdu  fon  amy  pour  elle  affligé.lcy  près  cliDaphncs,  q or  es  fapperçoit 
côbien  die  faillit  a taire  tât  courir  Apollo.Et  trop  lôg  fcroit  fi  ie  te  voulois  re 
ferervnavntous  les  malheureux  efpcritz  des  femmes  ingrates,  qui  font  icy: 
car  ils  font  en  tant  de  nombre  qu  ilz  vont  en  infinité:  mais  encor  plus  long  fe- 
rait a te  dire  les  hommes, aufqlz  l auoir  dié  ingrat  a faidi  dômaige:  & lefquelz 
font  pugnis  en  pire  l/cu,ou  la  fumée  les  aucugle,  & le  feu  les  cuidhcar  pource  q 
les  femmes  font  plus  faciles  & propres  a croire , certes  cclluy  eft  dignede  plus 
griid  fupplicc,qui  les  deçoipt-Thefeus,  & Iafonlefcauét,&qui  troubla  a La 
tinl'antiqueRoyaulme.Abfalonlefcait,  qui pourTamar  tirafon  frerecon- 
trefoy  adefdaingfanguinolent.&aultrcs  hommes  & femmes , qui  ontlaiifez 
leurs  femmes, & leurs  mary s:mais  pour  te  racomptcr  plus  de  moy,  que  d'aul- 
truy,&  te  manifeiier  l’crrcur.qui  cy  me  dra:iefus  viuâtebelle:mais  encor  plus 
haultaine,&  tcllemét,  q ie  ne  fcay.fi  iamais  aultre  fut  efgalle  a moy  en  beaulté, 
& ne  te  feaurois  bien  dire  auili  lefqudz  des  deux  paifalt  en  moy,  ou  l'orgueil, 
ou  la  beaultémonobilât  que  la  faiiuofité,  & haultameté  nafquit  de  la  beaulté, 
quiatous yeulxplaifoit.EncctépsauoitvnchcuallicrenThrace,  eiiimé  le 
meilleur  du  mode  en  armesdequd  par  plus  d'vn  vray  tefmoing  me  ouy  t louer 
de  Gngulicre  beaulté,  tellement  que  voluntairement  il  fe  penfa  de  me  vouloir 
donner  fon  amour.eiiimât  de  mériter  par  fa  valcur,que  ie  deuiTe  auoir  cher  le 
cueur  de  luy . Parquoy  il  vint  en  Lydie,&  apres  qu'il  m’eut  veuë.reiia  vaincu 
&prys  d'vn  las  plus  fort.  Puis  fe  mit  en  la  court  de  mô  pcrc  aucc  les  autres  che 
ualliers  ,ou  il  creut  en  grâd'  renommée:  Si  long  ferait  a te  rccorder  la  haut  te  va 
leur,  & les  proudTes.qu'il  moniira  de  plus  d'vnc  forte , & long  ferait  a te  reci- 
ter fes  meri  tcsdefquelz  dioiét  infinis.quâd  bien  il  cuii  feruy  au  plus  ingrat  hô 
me  du  monde.  Mon  pere  par  I ccuurc  de  ceiiuy  vainquit  Pâphilie,  Carie,  & le 
Royaulme  des  Cilidens  : car  iamais  mon  pere  ne  meut  exerdte  contre  fes  en- 
nemys.finon  quâd  ceAuy  vouloir . Lequel  apres  qu'il  veit , que  fes  bénéfices 
pouuoicnt  mériter,  vniourfauentura  dcdcmâdcr  auroy  enrecôpenfe  de  tât 
de defpouillcs  gaignées  par  1 uy,que  ie  fuile fa  femme.l  1 fut  repoulfe  du  Roy, 
qui  délibérait  de  marier  fa  fille  en  grâd  cftat,  & non  a ceftuy  ,qui  dtoit  vn  fim- 
i j .j  ,j  pie  Che- 
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pie  Cheuallicr,&qui  n’auoi  t rien , que  fa  feule  vertu.  Et  mon  perc  eilant  trop 
adonné  au  gaing , ÔC  al'  Auarice,EfcoIle  de  tout  vicc.ellimoit  autant  vertu  8i 
bonnes  moeurs,qu’vn  Afne  fauft  le  fon  de  la  Lyre.  Q.uoy  voyant  A lcd  tes  (le 
Chcuallier  dequoy  ic  te  parle,  dloit  ainfi  nommé  )&  apres  qu'il  fe  veitre- 
poulfe  par  cdluy, qui  luy  dloit  debiteur,  & qui  le  dcbuoit  gratifier,  deman- 
da  conge' , & au  partir  le  menaça  de  le  faire  repentir  de  ce  , qu’il  ne  luy  a donné 
fa  fille.  Il  le  retira  au  Roy  d’ Arménie  ancien  enuieux  du  Roy  de  Lydie,&fon 
capital  cnncmy . Lequel  il  efguillonna  tant,  qu  il  le  difpola  a prendre  les  ar- 
mes,  & faire  guerre  a mon  perc.  Luy  a caufe  de  fes  proeifi'cs  tant  fameufes,  fut 
faid  Capitaine  des  bandes  du  Roy  d’ Arménie:  & luy  difoit  Al  celles , qu'il 
luy  acqucrroit  toutes  les  aultres  choies,  & feulement  vouloir  mon  beau  corps 
pour  le  fruid  de  fes  ceuures  apres  qu’il  auroit  tout  vaincu . le  ne  te  pour- 

rois  exprimer  Iegrand  dommaige,  que  Alcelies  fdt  a mon  perc  en  celle  gucr 
re.  Illuy  rompit  quatre  exerdtes,  &en  moins  d’vn  anne  luy  lailfa  terre, 
fors  vn  Chafteau , que  la  haulteur  rendoi  t afieuré:&.l  à dedans  le  Roy  f cnlcr> 
raaucc  Iafamille,  qui  plus  luy  agreoit,  Sl  aucc  tout  le  threfor,  qu’il  ypcult 
tirer  en  halle.  Là  Alcelies  nous  alsiegca , & en  peu  de  temps  nous  mytatcl 
defefpoir,qucpar  bon  pachc  mon  pcrccull  voulentiers  fouiïert,  que  pour  fa 
Femme,&pourfa  Seruante  encor  il  m’cufleaucclamoyticdu  Royaulme,  fil 
penfoit  d’ellre  abfoulzdccdà, & de  tout  aultrc  dommaige:  car  il  eftoit  bien 
certain  defeveoiren  bricfpriué  delarelle,  Sé  apres  de  mourir  captif.  Par- 
quoy  il  fc  difpofe  d’eflayer  tout  le  remede,qui  fera  pofsible,premier  que  pys 
aduicnnc.  Et  moy , qui  ellois  occalîondetoutIemal,ilenuoyeIà,  oudloit 
Alcelies.  le  m’en  vais  a Alcdlcsauec  intentionde  luy  donner  en  proye  ma 
perfonne,  & de  le  prier, qu’il  prenne  la  parue , quil  vouldra  de  nollrc  Royaul 
me ,&  qu’il  tourne  fon  ire  en  paix.  Quand  Alcelies  ouyt , que  ie  l’allois  trotta 
uer.il  me  vint  au  deuant  palle,&  tout  tremblant,  & a le  regarder  il  auoit  plus 
le  femblant  d’vn  vaincu,  & d’vn  prifonnier , que  d’vn  vainqueur . Moy , qui 
congnois , qu’il  ard.ncluy  parle  ainfi,commci’auoys  par  deuant  propofé,  & 
veuc  l’occafion,  fais  nouuelle  penfée  ccnuenantc  au  dcgré,cn  quoy  ie  le  trenu 
ue:  ic  commence  a mauldire  fon  amour,  & amc  douloir  par  trop  de  fa  cru- 
aulté  d’auoir  iniquemêt  opprellc  mon  pere;&de  ce  que  par  force  il  auoit  cher 
ché  de  m’auoir  : ce  que  par  grâce  il  eull  eu  dans  peu  de  iours,  fil  eull  fccu  tenir 
ferme  les  modes  cncommcncécs,lefqudles  au  Roy,  & a tous  nous  fiifient  elle 
agréables.  Et  fi  bien  mon  perc  au  commencemcntluy  auoitnyéc,  la  deman- 
de honndle.pourcc  que  de  nature  il  cil  vn  peu  rude.&iamais  ne  fe  ployé  a la 
première  requdle,il  ne  dcbuoit  toutesfois  dire  rétif  de  bien  feruir,  fans  auoir 
l’ire  fi  foubdaine  : mais  bien  dcbuoit  tenir  certain , qu’en  faifant  toufiours  de 
bien  en  miculx , qu’il  fui!  venu  a fon  defiré  mérité.  E t quand  encor  mon  perc 
luy  fullcllé  toufiours  reilif.  Icl’culTetant  pryé,  que  de  mon  Amant  il  l’cull 
laid  mon  efpoux.Ec  fi  finablemcnt  ie  l’eullè  veu  oblliné,  i eulTc  faid  telleocu- 
ure  en  fecret.que  Alcelies  fc  fut  loué  de  moy  : mais  puis  qu’il  luy  fcmblad’ef- 
làyer  par  aultre  moyen , i’auoys  arrellé  de  iamais  ne  l’ay  mer . Et  combien  que 
iefufle  venue  vers  luy  pour  la  pitié,  queic  portoisa  mon  perc,  qu’il  fe  ont 
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]pour  certain, qu'il  ne  pourroitguieresiouyrduplaifir,  que  maulgrémoy  ïe 
luy  cfonnois  : carfcltois  pour  faire  rougir  la  terre  de  moy  loubdain  que  de 
ma  perfonne  i'aurois  fatisfatei  afa  mauluaife  voulcnté , en  ce  que  tout  par  for- 
te lcroitfaiël.  De  cesparolles,  St aultresfemblablcs le  vfay , puis  queie 
mevys  tantpouuoirfur  luytfilercndys  le  plus  repentant.queoncqucs  Sam  SI 
ncfctrouu-lf  plus  es  defers  d'Hcremus.  Le  doutent  mecheut  auxpiedz,  & 
ilttëfuppliaailes,qu'auecle  couilcàu,  qu'il  fe  o lia  du  collé,  & lequel  il  vou- 
loir a toute  force  que  ie  prinlfc , ie  me  vengeaflè  de  fa  lî  grande  faulte . Soub- 
dain  que^ie  le  me  trouuay  tel,  iepropofay  de  fuyure  la  grand'  vidioire  îuf- 
qucsalafin:  8£  lors  Iuy  donne  efpoir  queie  le feray  encorcs  digne  de  pou-1 
uoiriouyrde  ma  pcrfonnc,fi  emendant  fon  erreur  il  fai  cl  rellitucr  le  Royaul- 
mc  a mon  pcrc:&  fi  au  temps  aduemr  il  me  vcult  gaigner  en  ay  niant  Stfcruât, 
Sfnonpluspar  force  d'armes.  Sur  le  champ  il  me  promyt  de  faire  ainfi,  &me 
renuoyaauchallcau,commeievins,  & ne  fe  enhardit  feulement  de  me  baifer 
labouche.  Voyfîieluy  tins  bien  leiougaucol  : voy  fi pour  moy  Amour  le 
touche  bicn,&:  filconuicnt  quepourluyil  empenne pluficurs  traiclz.  Al- 
cellcs  fenallaau  Roy  d' Arménie,  auquel  par  pachedebuoit  appartenir  tout 
tant  queferoit  conqueilé.  Là  auec  le  malleur  moyen,  qu'il  peult,  le  prie, 
qui  liai  lie  lcRoyaulme  a mon  perc,  duquel  il  à pillé,  &faccaigé  les  terres; 
& quil  retourne  en  Arménie , Sc  en  fes  aultres  pays.  Ce  Roy  enflammant  fes 
deux  ioués  de  grand'  ire  difl  a Alccflcs,qu'il  n'y  pcnfail  plus  ; car  il  ne  fe  vou- 
loir retirer  de  celte  guerrc,iufqucs  a ce,que  mon  pere  cufl’e  vn  pied  de  ferre  :& 
fi  Alccftcs  eft  changé  aux  parollcs  d'vne  femme  vile,  fon  dommaige  foie. 
Point  ne  vcult  il  perdre  par  ces  prières  ce,  qu'a  grand  trauail  il  à pris  en  tout 
vn  an.  Alcellcs  le  prie  de  rechef,  & puis  fe  deu1t,que  fes  prières  ne  font  aulcun 
eftedi  vers  luy . A la  fin  il  fe  courrouce,  & le  menaçant  luy  di<fl,  qu'il  vcult  que 
par  amour,ou  par  force  il  le  face . L’ire  fe  multiplia  tellement , qu'elle  le  poul- 
fa  des  parollcs  a pire  faidl.  Alcelles  tira  l'cfpée  contre  le  Roy  entre  mille,qui  a 
fon  ayde  Pelloiët  vers  luy  retirez, Si  maulgréeux  tous  l'occit  là,&  ce  iour  mef 
mcdcriitlcs  Arméniens, auec l'ayde des  Thraaens,&  Cihcicns , Sid’aultres 
fes  fuy  uantzdcfquelz  il  payoit.ll  fuyuit  la  viStoirc.Si  a fes  defpendz  fans  aul- 
cun coll  de  mon  pere  luy  rendit  tout  le  Royaulmc  en  moins  d'vn  moys.  Puis 
pour  me  recompëfer  de  mes  dômaiges,oultre  les  delpouilIcs,qu'iI  me  donna, 
côquill  en  partie,  & en  partie  greua  l' Arménie,  & la  Cappadoce,laqucllc  con 
fine  Hircameiufqucs  a lamer.Celà  fai<fi(halas!)cn  lieu  de  triumphe  nous  pen 
fafmes  de  luy  bailler  la  mort  a fon  retour;  mais  nous  reliâmes  apres  pour  n'c- 
llre  moquez :car  nous  lcVoyôs  trop  fort  d'amys.Ie  fains  de  I'aymer,&  de  iour 
en  iour  luy  dône  touGours  plus  efpcrâce  d'eilre  mô  mary.  Mais  ie  luy  dys  q ie 
vculx,qu'il  monftre  premier  fa  vertu  contre  aultres  noz  cnncmys.Ht  telle  fois 
leul, telle  fois  auccpcudegentz  ie  l'enuoye  a cilrâges  Si  penllcufcs  entreprifes 
fiillîfantcs  alTcz  pour  en  faire  aifcmët  mourir  mille  aultres , q f y fuflënt  voulu 
ictter:  mais  toutes  les  chofcs  luy  fuccedcrent  bien  : car  il  retourna  viiflorieux: 
quoy  qle  plusfouuëtilfemiilenbataille  cotre  horribles  & môilrueufcs  per 
fonnesiaucc  Gcâtz,&:  Lcllrigons , qui  infefloient  noz  pays . Iamais  Alcides 
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ne  futtâtexercité  parEurifteus,  ncparfamaraftrcen Lcme,  enNcmcc.cn 
Thrace,en  Erymâte,aux  vallées  d'Etholie,  aux  Numides,fus  leTybre.fus  le 
Hibereiny  tât  ailleurs,  qu’auec  prières  famtfks,  Si  voulëte:  homicides  mon 
Amant  fut  par  moy  cxerci  té,  cherchât  toujours  tou  tesfois  de  le  m'oilcr  de  de 
uât.  Et  ne  pouuât  venir  a ma  première  intëtion,  ie  vins  a vne  de  nô  moindre  ef 
feeft . le  luy  fais  intimer  tous  cculx,q  ie  fens  elfre  pour  luy,  & le  metz  a tous  en 
hay  ne.  Luy, qui  ne  fentoit  plus  grâd  contentement.q  de  me  obey  r,  auoit  touf 
jours  les  mains  prôptes  a mes  lignes  fans  regarder  l'vn  plus,q  laultre . Apres 
que  parce  moyen  i'euz  eùainct  tous  les  ennemys  de  mon  pere,&  par  Alccltes 
mefmes  auoir  fai  <3  en forte,quiI ne felfoit  laille  vn  amy,  icluy  voulu:  claire- 
ment  expliquer  ce,qu’auec  faimft  vifaige  ie  luy  auois  îufqu’a  lors  ccléialïauoir 
que  ie  luy  portoishayne  mortelle,  ôéqiecherchois  par  toute  voye  quil  fuit 
mort.Conlîderât  apres.que  fi  ie  le  fatfois,  i'en  viendrais  en  publique  infamie 
(car  il  fe  feauoit  trop,côbien  ie  luy  debuois,&  par  cela  ie  fcrois  toufiours  du 
de  cruclle)me  fembla  de  faire  afies,fi  ie  luy  oftois  le  moyen  de  ne  venir  iamais 
plus  deuât  moy . Parquoy  delà  en  auât  ie  ne  le  voulu:  plus  veoir,ne  parler  a 
luy,  & ne  voulus  oneques  ouyrmclTaige,  ne  reccuoir  lettres  de  luy  .En  etièd 
celle  micne  ingratitude  luy  donna  tel  martyre,qu'a  la  fin  vaincu  de  douleur  Si 
apres  auoir  longuement  dcmâde'mcrcy , il  tomba  malade,  & mourut.Ec  ores 
pour  la  peine  q ma  faulte  requiert,i’ay  les  yeulx  larmoyât:, Si  le  vifaige  taind 
de  noire  fumée,  Si  ainfi  auray  cternellemët  : car  en  Enfer  ny  à point  de  redem- 
ption.  Le  Duc  apres  q la  malheureufe  Lydie  ne  parle  plus,  va  pour  feauoir 
fi  aultres  y habitëtimais  la  grâd’  obfcuritc,qui  eitoit  vcngercllë  des  ocuurcs  in 
gratesjfcngroflit  tellement  deuât  Iuy,quil  ne  luy  eft  licite  d aller  vn  feul  pied 
plus  oultre:mais  bien  luy  côuicnt  retourner  par  force . E t affin  que  la  voye  ne 
luy  fuft  occupée  de  la  fumée,il  h alla  fes  pas  legiercmët.  Au  mouuoir  qu’il  fai  <3 
fouuent  des  pied:,  il  reflemble  a celluy  qui  court , Si  non  a qui  fe  pourmaine, 
ou  qui  trotte.  Parquoy  ilgaignctanten  montant  vers  le  hault,  quilvoytou 
la  caucmeeftouuertc,Séia  l aircaligineux,  Sémauluais  commençoytaellrc 
rompu  de  la  lumière.  A la  fin  en  grand  peyne,  & grand  trauail  fort  du  trou,  & 
laifià  la  fumée  derrière  foy . Et  a celle  fin  q la  voye  foit  déformais  oftec  a ces  be 
fies  fi  aftàmècs,il  amaiTc  pierres, & tronçônc  maint:  arbres  cfiâtz  là, qui  d’A' 
momon.qui  de  Poyure:&,côme  il  peult,il  fabrique  de  fa  main  deuant  lafpc- 
lonquc,  comme  vne  haye,  8c  fi  bien  telle  ocuure  luy  fucccdc,que  les  Harpies  ne 
tournerentiamaisplusdefl'us  aumonde.  Lanoirefumee  delapoix  obfcure 
pendant  qu’il  futdanslacaucrne,  ne  macula  feulement  ce,  quiapparoilToit, 
mais  entra  encor  foub:  les  drap:  tellement,  que  pour  crouucrcaule  frit  aller 
cherchant  grand’ pi  ece,  & a la  fin  veit  en  laforeft  vne  fontaine  yfsât  d’vnerO' 
che:en  laqllcil  fe  laua  des  la  tefte  iufqu’aux  pied:.  Puis  môte  fus  le  voleur, et  fe 
haufe  en  l’air  pour  venir  fus  lacyme  de  ce  môt,laqlle  Ion  eftime  n’eftrc  guieres 
loing  du  cercle  de  la  Lunc.T ât  eft  le  defîr,  q le  preffe  de  vcoir , quil  alpirc  au 
Ciel,&  n’efiime  plus  la  terre . Parquoy  de  plus  en  plus  il  gaigne  l’air  tât,  qui! 
va  au  ioug  du  mont.  Les  fleurs  lefquellcslaureauoitdcpainéles  par  les  plai* 
fautes  regions,pourroient  reflcmblcr  a Saphirs , Rubiz,a  l’or , aux  T opaces, 
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aux  Perles,  & Dyamantz , aux  Chryfolites , & Iacynthcs . Etles  herbes  y e- 
ftoicnt  fiverdes,  que  fi  on  les  pouuoit  auoir  çà  bas , les  Efinerauldes  enfe- 
roient  vaincues  : & n'eftoient  moins  belles  les  fucilles  des  arbres  toufiours 
charges  de  fruicTz,&  dcflcurs.Lcs  iolis  Oy  filions  azurcs,blancs,  vcris,rou 
ocs,  laulnes,  là  chantent  fus  les  rameaulz  par  grade  mélodie:  & les  ruifieaulx 
murmurants,  Sélacs  paifiblcs  furmontent  le  Chriftal  de  clarté.  Vne  aure 
doulcc,quifembIe,  que  toufiours  elle  va  d'vne  forte,  &nefaultiamais  de 
fon  fille,  faifoit  tellement  trembler  1 air  tout  autour,  qu’aulcune  chaleur  du 
tourne  pouuoit  nuyrc;8é  celle  alloitdefrobant  les  diuerfes  odeurs  aux  fleurs, 
aux  pommes,  & a la  verdure,  & de  toutes  faifoit  vne  million , qui  nourrif- 
foit  l'âme  de  fuauice.  Au  my  lieu  de  la  plaine  fellcuoit  vn  Palais,  qui  fcmbloit 
efire  allumé  de  flamme  viue,tant  grand  fplcndcur,&  tant  grande  dartéray  oit 
tout  autourhorsde  toutccoufiumc  mortelle.  Aftolphelorsfaiifl  mou. 
uoirfondeftrierapaslent  & a l'ai fc  vers  le  palais  qui  cnuirônoitplusdetrcn 
te  mille  tout  autour  : & deçà  & delà  regarde  tout  le  beau  pays:  & iuge  ccfiuy 
laid,mauluais  Sé  puant  monde  (lequel  nous  habitons  ) efire  en  ire  du  Ciel , 
& de  la  Nature  auprès  de  celluy  : tant  il  efi  fuauc,  clair , & ioyeux . Quand 
il  efi  près  de  là  maifonlumineul'c,il  demeure  cftonné  de  mcrucilleicar  le  mur 
vny  efttout  d'vne  pierre  prccicufc  plusluyfante,  & vermeille,  que  Efcar- 
boucle.  O ocuurc  cfmcrueillablc  ! o architc<flcDcdalus,quelIc  fabrique  en- 
tre nous  la  reficmble  ! Taife  foy  , qui  meiften  fi  grand'  gloireles  fept  mer- 
ueilleufcs  Moles  du  monde.  Au  luyfant  portail  de  celle  maifon  vn  vieil- 

lard vint  au  deu.it  du  Duc,lequel  auoit  le  manteau  rouge,  & la  robe  blanche, 
tant  que  l'vn  fe  pouuoit  oppofer  au  Laid , & 1 aultre  au  Ci nabre . 1 1 à les  chc- 
ueulx  blancz,& lementon  blâc  de  la  barbe  efpaiflè.qui  Iuy  defeend  fus  lapoy 
trine,&eftfivencrablcenface,qu'ilreflemblc  vndes  ellcus  de  Paradis.  Ce- 
fiuy  auec  ioyeufe  face  dift  au  Paladin,qui  reucrémét  cfioit  defeedu  des  arçôs; 
O Baron,  qui  par  vouloir  diuin  es  monté  au  Paradis  terreftrercombienque 
tu  n'ayes  entédu  la  caufc  de  ton  chemin,  ne  la  fin  de  ton  dcfïntoutcsfoys  croy, 
que  non  fans  hault  miftere  diuin,  tu  es  venu  des  l'Artique  hemifphere  iufques 
icy,pourapprendrc,commcnt  tu  doibsfccourirCharles,&deIiurerlafain(fte 
foy  de  grâd  péril,  tu  es  venu  a te  confciller  vers  moypar  filongue  voye,& 
fans  confeil . Et  ne  vouldrois,  6 mon  filz,quc  tu  attribuifies  a ton  feauoir,  ny 
a ta  vertu  d'eftre  arriué  en  ce  licuicar  ne  ton  cornet,nc  ton  chcual  aeflé  ne  t’eufi 
rien  valu,  filnct'cftoit  donné  de  Dieu.  Nousdeuiferons  enfcmblc  plus  a 
loy  fir  apres , & te  diray , comment  tu  as  a procéder  : mais  vien  t'en  recréer  a- 
ucc  nousicar  le  long  ieufner  te  doibt  déformais  ennuyer.  Le  vieillard  côti- 

nuât  fon  dire,feit  allés  efmeruciller  le  Duc,quâd  delcouurât  fon  nom  luy  dift 
qu'il  eftoitcclluy,quicfcriuitrEuàgilc,ce  I E H A N tàt  cher  au  Rédem- 
pteur: pour  lequel  entre  les  frères  fortit  le  propos,qu'il  ne  debuoit  finir  fes  ans 
par  mort,tcllcmct,qu'il  fut  caufc,q  le  fils  de  Dieu  dift  a Pierre  : Pourquoy  te 
trauaillcs  tu,(i  ie  veulx  qu'ainfi  il  attende  ma  venue:1  Et  bien  qu'il  ne  luy  dift:il 
ne  doibt  mourir , toutesfois  fe  voit  quil  voulut  dire  ainfi . Là  en  ce  lieu  il  fut 
tranfporte,&  y trouua  compagnie:  car  le  Patriarche  Enoch  y efioitprenfier: 
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yeftoit  aufsicnfemblele  grand  Prophète  Helye,  lefquclz  n'ont  encor  veoz 
leur  dernier  foir;  ains  hors  del’air  peltilent  & maling,ilz  «ouyrôt  de  l’cterncL 
le  Pnmcucrc,iufques  a tant,  que  les  Angéliques  trompettes  feront  ligne  que 
CH  R I S T tournera  fus  la  blanchenuc.  Orle  Cheualher  fut  par  vn 
gracieux  accueil  des  Samétz  loge  en  vne  belle  demeurance;  Sondellrierfut 
pourueuenvne  airitrede  bonne  Auoy  ne  a luitifancc . llz  luy  donnèrent  des 
truictz  de  Paradis  de  telle  laueur  , que  a l'on  iugement  noz  deux  premiers 
parentz  ne  font  point  fans  exculefi  pour  euxdz  fc  trouuerent  peu  obcillantz. 
Apres  que  le  Duc  auantureux  eut  l'atisfaufta  Nature  de  ce,  qu'on  luy  donna 
tant  aucc  la  viande,  comme  par  le  repos  (car  il  eut  la  toutes  les  commodités) 
l’Aurore  laiflant  iàfon  viculx  Efpoux , qui  iamats  ne  luy  fut  a cnnuy  par  Ion 
long  cagc,au  fortir  du  litft  veit  deuant  foy  le  Difciple  tant  ayméde  Dieu.  Le- 
quel le  print  par  la  main , &auecluy  dilcoururent  plufieurs  chofes  dignes  de 
filcncc,  Si  puis  dift  ; Mon  fils , tu  ne  fcais  pofsible  ce,  qu  elt  aduenu  en  l’ran- 
ce,encor  que  tu  en  viennes.  Saches  que  voltre  RO  LAND,  pour- 
cc  qu’il  olta  du  droiifi  chemin  les  enfeignes  a luy  commifes,eft  de  Dieu  puny, 
lequel  plus  fenflâme  contre  cculx,  que  plus  il  ayme,  quand  il  eft  oiicnie, 
Voftre  ROLAND:  a qui  Dieu  en  naiflant  donna  fouucraine 
puiflancc  auec  fouucraine hardielfe,  Si hors  de  couiiumc  humaine  luy  concé- 
da que  aulcun  fer  ne  le  peult  iamais  bleiièr , pource  qu  il  l à ainfi  voulu  conlli- 
tuerpourladcrtenfcdcfafainifiefoy , comme  il  conitirua  Samfon  contrôles 
Phihftins  pour  la  deflenfe  des  Hebrieux . Mais  volirc  Roland  à rendu  a (ôn 
Seigneur  inique  guerdon  de  tât  de  bénéfices:  car  tant  plus  que  le  peuple  fidèle 
le  debuoi  t auoir  en  fa  faueur,tant  plus  en  à el  té  delai  lie:  tellement  l'auoit  aueu- 
glé  linccftucufe  amour  d'vne  Paycne,  qu'il  auoit  ià  fouHcrt  deux  fois,  & plus 
de  venir  cruel  pour  dôner  mort  a fon  coufin . Et  pour  cecy  Dieu  fai  (fl  qu'il  eft 
deuenu  fol,  & qu'il  vamonllrant  le  vétre,la  poy  trinc,&  les  flâcs  nudz,S<;luy 
ofiufquc  fi  fort  l'entendemet,  & le  luy  olie,qu'il  ne  peult  congnoiftre  aultruy, 
nefoymcfmes  cncormoins.,Lonli<flque  Dieu  voulut  punir  Nabucodono- 
for  en  celle  gui(e:car  fept  ans  il  l'enuoy  a plein  de  fureur  , en  forte  qu'il  paiifoit 
l'herbe, &!  le  fœin,c5me  vn  Bocufimais  pource  que  l'exces  du  Paladin  eft  beau 
coup  moindre,  que  cclluy  de  Nabucodonofor,feulementtroysmoysluyà 
ellé  baillé  terme  parle  vouloir  diuina  purger  celle  erreur  commife  : ne  pour 
aulrre  eftecftle  Rédempteur  t'à  permys  de  monter  çà  fus  partant  de  chcmin,fi- 
nonaffin  que  par  nous  tuapprennes  lamode,  comment  Ion  rendra  le  fens 
a Roland.  1 1 eft  vray , qu'il  te  fault  faire  aultre  voyage  auec  moy,  & aban. 

donner  toute  la  terre:  car  ie  t'av a may  ner  au  cercle  delà  Lune,laquell  c de  tous 
eft  la  plus  prochaine  de  nous.  Pource  que  là  dedans  eft  la  médecine , qui  peult 
rendre  Roland  faige.  Parquoy  quand  la  Lune  celle  nutflfera  fus  nous  ar- 
riuce,nous  nous  mettrons  en  voye , Tout  ce  iourte  parler  de  fApoftrefut 
eftendu  de  ces  aultres , & d'aultres . Mais  apres  que  le  Soleil  fe  fut  reclos 
en  la  mer , Si  la  Lune  fus  eulx  leua  les  cornes , vn  chariot  fut  appareillé  , 
lequel  eiloit  accouftumé  d'aller  courir  par  ces  Cieulx  de  là  autour  . Cel- 
luy  ladis  aux  montaignes  de  ludée  auoit  ofté  Helye  de  la  yeuë  des  mor- 
telz . Or  le fainét  Euangclifte  ioingnit  au  iougdu  chariot  quatre  deftriers 
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plus  rouges, que  flammc:&  apres  que  il  f y fut  afsis  auec  Aftolphe,  & qu’il  eut 
prins  la  bridc.les  picqua  vers  le  Ciel:&  le  chariot  en  courant  par  l'air , fe  leua 
cnhault,&  foubdain  paruint  au  mylieu  du  feu  etemchcar  le  V icillard  feit  mi- 
raculeufement.qu’il  ne  fut  point  ardent,ce  pendât  qu'ilz  paflercnt.Il=  paflent 
par  toute  la  Sphcre  du  feu , & delà  vont  au  Royaulme  de  la  Lune , & voyent 
par  laplus  part  ce  lieu  eftre  comme  vn  acicr,qui  n’à  aulcunc  macule,  & le  trou 
ucnt  efgal  de  grandeur , ou  peu  moindre  de  ce , qu'en  ce  globe  fe  amafle  en  ce 
dernier  globe  de  la  terre,y  comprenât  la  mcr,qui  ï'enuironne.  A ftolphe  eut  là 
double  merucillc.c'eft.que  ce  pays  de  près  eftoit  fî  grand,  lequel  reflcmble  vn 
petit  rond  anous  qui  le  regardons  deecs  balles  côtrécs:Et  qu'il  luy  côuient  ai 
guifer  les  yeulx,fil  veult  delà  difccmer  la  terre,&lamcr,qui  fcftéd  autour:car 
leur  ymaigcn’ayâtaulcune  clartéfemôftroitpeuhaulte.Laflus  fôt  aul très  fieu 
ues,aultrcs  lacz.&aultrcs  câpaigncs.que  ne  fôt  icy  entre  nous,autrcs  plaines, 
aultres  vallécs,au!trcs  môtz,que  les  citez  ont  auec  leurs  chaftcaux  & auec  mai 
fons:defqucllcs  le  Paladin  ne  vy  t de  plus  grades,  ny  dcuât.ny  apres.  Là  aufsi 

Ï font  amples  &folitairesforcltz,oulcs  Nymphes  chalTcnt  a toute  heure.  Le 
)uc  n’alla  point  vi  (îter  le  tout,  car  il  n'eftoit  là  monté  a cefteffed  : mais  par  le 
fainél  Apoftre  fut  conduit  en  vne  vallée  cftroiéle  entre  deux  montaignes,  ou 
par  grad'  merucille  eftoit  reduifl  tout  ce,qui  fe  pcrd,ou  par  noftre  d cftaul  t,ou 
par  coulpe  de  téps.ou  de  Fortune:et  tout  ce  qui  fe  pcrd.fe  r’afleble  là.Ic  ne  par 
lepointderoyaulmes.nederichefles  enquoy laroucinftabilelabcurc:  mais 
de  cc.cn  quoy  la  Fortune  n'à  pouuoir,  & qlle  ne  pcult  dôner.ny  oftcr.Ie  veulx 
encor  cntendrc.q  lafTus  cft  maint  rcnom:car  côme  çà  bas  le  téps  au  lôg  aller  de 
uore  toute  chofe.laflus  fôt  infiniz  vocutz,  & prières  q par  nous  pcchcurs  fe  fat 
a Dieudes  larmes  & foufpirs  des  amâtzde  temps  inutil.qui  fe  perd  au  icu,& la 
lôgue  oyfiueté  des  homes  ignorâtzdes  vaines  deliberations,  qui  n'ontiamais 
lieu , les  vains  defirs  y font  tantz,  qu’ilz  empefehent  la  plufpart  de  ce  lieu . En 
fommece.quc  iamais  tu  as  perdu  çà  bas.montât  laftus  tu  l’y  pourras  trouuer. 
Le  Paladin  paflTant  par  ces  baricaucs  demâdeafaGuidcoresdecelluy,  ores 
de  ceftuy  .11  veit  vn  mot  de  vefltes  enflées,  qui  dedés  fembloit  auoir  tumultes 
& erys:fi  fceut.que  c'eftoient  les  couronnes  antiques  des  Aflyriés , Lydiens, 
des  Perfans.dcs  Gréez, qui  iadis  furent  indytcs,& ores  le  nom  en  cft  quaG  c* 
ftainél.  Il  voit  auprès  des  haims  d’or  & d'argët  en  vne  maftê , lefquelz  eftoient 
ces  dons.qu'on  fai  él  auec  cfperâce  de  loyer.aux  Roys.aux  Princes  auares , 8 C 
a leurs  Maiftrcs . Il  voit  des  las  cachez  en  garlandcs , &fen  enquiert  : & oyt, 
que  ce  font  toutes  adulati  ôs.lefqucllcs  ont  figure  de  Cigalles  crcuces:  èiv  oyt 
les  vers  aufti.que  Ion  fai  «fl  a la  louënge  des  Seigneurs . Il  voyt  de  noudz  d’or, 
8C  de  ceps  redoublez,qui  ont  forme  des  amours  mal  finces.Là  eftoient  arreilz 
d' Aigles,  & feeut  que  c’cftoit  l’authorit  é.quc  les  Seigneurs  dônent  a leurs  fub 
icétz  :il  veoit  les  SouiHctz.qui  ont  tout  autour  les  ventres  plcins:ce  font  les  fis 
mées,&  faueurs  des  grandz  Princes,  lefquellcs  pour  quelque  temps  ilz  don- 
nent a leurs  Ganimcdes.qui  (apres  qu'ilz  ont  eu  conge, 8diccnce)ilz  fen  vôt 
auec  la  fleur  des  ans.Ruynes  de  Citez , & de  Chafteaulx  eftoient  là  auec  gràd 
threfor  peflemcflc.il  fen  enquiert.  Si  feait  que  ce  font  traidîez,  et  celle  eoniura 
tion.laquellefçmblc quelle fecouure fi  mal.  Apres  ceil  veitvngrâdnôbre  de 

Scrpentz 
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Serpëtz  auec  vifaige  de  Pucelle:il  trocuue  des  monnoieurs  & des  larrôs.  Puis 
il  vcicdcs  fioles  rôpucs,  depluficurs  fortes , qu'edoit  le  lcruice  des  nuferables 
courts. II  veitcncorvngràd  amasdcbrouctz  &potaigesrcfpàduz:  fi  deman 
de  a fon  do<Ttcur,que  cela  fign.fioit  : Ccd  1 aulmofne  (dift  il)  qu'aulcun  laide, 
& qui  cltfai de  apres  la  mort.  Dclàpadcnt  a vn  mont,  qui  ladis  eut  bonne  O' 
dcur.&orcs  put  fi  fort . C'elioit  le  don  (fil  ed  toutcsfois  licite  de  le  dire)  que 
Conftâtinfeuau  bô  Sylueitre.il  veitgrâd’abondâce  de  verges  auccglus,qui 
edoict(o  Dames)voz  bcaultez.T rop  long  fcroit  fi  ie  voulois  toutes  les  cho- 
fes  racôptcr  qui  1 u y furet  la  dcmonili  cesicar  ie  ne  les  fcaurois  finir  nulle  apres 
mille.  La  font  toutes  noz  occurràces  .Seulcmct  y à peu  de  folhc  car  elle  demeu 
re  (à  bas,  & ne  fen  parc  iamais.  Là  il  fe  tourna  deuers  aulcuns  fiés  iours,  & aul 
cuns  fiés  faidz,quil  auoit  aultresfois  perdus:  & toutcsfois  fil  n’euii  eu  l'inter 
prêteur  auec  foy  ,il  n'cud  feeu  congnoidre  leurs  formes  diucrfcs.  Puis  paruint 
acclluy,!cqucl  nous  citadins  de  1 auoir  tât,quc  iamais  pour  luy  nous  n'en  fcif 
mes  voeu  a Dieu:  le  dy  le  fens, duquel  là  y auoit  tât  grande  quâti  te, que  ce  fem 
bloi  t vne  môtaignc,cxcedàt  plus  que  toutes  les  aultres  chofcs  racôtces . Or  le 
fens  là  cdoit  côme  vne  liqueur  fubti!c,& molle,apte  a fc  cxhalcr,fi  on  ne  le  tiët 
bien  clos  : & le  voyoit  on  rccueilly  en  pluficurs  ampolles , les  vnes  capables, 
les  aultres  moins  a ccd  vfaige.  Celle  en  laquelle  cdoit  infufe  le  grand  fens  du 
Seigneur  d' Angliers  deuenu  fol,cfloit  la  plus  grande;&  fut  congncuc  des  aul 
trcs:car  elle  auoit  efeript  dehors:  SENS  DE  ROLAND:  & 
toutes  les  aultres  auoict  femblablemét  efeript  le  nom  de  ceulx,  de  q fut  le  fens. 
Le  frâc  Duc  veit  là  grand'  partie  du  fien  : mais  beaucoup  plus  le  feit  efmerudl 
lcr  celluy  de  pi uficurs,lefquelz  il  croy  oi  t qu'ilz  n en  deullcnt  auoir  vne  drag^ 
me  moins, & là  ilz  donnoict  congnoiifance , qu'ilz  en  auoient  bien  pcu:car  er» 
ce  lieu  en  cfioit  grade  qu.ïti  té  du  leur.  Or  les  vns  le  perdet  a ay  mer,  les  aultres 
en  hôneurs,  aulcuns  a courir  la  mer  pour  trouucr  richcfles:  les  aultres  aux  cfpe 
races  des  Seigneurs,  aultres  apres  les  magiques  fottifes , aultres  en  pierreries, 
aultres  ch  painâurcs,& aultres  en  aultre  choie  en  laquelle  il~  ont  leur  fantafie, 
&quilz  cihmentla  meilleure  de  toutes . Lày  enauoitaufsi  main  damas  des 
Soplnltcs,d'AflroIogucs,& des  Poctesencor.  Aftolphe  print  le  fien,  car  l’e 
feripteur  de  l'obfcure  Apocalypfe  le  luy  permi  t,&  feulement  fe  mit  au  né  l'am 
polle.cn  quoy  il  citoit,&  fcmbIalors,quc  celluy  fen  retournai}  en  fon  lieu.  E t 
1 urpin  côfclfe,que  Adolphe  depuis  fut  faige  long  tëps:mais  que  vne  erreur, 
qu'il  feit  aprcs.fut  ccllc,qui  luy  oda  vne  aultre  fois  le  cerueau.  Adolphe  apres 
ce,fcfaifit  de  la  plus  grande  ampolle,  ou  cdoit  le  fcns,qut  fouloit  faire  faige  le 
Comtc:&:  n'edoit  fi  legicrc  comme  il  l'edimoit  edant  au  monceau  auec  (es  auL 
très.  Auant  que  le  Paladin  de  celle  fphcrc  pleine  de  clarté  defeendit  aux 
plusbadcs,fut  maynéparlc  faind  Apodreenvn  Palaixou  cdoit  vn  fieuue 
qui  pâlie  acodéilcquel  auoit  tous  fes  clïaiges  plains  de  belles  toifons  :dc  lins, 
de  foye,dc  coton, de  layne,&  toutes  en  diuerfes  couleurs  belles, & lay des.  Au 
premier  eloidre  y à vne  vieille  chanue  a vn  rouet,  q tiroit  fillctz  de  tous  ccul^ 
là,cômc  en  l'Edc  nous  voyons  vne  villageoife  tirer  des  vers  les  baignées  défi- 
pouilles,  quand  onrccueilt  lanouucllefoye.Etlàfont,  qui(finievnetovfon) 
en  remettent  vne  aulne,  & d'aultres  les  portent.  Vne  aultre  alloit  efiifant 
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des  filletz  le  beau  du  laid,que  celle  aultre  entremefl  oit.  Quel  ouuraige  (diloit 
AUolphc  a lairuft  lchan)ce t'auftlade ne l’cntendz point:  & celluy  luy  refpôdi 
Les  Vieilles  font  les  Parques,  qui  auec  telzfufeaulx  filent  Vies  aux  mortelz, 
Aultant  qu'vne  toyfon  dure,  aultant  dure  la  vie  humaine,  &non  pas  vn  mo- 
ment plus;car  la  Mort,&la  Nature  y tiennët  l'ocil.pour  Icauoir  1 Heure  quâd 
on  doibt  eiu  ccltainâ.Iauhrc  a la  cured'eslire  les  bcaulx  filletz.  Pour  ce  qu'on 
lesorditapres  pour  ornement  du  Paradis,  &desplus  laidz  fufcaulxfc  font 
alpres  ly  ens  pour  les  dampnez . De  toutes  les  toy  Ions , qui  ta  cttoicnt  miles 
au  ful'eau,  8i  cilcuës  a faire  aultre  ouuraige.  Les  noms  cltoient  grauez  en  peu- 
tes  tables  : les  vnes  de  fer , les  aultres  d'or  , & d'argent , & puis  ont  en  fauft  des 
monceaulx,defquelz  vn  vieillard  ne  fc  voyou  iamais  las  de  les  cmportcr,fans 
iamais  les  rendre, & retoumoit  touGours  pour  en  prendre.  (Je  vieillard  eltoïc 
fi  legicr  Ce  adroufl.qu'il  fembloit  qu  il  fuit  ne  pour  courir,  8 i de  ce  mont  il  rap 
poi  tou  le  pan  de  fon  manteau  marqué,  & plein  du  nom  daultruy.  Or  ou 

il  alloit,Sl  pourquoy  il  faifoit  cela, en  l’aultre  chant  vous  fera  narrc.fi  vous  fai 
cies  ligne  d'en  auoir  plaifir  auec  celle  grandc,&  accoutumée  audience  voltre. 

Chant  XXXV. 

* Vi  montera  pour  moy.6  Dame,  au  Ciel  pour  m'en  rapporter 
V mon  fens  perdu  t car  depuis  que  le  traitft , qui  ainfi  inc  perya  le 
j cueur.fortit  de  voz  bcaulx  yeulx.ie  le  vais  perdant  a toute  heu 
! re;fi  ne  me  plamgs  de  telle  iniure  pourucu  qu  elle  ne  croilic , ÔC 

'quelle  demeure  ai  l'ctat  ou  elle  eft:  car  ledoubtccjli  l'cnvais 

plus  refpandantjde  deuenir  tel, que  l’ay  defeript  Roland.  Au  fort  icy  pour  rea 
lion  mon  entendement  ie  m'aduife,  qu'il  net  là  befoing  que  par  l'air  le  monte 
au  cercle  de  la  Lune,  ou  en  Paradis  ; car  iecroy,  que  le  mien  ne  loge  point  fi 
hault.l  I fen  va  errant  en  voz  bcaulx  yeulx  M a damc,en  voltre  fcraine  face,  au 
fan  d'Y uoire,aux  Alabaltrins  coutaiiltz;&  auec  ces  leures  le  lecucifliray,  f’il 
vous  fcmblc  que  ie  le  doibuerauoir.  Or  doneques  ie  Paladin  alloit  par  les 

amples  maifons,rcgardât  toutes  les  vies  futures, bt  apres  quel'us  lcfatal  mou 
lin  il  eut  veu  tourner  cellcs,qui  eftoientià  ordies,  il  appcrccut  vnc  toyfon  qui 
fembloi  t reluyre  plus, que  fin  or:  &C  les  gémes  tnfees , fi  par  art  on  les  pouuoit 
tirer  en  fil,  ne  leroient  1 a pour  être  accôparées  a la  mihelme  part.  La  bel  le  toy- 
fon  luy  pleut  menicilleulemcnt,car  entre  infiniz  elle  nauoit  Ion  parangon.  Et 
lors  vn  hault  defir  luy  vint  de  fcauoir:quand  telle  vie  fera, & a qui.  L'buange- 
Jiiten&luy  en  voulut riai  taire,  &luy  didl,  quelle n'auroit  commencement, 
que  vingt  ans  premier  ne  fufiènt  notez  auec  M . & auec  D . courant  1 an  du 
V erbe  incarne.  Et  comme  de  fplendcur,  & de  beaulté  celle  toyfon  nauoit  fa 
pareille , ainfi  fon  cage  fortune , qui  en  dcbuoit  yilir  au  monde,  ferait  fingu- 
fier.  Pource  quetoutes  les  grâces  inclues,  & rares,  que  Nature,ou  propre 
çltude,  ou  Fortune  benignepeult  donner  a l'homme  , il  les  aura  en  pa  pe* 
tu  J,  ôtinfalhblc  douaire.  DuRoydes  Flcuues  (diloit  il)  entre  les  hau  hai- 
nes cornes  fied  ores  vn  humble  & petit  bourg  tout  audcuantdu  Paud;  Seau 
déifier  de  luy  feioume  vn  nébuleux  regorgement  d'vn  hault  marefeaige , 
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lequel (toumoyantz  les  ans)  i'apperçoy  cftre  laplus  omcc  de  toutes  les  Citez 
d'Italie  , non  feulement  de  amples  maifons  royal les:mais  de  beaux  cftudes,ôd 
de  bônes  couftumes.Si  grande  & G foubdainc  exaltation  ne  viendra  point  for 
tuite,ou  d'auëturc,mais  le  ciel  l'd  ainfi  ordonne,affîn  que  ccftc  foit  digne , que 
Ihomme  (dequiietcparle)naifleenelle:  car  communément  Ion  ente  ou  le 
fruiéldoibt  venir: SdparcijudefaitTt  onlà  crodtre les  ramcaulx:  &l'orfeurc 
voulcntiercmcnt  affine  l’or  enquoy  il  veultlyer  vne  gemme  de  pris.  Jamais 
aultre  amcn'cutcnce  terreftre royaulme plus gentde.ne plus  bellerobe:&ra 
rement  eft  dcfccndu.ny  defeendra  de  ces  fphcrcs  fupericurcs  vn  efprit  fi  digne 
comme  l'etemelle  piéfée  en  eufthaultedelibcratiô  de  faire  H I P P O L Y - 

TE  DE  ESTE:  & HIPPOLYTE  DE  ESTE  fi> 

radié!  l'homme, a qui  Dieuàefleufirichedon.Tous  ces  ornemétz,qui  en  plu 
fîeurs  diuifez  fouffiroient  a orner  pluficurs , ccftuy  les  aura  tous  pour  fon  or- 
nement.Lcs  vertus  Sd  les  eftudes  feront  entretenuz  par  ceftuy  de  qui  tu  veulx 
que  ie  te  parle:  & fi  ie  te  voulois  narrer  tous  fes  haultz  mérités  , ie  fuis  fi  loing 
de  leur  fin , que  Roland  attendrait  en  vain  fon  fens . Ainfi  l'imitateur  de 
Chrift  venoit  raifonnant  auec  le  Duc:Et  apres  qu’ilz  eurét  veu  toutes  les  habi 
tâtions  du  grand  licu.d'ou  les  vies  humaines  eftoient  condui  êtes, ilz  fortirent 
fus  le  flcuue.qui  de  fable  meflé  auec  les  vndes  courait  trouble:  5d  y trouueren t 
fus  la  ryuc  ce  vieillart.qui  auec  les  noms  grauez  y venoit.  le  ne  fcay  fil  vous  en 
fouuicnt:ie  dy  ccliuy(qu'a  la  fin  de  l'aultrc  chant  ie  laiflay)  fi  viculxdc  vifaige 
Sd  fi  ifncl  de  fes  membrcs,quil  eftoit  plus  legier^que  tout  Cerf:  celluy  rcmplif 
(oit  fon  manteau  des  noms  de  chafcun,  & en  amoindrilToic  le  monceau , & ia- 
mais  ne  cefloit:  puis  les  defehargeoi  t en  ce  flcuue , que  I^cthes  fc  nomme , & y 
perdoit  farichc  charge:  iedy  , que  quand  ccprodiguc  vicillart  arriuoit  fus 
iebortdcccfleuue,  ilfecouytlepan  defon  manteau  tout  plein,  8dy  laiJToit 
chcoir  les  noms  imprimez,defquelz  vn  nôbre  fans  fin  fc  profonde  tant,qu'on 
n’enpeult  auoirvn  minime  vfaige,  &de  cent  milliers,  que  le  fable  emmay^ 
ne  au  fons , a peyne  fen  fauluevn.  Tout  autour  de  ccfleuue  alloienc  volant 
Corbcaulx,  Sdaffamez  Aultours,  grailles,  & diuers  oyfeaulx , qui  en  cry- 
ant  faifoient  bruiéb  & rumeurs  difeordantz  : Sd  couraient  tous  a la  proy  c , 
quâd  tlz  voyoient  refpandre  ces  grâdz  threfors:  qui  au  bcc,qui  aux  griffes  en 
prcnoît,mais  peu  loing  les  portoicnt:  car  quâd  ilz  vouloicnt  fefleuer  en  l'air, 
il  n'auoient  la  puiflânce  pour  fouftenir  lapoifantcur,  tellcmêt  qu’il  conuenoit 
que  Lethes  finablement  engloutit  la  digne  mémoire  des  riches  noms . Parmy 
tantd  Oyfeauxfontdcux  Cygnes  lculz,Sdblancz(Seigncur)commc  ilz  font 
paindtz  en  voz  armesHcfquelz  viennent  ioycufcmét  rapportant  au  bec  Sd  feu 
rement  le  nom,qu  il  leur  aduicnc  de  prendre:  Sd  ainfi  contre  la  penfée  inique  Sd 
maligne  du  vieillard,(qui  vouldroit  noyer  les  noms  au  fleuue)lesbeningsoy 
feaulx  en  fauluent  quclqu’vn.Sd  toute  la  rcfle  l'Oblyuion  confumc  là . Les  fa* 
crez  Cygnes  fen  von  ores  nageant,Sd  ores  battant  les  acfles  par  l’air,iufques  a 
tant , que  auprès  de  la  ryuc  du  cruel  fleuue  ilz  trecuuent  vn  coutault , & fus  le 
coutauftvn  temple.  Celicu  cftfacrca  l'immortalité:  ouvnebellc  Nymphe 
vient  du  coûta  ultalaryuede  Lethes,  Sdprent  les  noms  du  bcc  des  Cygnes, Sd 
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les  affige  autour  du  fimulacrc,  pofefus  vne  colomne  aumylieu  du  temple  là 
elle  les  confacre,&  les  gouucme  en  forte , qu'on  les  y peult  vcoir  tous  éternels 
lement.  Altolphc  auott defir  de feauoir qui  eftoitee vieillard, Si pourquoy il 
pourtoit  Tes  beaux  noms  fans  aulcun  fruict  a la  riuierc , pareillement  des  oy- 
fcaul  x,  & de  ce  lieu  pie,  Si  deuot , d'ou  la  belle  Nymphe  vient  au  fleuue  : pour 
abbreger  luy  demande  de  tous  ces  grands  miftercs  les  fens  incongneuz,  &de 
toutes  ces  chofes  fenquiert  a l'hôme  de  Dicuiqui  ainfi  luy  refpôdit.T u doibz 
fcauoir.quelibas  nefemeultfueille,quefigneicyne  fen  face  : car  il  conuient 
que  tout  effect  corrcfpôde  en  terre  Si  en  ciclimais  diuerfement.  Ce  vieillard(la 
barbe  duquel  luy  vavndoyant  fus  la  poytrine&qui  eil  fi  legicr , que  ïamais 
aulcunechofcnel'cpefche)Iespareilz  eftëdlz,  &lamcfmcocuurc,  queleTêps 
faitftlà  bas,  ilia  faieft  icy  delTus.  Et  toutes  les  foys  que  les  fillctz  font  icy  tour- 
nez  fus  larouë  du  moulin.là  bas  la  vie  humaine  arriuea  fa  fin,la  Famé  aufsi  eft 
là  bas,  & icy  la  figure  lcfquclles  feroient  toutes  deux  immortelles  & diurnes, fi 
non  que  ça  (us  cclluy  a la  ioue  heriflëe,  & le  T emps  là  bas  les  rauiflent  a toute 
heure. Ceftuy  les  gette  ( côme  tu  voys  au  fleuue,  & celluy  les  noyé  en  l'cternel 
obly.Et  tout  ainfi  côme  çà  fus  les  Corbeaulx  ,les  Aultours,  &lcs  Grailles  Si 
les  aultres  oyfcaulx  fe  trauailient  tous  a tyre.r  dehors  del'eau  les  noms,  qu'ilz 
voient  les  plus  beaulx.  Ainfi  là  bas  Ruftiâz,Adulatcurs,Plaifanteurs,  Mac- 
quereaulx,  Accufatcurs,&ceulx,  qui  viuent  aux  Courtz , & y font  alfes  plus 
agreablcs,que  les  vertueux  Si  les  bôs, font  appeliez  gétils  courtifans,  pource 
qu'ilz  fcauentbienimiterl'Afne  &lePorceau.  Etaprcs  que  la  iufte  Parque 
(mais  bié  Venus  8i  Bacchus)aura  tyré  le  fillet  de  leur  Seigneur,ceulx  cy(dcf- 
quel  z ie  te  parle)  inutiles  & viles  perfonnes,  & feulemct  nez  pour  replir  le  fac 
de  viâdes,par  quelque  iour  pourtët  le  nom  en  la  bouche  de  leur  diefî  Seigneur 
puys  le laiflentcheoir en  l'cternel  obly.  Maiscômeles  Cygnes, qui  châtantz 
ioyeufemët  rédent  les  médaillés  faulues  au  T épie  : ainfi  les  homes  dignes  par 
les  Poetes  font  oftez  de  tel  obly  plus  cruel,  que  la  mort.  O Princes  bié  aduP 
fez  difcretz.qui  fuyuez  l'exemple  de  Cefar,  fuyuez  le  aufsi  en  cela.  Si  vous 
rêdez  amys  les  Poetes , par  lefquelz  vous  n’aurez  a craindre  les  vndes  de  Le- 
thés.  Les  Poetes  font  encor  rares,côme  ces  Cygnes,  Poetes  i’entendz.qui  ne 
font  du  nom'indignes.  Pource  que  le  Ciel  ne  foufirc  iamais.quc  trop  grâd  co 
pie  d'hômes  preclarcs  règne  : & aufsi  pour  la  grâd  coulpe  des  Seigneurs  aua- 
res,qui  laiflent  mendier  les  facrez  engins,  8i  qui  opprimant  les  vertus , Si  ex- 
haulfant  les  vices , bain  lient  les  bons  artz.  Croy , que  Dieu  à priué  ces  igno- 
rantz  d'entedement.  Si  les  ofîùfque.car  il  les  faiefi  fuyr  la  poefie,  affinq  d'eulx 
la  Mort  confume  le  tout:  Attendu  que  oultre  ce , qu'ilz  fortiroient  vifz  du  fe- 
pulchre  combien  qu'ilz  euflent  tous  les  mauluais  vices,  toutesfoys  filz  fefea- 
uoiët  faire  amy  e Cyrra,il  en  auroiët  plus  agréable  odeur,  que  nul  baulme,  ou 
Myrrhe.Eneas  ne  fut  fi  pitcux,ne  Achilles  fi  fort,neHector  fi  ficr,côme  en  cft 
la  renommée  : Si  mille  Si  mille  en  font  eftez,  qui  pour  vérité  feroiét  préférez  a 
eulx.Mais  les  palaix  & les  grâdz  hcritaiges  dônez  par  leurs  defeendantz,  les 
ont  faiift  mettre  en  ces  haultz  hôneurs  fans  fin  par  les  mains  honnourées  des  e- 
fcriuains.AugulIcnefutfifainû,  nefi  bening,  côme  la  trompette  de  Virgile 
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fonne.  De  ce  qu'il  euft  bon  gouft  en  Poëfîe,  à elle  exemple  de  lïntque  profcri- 
ptiô.  Ame  ne  ïcauroit,  (î  Néron  à efté  cruel,  & pofsiblc  que  Ton  renom  ne  fuft 
moins  bon,  encor  qu'il  euft  eu  le  ciel,  & la  terre  ennemy  s , fil  euft  fccu  fe  faire 
aymer  des  eferipuains.  Homère feit  Agamemnon  victorieux , & les  T roy ens 
fembler  vilz,&  pufillammes:  & feit  que  Penelopé  loyalle  a fon  efpoux  auoit 
fouftert  mille  oultraigesdefespourfuyuantz.  Et  fi  tu  vculxfcauoir  la  vérité, 
tourne  l'hiftoire  tout  au  contraire:  car  les  Gréez  furent  deffaiéfe , &Troye 
vainqucrclle , & Penelopé  putain.  Dcl'aultre  part  efeoute  quelle  Famé  lailia 
Dido,qui  eut  le  cueur  tant  chafte,laqucllc  cft  eftiméc  vne  impudique,pourcc 
- que  Maro  ne  l’aymoit.E  t ne  t'efmerueille  comme  i'en  ay  eu  nouuelles,  & fi  de 
cecy  ie  t'en  parle  diflùfément.  I’ay  me  les  Eferipuains , &cn  fais  mon  debuoir; 
car  moymefmes  fuys  efté  encor  eferipuain  en  voftre  mode . Et  fus  tous  les  aul 
très  îayfaicft  tel  acqueft,  que  Temps  neMort  ne  me  peuucnt  ofter:  & bien 
doibz  rendre  grâce  a mon  Chrift  loué  de  fi  grand’  fortune . le  me  deulz  tou-  . 
tesfoys  de  ceulx,qui  font  en  mauluais  tcmps,quand  la  courtoifie  tient  les  por 
tes  dofes  : car  auec  pafle , maigre,& fcc  vifatgc,  iour&  nuicftilz  hurtentala 
porte  fans  aulcun  frunft  tellement,  que  continuant  mon  premier  dire,  il  y à 
peu  de  Poètes,  & d'hommes  ftudieux:car,  iufqucs  aux  bcfteslon  abandon- 
ne les  lieux,  qui  n'ont pafturaige,  & recept . Ainfi  difantle  bienheureux 
Vieillard  enflamma  les  yculx,  qui  rcflcmblerent  deux  feux.  Puis  tourné  au 
Duc  auccvnfaigerys,  tournaau  ferainfa  faceconturbéc.  Mais  icy de- 
meure Aftolphevn  peu  auec  l'efcripuain  de  l'Euangilc,  car  ievéulx  faire  vn 
fault,  aul  tant  qu'il  y à de  venir  du  Ciel  en  T erre:  pourtant  que  ie  ne  puys  plus 
demeurer  en  hault  fus  les  aefles:ie  tourne  a la  Damc,a  qui  ialoufie  auoit  cfmcu 
vn  cruel  aflault.  le  la  laiftay,  comme  auec  briefue  guerre  elle  auoit  abbatu 
troysRoysl'vn  apres  l'aultre,  & quelle  cftoit  arriueelefoir  envn  chafteau, 
quieftoitfuslecheminde  Parys,ou  elle  eut  nouuelles  d' Agramant,qui  eftât 
deftaiiflpar  Régnault  fon  frère,  f eftoit  retiré  en  Arles.  Eftant  doneques  cer- 
taine, que  fon  Rogier  futaucc  Icditft  Agramant  foubdain,  quela  nouucllc 
clarté  apparut  au  Ciel,  elle print la  voyevers  Prouence,  ouellefceut  encor 
que  Charles  lefuyuoit.  Parquoy  allant  vers  Prouence  par  la  plus  droufle 
voye  rencontra  vne  pucclle  belle  de  face,  &dc  maniérés , encor  quelle  fuflè 
larmoyante,  & affligée  . C eftoitcellefitourmcntée  d'Amourpourlefilzde 
Monodant,  celle  Dame  gentille,  qui  au  pont  auoit  laiftcfonamy  auxpri- 
fons  de  Rodomont,  Elle  venoit  cherchant  vn  chcuallier , qui  fuft  acouftumé 
debataillcr  enterre,  &en  eau,  comme  vn  Loutre:  &quifutfifier,  qu'il  fe 
peult  mettre  contre  le  Pay  en.  Quand  la  dcfolée  amye  de  Rogier  rencontra 
celle  aultre  defolée , courtoifemcnt  lafalue,&puis  luy  demande  l'occafion  de 
lès  douleurs.  FleurdclysIaregardc,&luyfemblevcoirvnchcuanier,quife- 
roit  bon  afon  befoing:a  luy  commence  a racomptér  du  pont,ou  le  Roy  d' Ar 
gierempcfchc  le  chemin,  èi  que  fon  amy  il  luy  auoit  ofttf , non  qu'il  fuit  plus 
fort,mais  que  le  cault  Sarrafin  fe  feauoit  ayder  en  ce  pont  cftroit,& en  celle  ri- 
uicre.  Situes(difoitelle)fihardy &fi  counoys,commc  bien  tu  monftres  & 
l'vn  &i  l'a  ultre  a veoir , venge  moy  (pour  Dieu)  de  celluy,qui  m’à  prins  mon 

H z Sel- 


-ROLAND 

Seigneur,  Sfqui  mefaiift  aller  fitrifte:  ouconfcillc  moy  aumoins,  ai  quel 
pays,  ou  en  quelle  prouince  i'en  pourray  trouuer  vn.quiluypuiflerefilter, 
& qui  faiche  tant  d'armes,  & dcgucrre,quelefleuuc,&lepont  vaille  peu  au 
Payen.  Oultrequetuferascc.qui  conuientavn  homme  courtoys , & a vn 
preux  & vaillant  Cheuallier  errant,  en  bénéfice  de  ta  valeur,tu  diipofcrasdu 
pl  us  féal  de  tous  fêaulx  amantz.De  fes  au!  très  vertus  il  n'appartient  nullemët 
a moy  d'en  par!er,car  elles  font  tant  grandes  en  nombre,que  qui  n’en  à notice, 
il  peult  bien  dire,qu'il  eftpriuéde  veué,&  d'ouye.  La  magnanime  & vertueu 
fe  Dame.aqui  agreoit  toute entrcprife.quilapouuoit  faire  digne d'eflreauec 

tloirc  & louënge  nommée , foubdain  délibéré  de  venir  haftiuement  au  ponn 
lores.qu'elle  cft  defefpcrée , tant  plus  voulcntiers  vient,  quand  encor  elle  y 
deubt  mourir  : car  la  miferable  fe  croyant  eltre  du  tout  priuçe  defon  Rogier, 
à en  hay  ne  d'eftre  viuc.  Par  ce  que  ie  vaulx,ieune  amoureufe(refpondit  Brada 
mant)iemeoffrede  faire  auectoy  celle  entreprifedure  &pcrilleufe,  &pour 
au  lires  chofes  encor,  tJueielaiflëadire:maispIus,pourccque  de  ton  amant 
tu  racomptes  chofe , qui  en  peu  d'hommes  fe  trocuue  : aftauoir,qu’il  cft  féal  en 
tunoursicar  afoy  ie  te  prometz , queencecy  iepenfoisquechafcunfiit  panu- 
re. Apresqueauecvnmerueilleuxfoufpirelleeutacheuédedireces  paroi 
les.auec  vn  foufpir  certes,  qui  luy  fortit  du  cueur  : Allons  (dift  elle) . Et  ain- 
fife  partirent  enfcmble,  &aufoleil  fuyuantparuindrentaufleuuc.  Si  au  pas 
plein  d'horreur.  Soubdain  qu  elles  furent  defcouuertes  par  la  Guay  té  qui  a de 
couftume  d'en  faire  ligne  auec  le  cornet  afon  Seigneur,  le  Payen  fe  veft  les  ar- 
mes, & félon  fa  couftume  fapprefte  deftiis  le  pont  a la  ryuc  du  fteuue.  Et  aufsi 
toft  que  celle  guerrière  y comparoit,foubdain  il  la  menace  de  la  mettre  a mort 
fi  elle  né  faifoit  de  fes  belles  armes , & du  bon  chcual  ( fus  qui  elle  cftoit  ) ob- 
lation au  grand  Sepulchrc.Bradamant.qui  fcauoitla  vraye  hiftoire  de  Ifabei 
le,qui  par  luy  auoit  eftéoccifefcar  Fleurdelys  le  luy  auoit  diéï)  refpondit  au 
fuperbe  SarralîmPourquoy  veulx  tu,  homme  bcftial  &infenfé,  queles  inno- 
cens  facent  penitence  detavillaine  faultc?  Ilte  conuicnt  plaquer  celle  de  ton 
fangicar  tu  l'occis,  & tout  le  mode  le  feait.  Parquoy  de  toutes  les  armes  Si  gar 
nymentz  de  tantz , qpc  tu  as  abatuz , elle  aura  l'oblation  8 C la  vidlime  plus  a- 
greable.fi  ie  te  tue  pour  fa  vengeâce . Et  de  ma  main  luy  fera  le  don  encor  plus 
agréable,  quand  ie  fuis  femme,  comme  elleeftoit.  E t a'aul  tre  effeét  ic  ne  fuys 
venue  icy.fiuon  pour  la  venger,&cccy  feulement  ie  dcfireimais  il  fera  bon  de 
faire  quelque  pache  entre  nous  premier,que  ta  valeur  fe  côpare  contre  la  mien 
ne.Si  tu  me  abatz,tu  feras  demoy  ce,que  tu  as  faiéldes  aultres , lefquelz  tu  as 
prins  prifonniersimais  fi  ic  te  poulie  a terre(comme  ie  croy,&  cfpcre  de  le  fai- 
re)^ veulx^aigner  ton  chcual, & tes  armes,& celles  offrir  au  cymeticre,  &de 
ftachcr  toutes  les  aultres  qui  font  lyées  aux  marbres  :&  veulx  aufsi  que  tu  laif- 
fes  aller  tous  les  chcual  tiers . Rodomontluy  refpondit:  11  mefembleiuftcque 
ainfi  foit  faitft  comme  tu  le  dys  : mais  ic  ne  te  pourray  donner  les  plafonniers, 
car  ienc  les  ay  en  ccftepart:  ie  les  ay  enuoyez  a mon  Royaulmcen  Aphrique: 
mais  ie  tepromcclz,  Si  te  domie  la  foy.quc  fil  aduient  par  cas  d'auenture , que 
fu  demeures  en  felle,&  moy  a pied , ie  feray  qu'ilz  feront  tous  dehurez  en  aul- 
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tant  de  temps,qu'on  peult  bailler  a vn  meffagier , qui  fen  ira  en  grand'  halle  a 
faire  ce  (fî  ie  perdz,que  tu  me  commandes :mais  fil  t'aduient  d'eltre  deffoubz, 
côme  il  cil  plus  conuenable  a toy,  & fuis  certain  que  ainfi  fera,  ie  ne  veulx  que 
tulailTes  les  armes,  nequetonnomfoitfoubfcript  comme  de  vaincue:  mais 
vcul  x donner  toute  ma  vidloire  a ton  beau  vifaige , atesbcaulxyeulx,&a  tes 
bcaùlx  cheueulx,  qui  donnent  figne  de  toute  amour , & toute  plaifance  : fi  me 
fuffira , que  tu  te  difpofes  de  nïaymer,  ou  tu  m'as  hay . Car  ie  fuy  s de  telle  va- 
leur,  &dc  tel  nerf,  quetunedoibzauoiradefdaing  d’aller  deffoubz.  La 

Damoyfelle  fe  foubrit  aulcunement , mais  d'vn  rys  aigret  qui  feit  plus  grand 
figne  d’ire,que  d'aultre  chofe:parquoy  elle  ne  refpôdit  mot  a ce  fuperbe:  mais 
tourna  au  bout  du  pont  de  boys,8Ü  efperonna  le  cheual,&  aucc  la  lace  d'or  fen 
vint  pour  rencontrer  ceiîuy  orgueilleux  More . Rodomont  d'ailleurs  f appre 
fie  pour  venir  a la  iouilc , « vient  a grand’ courfe:&eft  fi  grand  le  bruytqui 
procédé  du  pont,qu'il  peult  lors  d’horrible  fon  entonner  les  oreilles  aux  plus 
efloingnez  de  là.Or  la  lace  d'or  fèitfelon  fa  vieille  couilume:car  elleleua  hors 
de  felle  ce  Payen  au  parauant  tant  bon  8£  feur  a la  ioufle:fi  le  fufpendit  en  l’air, 
puis  l'ellcndit  fus  le  pont  la  telle  contre  bas.  Maisautrefpalfera  peync  celle 
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marge,& fuft  encor  alléfus  vn  fil  d'efpée.  Êllefetoume,  &fenreuientcontre 
le  Payen  abbatu,  & auec  vn  plaifant  parler:  Or  peulx  tu  bien  (diilelle)  veoir, 
qui  à perdu,  & aqui  de  nous  appartiét  ellre  deffoubz.  A ces  motz  le  Payen  de 
grâd'  merueillc  refle  muet,defplaifant  oui  tre  mefure , qu'vne  femme  l'ay  t faidl 
cheoir:fi  nepcult,ounevoulutfairercfponfe,  reliant  là  côme  plein d'csbayffe 
tnent,&  quafi  en  deuenoit  tout  fol.En  fin  il  fe  leua  de  terre  tout  coy  8>C  triiîe:& 
apres  qu’il  fut  allé  quatre,  ou  fixpas,ilfeoftal’cfcu,  le  heaulme,  & toute  la  re- 
fie  du  harnois,&  le  iettât  contre  vn  roc.fut  foubdain  a fen  aller  feul,8£a  pied, 
non  que  premier  iln'eufllaiffccômilfiona  fon  efcuyer  qu'il  allait  faire  I cffedl 
defes  prifonniers,  félon  qu'auoitellé  dit.  Il  fen  partit,  & apres  n’en  ou  y ton 
plus  nouuelles  : fors,  qu’il  demeura  longuement  en  vne  obfcure  caueme . En- 
tant Bradamant  auoit  pendues  les  armeures  de  luy  a la  fcpulture  : ayât  fai<fl  O' 
fier  tous  les  hamoisddfquelz  a l efcript  elle  congneut  eflrc  de  la  court  de  Char 
lcs,nc  voulut  & ne  laiffa  oller  le  demeurât.  Oultre  ceiîuy  du  filz  de  Monodât 
y eftoit  celluy  de  Sâfonnet,&  d'Olyuier.lefquelz  le  plus  droiél  chemin  pour 
trouuer  Rolâd,  auoit  là  conduicfl.Etlàilz  furent  pris,&  furent  le  iour  deuant 
enuoyez  en  Aphrique  par  le  haultain  Sarrafin.  La  Damoyfelle  feit  oller  les  ar 
mes  de  ceulx  cy,&  les  ferra  dâs  la  T our  : mais  toutes  les  aultres  qui  furent  def 
pouillées  aux  cheualliers  Payens.elle  laiffa  pendues.  Là  cfloiét  les  armes  d’vn 
Roy, duquel  les  pas  furet  pour  Frontal  ai  <51  vainement,  & mal  defpcnduztcar 
apres  auoir  longuement  erré parmdtz  & vaulx,vintIàalaiffcrfonaultre  che 
ual.&puis  fen  alla  Iegier  fans  armes. Ce  roy  Payen  feiloit  party  du  périlleux 
pont  defarmé,&  a pied, comme  Rodomôt  en  laiffoit  aller  tous  les  aultzes  qui 
cfioient  de  fk  creâccdcqucl  apres  qu’il  fut  rué  par  terre,n  euft  oneques  le  cueur 
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de  retourner  plus  au  câp:car  il  n'auoit  front  pour  y comparoiftre.  Pource  que 
par  ce,qu  il  l eltoit  vâte,il  luy  feroit  trop  gràd'  mocquene  d'y  retourner  en  ce 
Ue  forte. T outesfois  nouueau  defir  le  picqua  d'aller  chercher  celle , qu'il  auoic 
feuleinêt  ficliec  au  cueur:  & fut  telle  fou  aduâturc.que  bien  toli  il  entédi  t(ic  ne 
vous  fcaurois  direqui  fut  l'authcur)quclle  fen retoumoit  vers  fon  pays.  Dot 
luy  (cônie  amour  le  poind  & 1 efpcrônc)foubdain  fe  met  apres  la  trace.  Mais 
ie  veulx retourner  a la  fille  d’ Aymon.  Apres  que  Bradamant  culi  dcliuré  le 
pallaigc  du  Pont  elle  dcmàda  a la  belle  Fleurdel  ys  Jaqucllc  auoit  le  cueur  tri- 
lle, tenant  la  face  balle,  & larmoy  àtc.ou  elle  vouloir  aller  au  partir  de  là.  Fleur 
delysrefpôdit:lc  veulx  faire  mô  chemin  droidl en  Arles  au  câpdes  Sarrafins; 
ou  l’efpcrc  de  u ouuer  nauire  pour  aller  a Paultrc  ryuaige;  E t ïamais  ne  me  arre- 
iteray  mfques  a ce  que  ie  foye  venue  vers  mon  Seigneur  mô  mary  :car  ie  veulx 
eliayerpluficurs  moyens,  affin  qu'il  ne  foit  pluscnprifon:  car  filon  me  fault 
en  ce  que  Rodomôt  t'à  promys,i'en  veulx  auoir  vn  au  lue  moyen, & vn  aultre 
apres. le  me  ofrf e(dift  Bradamât)de  t'accompaigncr  vne  partie  du chemin,tâc 
que  tu  voyes  la  ville  d Arles  deuât  toy  :ou  pour  1 amour  de  moy  ie  veulx,  que 
tu  ailles  trouucr  ce  Rogier  du  Roy  Agramant  : car  toute  conu  ec  cfr  pleine  de 
fon  nom.  Auquel  tu  rendras  ce  bon  deltucr.duqucl  i’ay  abatu  le  fier  Sarrafin: 
&veulx,quctuluy  dycscecyiVnChcualhcr.qui  vcultprouuer  & mamfeitcr 
a tout  le  monde.que  contre  luy  tu  es  vn  faulfeur  de  foy, affin  que  tu  te  trccuues 
prclt&  apparcillc,m'à  donne  ce  deftrier  pour  le  te  bailler  : Si  duft  que  tu  trou- 

ues  tes  armes, & que  tu  l attandcs  au  combat . Dy  luy  cecy.Si  non  aultrc:Sil'tl 
veultfcauoirdetoy  qui  icfuys.dy  luy  que  tu  neicais.Cellerefpondithumai- 
nement, corne  de  coultumcnamais  ie  ne  lêray  lafle  de  dcfpêdre  ma  vie  a te  fer- 
uir.Sinon  feulemétmes  parolles,cartuas  ainfi  faiift  pour  moy.  Bradamant  la 
remercya.Siprét  Frontin,  Scie  luy  baille  par  la  bride.  Les  belles Si  gentilles 
Dames  fen  vont  le  long  du  flcuue  a grand tournées  cnfemblc,tàt  qu  elles  voy 
ent  Arles, Si  oyentrefonner  les  prochaines  ryucs  delamer.qui  bruyt.Brada- 
mant  fai  relie  quafi  auxeonfins  des  Faulxbourgs , & aux  extrêmes  bairieres 
pour  donner  intcrualle  idoine  a Flcurdclys  qu  elle  puiflc  conduire  le  cheual  a 
R ogicr.  Fleurdel  ys  palfc,  Si  entre  en  la  barrière,  au  pont.cn  la  porte,  Si  prent 
aucc  foy  qu'elqu’vn.qui  luy  face  compaignic  iufques  au  logis,  ou  Rogier  de- 
meure, Si  làdcfcend  : & félon  ce,  qui  luy  auoit  cité  commande,  faieft  Ion  cm- 
ball'adcau  Damoyfeau.Silcbon  Frontin  luy  rend:  puis  l'en  part  (fans  atten- 
dre lel'ponfe)  a exécuter  haiiiuement  fa  befomgnc.  Oril  demeure  confus,8i 
en  grand'  penfee,  & ne  fcai  t trouucr  chef,  ne  voye  de  feauoir,  qui  1 à dcftié , & 
qui  luy  cnuoyea  dire  oultraige,Si  luy  faire  courtoifie:  car  il  ne  pcult , ny  Icau 
veoir.ny  imaginer  que  celtuy.ny  aultre  homme  le  puiilc  appel  1er  fans  foy:  Si 
plus  toit  ciiimc  que  cclluy  foit  tout  aultre, que  Bradamant. Èibien  plus  loub- 
dain  à opinion , que  ce  foit  Rodomont.quc  nul  aultre:  Si  combien  qu’il  doib 
uc  ouyr  telles  menaces,  fin  en  peult  il  imaginer  loccafion.  Encefic  fa  y on  e- 
ftant  Ropicr  fantafie  ferefoult  qu'il  n'a  débat  aucc  bommedu  monde,  fors 
contre  Rodomont.F.ntant  la  PucclledeDordonne  demande  bataille,Sifon- 
ncle  cor.  Les  nouudles  viennmeau  Roy  Marfillè.Si  a Agramant,quvn  çhç- 
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uallier  de  dehors  demande  la  bataille.  Serpentin  par  cas  d'aucntureeftoitde' 
liant  eulxj&impetra  deiepouuoir  ai  mer,  &promytde  prendre  pnlonmcr 
ceif  arrogant . Alors  le  peuplcvicnt  fus  la  muraille,  & ne  relia  neicunc,nc 
vieulx,  qui  n'ailali  veoir qut  feroitmyculx.  Auec belle  & riche  cotte  d'ar- 
mes  Serpentin  fen  vint  a laiouftc:mais  au  premier  rencontre  il  fie  citcndi  t par 
terre , & ion  cheual  fuyant  fembloit  auoir  des  aelles  : mais  la  courtoifc  Dame 
luy  courut  apres  ,& par  la  bride  le  ramainc  au  Sarrafin,  & luy  dnfit:  Monte, 
& fais  que  ton  Seigneur  menuoye  vn  meilleur  chcuallier,quc  toy . Le  roy  A' 
phncain,qui  citou  auec  grâd' famille  lus  les  murs  plus  prochains  de  la  louüe 
i'efmerucdle  ailes  de  l'acte  courtoys,que  la  Pucclle  a vfe  a Serpentin.  Par  rai' 
fon  elle  le  peult,&  nele  veult  retenir,  (difou  il  oyani  tout  le  peuple  Sarrafin.) 
A tant  Serpenun  arriuc , & comme  la  forte  Bradamant  luy  auoit  commande, 
de  fa  part  demandeque  le  Roy  luy  enuoyc  vn  meilleur  louitcur.  Alors  Gran 
doine  de  Voltcme  furieux,  & le  plus  iuperbe  Lhcuallicr  d'Llpaigne,fcit  tant 
en  pry  ât.quil  fut  le  fccond:parquoy  il  lorttt  au  châp  auec  mcnaccs,difant:T a 
courtoilie  ne  te  leruira  de  rien  au  môde,car  fi  tu  es  par  moy  vaincu, ic  te  mené' 
ray  prifonmer  a mon  Seigncurimais  icy  tu  mourras,  commei'ay  dccouitume 
d oedre  cculx  a qui  le  côbatz.Et  la  Dame  luy  diiidc  ne  veulx.que  ta  villatnic 
me  face  moins  courtoy  s, que  îe  ne  te  die  que  tu  retournes  prcmier,quc  les  os  te 
deulléc  fus  la  dure  terre . Retourne , & dy  a ton  Roy  de  ma  part , que  ic  ne  me 
fuys  voulu  mouuoir  pour  vn  feinblable , que  toy  ; mais  que  ieluis  venu  îcy 
pour  trouuer  cheual  lier , qui  le  vaille.  Le  parler  mordant  & aigre  atufe  grand 
feu  au  cueur  du  Sarrafin  tellement, que  fans  pouuoir  répliquer  parolle,il  tour' 
nele  deJîrieren  grand'  colère.  LaDamcaufsi  fc  tourne,& contre  ce  fuperbe 
abbaille  la  lance  d'or, ôipicquc  Rabican:  mais  foubdain  que  lalanccfatalc 
touche  l'cfcujlc  Sarrafin  tresbuchc  les  pieds  vers  le  Ciel.  La  magnanime  guer 
riere  luy  pnnt  fon  delti  ier,&  diltde  te  l'auois  predi(fi,quil  t'elioit  meilleur  de 
faire  mon  embaiiade,  qucd'auoir  tant  grand  dcfirdeioulter:  Dy  au  Royfie 
•te  prie)  qu'il  eilife  vn  chcualltcr  qui  foit  mon  pair  , CC  quil  ne  me  vucille  plus 
trauadler  auec  vous  aultrcs  »qui  aue-peud'experieneedes  armes . Gculxde 
deifus  les  murs,qui  ne  peuuent  eitimer , qui  eltee  Guerroieur , qui  fi  ferme  fe 
maintient  fus  la  telle,  vont  nommât  tous  ces  fameux.qui  fouuentlcs  font  trem 
blcr  a la  plus  grend'  chaleur  de  rBite:&  les  pluficurs  ( de  cculx  qui  la  eiloient 
rcgardans)ontdi(fl,  que c'eiioit Bradamant:  Laplufpart  faccotdcque  ccii 
Régnault: Pluficurs  cuiicnt  lugcquec'eit  Rolandimais  tlzfçauoient  tous  fon 
cas, lequel  elioit  digne  de  piue.  Le  fils  de  Lanfufe demandât  Iaiouitediit.le 
n'y  vien  point  pour  clpcrance  de  vaincre , mais  affin  que  moy  tombant  cnco- 
res,  ces  dicualiers  a y eut  plus  digne  exeufe  de  cheoir.Et  apres  fie  mut,  en  poméi 
de  tout  ce , de  quoy  on  vie  quand  on  veult  aller  a la  iouitc,  & de  cent  dcltricrs 
qu  il  tcnoit  ail  diable,  en  print  lellitc  d'vn,  lequel  auoit  lacouife  aifee,  & de 
•grand  vilicflc.Puis  il  fen  vint  contre  la  Dame  pour  iouiier  : mais  premier  il 
la  ialua,&elle  luy. laquelle  courtoifement  luy  diitiSdm'eit  licite  de  lefeauoir 
dictes  moy , qut  vous  elles . Ferra  gus  alors  de  cccy  luy  fatisfat  : car  peu  fou- 
Dent  d fc  celoit  a aultruy  .Bile  fuyutt,ic  ne  vous  rctiufe  point:  mais  icufiê  bien 
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voula  vn  aultre  plus  voulentiers . Et  qui'dift  Ferragus . Et  elle  luy  refpon- 
dit,c'eft  Rogicr:  & a peyne  le  peult  elle  proférer,  èi  en  ce  dire  refplcdit  fa  tref- 
belle  Face  d'vne  couleur , comme  de rofes.  Puis  apres  elle  adioultaafondirc: 
les  fameufes  loucngcs  duquel  m'ont  faid  venir  a telle  cfprocuuc.  Aultre  choie 
ie  ne  dcfire,&  d'au  lire  ne  me  chault,fors  que  d'efprouuer  combien  il  vault  a la 
ioufte.  Seigneur , celle  dift  ces  parolles  fimplcmcnt,  lcfquellcs  aulcun  de 

vous  (peult  citre)  à ià  prifes  & interprétées  en  aultre  Cens . Ferragus  adonc  ref 
pondit:  ic  vculxprouuer  entre  nous  lequel  fcaitplusdecheuallerie:  &fide 
rnoy  aduient  cc  qu'eft  aduenu  a plufieurs,ce  gentil  Cheuallier,que  tu  démon 
lires  d'auoir  tant  grande  affeéÜon  qu'il  vienne  ioufter  contre  toy , viendra  a» 
près, pour  emender  ma  mauluaiftié.  La  Pucelle  ai  parlant  tenoit  toufiours  la 
vifiere  leuée:&  Ferragus  regardâtfa  belle  face,  fe  fen tit  demeurer  a demy  con- 
quis: S>C  en  foy  parle  tout  coyemcnt  : Ceftuy  ( dift  il  ) me  femble  vn  Ange  du 
hault  Paradis , & encor  que  de  fa  lance  il  ne  me  touche  aucunement  : toutef- 
foys  ie  fuys  délia  abbatu  de  fes  beaulx  yculx . Sus  ceilz  prindrent  du  champ: 
& ( comme  aux  aul  très  aduint)  Ferragus  f en  fortit  hors  de  Telle  tout  net.  Bra- 
damât  alors  plcinedecourtoifieluyretintfondeftrier.  Etluy  dit:Tourne,  8£ 
obTerues  ce  que  tuasdid.  Ferragus  fen  retourna  tout  honteux,  & trouua  Ro- 
gier,qui  eftoit  au  deuant  du  Roy  Agramant:  & luy  fcitfcauoir,que  le  Chcual 
lier  l’appelloit  a la  bataille.  Rogier  non  côgnoiftant  encor.qui  fuft  cclluy,qui 
l'enuoy  oi  t deftîer  a la  bataille,quafi  eftant  tout  certain  de  vaincre,  f allegra,  & 
fe  feit  bailler  viftemêt  Tes  armes. Et  pour  auoir  vçu  auxgrâdz  coupz  corne  les 
au  1 très  font  cheutz,ne  luy  afFoyblit  le  cueur . Comme  il  farma,cômc  il  fortit, 
pCçt  qui  fen  enfuyuit  apres,  iele  vous  reciteray  toutenl'aultre  Chant. 


Chant  XXXVI. 


Lrieft  auIcunementpoTsible  qu'vn  noble  & gentil  coeur  ne 
Toittouliourscourtoys  quelque  part  qu'il  Toit:  car  il  ne  peult 
dire  aultrement  qu'il  puific  changer  ce,qu'il  à prins  par  natu- 
re & habitude.  Par  contre,  vn  cueur  villain,  fault  toufiours 
qu’il  monftre,ou  qu'il  foit,Ta  villcnic.  Nature  incline  a mal,  8£ 
l'habitude  vient  apres  a Te  faire  difficile  a fe  muer.Pluficurs  exemples  de  cour- 
toyfie.&de  gentillcfte  fe  varent  entreles  antiques  gucrroieursimais  ores  peu 
entre  les  modcmcs,puis  que  afics  fen  trœuucnt  de  crudz . Et  de  cculx  là  tu  en 
as veu&ouy,ô Seigneur  H1PPOLYTE,  cncelleguerre,outuor 
nas  les  T emples  des  enleignesjefquelles  auoient  efté  oftées  aux  ennemys,  & 
lors  que  leurs  gallcrcs  captiues,  & merueilleufemët  chargées  de  proy  e tu  tiras 
auxryues  paternelles.  T ous  les  ades  cruelz , inhumains , que  T artare , ou 
T urc.ou  More  vfa(non  toutcsfoy  s par  la  voulenté  des  Vénitiens,  qui  touf- 
iours lurent  cxcple  de  iuftice)vferêt  là  les  cruclles:&  vicieufes  mains  des  maul 
gais  fouldars  leurs  mercenaires.  le  ne  parle  point  ores  de  tâtdefcux  allumez, 
quibruftercncnoz  villaiges,  & noz  lieux  deledablcs.  Et  certes  cdle  vengean- 
ce fut 
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villaine :mefmement  contre  vous.qui  efticz  auprès  de  Cefar  , ce  pendant  que 
Padouë  eftoit  eftroi<ficment  afsiegee , puis  que  fcauoient  les  aucls , quefou- 
ueqt  par  vous,auec  qui  nafquit  la  courtoifîe.plus  d'vne  flamme  leur  fut  inter- 
ditfîe , Si  le  feu  eftainft  apres  qu'il  fut  mis  aux  villaiges,  Si  aux  temples. . le  ne 
parle  decccy.nede  tant  d'aul  très  leurs  cruelz  aiftes , & fans  courtoi  fie  aulcu- 
ne  : mais  feulement  de  ce , qui  doit  pouuoir  auerer  pleurs  des  pierres , toutes- 
foys  qu'on  en  parle.  Ce  iour,  Seigneur,  que  vous  enuoy  ailes  voftre  famille 
deuât  au  !ieu,ou  les  ennemy  s fortiz  hors  de  leurs  vaifleaulx  par  importune  ad 
uenturc  feftoient  retirez  en  lieu  fort:telz  que  Hctftor  &Eneas  allèrent  iufques 
densles  flotz  pour  bruflcr  les  Gregeoifes  naufz , en  ce  iour  ie  veisvn  H crou- 
les, &vn  Alexandre  induietz  detrop grand'  hardiefle,fe  partir  pairapair. 
Si  picquant  leurdeftriers  nous  palier  tous , & troubler  lesennemys  iufques 
a leurs  rempars  : & aller  fi  auant.que  au  premier  fut  ofté  le  retour,  & le  fécond 
eut  allés  afaircafcfaulucr . Le  Fcrruffîn  fe  faulua , Si  Cautclmc  v refta.  Quel 
cueur.ô  Duc  de  Sore  quel  confeil  dit  le  rien  alors?  qui  entre  mille  efpées  veis 
arracher  leheaulme  a ton  genereux  filz  mené  prifonnier  en  la  nef,  8?  là  luy  e- 
ftre  trenchée  la  telle  fus  vn  fchelme?  ie  m'efmerueille  bien  comment  le  fcul 
fpedlade  ne  te  peult  donner  mort  aultant,que  le  fer  a ton  filz . Cruel  Efclauon, 
ou  as  tu  apprins  la  mode  de  lamilirieÆntend  on  en  celle  Scy  thie , qu'vn  doib 
ueelîrc  occis , apres  qu'il  à efté  pris  ? qu'il  à rendu  les  armes , 8?  que  plus  ne 
fedeftend?  L'accys  tu  donc  pource  qu'il  à fi  vaillamment  detfendu  fa  patrie? 
Auiourdhuy  le  Soleil  luidl  a grand  tort  (ô  cruel  Siecle  )puys  que  tu  es  plein 
deThyeftes,  deTantales,  8?d’Atrées.  O cruel  Barbare,  tu  priuas  de  telle 
Ieplushardy  Si  vaillant  louucccau  quifull.  Si  n'iiamaisefté  fon  pareil  de 
foneage,  fufled'vn  bout  du  monde  iufques  a l'aultre,  Si  des  l'extremerv- 
uaige  des  Indes,  iufques  a celluy,  ou  le  Soleil  fe  couché.  La  beaulté,  3?  (es 
ans  pouuoient  trouuer pitié  en  vn  Antropophage , mengeur  de  Gens, ou 
en  vn  Polypheme,  mais  non  en  toy,  qui  es  mille  foys  plus  fellon8?  plus 
cruel,  que  tout  Cydope.ô:  que  tout  Lcîlrigon.  Ienecroy  point,  qu'il  foit 
femblable exemple  entre  tous  les  Guerroicurs  antiques  : dcfquelz  les  elludes 
furent  tous  de  genrillefle,&  de  courtoific  : 8?  n'clloicnt  iamais  fêlions  ny  cru- 
elz  apres  la  vidloire.  Mais  pour  icy  retourner  a mon  hifloire:ic  vous  dy 
que  Bradamant  rielloit  feulement  bénigne  acculx,  lefquelz  quand  elle  les 
touchoit  aubortdeleurs  efeutz  elle  les  hufoit  fubitementfortir  hors  de  fel- 
Ie,mais  encor  elle  leur  tcnoitlcurs  cheuaul  x,Si  les  faifoic  remonter . le  vous 
dy  s cy  dcfliis  de  celle  belle  & vaillante  Dame , qu'elle  auoit  mys  par  terre  Ser 
pentin,  Grandoine,  Si  Ferragus,  Si  qu  elle  auoit  vnchafcun  d'eulx  apres 
remys  en  (elfe:  Si  dys  cncorcs.que  le  tiers  eftoit  venu  de  fa  part  deflîcr  Rogier 
là,ou  elle  eftoit  eftimée  vn  chcuallier.  Rogier  print  l'inuitation  allegremct.  Si 
feit  venir  fes  belles  armeures.  Or  ce  pendàt  qu'il  farme.eftant  le  Roy  prefent, 
ces  Seigneurs  tournèrent  a demander  les  vns  aux  aultres  , qui  eftoit  le  cheual- 
lier  fi  excdlet,8<:qui  feauoit  G bien  ferir  de  lace:  Si  Ferragus  qui  luy  auoit  par 
lé,  fut  enquisfil  le  congnoifloit  point.  Ferragus  refpondit:  Soyez  certain, 
que  cen'eftaulcun  deceulx,que vousaues  did.II mefembloit(car  ieleveis 
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aface  ouuerte)le  ieunefrere  de  Régnault:  mais  apres  que  i’ay  expérimenté  Ci 
haulte valeur ^ &fcay  que  Richardet  nepcult  pas  tant,  iepenfc  que  foit  Cl 
focurmoultfcmblable  aluy devifaige  parcc,quei'cnayouy  .Elle  à bien  le 
bruiiftd’eftrc  forte  au  pair  de  Régnault,  & de  tout  aultre  Paladin. Maisfpar- 
ce,  quei'cn  voy  auiourdhuy)  il  me  fcmble , quelle  vault  ailes  plus,  que  ion 
frère  : SC  plus,  que  Ion  coufïn . Soubdain  que  Rogier  1 ouyt  nommer , fe  de* 
paingnit  la  face  de  celle  couleur  vermeille,que  le  matin  refpand  par  1 air.  Si  ne 
(cait  qu’il  doibue  faire.  Ace  melTaige  il  le  lentit  enflammer  dedens,  &cfire 
poin<fl  & ftimule  du  traifl  amoureux  : & par  les  os  fc  fentit  en  1 mitant  courir 
vne  glace,  quclacraintfte  y refpandit:  lacraincle,  par  qui  il  craincl  qu’vn 
nouueau  dcfdaing  riayteonfommé  celle  grand' amour , qui  aultresfoys  pour 
luy  rantarditfa  chicre  Dame  & Amye . Parquoy  cllant  decccy  confus  nefe 
feauoit  rcfouldrc  fil  debuoit  aller  a l'encontre,  ou  fil  debuoitdepie  tirer.  Or 
fe  trouuantlà  Marphife , qui  auoit  grand  voulentc  d'aller  a la  ioulîc,  & qui 
efloit  armée:  poureeque  peu  louuent.ou  de  nui  et,  ou  deiour,la  trouuoit  on 
aultrcmcntjfentent  que  Rogier  fe  armoi  t.foubdain  f aduife  qu  elle  fe  dcfpouil 
le  de  celle  vieftoire , fi  elle  laifïe  que  Rogier  forte  premier . Parquoy  elle  pen- 
fc  d'aller  deuant,  & bien  cuydc  d'en  rapporter  le  pris.Elle  faultcacheual,  & 
vient  cfpcronnant  haftiuement  là , pu  la  fille  d 'Ay  mon  auec  le  cueur  tremblât 
attendoit  Rogier  : neantmoins  defireufe  de  le  faire  prifonnier:  que  fait  qu'el- 
le  penfc  feulement  ou  ellealfierrala  lance,  affin  qu'il  foit  le  moins  bief  le  au 
corps.  Ce  pendant  (comme  ie  vousdy)  Marphife  f en  vient  cheuaulchant 
en halle, laquelle  portoitdeffus  fonhermetvn  Phénix:  oufoitqucpar  fon 
orgueil  elle  fcflime& veult  donner  a côgnoifire  qu  elle  eft  feule  puiflante au 
monde:  ou  qu'elle  loué  fa  chafleintctionde  viuretoufioursfansiamaisauoir 
nul  mary  :1a  filled' Aymon  la  regarde  afTes,&  quand  elle  ne  voit  les  gefies  , 8i 
les  membrcs.qu'elle  aymoit,luy  demande  comment  elle  fe  nomme:& oy  t que 
celle  c fi:  qui  iouyt  de  fes  tendres  amours:  Ou(pour  dire  myculx)qu'clle  cft  cel 
Ielà,qu'elle  croit.qui  iouyffe  de  fon  trefeher  Rogicr:celle  qu'elle  à tant  en  hay 
ne,&  ire.qu'elle  fc  voy  t mourir,fi  elle  ne  venge  fes  pleurs  fus  clle.Parquoy  el- 
le tourne  le  cheual,&  reuient  par  grand'  fureur.non  tant  pour  le  defirde  la  met 
tre  a terre: car  cllcdcfirc  du  tout  de  luy  paficr  la  lance  parmy  le  corps,  a fin  d'e- 
ftre  dcliuréc  de  toute  foufpeçon.  Par  ainfi  la  fureur  fut  grande:  & a ce  coup  fut 
force  a Marphife  qu  elle  allaft  efprouuer  fi  la  terre  eftoit  molle.ou  dure.  Dot 
nefault  demander  fi  clic  en  fut  pour  deuenir  folle  de  beau  dcfpit  relie  qui  ria- 
uoit  accoufrumez  telz  rencontres.  A peynefutellecn  terre.qu'elle  tiral'cfpéc, 
& fe  veult  venger  de  celle  cheute:mais  la  fille  d'Aymon  non  moins  haultaine, 
luy  cfcrie:Quc  fais  tu,Marphifc,tu  es  ma  prifonnierc.Si  bien  ie  vfe  de  cour- 
toifie  enuers les  aultres,  ien'cn  veulxpourtant  vfervers  toy:  car  i'cntendz 
que  tu  es  celle  là  qui  fois  douée  de  toute  villcnnie,&  de  tout  orgueil . Quand 
Marphife  entendoit  parler  celle cy  fi  audacieufemcnt,  ellefe  oyoit  frémir, 
comme  vn  vent  marin  contre  le  rocher:  elle  crye,  mais  parraige  fe  confond 
tellement,  quelle  nepcult  bien  exprimer  dehors  ce,  quelle  veult  rclpondre. 
Et  remue  l'efpéc,  & ne  regarde  a ferir  plus  fon  cnncmyc, que  foncheualcnla 
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poytrine,ou  aultrepartimais  Brad amant  tourne  la  bride  & le  cheual  foubd  ain 
fe  lance  a part:&  tout  en  vn  temps  elle  par  ire  & defdaing  cmpain<ft  le  boys,  & 
auec  cellu y a peync  touche  la  couroucéc  Marphife,  qu'elle  la  faiâ  enuerier  fus 
la  fable:mais  a peyne  fut  elle  en  terre,qu'elle  fe  drefla  cherchant  auec  l’cfpée  de 
faire  par  male  ocuure  fesvengeances.Et  Bradamant  derechicf  poulfc  de  la  lan- 
ce,  derechief  Marphifc  alla  deflus  deftoubz.  Or  combien  que  Bradamant  fut 
puiirante,clle  n'eftoit  toutes foys  tant  forte  par  delfus  Marphife,  qu'elle  l'cuft 
peurenuerfer  a tous  coups:mais  telle  vertu  eftoit  en  la  lance  cnchantéc.Sus  ce 
aulcuns  Cheualliers(ie  dy  de  noftre  part)eftoient  venuz  ou  aumylicudel'vn 
&l'aultre  camp  la  ioufte  le  faifoit  : car  ilz  neftoient  loingz  vn  mille  &demyt 
lefquclz  voyant  la  vertu , que  le  leur  dcmonftroit  ( car  ilz  ne  le  congnoiflcnt 
aul  trement,  que  pour  vn  Cheuallier  de  leurs  gentz  ) f approchèrent  des  corn- 
battans:  & d'ailleurs  le  genereux  Riz  de  Troian  voyant  aufsi  ceulx  là  fapprou 
cher  des  murai)  les , ne  voulut  eftretrouué  dcfpourueu  : fi  feit,qucplufieurs  le 
armèrent, & fe  prefenterent  hors  des  rcpars:cntre  lefquelz  fut  Rogicr , auquel 
la hafte  de  Marphife  auoit  furpris  la  ioufte.  Le  louuenceau  enamouré  eftoit 
regardant  la  fin,  & luy  trembloit  le  cueur  doubtât  de  fa  chcre  femme,  car  il  fea- 
uoit  bien  la  valeur  deMarphife.Ie  dy.qu'il  doubla  du  cômencemcnt,quâd  en 
fureur  l'vnefe  meut  contre  l'autre.  Mais  apres  auoir  veu,cômc  le  faieft  fucceda, 
relia  efmerueillc  & eftôné.  Et  apres  qu'il  veic,que  leur  débat  n'auoit  fin,com- 
me  les  aul  très  auoient  eu  au  premier  rencontrcjuy  en  defplcut  profondément 
au  cueur  e liant  doubteux  de  quelque  effrange  auanturc.  Il  vouldroit  le  bien 
de  l’vne  & de  l'aultre , car  il  les  ay  moit  toutes  deux  : non  que  ces  amours  fe 
puilTent  equiparcrd'vn  eftoit  flamme  & fureur,l'auItrebeniuolence  plus,  que 
non  pas  amour.  Mais  il  eut  bien  toutesfois  voulu  defpartir  la  bataille.fil  l'eut 
peu  faire  auec  fon  honneur.  Mais  ceulx,qu'il  auoit  en  fa  compagnie,affin  que 
ïapartie  de  Charles  ne  vainque  (qui  ià  leur  femble  cftrefupcrieurc)faultent 
au  champ  & les  veulent  deftourner . De  l'aulcre  part  les  Cheual liers  Chrcftiés 
fèpoulfcnt  auant,  &font  là  aux  mains.  Lon  oyt  cryer  alarme  deçà  & delà, 
comme  ilz  auoient  couftumc  de  faire  quafi  tous  les  iours:Q_ui  clt  a pied  mon- 
te foubdain  a cheual,  & qui  n'eft  armé,farme(difoit  plus  dVne  trompette  auec 
clair  & belliqueux  chant  courant  tout  autour).  Et  comme  elles  efueillentles 
cheuaulx,lesTabourins &Timballes  efueillentles  gentz  de  pied.  L'efchar- 
mouchefiere,  &fanguinolente  aultant,  quefepeult  imaginer,  fe  commence. 
La  vaillante  Dame  de  Dordonne,aqui  merueilleufement  defplaifoit  que 
cedequoyelle  cftoittant  defirante  de  mettre Marphifeamort,ncfourtoita 
efièfl,  fe  tourne  deçà  £>C  dclà.&fe  contourne  fi  elle  pourra  veoir  Rogier,pour 
qui  elle  foufpire.  En  fin  elle  le  recongnoit  a l’Aigle  dargent,  que  le  louuen- 
ceau à en  l'efeu  azuré.  Elle  auec  les  yeulx,  & la  penfee  intenuue  f arrefte  a con- 
templer les  efpaules,la  poytrinc,les  plaifantes  proportions, & le  mouue- 
ment  plein  de  grâce . Et  puys  par  grand  defpit  imaginant  qu’vne  aultreen 
fouyt, de  grand  fureur  afTailhe,dift  ainfi:  Doncques  vncaultrcdoibt  bai- 
fer  fi  belles  & doulces  lebures , fi  ie  ne  les  puys  baifer^  Hà  il  ne  fera  pas  vray, 
qu'vne  aultre  iamais  teaye:  Car  tune  doibz  cftre  daultrc,fitu  nés  mien. 
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Plus  toft  dcfirc  ie  mourir  auec  moy  de  ma  main,  que  de  mourir  feule  de  raigej 
carfibicnicy  ie  te  perdz , aumoins  apres  ce  l'Enfer  te  rendra  a moy  ,& feras' a* 
uec  moy  cternellemcnt.Si  eu  m'occis , c'cit  bien  raifon,  que  tu  me  doibucs  dû- 
ncr  confort  de  la  vcngeance:car  tous  les  ordres,&  toutes  les  loix  vculcnt,que 
qui  dône  mort  a aul  truy,doibue  mourinEt  ne  me  femblc  encor,  que  ton  dont 
maigefoit  pareil  au  mien,  car  tu  mourras  par  raifon,  & moy  a tort,  leferay 
mourir, qui  dcfirc(helas)queie  meure:mais  toy,(ô  cruel!  )tu  feras  mourir  qui 
t'aymc,&  qui  t' adore.  Pourquoy  donc, à ma  main  végerefle,  ne  doibs  tu  dire 
hardy  e de  ouurir  auec  le  fer  le  cueur  a mon  cnnemy  i qui  tât  de  foys  m'à  bleiïee 
a mort  foubz  la  paix,  Sé  en  feurté  d'amour? & qui  ores  pcult  confcntir  de  me  o- 
lier  la  vie",&  de  n'auoir  aulcune  pitié  de  ma  douleur? Contre  ce  cueur  enhardy 
toy,ô  le  mien  vertueux  couraige,  & venge  icy  mille  morts  miennes  par  la 
fienne.Suscedire  elle  picque  a lcncontre  de  Rogier:  mais  premier  luy  crye: 
Garde  toy  defloyal,  tu  ne  iras  h au!  tain  (iî  ie  puis)de  la  dcfpouille  du  cueur  d’v 
ne  Pucel  le.  Quand  Rogier  oyt  la  parolle,  il  cftime  foubdain,quc  celle  foit  fa 
femme,commc  en  vérité  elle  eftoit.Etde  tât  myeulx  il  le  congncuft  qu'il  auoit 
fi  bien  a mémoire  la  voixd'eIlc,qu'il  la  pourrait  recôgnoiftre  entre  mille. Par- 
quoy  il  penfe  bien  tout, tant  que  fes  parollcs  veulent  inferer,puis  qu  elle  l'accu 
fe,qu'il  n'obfcruoit  la  conuétion,qu'ils  feirent  enfcmble.  Eta  celte  caufc  pour 
fen  exeufer , luy  feit  figne  de  vouloir  parler  a elle  : mais  cdle  picqucc  de  dou- 
leur & de  raigefen  venoit  ià  la  vifierebaiiTcc  pour  le  mettre  (pofsiblc)ou  n'y 
auoit  point  de  fable.  Quand  Rogier  la  veoit  tant  enflammée,  fe  reftraind  aux 
armes , & fe  ioimft  en  fclle:me<ft  la  lance  en  l'arrefl , mais  il  la  tient  fufpcndue, 
& aucunement  ployée  en  part  ouellenc  puiflcnuyre..  Et  la  Dame,  qui  au 
premier  auec  voulenté  rebelle  à pitié  fen  venoit  pour  le  ferir , & pour  loiién- 
icr.ne  peult  fouftnr,quand  elle  fut  auprès  de  le  mettre  a terre,  & ne  luy  voulue 
faire  oultraige . Ainfi  a ce  rencontre  leurs  lances  vaines  vont  fans  crié  et  : pui« 
qu'il  fuftît  qu' Amour  ioufte  contre  l'vn,&:  cotre  l'aultrc,  & qu'il  les  frappe  d’v 
ne  lance  efguallcmct  parmy  le  cueur.  Apres  que  la  Dame  n’eult  eu  voulcte  de 
faire  oultraige  a fon  Rogier,elle  tourne  fa  fureur  aultre  part:  car  fon  cueur  ard 
ailleurs,  & y faitchofes  qui  feront  fameufes  tât,quclc  Ciel  toumoyera.Enef- 
fed  auec  celle  lance  d'or  elle  en  ietta  troy  s cens  par  terre  en  peu  d'cfpace,  & dlc 
feule  vainquit  ce  iour  la  batai lie, Si  elle  feule  mit  le  peuple  More  en  fuytte.Ro 
gier  fe  tourne  S?  erre  deçà , & ddà  tant , quil  fapprochc  d'elle , & luy  dift  ; iç 
mcursfiienetcparle:Quetay  ie  faicf,  que  tu  me  doibues  fuyr?efcoutes  moy, 
pour  Dieu . Comme  aux  tiedes  vents  meridionaulx(qui  delà  mer  refpirct  vn 
îbuffle  chault)les  ndges  fe  di(Toluct,&  les  torrentz,&  la  glace,  qui  au  parauât 
cftoit  fi  ferme:  Ainfi  a celles  prières , & a ces  briefc  lamcts  le  cueur  de  la  Soeur 
de  Régnault  retourna  pitoiablc  & mifcricors.quoy  qu'il  vouloir  du  cômenoc 
ment  endurcir  l ire  plus,que  nul  marbre. T outesfoys  elle  ne  luy  voulut,ou  nç 
peut  t pour  l 'heure  donner  aul  tre  rcfponfc:mais  a trauers  elle  efpcronne  Rabi- 
can,&  tant,qu'cllepcult,f'efloingne  des  aultres.S?  a Rogier  fauft  figne  auec  la 
maindequel  fe  retira  hors  de  la  multitude  en  vne  vallee  a l'efcart,ou  eftoit  vnc 
petite  plaine,  qui  au  mylicu  auoit  vnbofeaigede  Cyprès,  quifembloiéteftrc 
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d'vne  cfgualité.En  ce  boufcaigc  cfloit  vnc  belle  fcpulturc  nouuellcm  en  t faitftc 
de  marbre  blâc.ou  en  briefz  vers  elfoitnoié.  Quel  fur  cdluy  qui  ded  âs  gil'oit, 
aqui auroitcurcde lefeauoir.  Mais Bradamantcftantlà arriuée , icfcay  bien 
qu'elle  ne  print  garde  a l'efcripture  : &Rogicr  d'ailleurs  tant  halle  lechcual, 
qu'il  paruicnt  au  boys , deuers  la  Puccllc.  M ais  retournons  a M arphife, 
quifuscecy  fcfloitremifeachcual,  & venoit  pour  trouuer  celle  Guerrière  qui 
au  premier  rencontre  I'auoit  en  ce  point  abat  uc.  Elle  l'ayant  veu  partir  hors  de 
1 a tourbe &Rogicr  mcfmc  fen  aller  apres  adonc  nefepenfa  que  ce  fut  par  a- 
mour,mais  pour  finir  aucc  les  armes  quelques  iniurcs  & débats . Parquoy  elle 
hune  le  chcual,&  vient  apres  ala  trace  tant,  que  quafî  a vn  teps  elle  amucauec 
eulx  en  ce  lieu  dcfuoy  é.  Or  com  bien  que  fon  arriuée  fut  molcflc  a tous  deux, 
(Qjji  vit  en  aymant  le  feait  ailes  fa  ns  quciclcdie)  ncantmoins  Bradamant  en 
demeure  plus  oftènfee.car  elle  voit  celle  d ou  tout  fon  mal  d criue.  Qui  pour- 
roit  faire  alors,qu'elIc  ne  creut,que  l'amour  de  Rogicrlaface  là  venirf  Elle  ap- 
pelle de  rechicfRogicr  défi  oyal.  Ne  te fufhfoit  ( difoit  elle)  que  ic  feeufies  ta 
defloyaultépar  ce  que  Ion  m'en  à did.fi  tu  ne  me  fcilTes  encor  vcoir  celle , par 
laquelle  ic  me  voy  detoy  dire  dcfchallee.'ce  que  tudcfîres.Orbicn  pour  faou 
1er  ton  inique  & cruelle  voulcntcievculx  mourir  : maisie  m'ctiorccray  encor 
que  celle  meure  aucc  moy  ,qui  cil  l'occafion  de  ma  mort.  Ainfi  difant  plus  def- 
daingncufeque  V ipcre.fe  dcfpefche,  Si  va  contre  Marphife , & tellement  af- 
fied  la  lance  fus  I efcu,qu'cllc  la  fai  (fl  renuerfer  en  forte.qu'ellc  fiche  le  heaulme 
en  terre  près  qu'ademy . Là  ne  fc  pcult  dire  que  Marphife  fou  prinfc  a l'im- 
pourucuc:puis  quelle  y fauftaul  tant  grande  & extrême  rcfiilâce  quelle  pcult; 
Si  toutesfoys  elle  donne  de  la  telle  en  terre.  La  fille  d’Ay  mon,  qui  veult  mou- 
rir,ou  mettre  a mort  fon  cnnemyc,citcu  telle  raige,  qu  elle  ne  fe  fouuicnt  delà 
frapper  de  rcchiefaucc  la  lance,  maisluy  penfedu  corps  defpartir  la  telle  dc- 
my  fichée  en  la  fable.  Parquoy  elle  gette  I a la  lance  dor , prend  I efpée,&  foub- 
dam  defeend  du  dcilrier.Mais  fon  arriucc  cil  tardifuc,car  elle  trouue  Marphi 
fciarclcuéc  Si  pleine  de  tant  de  ire  pour  autant  qu'cllcfell  veut  a la  féconde 
pi  ccuue  chcoir  fi  factllemcnt  fus  la  terre, que  rien  ne  vault,  & rien  ne  prouffitc 
a Rogier  de  pryer  Sé  de  crycrucllcmct  la  hay  ne  & lire  esblouy  t les  deux  Gucr 
riercs.qu  elles  font  leur  bataille  en  d'efefpcrees.  Pour  abrcger,ellcs  fe  hallcnt 
d'alfaillir  l'vne  l'aultrc  auec  tant  de  courroux  : & l'orgueil,  qui  les  acnflâmées, 
les  a tant  fai (ft  aduâcer  qu'ell  es  ne  pcuucnt  donner  aulcuns  coups  a plein,  & nç 
fearuent  aul  tre  que  venir  a f entrefaifir  au  corps.  Parquoy  elles  taillent  chcoir 
leurs  efpées,lc  befoing  defquelles  elloit  entrerompu  ; & lors  elles  cherchent 
nouueaulx  moics  de  fe  oflènfer.  Rogier  prye  a liez  Si  les  fupplic  toutes  deux, 
mais  fesparolles  ont  peu  de  fruidî.  Toutesfoys  quand  ilvoyt  quefes  prières 
rien  ne  luy  valent,dclibere  de  les  defpartir  par  force , & leur  ofte  le  pomgnart 
a toutes  dcux,quilrCmc<ft  au  pied  d'vn  Cyprès.  Etapres  qu'elles  n'oncplus 
aulcun  fer  pour  fc  faire  mal , aucc  prières  Si  menaces  il  fc  met  entre  deux,  mais 
tout  fiitenvainxar  elles  font  la  bataille  acoups  de  poings  depiedz , puys 
qu'elles  n'ont  aul  tre  chofe.  Rogier  pourtant  necclï'e:Ilprentoresl'vnc,ores 
1 aul  tre  par  lamain,par  les  bras:  Si  la  retire.  S:  fait  tellemcnt,qu'il  enflâme  tant, 
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que  fe  peult.l'ire  de  Marphife  contre  foy. Et  celle,  qui  tout  le  mode  m'efpnfe y 
ne  regarde  al'amytie  deRogicr,mais  apres  qu  elle  feft  dcftaché  de  BradamSt, 
court  a l'efpée,  Si  fattaché  a Rogier.T u fais(difoi  t elle)Rogier  comme  vilain 
& mal  courtois  de  deftourncr  labataillc  d'aultruy , mais  îe  t'en  fcray  repentir 
auec  ccfte  main  lacjlle  ie  m'attens  qu  elle  foufira  a vous  vaincre  tous  deux.  Ro- 
gier  qui  ce  veoit,  cherche  par  humaines  parollcs  d'appaifer  Marphife,  mais  il 
la  trocuue  en  forte  defdaingneufe  Si  fiere  contre  luy,que  ceftoit  vn  perdre  teps 
de  parler  auec  elle.  A la  fînRogier  côtraintft  tyre  l'efpée,apres  que  l'ire  l'eut  auf 
fi  efchaufé.&faict  rougir  en  la  face.  Iene  croy  point  que  Athcnes.ou  Rome, 
ou  aultre  lieu  regardai!  onc  fpedacle,qui  tant  deleiftaft  les  regardantz,que  ce- 
ftuy  (tu  plaifant  & amy  able  a la  ialoufe  Bradamât,pource  que  tel  débat  luy  o- 
fia  toute  foufpeçon.  Elle  auoit  lcué  fon  efpée  de  terre,  & feftoit  tyrée  appart 
pour  les  regarder.  Etluyfembloit  bien  veoir, que  Rogier  a la  pui  fiance  & a 
lartfutle  Dicude  gucrreid'ailleurs  queMarphife  fut  vne  droidte  furie  infer- 
nal le  quâd  elle  fc  defchaine:vray  eft  que  le  gaillard  Iouuenceau  eut  regard  vne 
pièce  de  ne  faire  tout  fon  pouuoir:car  il  feauoit  bié  la  vertu  de  fon  e(péc,de  la- 
quelle  il  auoit  ià  tant  faidi  d’experiences.  Telle  en  efioit  la  bonté  que  ce  quelle 
attaindî  Faille  que  auec  tout  enchantcmët  fen  voife,  ou  que  rien  il  ne  prouffite. 
Parquoy  Rogier  ce  fcaichât  rerient  que  le  coup  ne  tôbe  de  tai!,ou  de  poindie, 
mais  toufiours  de  plat.  Et  en  cecy  il  fut  longuement  aduifé , aufort  en  fin  fi 
perdit  il  toute  pariencc:pource  que  Marphife  luy  admaync  vn  horrible  coup 
pour  luy  mcfparrir  la  tefie:  Rogier  leuelcfcu  amn  qu’il  deffende  la  tefie,  & le 
coup  donne  fus  l'Aigle  : ou  l'enchantement  garde  qu'il  ne  le  fend , ou  froide: 
mais  pour  cecy  ne  laiflc  de  luy  eftourdir  le  bras:  & fil  eut  eu  aulércs  armcurcs, 
que  celles  d'Hedior,  le  fier  coup  luyeutpcu  empourterlebras.&dclàfutde- 
feendu  fus  la  tefie,  ou  l'afpre  Pucelle  délibérait  de  ruer.  Ainiîapeinc  Ro- 
gierpcultmouuoirlc  bras  fènefire, &a  peine  foubfiicnt  il plus  la  belle  Ai- 
gle.  Laquelle  choie  faidîquilrcietrc  de  foy  toute  pitié,  &femblc  que  les  y culx 
luy  cftinccllcnt.  Si  quil  gette  vne  poindte  de  toute  fa  force.  Mal  pour  toy  ( o 
Marphife)  fi  tu  en  cfiois  attaimftc.  le  ne  vous  feaurois  bonnement  dire  com- 
me ce  fut  : mais  l'efpée  alla  donner  dedans  vndes  Cyprès  dont  le  lieu  efioit 
cfpaifiement  pourplanté.cn  forte  que  l'efpée  y entra  plus  d’vn  grand  pied. 
Alors  en  ceft  inftant  vn  grand  tremblement  fecouyt  tout  le  mont  Si  la  plaine, 
Si  ouyton  auec  luy , fourtir  vne  voix  de  celluy  cercueil , qui  fiedaumylieu 
du  boysdaquellc  voix  excedoit  toute  voix  mortelle.  Or  la  voixhorrible  crie: 
Entre  vous  ne  fuit  aulcun  débat  : c’cfi  chofe  iniufic  & inhumaine  ,'quc  le  fiere 
occye  la  Soeur.cu  que  la  focur  donne  mort  a fon  fiere.  T oy  mon  Rogier  , 8i 
toy  ma  Marphifc,croyeza  ma  parollc  vraye:vous  fuftes  conceuz  en  vn  mefi 
me  ventre  d'vne  mcfmefimêcc  Si  ifsifics  au  monde  enfcmble:vous  fuftes  con 
ccuz  de  Rogier fecôd,2v  Galaciellc  fut  vofirc  mcrc:dc  qui  les  freres  luy  aians 
chaire  du  mode  vofirc  malheureux  Pcre , fans  regarder  qu'elle  fut  enceinte  de 
vous.quifourtiftesdelcurrafle.lafeirent  mettre  dens  vn  périt  vaifièaufus 
mer,aftin qu’elle fenoyaft.Mais  fortune.qui  vous  auoicià  cfleuz  aglorieufcs 
entreprifès  ( combien  que  ne  fufsiez  encor  nez)  feit  que  le  vaifièau  defeendit  a 
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faulueté  aux  ryues  inhabitées  defiits  les  Syrtcs:ou  apres  qu’elle  vous  eut  don- 
nez  au  môdc,fon  ame  efleuë  monta  en  Paradis  côme  Dieu  voulut.Et  fut  vo- 
ftre  dcfbnée  qu'a  ce  cas  ie  me  trouuay  prefent.  Parquoy  ie  donnay  honnefte 
fcpul  turc  a voftre  mere  telle,  que  fe  pouuoit  dôner  en  fi  deferte  fable , & vous 
tendres  enuelouppay  ai  ma  robe,&  vous  pourtay  fus  le  mont  deCarene.ou  ie 
Feis  fourtir  de  laforefi  vne  Ly  5ne  mâfuete(delaiflcz  fcs  petitz  ) des  mamelles 
de  laqlle  ievous  feis  nourrir  par  grâd  eftude  dix  & dix  moy  s . Or  vn  iour  qu’il 
m'aduint  d'aller  en  quelques  miens  affaires , & de  mciloingncr  de  ma  demeU' 
rance,furuindrét  par  fortune  vne  troppe  d' Arabes(8£  pofsible  que  vous  vous 
en  fouuenez)qui  te  prindrent  & te  defroberent  Marphifc  : mais  ilz  ne  peurent 
prédre  ton  frere  Rogier:car  il  courut  plus  fort,  q toy . Adôc  ie  reftay  doulcnt 
de  la  perte,  & déformais  fus  plus  diligent  gardien  de  Rogier.O  Rogier  fi  ton 
mai  lire  Athlant  te  garda  bien  cependant,  qu’il  vefquit,  tu  le  feais,  ie  fentis  les 
eftoilles  fixes  prédire  de  toy,quepar  traifon  tu  mourrois  entre  les  Chreftiens. 
Et  pource  que  la  male  influxion,nefcnfuyuit  ie  m'cftbrcay  de  t'en  tenir  loing, 
& a la  fin  ne  pouuât  refifter  a ta  voulente.ie  chcus  malade,  & mourus  de  dueil, 
mais  deuant  la  mort,  icy  ou  ie  preuys  qu’aucc  M arphife  debuois  combattre , 
iefeis  paraydcinfcmalle  aficmblcrccs  gros  marbres  pour  faire  ccfic  tombe, 
& dys  a Charon  :ie  ne  veut  x que  apres  ma  mort  tu  ofies  mon  efpri  t de  ce  boys 
iufqucs  a ce  que  Rogier  8i  fa  focur  y arriuent  pour  eulx  côbattre  . Ainfi 
mon  efprit  par  ces  belles  vmbres  à plufieurs  iours  attendu  vofiré  venue.  Par- 
quoy  6 Bradamât,qui  ay  mes  noftre  Rogier,  iamais  plus  ialoufic  ne  te  prcnc  ♦ 
Mais  il  cfi  tcps.que  déformais  ie  m'en  voife  de  cefte  lumière,  & que  ie  me  con 
duife  au  doiftre  ténébreux.  Là  fc  teut  la  vo ix,&  a la  fille  d'Aymon,a  Mar- 
phife,&  a Rogier  laifTa  grâd  merueille.  Marphiferecôgnoit  Rogier  pour  fon 
frere  aucc  grand  ioye,&  luy  elle,  & PembrafTcrent  fans  plus  offenfer  celle,  qui 
pour  Rogier  brufloit  toute.  Hz  vôt  racôptât  tous  deux  aulcunes  chofes  de  leur 
icunefTe:ic  feys,  ie dvs,ie fus,&auec plus  certain effetft  viénenta  trouuer cftre 
tout  vray  ce,  que  l'efprit  leur  à ditfi.  Rogier  ne  voulut  celler  a fa  foeur  côbicn  il 
aymoit  Bradamât,&  auccparolles  affeiftueufes  luy  narra  des  obligatiôs  dont 
il  eftoit  tant  tenu  a clle,&  ne  cefla,quil  n'eut  pacifié  en  grand  amour  les  difeor 
des  qu’enfemble  elles  auoient  auparauant:  &feit  pour  figne  de  feappaifer, 
qu’elles  fallcrentembrafTer  humainement.  Apres  Marphifc  retourna  deman- 
der  de  quel  cftat , üi  de  quelles  gentz  auoit  efte  leur  pere , & qui  l'auoit  occis, 
& en  quelle  forte,fi  en  champ  clos,ou  parmy  les  fquadrôs  armez:&  qui  auoit 
donné  charge  que  leur  miferable  mere  fut  noyée,  car  aultresfois  elle  l'auoit 
ouy  dire  eftant  peu  te,  & ores  ne  fen  fouuenoit  point,ou  bien  peu.  Rogier  cn^ 
commença,  qu’ilz  eff  oient  defeenduz  des  T royens  par  laligne  d'Hedor.Car 
apres  que  Afîyanaéle  efehappa  des  mains  du  cruel  VlyfTcs,  & de  fes  aguaitz, 
ayant  lai  fie  pour  luyvn  des  enfantz  de  fon  eage , fourtit  deces  pays,  & apres 
auoir  longuement  erré  par  la  mer  vint  en  Sicile,  & domina  Mefsinc.  Ces  de- 
feendantz  deçà  le  Faffeigneuriferent  partie  delà  Calabre,  & apres  plufieurs 
fuccefsions  allerêt  habiter  en  la  Cité  de  Mars  : & plus  d’vn  Empereur,  & plus 
d'vn  Roy  fut  de  ce  fang  a Rome,  & aultre  part  cômençant  a Confiant,  & Con 
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ftanrin  iufques  au  Roy  Charlcmaigne.  Rogicr  premier  du  nom  fut  dccculx 
cy  ,& Ichâbaron,Bccuues,Râbault,&alafin  Rogierfecond,qui  fcit(conime 
d'Athlant  aues  peu  ouyr  ) fécond  le  ventre  de  nottre  mcrc.  X u pourras  veoir 
parles  hiftoiresde  noftrcprogenieles  geftes  renommées  par  tout  le  inonde. 
Apres  il  fuyuit  cômcnt  le  Roy  Aigolât  vint  auec  Almont.ée  lepere  d Agra- 
mât:&  cornent  il  mayna  auec  foy  vne  Pucclle,  qui  eftoit  la  hile  tanc  vaillante 
quelle  abatit  maints  Paladins,  & ala  fin  deumt  amoureufe  de  Rogicr:  Si 
pourfon  amour  fut  rebelle  a fonperc,  & febaptifa,  &deuint  clpoufcdudufl 
Rogicr:  Puys  narra  cornait  Bertrâd  le  traiftre  ardi  t de  1 amour  mccltucule  de 

facoufineî&qucparccil  trahit  fa  patrie,fon  pere,  &fes  deux  frcrcs,clpcrât  de 
l’auoir  par  ce  moyen  & par  tcllcmauluaiftiedaquclleluy  feit  ouunrles  portes 
de  la  Cite  de  Rife  aux  cnnemys,  lefquclz  feirent  d'eulx  touts  acîes  melchans, 
en  la  forte  que  les  fils  iniques  d'Aigolant  myrét  Galacielle  groife  de  fix  moys 
en  mer  fans  gouucrncur  au  téps  que  l'Hyuer  eftoit  plus  tépeftueux.  M arphi- 
fe  auec  front  ferain  eftoit  intendue  au  parler  , que  fon  frere  luy  faifoit:Se  le  ref- 
iouilïbitd'cftrcdcfcëduedclafontaine,  qui  auoit  fi  clairs  ruilleaulx,  d ou  de- 
çà çeul.x  de  Moulgraine&delàceulxde  Clairmontdcriuoiêt.’dcux  races  lcfi- 
quelles  furet  pluficurs  ans,&  maints  fiecles  refplcndillântcs  au  inôdc,&  d'ho- 
mes illuftres  fans  pairs.  Apres  que  le  frere  ala  fin  vint  a dire,  que  le  pere  d'A- 
gramât,fon  Aycul,  Si  fon  Oncle  feirent  mourir  Rogieren  trahi  fon, &quils 
myrent  fa  chere  femme  a mefehâte  fin,  la  focurne  le  peut  plus  ouyr:car  clic  luy 
entrerôpit  fon  compte, & luy  dift:M  on  frere(faulue  toutesfois  lagrace)tu  as 
eu  trop  grâd  tort  a ne  te  véger  de  noftrc  pere  occis.  Si  en  Almôt,  & en  1 roian 
tu  ne  te  pouuois  enfanglanter  (car  ils  eltoient  morts  deuât)pourquoy  viuant 
toy , vit  Agramant  i Celle  elt  vne  tache , que iamais  tu  ne  te  ofteras  delà  face, 
puys  qu'apres  tant  d'oftenfes  non  feulement  n'as  mys  ce  Roy  a mort,  mai  s en- 
cor vis  a fa  foulde.&î  en  fa  Court,  le  fais  bien  voeu  que  ic  veulx  adorer  Chrift 
vray  Dieu,  Sdequcl  mon  pere  adora:  que  de  ces  armeures  iamais  ne  medef- 
pouilleray  ,quc  ie  n’ay  e vegé  Rogier,  & ma  mcre,ft  me  veulx  plaindre,  & des 
ccftc  heure  me  plaings  de  toy, fi  iamais  plus  ie  te  voy  parmy  les  gentz  d'Agra 
mant.ou  d'aultre  fctoncur  More  finon  auec  le  fer  pour  leur  dômaige.  O'  com- 
me a celle  parollc  la  belle  Bradamantleue  la  teftc&f’en  refiouyt&confeillea 
Rogicr,  quainfi  le  face,  comme  fa  Marphifcbien  l'admonncfte,  8i  qu’il  aille  a 
Charles, & fc  face  congnoiftre  a Charlcs,qui  tant  hônoure  & à en  rcuercnce  la 
claire  renômée  de  fon  pere  Rogicncar  il  l’appelle  encor  cheuallicr  fans  aulcun 
pair. Rogicr  faigement  leur  relpondit  que  du  commencement  il  ne  le  dcbuoit 
faire  : mais  pour  non  auoir  notice  des  chofcs , comme  il  à eu  apres  auoir  trop 
tardé: &eftant ores  Agramant  celluy, qui  luy  meitl’cfpce  aucofté.fctoitoeu- 
urc  mcfchàtc  de  le  tuer.&fcroit  traiftre.Car  il  auoit(long  temps  à)prms  pour 
fon  Seigneur.  Kt  corne  aul  tresfoy s il  auoit  promys  a Bradamant,  promettoit 
encor  a elle,  d'elfayer  toute  voye  tant  qu'il  feroit  nailfre  quelque  occafion, 
dont  il  fenpcultoftcr  auec  fon  honneur  : gv  fi  ià  il  ne  l'aûoit  faiift,  qu  elle  n'en 
dôriaft  I a coulpe  a luy  .mais  au  Roy  de  T artarie , par  lequel  en  la  bataille  qu'il 
eut  au|c  luy, il  fut  laiflè,côme  on  doibt  fy auoir:  & elle,qui  tous  les  iours  le  ve- 
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noit  veoir  au  lift, en  eftoit  aultât  bon  tefmoing,qu'aulcun  aultrc.  Sus  cccy  fut 
affes rcfpondu par l’vne & laultre inclyte guerrière.  E tla dernière côclulion, 
& le  dernier  cftedl  crt,que  Rogicr  tourne  a l'cnlcigne  de  fon  Seigneur  tufqucs 
a tant j que  quelque  iulie  occalion  luy  aduieiie,  qu'il  f en  puiÛ'c  aller  iuilemenc 
vers  Charles.  Laifle  le  aller,  difoit  Marphifc  a Ëradamant,  & n'ayc  paour:cn 
peudciours  îcferay  bien  en  forte,  que  Agramant  ncluy  fera  plus  Seigneur. 
AmG  elle  dnfl,toutcsfois  ne  diefè  tout  ce,qu'clle  à au  cucur  de  faire.  A la  lin  Ro 
gier  auoit  pris  licence,  & tournoit  le  chenal  pour  retourner  a fon  Roy,  quand 
des  prochaines  vallées  on  ouyt  fonner  vn  cry,  qui  les  feit  tous  attêtifz:&:  tous 
tendentl'oreille  a celle  voix,  qui  femblc  d'vnc  femme , qui  fe  lamente , mais  ie 
veulx,  que  ce  chant  ay eicy  fin, &veulx que  vous  foyez  content  de  cc,quc  ie 
vculxxar  ievous  promeetz  de  vous  dire  meilleurs  choies,  fi  vous  me  venez 
ouyr  a l'autre  Chant. 

Chant  tfXXVII. 


I les  vaillantes  Dames  iour&nuyd  fe  fulfent  rrauaillécs  auec 
telle  diligence  & follicitude  defacquerir  les  ci'tudcs  qui  font 
& rendentles  vertus  mortelles  immortelles  ( commccllcs  ont 
faiifi pour  auoir  tout aultre  donque  Nature  ne  peult  oiftroier 
fans  indulirie  ) par  elles  mcfmcs  aillent  peu  donner  memoyre 
a leurs  Ioucnges  & n’eullcnt  mendie  raydedesefcriptcurs,aufquclzrcnuye 
ronge  le  cueuricar  le  bié, qu'on  peult  dire  des  Dames  (ouucnt  fe  taiifl  par  cul  x: 
& le  mal.aul  tât  qu'il  en  fcaucnt.fc  icait  & eli  diuulgué  par  tout:Et  fi  aultremet 
fe  faifoi  t le  nom  d'elles  fefleucroit  tellemct.quc  pofsible  la  renômée  des  hom- 
mes ne  fut  onc  a tel  degré.  A pluficurs  ne  ftiffit  de  fe  prefter  l'ceuure  au  faire 
l'vn  laultre  glorieux  au  monde(car  encor  ilz  fcftudient  de  faire  que  ce,que  les 
femmes  ont  de  immôdc  entre  clles,fc  dcfcouure)&  ne  les  vcullcnt  laifier  venir 
dclfus,  mais  tant,  qu'ilz  peuucnt  taichent  pour  les  mettre  a fons.  le  parle  de 
ceulx  du  téps  tadis,  lefquelz  le  plus  fouuct  ont  penfequel  hôneurdes  Dames 
aitpcuobfcurcirlclcurainfi  que  la  nue  le  Soleil  : mais  l'amais  main.nc  langue 
formât  en  voix.ou  defcriuant  en  papiers  (côbien  qu'elles  croiflent  & engraïf- 
fent  le  mal  aultât,qu'cllcs  peuuét)  n'eurét  onc,  & ne  ont  le  pouuoir  de  tellcmét 
cilamdre  la  gloire  des  Dames,  qu'il  n'enrefte  quelque  part.  Et  n'eurent  onc- 
ques  n'y  ont  lefdiâc  langues  le  pouuoir  d’attaindre  au  but  des  féminines  Iou- 
enges , &nefepocuuuu  auiourdhuy  approcher  de  bien  loing.  Car  qui  dira 
que  Arpalice  n'ay  t eftéé  Qpe  nay  t elic  Thomyris.  N y a eu  qui  à dôné  fecours 
aTurnus,  SéaHedior  ! N'aeliequifuyuicpar  Sidoniés,  & T y riens  f alla  par 
lègue  mer  mettre  en  Libye.J  N'a  elle  ücnobiciNô  celle, qui  par  vidioirc  cou- 
rudes  Afsiriens,Ies  Pcrlans,les  Indiens  ( Certes  & aultres  ne  furent  feulement 
feules  dignes  de  qui  par  armes  éternel  renom  volleimais  en  y a eu  d'aultres  fea- 
blcs, chartes, faiges,  & fortes  nô  feulement  en  Grcce  & en  Rome  mais  en  tou  te 
p art, ou  entre  les  Indes, & les  iardins  des  Hcfpcrides  le  Soleil  dcfploye  fes  chc 
ueulxidcfqucllcs  nobles  Dames  Icprys  neâtmoins  eft  quart  mort  a leurs  hon- 
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neurs  tellement.que  de  mille  a peyne  vne  fe  nôme , & ce  pourcc  quelles  ontcü 
en  leurs  téps  les  efcripuâtz  meteurs,  enuyeux,  Si  cruels  .Ne  celles  pourtât  ( ô 
nobles  Dames)  a qui  agrée  de  bien  faire , de  fuy  ure  voftre  voye , Si  de  vol  tre 
haultcentrepnfencvous  deftoume  lacraindtc  qu'on  ne  vous  donnera  l'hon- 
neur deu:  Car  comme  il  ne  fetrocuuechofe  bonne, qui  tou  fiours  dure,  aufsi  ne 
faicftlamauluaife  &f,fi  iufqs  icy  les  papiers  & les  encres  ne  font  edé  bons  pour 
vous.ilzlefont  ores  ennollretéps. Manille,  Pontâ.les  deux  Strorzzi  lepcrc 
Si  le  fils  ont  efté  pour  vous.  Nous  auons  Bcmbe.Capel,  Si  auôs  celluy,  qui  à 
formez  les  Courufans  telz.que  nous  les  voy  5s  dire.  Nous  auons  Loys  Àla- 
man,  Si  deux  aultres  cfgalcment  aymez  de  M ars,&  des  Mufes,tous  deux  qui 
regifient  la  terre,  que  Mcufc  fend,  Séclotdehaultz  cftangz.  L'vndeceuxcy 
(oultrcqueron  propre  in  ftindfe  incline  a vous  honorer,  &reuerer,&  faire  re^ 
fonner  Parnafc  Si  Cinthe  de  vos  lo^cnges , & de  les  faire  pourter  au  Ciel)l'a- 
mour,Ia  Foy,&  le  couraigc  fermc.nôiamais  vaincu  de  menaces  de  mefaile,& 
dcruyne:I’amour(dy  ie)que  Ifabeaujuy  à môftrc.le  faidaiTcs  plus  voftre.que 
defoy  mefme:tellcmêt  qu'il  n’eft  pourfe  trouuer  iamais  I allé  de  vous  faire  hô^ 
neuren  fes  vife  &refonâs  vers. Et  fi  aulcun  vous  dône  blafme.il  n’eft  qui  plus 
prôptement.queluy  .prenne  les  armes  : &n’à  le  monde  Chcuallier.qui  moins 
efpargnc  fa  vie  pour  la  vertu.  11  baille  enfemble  matière  dont  aultruy  efery  ue, 
&faiéten  efcriuât  la  gloire  d'aultruy  viue.  Et  eftbié  digne  q fi  riche  Dame, ri 
che  de  toute  celle  valcur.qui  pcultcifre  entre  toutes  celles, qui  font  au  monde, 
ne fê foit  iamais  meué de  fa conftâce,  8i  quelle foit  efté pour  luy  vraye colône 
mefprifanttoutedesfbrtune.  Aufsi  eft  il  digne  d'elle,  elle  de  luy.  Si  iamais 
aul  très  deux  ne  Paccoupplerét  micul  x . Il  mect  nouueaux  T rophees  fus  la  r y ue 
de  Oglio,lefquelz  au  plus  fort  de  la  guerre , au  milieu  du  fer , du  feu , naufz. 
Si  roues  quelquun  à couchez  par  efeript  tant  ornemét.tant  proprement  que  le 
prochain  fleuue  luy  peult  porter  enuye.  Apres  ceituy  vn  Hercules  Bcntiuolle 
faiéî  voftre  honneur  recommandé  par  claires  notcs:&  René  T riuulfe.  Si  mon 
Guidet,&  Molza  Ieql  Phebus  à cfleu  pour  parler  de  vous.  LcDuc  de  C arnu 
ti  Hercules  filz  de  mô  Duc.qui  defployelcs  aeles.cômc  Cygne  bié  refonnât, 
&vachâtantavoIée,&faidouyrvoftre  nom  iufqs  au  Ciel.  Nous  auôs  mon 
Seigneur  du  Vaft  a qui  ne  fuffic  feulemét  de  donner  a mille  Athènes,  & a mille 
Romes  matière  de  foy,mais  faufr  figne  de  vous  vouloir  faire  éternelles  auec  fa 
plume.Et  oui  tre  ceulx  cy,&  aultres  ,quc  auez  auiourdhuy.qui  vous  ont  dom 
négloire,&  la  vous  donnent,  vous  la  vous  pouuez  donner  par  vous  mcfmes, 
puys  q maintes  taillant  l'aiguille,  font  allées  auec  lesMufes  a la  fontaine  Aga 
nippe  pour  fe  ofter  la  foif:&  y vont  Si  en  retoumêt  telles,  quevoftre  ocuureeft 
plus  neceffaire  a nous.que  la  noftre  a vous.  Et  fi  ie  veulx  dire  qui  font  celles. 
Si  de  chafcunc  rédre  bon  côpt e,Si  leur  donner  prys  condigne.il  fauldra  que  ie 
tourne  plus  d’ vn  fueillet.  Si  que  auiourdhuy  mon  chant  ne  parle  d'aoltre  cho- 
fe.  Et  fi  i'en  eilis  cinq , ou  fix  pour  les  loucr.ic  pourrais  oftenfer  les  aultres , Si 
les  tnefprifer.  Que  feray  ie  donc  i me  tairay  ic  de  chafcune.ou  entre  tant  cfl  yre 
vne  feulell’en  efiiray  vne,&:  1 efliray  telle, quelle  aura  tellement  furmonté  l'en- 
nie , que  nulle  aultre  ne  pourra  auoir  a mal , fi  ie  tay  s les  aultres , & fi  ié  la  loué 
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feule.  Ceftc  vnefcft  non  feulemêtfaidte  immortelle  auec  Tcdoulxftife,  dont  ic 
ne  oy  le  mcilleur,niais  peult  quelconque  de  qui  elle  parle  ou  efcry  ue , tyrer  du 
lepulchre,&  faire  qu'il  viue  etcrncllemct.  Comme  Phcbus  faufi  fa  blàchc  foeur 
plus  01  iu  e de  lumière,  & plus  la  rcgarde.que  Venus , ou  Maia,ouqu'aulrrc 
citoille , qui  va  auec  le  Ciel , ou  qui  fe  tourne  par  foy  : Ainfi  a celle , de  qui  ic 
vous  par  le,  il  fpire  plus  de  faconde , & plus  de  doulccur , qu‘a  nulle  aultre  : Si 
donne  telle  force  a les  haultes  paroi  les,  qu'a  noziours  elle  orne  le  Cield'vn 
aulcie  Soleil,  VICT  O 1 R E eft  fon  nom,  & cft  bien  conucnant  a Dame 
née  entre  les  victoires,  8 1 a qui  eft(foit  qu’elle  voife,ou  demeure)  toufiours  de 
T rophées  Si  de  1 riumphes  ornée , que  la  victoire  elle  aye  toulîours  auec  foy 
deuant  ou  derrière.  Cefte  cft  vne  aultre  Artemife,  qui  fut  louée  de  pitié  enuers 
fon  Maufole:mais  encor d’aultât plus  grade,  que ccftphis  bcllcocuure de  ty- 
rer  vn  home  dcflus.q  le  mettre  foubz  terre.  Si  Laodomic.fi  la  femc  de  B ru  tus, 
fi  Arrie.fi  Argie.fi  E uadné  8i  fi  maintes  aultres  meriterct  louëngc  pour  auoir 
(leurs  mary  s mortz  ) voulu  cftre  cnfcpuclyes  auec  eulx , combien  plus  dhon- 
neureftdcua  Vufioire.quide  Lethes.&duRuiflcau  qui  noeuf  foys  lcsvnv 
bresenuironneàtyréfon  mary  maulgré  les  Parques  & la  mort?  SilcMace- 
donicn  eut  enuye  delà  claire  trompette  Meonie,  combicn,ôinuincibIc  Fran^ 
çoy  s de  Pefcare.lauroit  il  plus  grade  a toy  fil  viuoit  ores , que  fi  chafte  efpou 
fe,&atoy  fichcrechantel'ctemel  honneur  .qui  te  appartient  ? & queparelle 
ton  nom  tellement  rcfonne.que  tu  n'as  a defirer  pl  us  claires  trôpcttes  ? Si  auL 
tant.quei'en  pourrois.ou  vouldrois  dire.ie  voulois  mettre  en  papiers.i'cn  di- 
rois  longuemcnt.mais  non  tant.qu’il  n’en  reftaft  encor  grand  partie  a dire , Si 
fusccIabclIchiltoiredcMarphifc  Sëdcfes  compaignons  demeureroitd  ap- 
part.lacjlleicvouspromysderuyure.fi  vous  me  veniez  ouyr  ace chant.Ores 
eftantz  vous  icy  pour  m'efeouter,  8i  moy  pour  non  faillir  de  ma  promcfic,  le 
refcruerayaplus  grand  loyfir  de  m’eftayer,  que  toute  louenge  d'cllcfoitpar 
moy  exprimée  : non  pource  que  ie  croye  que  mes  vers  foient  neceflaircs  a qui 
fcnfai<fi  abondance  de  foy  mefmes , mais  fcullcmcnt  pour  fatisfaircacemien 
defir.que  l’ay  de  la  louer  Si  honnorer.  Or,  Damcs.ie  conclus  en  fomme.que 
tout  eage  à eu  maintes  de  vous  aultres  dignes  de  hiftoire:  mais  par  enuye  des 
eferipuantz  vous  n'auez  cftez  congneuës  apres  la  mort.  Ce  que  plus  ne  fera, 
puys  que  par  vous  mefmes  vous  faiftes  voftrc  vertu  immortelle.  Si  les  deux 
coufincs  euflentfeeu  faire  cecy , certes  tous  leurs  geftes  fe  feauroient  encor 
mieulx.Icdy  de  Bradamât,  &de  Marphife,  les  viétoricufcs  & indicés  prou* 
cfles  defcjlles  ie  m'efforce  a remettre  en  lumière,  mais  des  dix  les  noeuf  me  def- 
fiullcnt.toutcsfoys  celles, que  iefçay.ic  les  explique  bié  voulêticrsitant  pour-- 
ce  que  toute  bellcceuurefedoibtdefcouurir.ouelleeftocculte.tàt  aufsi  pour^ 
ce  que  ic  dcfîre  de  vous  agréer  mes  chiercs  Dames, que  i'ay  mc,&  honnoure. 
Or  doneques  Rogicr(coinme  ie  vous  dys)eftoitcn  a (fie  de  defpartir.&auoit 
pris  congé,& auoit  ià  rctyré  fon  cfpéc  de  l'arbre.car  comme  au  parauant.de  la 
tyrer  de  là  neluy  futconcrediAquand  vngrâd  crys.qui  n'cftoitguicresloing 
le  feit  demeurer  en  fufpcnd  Scauec  fes  Dames  femyt  en  voye  pour  ay  de,  ou 
feroit  de  befoing. Elles  fe  poulfent  oultrc , Si  le  fon  vient  toufiours  plus  clair, 
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Si  toujours  les  parolles  font  plus  cntëducs.  Dont  paruenuz  qu’ils  furent  a la 
Vallée,  trouucrcnt  troys  Dames , qui  font  ce  duc  il , affcs  effranges  en  habit. 
Car  icne  fçay  quel  mal  courtois  leur  auoit  raccourcy  les  robes  îufquesau 
nombril,&  elles  pournonfepouuoir  miculx  cacher , fc  feoyent  en  terre,  8énc 
fe ofoycntlcuer. comme ccfils de  Vulcan  qui  vint  fans  mcrehorsdelapoul* 
fierc  en  vie,  & lequel  Pallasfcit  nourrir  auec  grand  folicitudc  par  Aglauros 
qui  fi.it  trop  curicufc  au  veoir , feant  tient  fes  laids  pieds  caches  en  la  charrette 
par  luy  premieremët  trouucc:  Ainlî  ces  troys  icuncs  Dames  en  feant  tcnoient 
leurs  chofes  fccrettes  cachées. Le  (peëlacle  énorme  Si  dchônefte  feit  venir  l’vne 
Si  l’aultre  magnanime  guerrière  de  la  cou!eur,que  aux  iardins  dePeftc  cfl  laro 
fccnla  primeuere.  Bradamant  les  regarda,  & bien  toft  luy  fut  manifciie,  que 
Vllanie  elloit  l'vnc  d'elles:  VIIanic,qui  de  11  Ile  perdue  cftoit  venue  meHagic* 
re  en  France,  non  moins  recongneut  les  aul  très  deux,car  elle  les  auoit  veuës 
là , ou  elle  veit  I'aultrc.  M ais  fes  parolles  fadreifent  a celle  des  troys , que  plus 
elle  honnouroit , & luy  demande , qui  à cfté  fi  inique , Si  fi  hors  de  loy , & de 
couftume.qu'il  reucleces  fecrets  auxyeulxd’aultruy,  lcfquclz  fcmblcquena* 
ture  cache  tant,qu'cllc  pcult  ^ Vllanie,  qui  non  moins  a la  parollc , qu'aux  en* 
feignes  recongnoit  Bradamant  citrc celle , qui  peu  de  tours  deuant  auoit  aba* 
tu  les  troys  Ciuerroicurs,luy  comptc,quc  à vn  chaitcau  peu  diilàt , vnc  maul* 
uaife  genta  pitié  rebelle  oultre  l'iniure  de  luy  auoir  taillé  1a  robe,  I'auoit  encor 
batuc.&faiétaultresdommaigcs  :&neluy  feait  dire  qu'cfl deuenu I'cfcu , ne 
des  troys  Roys,  qui  par  tant  de  pays  luyauoicnt  fanft  G longue  compagnie, 
Sincfcaitfils  fontmortz,  oureites  prifonniers:&di<ft  quelle  auoit  pris  celte 
voyc,  encor  que  moult  luy  poife  d'aller  apied,pour  recounra  Charles  de 
foultraigeefperant.qu'il  ne  fera  pour  l'endurer.  Aux  Guerrières, & a Rogicr, 
qui  n'auoient  moins  le  cueur  piteux,  qu'audacieux  Si  fort,  foubdain  aouyr  Si 
veoir  fi  griefe  torts  l'air  ferain  de  leurs  bcaulx  vifaiges  fe  troubla.  Si oblyant 
tout aultre affaire, qu'ils auoient, fans  quclaDamc  affligée  les  pryc, ouïes 
exhorte  a la  vengeance,  prennent  la  voyc  haltiucnicnt  vers  ce  lieu  Si  d'vn 
commun  aduis  mcuics  de  grand  bonté  fcif  oient  olfees  leurs  cottes  d'armes, 
qui  furent  alTes  propices  pourcouurir  les  parties  moins  honneftes  a ces  mal* 
heureufes.  Bradamant  ne  voulut  que  Vilaine  face  le  chemin  a pied,  qu'ellea* 
uoit encor fai<3  maislalcucen  crouppc,  Marphifelaultrc,& Rogierlaultre 
Vllanie  a Bradamant, qui  Iapourtoit,monlfrc  la  voyc,  qui  vaplusdroicftau 
Chaifeau.  Bradamant  la  réconforte  difant,  qu’elle  lavcngcradcquil'àaffli* 
géc.  Ils  laiflent  la  valée.  Si  par  chemin  long  Si  tors  montent  vn  coutaulto* 
res, a main  gauche  ores  a main  droitfte.  Si  fut  le  Soleil  premier  cache  en  mer 
quelles  voulullent fe  repoferpar  chemin.  Lefoirtrouucrentvnc  Métairie, 
qui  eftoit  fus  l'efchinc  d'vn  coutault  afpre  a môtcr.ou  ilz  curent  bon  logemét, 
&bonfouper  tel, qu'on  pouuoit  auoir  en  ce  lieu.  11:  regardent  toutaucour,£é 
Iàmaifonfc  veoytlà  toute  pleine  de  femmes , les  vnes  vieilles , les  aul  très  ieu* 
ncs,& panny  fi  grâd  trouppe  n'apparoifloit  face  d'vn  feul  home.  Les  femmes, 
qui  fcirët  mourir  leurs  marys,Ieurs  fi!:,S: pères  auec  leurs  fracs  tcllcmêt.que 
par  toutelllle  dcLcmnos  ncfcvoyoitdcuxhômcs,nc  dônerent  onc  plus  def* 

bahiffement 


F V R I B V X.  iii 

bahiflcmétaIafon,quc  Rogier,&ceiilx,quicftoientai!ecIuy,eurentdemer." 
ueille  ce  foit  en  cefthoftel  roules  deux  Guerrières  feirent  pourucoir  Vllanie 
&les  deux  DamoyfelIes,qui  venoicntaucc  elle,  de  troys  robes,  fi  non  belles, 
aumoins  entières.  Rogier  appelle  l'vne  de  ces  femmes,  qui  habitoient  là  : & 
Veult  fçauoir  d'elle  ou  elloient  les  homes,  car  il  n’en  voyoit  pas  vn  : Si  ellcluy 
donna  ceftcrefponfe.Cecy.quipofsiblceft  a vous  grâd  merueille,que  tant  de 
femmes  fommes  fans  hômes.eft  a nous  griefue,  Si  intolérable  peynercar  nous 
viuôs  icy  bannycs  Si  miferables.Et  afhn  que  noftre  diu-  exil  nous  foit  plus  cn^ 
nuyeux,pcres  filz,&  marys,&T  ce  que  nous  ay  môs , font  long  Si  afpre  diuorfe 
d’aucc  nous,côme  plaida  noftre  cruel  T y rât.  Le  Barbare  nous  à icy  côfinées 
hors  de  fes  terres  qui  font  a deux  lieues  d'icy , & ou  nous  fommes  nées  : mais 
c eft  apres  nous  auoir  premier  de  mille  iniures  tourmetées , Si  a nos  homes  Si 
nous  aultres  malheureufes  menaçez  de  mort,&  de  tout  tourmét.fds  viennent 
vers  nous rou  fil  luy  eft  raporté,quc  nous  les  reccpuiôs  venâtz  icy.Carceftuy 
eft  tant  cnnemy  de  no  lire  nom.qu'il  ne  nous  veult  point  plus  près, que  ic  vous 
dyr&ne  veult  aufsi  que  aulcun  des  noilres  viêne  a nousrcôme  fi  l'odeur  du  fe^ 
xe  femcninlerëdoit  malade.Ià  deuxfoys  les  arbres  fc  font  dcfpouilles  de  leur 
hôneur  defpuys  quenollremefchât  Seigneur  eft  en  telle  fureur, &n’cft  perfon 
ne,qui  l'en  corrige.  Car  le  peuple  à paour  de  luy  aultât  exprefle , que  l'homme 
peult  auoir  delà  mort:  Si  natureluya  adiouftéafon  mauluais  vouloir  vne 
puiflancc  hors  de  humaine  coullume.  Soncorps  de  ftaturc  de  Géant  eft  plus 
fort.que  de  cent  aultres  enfcmble:&  non  fculemct  eft  moleftc  a nous  fes  fubie> 
des,  mais  faid  encor  pis  aux  eftrâgieres.Parquoy  fi  vous  auez  voftrc  hôneur 
cher,&  ces  troys, quauez  en  compagnie,  il  vous  fera  plus  vtile  & le  plus  leur. 
Si  meilleur  de  trouuer  aultrevoye,  Si  de  n'aller  plus  auant:  car  celle  voyecÿ 
vous  maync  droid  au  chafteau  de  l'hômc.duquel  ie  vous  parlc:&  cculx  qui  la 
fuyticnt  font  conduidz  a l'efpreuuc  de  la  mauluaifc  coullume , que  le  cruel  y i 
mife  a la  honte  &dômaigc  des  femmes, & des  cheual!icrs,qui  vont  là. Marga 
nor  le  fcllon(ainfi  f appelle  le  Seigneur, & le  T yrât  de  ce  chafteau)  plus  cruel, 
que  Néron, ou  fi  aulcun  aultre  cftlqui  ayt  bruid  de  plus  grade  cruaul  té,  d’dr> 
re  plus  la  honte  des  homes , mais  encor  plus  celle  des  femmes,  que  le  Loup  ne 
faid  le  fang  de  l'Agneau  : &;  pource  faid  il  expulfer  agrand  honte  Si  villcnnie 
toutes  les  U'inmes,que  leur  male  forcunc  conduid  en  ce  chafteau.  Atant  fc  taift 
celle  femme,  & Rogier  & les  Dames  voulurent  entendre  pourquoy  ce  cruel 
eftoi  t venu  a tel  le  fureur , Si  prièrent  celle , quepar  courtoifie  elle  fuyuit.mais 
bien  quelle  cômença  le  Compte  entièrement.  Le  Seigneur  du  challcau(dift  la 
femme)  ftit  toufiours  cruel, toufiours  inhumain  Si  hcnmaisil  tint  vn  teps  fort 
cucur  malingcachc,&  nefe  laifl’a  fi  toft  congnoillre.  Car.ccpcndàt  que  deux 
fiens  fil  z viuoiét  moult  côtraircs  du  ftilepatcrnel,lcfqlz  aymoiét  forcfticrs.Sc 
qui  fuioiét  cruaulté,  & tout  aultre  ade  vile,les  courtoifies  flcurifoict  là, les  bel 
les  coullumcs.  Si  ocuurcs  gcntilcsicar le  perc,combië  qu’il  fut  auarc,iainais  ne 
les  oltade  ce, qui  leur  plailoit.  Les  Dames  Si  Chcualliers , qui  telle  foys  ve> 
noyent  par  celle  voye,  eftoient  G bien  reccuz,  qu’ilz  fe  partoyent  grandement 
enamourez  de  la  g ràd  courtoifie  de  c es  deux  frcrcs.T  ous  deux  auoient  pris  le 
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faint  ordre  de  Cheuallerie,  l'vn  etoit  appelle  Cilandre , Si  I'aultre  Tan  acre, 
gaillardz,hardyz,&deRoyalleprefence.  Et etoiét  vrayemct,  &feroiëteté 
toujours  dignes  de  louënge,  & de  tout  hôneur,  filz  ne  fe  fuflcnt  tât  dônez  en 
proye  a ce  delîr,que  nous  appellôs  amour,  par  leql  ilz  furet  dcfuoy  ez  du  bon 
fcntierau  Labyrinthe,  & au  chemin  d'erreur.Enfomme  tout  ce,qu'ilz  auoicnt 
famais  fait  de  bon,reta  a vn  coup  fouillé &côtaminé.  Là  arriuavn  Cheual- 
lier  de  la  Cour  du  Grec  Empereur,qui  auec  foy  auoit  vnc  Damc,dc  honneite 
manière  bclle,aultât  qu'on  peult  defirer.Cilâdre  fenamoura  (î  fort  d'elle,qu'il 
luy  fembloit  mourir.fil  nel’auoit,  &luy  fcmbloit , qu'a  fadefpartiefaviefen 
deubtcnfembledefpartir.Etpource  qu’ilz  fçauoitbië,  que  prières  n’auroient 
lieu,dclibcra  de  la  prendre  par  force.  Par  refolution  il  fe  arma , Si  tout  coy  fe 
cacha  vn  peu  loing  du  chafkau,ou  ilz  debuoiét  païïcr  1 audafle  accoutumée, 
& l'amoureux  feu  ne  le  lai ITerent  trop  péfer  aux  chofes  tellement,  que  voyâtlc 
Cheualliervenir,leallalance  pourIanccalTaillir.il  le  cuydoit  porter  par  terre 
au  premier  rencontre,  Si  emporter  la  Dame  Si  la  vi<ftoire:mais  le  Chcualhcr, 
qui  etoit  maître  de  guerre.luy  brifa  le  haulbert,côme  de  voirre.  Les  nouueb 
les  en  vindrët  au  Pere  qui  le  feit  rapporter  fus  vn  cercueil  : & le  trouuât  mort, 
auec  grâdz  pleurs  luy  dôna  fepulchre  auprès  de  fes  Ayeulx.  T outesfoys  lelo 
gis  ne  fut  ne  plus  ne  moins  ouuert  aux  rccueilz  decelluy  & de  cetuy  .Car  T a- 
nacre  n’etoit  moins  courtois,  ny  moins  gentil,  que  fon  frère.  L'an  mefmc  vn 
Baron  vint  de  loingtain  pays  au  Chateau  auec  la  femme,  luy  cfroit  a merueil 
les  gaillard  Si  elle  autant  plaifante  & belle,  que  fe  peult  dire.  &n'etoit  moins 
hÔnete.que  belle,  & digne  vrayement  de  toute  louënge.  Le  Cheuallicrctoit  ' 
derace  gencreufe,  & aultât  hard  y , que  nul  aul  tre,  Si  eftoit  bié  conuenât  a fa  va 
leur  de  iouyrd'vn  fi  hault  &lîexcellëtpris.Uefroit  nommé  Olindrcde  Lon- 
gueuille.&elleDrufille.  LeieuneTanacre  neardit  moins  decete,quclon 
freredecellequiluy  feitgouter  aigre  & amerefîn  dudelîriniute,  qu’ilmyt 
en  elle: & efleut  comme fonduft  frcre,de  violer  toute  raifondefacrée&fainde 
hofpitalité  plus  tôt  que  d'endurer  que  fon  dur  & fol  delir  le  mit  a morumais 
pourcc  qu'il  auoit  deuât  les  yeulx  la  craintfe  de  fon  frere,qui  en  auoit  cte  tué, 
fe  pèle  de  la  prédre  en  forte,  qu'il  n'aura  paour,que  Olindre  fe  puilfe  vëger  de 
fontort.  Adonc  fetaingn  it  en  luy  celle  vertu , fus  quoy  ilfouloit  demeurer 
droit affîn que  lcseauxdes  vices, oufon pere geuttoufîours  auxfonsnel'a- 
bifmalIcnt.Àinfi  cellenuicTtfcit  alTcmblcr  vingthommes  en  grand  fîlencear^ 
mcz  auec  foy , &my  tics  aguaitz  loing  du  chateau  entre  certaines  cauernes, 
quifetrocuuent  par  chemin.  Là  les  voyes,&lepasfurët  doz  de  tous  cotez  a 
Olindre:&côbien  qu'il  frit  mainte  Si  longue  deffcnlë,toutesfoys  fa  femme  Si 
fâ  vie  luy  fut  o téc.  Et  Olindre  occy  s,emmena  captiue  la  belle  Dame  en  forte 
dolente.qu'en  aulcun  pacheellene  vouloit  demeure  viue,  & degracedeman- 
doit  d'etre  occife.  Ce  q eulx  ne  luy  accordas  pour  mourir  le  getta  en  vn  preti- 
pice  qu  elle  trouuaimais  elle  ncpcult  mourir , (î  demeura  auec  la  tefre  rôpuc  8i 
calTce  feulement.  T anacrc  ne  la  peult  aul  trement  rapporter  en  fa  maifon,  que 
fus  vne  biere:ou  par  grâd  diligëcc  il  la  feit  pëfèr:car  il  ne  vouloit  perdre  fi  che 
réproye.Etce  pendât  qu'on  attend  a la  guerir,fc  préparé  pour  célébrer  les  no- 
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pces:efimiant  que  fi  belle  Dame  & fi  pudique  doibe  auoir  nom  de  Efpoufe  & 
non  d’Amoureufe.  Tanacre  ne  penfc  a aulne  choie,  aultre  rien  ne  defîre, 
d'aulne  nà  cure,  & ne  parle  dauhrciilfcvoyt  lauoir oflénfee,  tl  Pcn  don- 
ne la coulpe,&;  fanft  tout  ce.qu  il  peult,pour  l'cmender.Mais  touteit  en  vain. 
Car  tant  plus  il  laymc,tant  plus  il  le  eftorce  de  lappaifer,tant  plus  elle  le  hait, 
& tant  plus  elle  eft  ferme  & confiante  de  le  vouloir  mettre  a mort.  Mais  celle 
haine  11e luy  cftaind  toutesfoysfifortla  congnoifiancc  quelle  ne  compren- 
ne bien , que  fi  elle  veultfairc  tout  ce, quelle  propofeen  foy,illuy  cl  t for- 
ce quelle  difsimule  : dont  drefiantfes  trahifons  occultement,foubzfimuléc 
efcorcc  fanft  en  forte  que  T anacre  penfe  qu  elle  ait  en  fin  les  premières  amours 
obliccs:&  que  luy  fcul  maintenant  elle  defire  & ayme.  Ainfi  le  dolent  ne  veoit 
quccllenepenfeaaultrechofe  finon  comment  elle  le  pourra  oftenfer.  Le  vi- 
faigc  fimulc  paix,  mais  le  cueur  demande  vengeance  dedens  , & ne  tend  a aul- 
tre  diofe.  Elle  penfc  plufîcurs  chofes , les  aulcunes  elle  trocuuc  bonnes  les  aul- 
très  elle  laifié,  bC  en  incel  d'au  lires  en  double.  Puy  s luy  fcmble,  que  quand  elle 
(émettra  a mourir,  quelle  lors  aura  fon  intention  : & ala  finfe  attache  a celle 
deliberation.  Caroupcultelle  miculx  mourir,  ou  quand,  finon  en  vengeant 
fon  cher  mary  < A ce  moyen  ellcfe  monitre  toute  ioyeufe,  & fainct  d’auoir 
grand  defir  que  ces  nopces  la  faccomplifiént  : mais  par  darier  «lie  mctftfus 
tout  ce,  qui  les  peultretarder,  fans  quelle  monitre  d'en  auoir  le  cueur  reftif. 
Elle  f acoufirc  miculx,  & fe  fanft  plus  belle,  que  les  aultres,  & Clindrc  fcmble 
là  eftre  du  tout  mys  en  obi  y.Mais  elle  veult.que  c es  nopces  foientfanftes,  co- 
rne en  fon  pays.  T outesfoys  il  n'efloit  pas  vray  que  celle  vfance,  qu'elle  vou- 
loit  dire,  fut  en  fon  pays:  mais  alïin  quelle  ne  faillit  a l'execution  de  ce  qu'elle 
auoi  t pourpenfc,  ellcfe  imagina  la  menfongc,qui  luy  donne  cfpcrâCe  de  pou- 
uoit  faire  mourir  celfuy, qui  fon  Seigneur  occit:Sipourcc  luy  dnfl  qu  elle  vou 
loit  faire  les  nopces  a la  mode  de  fon  pays  , & luy  en  deuife  la  manière.  La  vef- 
uc(difoit  cl!e)qui  prêt  mary  en  lecôdi  nopces  premier,  qu  elle  feioingne  a luy 
doibt  plaquer  lame  du  mary  trcfpaffe  quelle  offenfe  en  le  , mariant  luy  faifant 
célébrer  offices, & méfiés  en  remifsion  de  fes  fouîtes  pafiées  : & ce  au  têple,ou 
fontmysfesos  : & apres  la  fin  dufacrificcl'cfpouxdônel'anneauafoncfpou- 
fcaiant  ce  pédant  le  Prefire  ben  y le  vin  pourté  a tel  efferft  auec  oraifons  appro 
priées. Iccjl  vin  apres  cftât  verfe  dens  vne  coupe,  il  en  dône  a boyre  aux  elpou 
fez, mais  il  faulc  qu'il  le  baille  premieremet  agoufier  a l'cfpoufe.  T anacre,  qui 
ne  regarde  combien  luy  impourtc  quelle  face  les  nopces  a fon  vfancc,luy  duft: 
Pourueu  que  le  terme  d'eltre  enfemble  fe  abrégé  ie  te  veul x complaire  en  cecy  : 
&ne  fapperçoyt  le  malheureux,  qu'ainfi  elle  pourchafié  de  venger  la  mort 
de  01indre:&  à tellement  la  volenté  intentiuc  en  vn  obietfl,  que  feulement  en 
luy , & non  en  aultre , il  penfe.  DrufîUe  auoit  auec  foy  vne  vieille,  qui  auec 
elle  fut  prife  Si  auec  elle  eftoit  demeurée.  Elle  l’appclla  a foy  ,& luy  dlft  a l o- 
reillc  en  forte,  que  homme  de  lamaifonne  lapeult  ouyr  : Apprelte  moyvn 
foubdain  venin,  lequel  ie  fcay  que  tu  feais  compofer,8ileme  metflz  envn 
vaifiéau  : Car  i'ay  trouué  la  voy  e de  ofter  la  vie  au  traiftre  filz  de  Marga  nor, 
& fcay  comme  ic  me  doibz  fauluer  & toy  aufsi , mais  ie  difierea  te  le  dire  plus 
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alaiffe.La  vieille  fen  alla,&  appareilla  le  venin, & l’accouftra  puy  s tourna  au 
palaix.  Elletrouuavnflafconplein  dedoulxvin  de  Candie  pourleinettre 
auec  ce  mauluais  fuc , & le  garda  pour  le  iour  des  nopces , car  toutes  les  retar- 
dations citaient  déformais  finces.  Lciourcllably  cllevintauTcmplctoute 
ornée  de  gemmes,  & de  nuptiaux  habillemcntz  : auquel  T cmple  fus  deux  co- 
lomnes  elle  auoitfaiifthaulfer  l'arche  de  Olindrecommeil  luy  appertcnoit.là 
fc  chanta  l'office  folennel , & y admainerent  tous  les  hommes  & femmes  du 
lieu  pour  l’ouyr , & Marganor  plus  ioyeulx , que  de  couffume , vint  accom- 
paigné de fon  filz.&de fes  amys.Soubdain , queles  fain<fks  obfequcs  furent 
finées , Si  le  vin  fut  beni<fi  auec  le  venin , le  Prellre  le  verfa  en  vnc  coupc  dor, 
comme  Drufille  auoitdiél.  Laquelle  en  beut  aul  tant  qu’il  côuenoit  a fon  hon- 
neffeté, Sfquil  pouuoitfaire  fon  effèéhPuys  auec  ioyeuxvifaige elle  baille  le 
Hanap  a fon  efpoux,&  celluy  luy  feit  monftrer  le  fons.Auoir  rendu  la  coup- 
peau  Prebftre,toutioyeu1xouurelcs  bras  pourembrafTcr  Drufille.  Or  la  le 
doulxftilc  Si  la  manfuetude  foubdain  fe  change  en  elle,  & ce  bon  vent:  car 
ellelercpoulfc,  &fcdeflcnd,  &femble  qu'elle arde aux  yeulx  &cnlaface,& 
en  voix  terrible,  & incompofée  luy  crye:Trahiftrc  ofte  toy  d’auprès  de  moy. 
Tu  auras  doneques  foulas  &ioyedemoy,  Si  moy  .ien’auray  que  lharmes, 
maulx,&  martyres  pour  toy;  le  veulxque  tu  meures  a celle  heure  par  mes 
mains  car  ce, que  tu  as  beu, elt  venin,  fi  tu  ne  Iefcais:&  bien  medculx,que  tu  as 
trop  honorable  bourreau,  car  tu  fais  vne  trop  legiere  & trop  facile  mort:aufsi 
ne  fcay  ie  mains,  ny  peyncs  fi  exécrables , qui  fuilcnt  pareilles  a ton  grand  pé- 
ché. Et  bien  medeulx  ie  encor  plus,  de  ne  veoir  en  celle  mort  tout  le  facrifice 
parfaiftcar  fi  ie  l’eufTe  peu  faire  de  la  forte , que  ie  dcfirois,i!  n'y  auroit  aucun 
deffaul t:  & de  cecy  m'exeufe  mon  doulx  Côfort,  qu’il  regarde  a mon  bon  vou 
loir,&  qu’il  ayt  cecy  pour  acceptablc.Pourcc  que  ne  pouuant  ( comme  i’euffe 
Voulu)ic  t' ay  fauft  mourir,  comme  i'ay  peu.  Et  la  punition,que  ie  ne  te  puys 
donner  félon  mon  dcfîr.i'cfperc  de  veoir  fouffrir  ton  aine  en  l’aultre  monde,  & 
ieteregarderay.  Ellcfe  taill  : puys  auccioycufefacc  haulfant  les  yeulx  trou- 
bles aux  parties  fupericurcs,  dilj  : Accepte.o  trefeher  Olyndre,  celle  viétime 
pour  la  vengeance  auec  le  bon  vouloir  de  ta  femme:impetre  grâce  denollre 
Seigneur  pour  moy, que  ie  foys  auiourdhuy  en  Paradis  auec  toy  :&  fil  te  didl 
que  ame  ne  vient  a vollre  Royaulme  fans  quelque  mérité , dy  que  ie  l'ay  auec 
moy.  Cari'appourtedu  faintfi  Temple  les  grands  delpouilles  de  ce  cruel  & 
mcfchant'Monllre.Etquclz  mérités  pcuuent  élire  plus  grandz  , qucdcilain- 
dre  fi  laydes  & abominables  pelles;  Ce  di<fi,clle  finit  le  parler  enfemble  auec  la 
vie.ôi  morte  fembloy  t encor  ellre  ioyeufe  au  vifaige  d’auoir  ainfi  puny  la  cru- 
aulté  de  celluy , qui  luy  auoit  ollc  fon  cher  mary.  le  ne  fcay  bonnement  fi  elle 
fut  prcuenue,ou  fuy  uie  de  l’cfprit  de  T anacrc,ie  croy  qu'elle  fut  prcuenuc,car 
le  venin  eut  premièrement  effèdl  en  luy  , pource  qu'il  en  beut  d'auantaige. 
Marganor,  qui  veit  chcoir,  fon  fils  , &Tpuys  relier  mort  entre  fes  bras,  fut 
pour  mourir  auec  luy.eilant  vaincu  de  la  griefuedouleur,qui  a 1 impourueué 
le  trefperça.il  eut  deux  filz  en  vn  temps,&  ores  fe  trocuuc  feul,&  deux  femmes 
l’ont  mys  a ce  termc:car  par  l’vnc  la  mort  fut  caufée  a l'vn , &l'aultrc  là  dôncea 
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l'aultrc  de  fa  main  propre.  Parquoy  Amour,  pitié,  defdaing, douleur, èC  ire, 
delîr  de  mourir,  & de  vengeance  cnfemble  tourmentent  ce  malheureux  & vef- 
ue  pere.  Et  comme  la  Mer,que  le  vent  trouble,il  frémi t:&  pour  fe  venger  va  a 
Drufille,&  regarde.qu'elle  à clos  les  extrêmes  heures  de  fa  vie.  Mais  comme 
la  hayne  ardente  le  poin<fl,&  l'incite , il  cherche  de  oftenferle  corps  qui  rien  ne 
fent.  Comme  le  Serpent  meeft  en  vain  les  dentz  au  bafron,qui  le  tient  fiché  en 
terre  : ou  comme  le  Maftin,  qui  court  hafriuement  apres  la  pierre , que  le  paf- 
fant  luy  âgettée,  & la  mord  en  vain  par  raige  & fureur  & ne  fen  veult  aller  fans 
vengeance  : Ainfi  Marganor  plus  cruel,  que  tout  maftin , & tout  Serpent.fe 
porte  contrele  corps  fans  vie,  & apres  que  pour  le  defsirer,&  mettre  en  pièces 
le  fellon  ne  fe  peult  appaifer,  vient  parmy  les  femmes,defquelles  le  T emple  eft 
tout  plein,  fans  referuer  l’vne  plus,  que  l'aultre:mais  auec  l’efpée  cruelle,  & im- 
pi  teufe  fai ifl  de  nous  ce , que  le  villageois  auec  fa  faulx  fai  (fl  de  l'herbe  tellcmct, 
qu’il  n'y  eut  aulcune  deftenfe,  car  en  vn  momét  il  en  tua  trente  & en  blefta  bien 
vne  centeinc.  H eft  de  fes  gentz  tant  redoublé,  qu'il  n'y  à homme , qui  ofc  leuer 
la  tefte.  Les  femmes  fuyent  auec  le  menu  peuple  horsdel'Efglife,  & qui peult 
fourtir,nereftepoint.AlafincellefolIe  impetuofitéfiit  retenue  des  amys  par 
prières, &honnefte  force.  Dont  laiflant  en  bas  toute  chofc  en  pleurs,le  frirent 
monter  au  chafteau.Et  luy  durant  toufiours  la  colere,  il  print  party  de  chaïïer 
toutes  les  femmes  apres  que  les  amys  & le  peuple  l'eutpryé  & conftraimflde 
ne  nous  tuer  plus  ce  mefme  iour  feiteryera  fonde  trompe  que  nous  vuy- 

defsions  toutes  le  pays :&  luy  pleut  de  nous  confiner  icy  :&  mifcrable  eft  celle 
qui  fapprouche  du  chafteau.  Ainfi  les  marys  furent  fëparez  de  leurs  femmes, 
& les  mères  diuifées  de  leurs  filz.  Et  fi  aulcun  eft  fi  hardy  de  nous  venir  vcoir, 
il  ne  fault  ià  qu'aulcun  le  faichc  pour  en  aduertir  Marganor.  Car  il  en  à punys 
plufieursgriefuemct.&maintz  cruellemêtocds.Puys  il  à fai (fi  vne loy  en  fon 
chaftcaujdelaqlle  on  ne  oy  t,  ny  II  (fl  on  la  pire . La  loy  veult,  que  toute  femme 
qu'on  trouuera  en  1 a val  1 ce  ( car  quelqu'vney  vient  quclquefoys)  qu'elle  foit 
fouettée, & qu'on  la  bâniile  de  ces  côtrées,m?is  premier  on  leur  taille  leurs  ro- 
bes,  & leur  fai  (fl  on  môftrer  ce,  que  Nature  & honnefteté  cachent:  & fi  aulcune 
y va,qui  ait  compagnie  armée  de  cheuallicr,  elle  y refte  motte:  Car  toutes  cel- 
les , qui  font  guidées  par  cheualliers , font  par  ceftuy  ennemy  de  pitié  tyrées 
auxeymitieres  defes  filz  mortz,&làdc  fes  mains  les  efgorge.  Etceulx,qui  les 
guidët,il  leur  ofte  les  armes, & cheuaulx,8tpuys  les  mcdl  en  pri(on:&le  peult 
frure,cariour&nui(flilàtoufioursplus  demillehommes  autour  de  (oy.  En- 
cor vous  veulx  ie  dire  plus:fil  en  laifle  aller  quelquvn,il  lefaiéipremieremét 
iurer  fus  l'Hoftiefacrécquil  aura  en  hayne  le  fexe  femenin  tant  que  fa  vie  du- 
rera. Dôcques  fi  vous  voulez  ces  Dames,  SC  vous  apres,allez  veoirces  murs, 
ou  le  fellon  habite,  & efprouuez  fi  cruaulté,ou  pitié  en  luy  fe  troeuue.  Ainfi  di 
Tant  la  vieille  cfmeut  les  Guerrières  premièrement  a pitié,  & puys  a tant  grand 
defdaing,  quef  il  fut  iour,  comme  il  eftoit  nuiél , elles  fuftènt  courues  au  cha> 
ftcau  fans  fe  retenir.  La  belle  compagnie  fe  repofa  là , & aufsi  tofl  que  l’Au- 
rore feit  figne.que  toute  cftoillc  deubt  faire  place  au  Soleil , elle  reprint  les  ar- 
mes^ montèrent  a ch  tuai,  Or  ià  eftantz  fur  le  point  de  parnr,ouyrcnt  refon- 
te ntrlts 
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ncr  les  chemins  derrière  elles  d'vn  long  chaplys,  qui  a tous  feit  tourner  les 
yeulx  en  bas  a la  vallce , Si  loings  autant , que  pourroit  vn  traieft  de  mam,vd- 
rent  aller  par  vndeflroid  vne  trouppe  de  enuiron  vingt  hommes  armez  par- 
tieapied,  partie  a chcual,  & qui  may  noient  auec  culxlus  vn  cheual  vne  Da- 
me , qui  a la  veoir  au  vifaige  fembloit  auoir  plufîeurs  ans , Si  la  may  noient  en 
la  forte , que  Ion  maync  vn  qui  par  méfiai  <ft  eft  condampnë  au  feu , aux  ceps, 
ou  au  laqs.  Laquelle  ( nonobliant  l'intcrualle  ) fut  foubdatn  recongneuë au 
vifaige , Si  aux  habillements . Celles  de  la  grange  la  rccongneurcnt  dire  la 
chambrière  de  Drufille,  qui  auec  el  le  fut  priic  par  T anacrc , comme' l’ay  dufl. 
Si  a qui  defpuys  fut  baillé  l'entreprife  du  venin»  qui  feit  le  cruel  eficift.  Elle 
n'efloit  entrée  en  I'Efglifc  auec  les  aultres»car  elle  efloit  en  fufpcçon  de  ce» 
qui  fenfuyuit  : mais  bien  efloit  en  ce  teps  fourtye  de  la  ville,  Si  fen  clloit  fiiy  e, 
ou  ellepcnfoit  eflrefauluc.  Marganor  ayant  eu nouuelles d'elle,  quelle f'c- 
floit  rctyrée  en  Ofleric,  n’à  iamais  celle,quilnel'ayt  eue  entre  fes  mains  , af- 
fût qu’il  la  brufle,ou  qu'il  la  pende.  Finablementlamauluaife  Auarice  meuë 
de  dons.  Si  riches  offres,  à faidi,  qu'vn  Baron,  qui  l'auoit  afleuree  en  fa  ter- 
re, là  bailléca  Marganor,  Si  la  luy  à enuoyée  iufques  a Confiance  fus  vn 
fommicr,  comme  on  fai<ftlamarchandife,lyée  eifroidiement , luy  ayant  oflé 
lapuiffance  de  parler,  Sélàdofeen  vne  caille:  dont  ce/fe  gcntalinllancede 
l'homme,qui  àchaflede  foy  toute  pitie,làicy  conduire  en  deliberation , que 
le  cruel  defehargera  fa  raige  fus  elle.  Comme  le  grand  flcuue,qui  fort  de  Ve- 
fol,  tant  plus  il  va  en  auant.  Si  vers  la  merdefeend, &que  Lambre,leTtfîn, 
Ade,&:  aultres  dont  il  prent  tribut,  fe  méfient  auec  luy , tant  plus  croidt  haul- 
tain&  impétueux:  Ainfî  Rogier  & les  deux  Guerricres  tant  plus  ilzentcdcnt 
de  mefchâcetes  de  Marganor  plus  le  font  defpites  Si  fiers  cotre  luy . Parquoy 
ils  furent  tant  enflammez  de  liayneSc  deire  contre  ce  cruel,  qu’ilzprindrent 
condulion  de  lepunir  maulgre  tant  degcntz,qu'ilà.  Mais  il  leur  fcmbla 
trop  fai  ncte  pey  ne  de  luy  donner  bricfiie  mort.  Si  indigne  a tant  d'offènfes , Si 
qu'il  feroit  meilleur  de  la  luy  fane;  fentir  la  ly  y prolongeât  par  martyres. Mais 
il  fera  honneite  de  deliurcr  premier  la  femme , que  ces  Sergents  condudenta 
mort.  Parquoy  lafchantla bride,  Séauec  le  talion  viflefcirent aux  villes  de- 
ftriers  trouucr  les  voyes  courtes.  Les  aflailliz  n'eurent  iamais  plus  dur  rencon 
n e, que  cclluy , ne  plus  fort  tdlement , qu'ils  tiennent  a grand  grâce  de  laifTer 
les  efcutz,la  femme,lcs  harnoys  & fen  aller  nudz.  Ainfî  comme  le  Loup  va  a 
fa  tafnicre  chargé  de  proye,& quand  plus  il  croid  d'effre  feur,  fe  voy  t trauer- 
fer  lechcmin  par  le  chaflcur,6é  par  fes  chics,gctte  là  fa  charge.  Si  halte  le  pied, 
ou  moins  apparoit  fa  tache  noire  de  deuant.  Ainfî  ne  furent  moins  villes  cculx 
làafuyr,queceulxcy  a les  aflàillir.  Etnelaifferent  la  femme  Si  les  armes  feu- 
lcment,maisy  lailfcrcnt  encor  maintz  cheuaitlx.  Si  des  ryues , Si  des  caucmes 
fe  lanccrcntcn  bas,  leur  fcmblantdëfire  ainfî  plus  deflyez:ce  que  fut  cher  aux 
Dames, & a Rogier,car  ils  eurent  pris  troys  cheuaulx  pour  pourter  ces  troys 
qui  le  tour  d’hyer  frirent  fuer  les  crouppes  a leurs  troys  deflriers.  Ddà  expé- 
diés fùyuent  la  voyc  vers  linfame , Sédefpiteufe  Ville,  & veulent,  que  celle 
Vieille  voilé  auec  eulx  pour  veoir  la  vengeance  dcDrufülc.Ellc,quicrain(fi 
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que  bien  ne  leur  aduicnne,le  leur  nycen  vain, &pleure&crye.  Mais  Ro- 
gierlalcue  ai  crouppe  par  force  deüus  fonbon  Frontin,  &fenvaaucccllc. 
Enfommeilz  arriuerent  dont  ,Iz  veoyent  en  bas  vnriche  & gros  Bourg  de 
plufieurs  maifons,  lequel  ne  fe  ferroi  t d'aulcun  coi  le , car  il  n’auoi  t ne  mur , ne 
foflé  autour,  &auoit  au  mylieu  vn  rocdlcuc  qui  fus  Ton  dos  fouiienoitvn 
hault  Chaltcau:  & celle  part  ilz  fadreflèrent  a grand  ioye  faichant,  que  cciloit 
la  la  dcmeurancc  de  Margancr.  Soubdain  quilz  font  au  Bourg  aulcunes 
gentz  de  pied, qui  elloient  a la  garde  de  l'entrée , clouent  la  barre  par  derrière, 
CtfjàvoycntqueraultrefourtyeeAoitferréepardeuant:  Etvoicy  Marganor 
Si  auec  loy  aulcuns  a pied,&  a cheual,  Si  tous  gentz  armez  : qui  auec  bricfucs 
parolles,maisorguilleufes,expofalamauluaiïc  couftume  defaterre.  Mar- 
phife  laquelle  auoit  premièrement  compofe  la  chofe  auec  Bradamant , Si  Ro- 
gier.luy  efperonna  contre  en  lieu  de  refponfe,  Si  comme  elle  eftoit  puiilante  Si 
valeureufe  fans  qu’elle  abaifl'c  la  lance,  ou  que  fon  efpéefi  fameufe  loit  mife  en 
ocuure,aucc  le  poing  luy  martclle  en  telle  forte  le  heaulme,  quelle  le  faitft  paf- 
merfuslafelle.AuecMarphifc  laicunc  Dame  Françoife  picqueavntemps 
ledcllrier, &Rogicrne  demeure  arriéré,  mais  court  la  lance  par  tellevaleur, 
qu’il  tua  fix , fans  la  fc  ofkr  de  l’arrcft  deux  bielle;  enlapoytrine,  vu  au  ven- 
tre, vn  au  col,&  vn  au  lire  en  la  telle,  &:  au  lixiefme,qui  fuyoït,  le  boys  ferom- 
pit,qui  entra  aux  cfchincs,&  luy  fourtit  par  les  mammellcs.  La  fille  d Ay  mon 
au! tant  qu  elle  en  touche  aueclalance  dor,aultàt  en  abat,&femble  que  le  Ciel 
defcouche  fouldre  ardët,car  tout  ce,qu’elle  rencontre,froifle  Si gette  par  terre 
le  peuple  defplace,qui  vers  la  Roche,qui  vers  la  plaine, les  aultres  l’ei îfcrment 
Si  fenferrét  qui  aux  Efglifes,  qui  en  fes  maifons.Sé  ne  demeura  homme  en  pla 
cc.queles  mortz.  Marphifeen  tant  auoit  lyé  Marganor  les  mains  dcrncrles 
reins,  &l’auoit  baille  a la  vieille  de  Drulille,  qui  fen  tient  pour  contente,  ûé 
bien  payée.  Apres  on  tint  propos  de  ardoir  celle  Bourgade  lî  les  habitans  ne 
venoient  a fe  repentir  de  l’erreur,  & fils  ne  oiloientla  mauluaife  loy  de  Mar- 
ganor , Si  filz  n’acceptoient  celle , que  Ion  y vouldra  mettre.  11  ne  fut  ia  trop 
grand  pey  ne  de  obtenir  cecy , car  celle  gent , oultre  la  cramcie , qui  Iz  auoient 
que  Marphifenc  face  plus,qu’elle  ne  difoit,dc  les  vouloir  tous  tuer  à brûler, 
elloient  de  faitft  ennemys  de  Marganor,  Si  de  fa  cruelle  & mauluaife  loy  : Au 
parauantcepeuplefaifoit, comme  vous  voiez  que  le  plus  louucnt  on  le  faid 
ilz  obeiU'oicntau  T yrant  lors  quilz  l'auoient  le  plus  en  hayne.Et  la  caufe  cëlt 
poureeque  I’vn  ne  fe  lie  de  l'aultrc,&;n  ofe  conferer,ny  delcouurir  fa  voulen- 
té:&  ainlî  fepermettqit  queleT yrant  en  bânilloit  vn,à  qu’il  en  tuoit  vn  auU 
trc,&  qu’il  olioit  a ceituy  1 auoir.êé  acclluy  1 honneur,  mais  ores  le  cueur,  qui 
ça  bas  felloiHongucment  tcu , crye  lallus  au  Ciel  tant  qu il  a attire  Dieu , Si 
les  Sainétz  a la  vengcance,!aquelle  double  la  punition  apres  quelle  a bien  tar 
de  a venir.  Or  doneques  celle  tourbe  pleine  d'ire,  & de  hay  ne  par  fanftz  Si 
mal  dire  cherche  vengeance.  Si  chafcun  (corne  eft  le  prouerbe)f’en  court  a fai- 
re du  boys  de  l’arbre,que  le  V ent  a getté  par  terre. Soit  donc  Marganor  exem 
plede  qui  règne,  car  qui  faidl  mal,  male  tin  attend.  Aufsi  petitz  Si  grandz,a- 
uoient  exti  une  plailîr  de  le  vcoir  punir  de  fes  énormes  pechez.  Plulicuis  a qui 
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il  auoit  occys  leurs  Femmes,  leurs  (bcurs,ou  les  filles,  ou  les  mères,  ne  voulant  ' 
plus  celer  leur  couraige,  couroyent  pour  luy  donner  mort  de  leur  maire:  & 
aucc  grand  fatigue  au  premier  le  dépendirent  Rogicr,  & ces  magnanimes 
Guerrières  ( car  ilz  auoicnt  délibéré  de  le  faire  mourir  par  trauail , mcfaife.  Ht 
martyrc)mais  en  fin  ilz  le  leur  baillèrent  tout  nud,&  fi  bien  lyé,  quil  ne  fe  l'eau 
roitdcllycrpour  vnefecoullé,  entre  les  mains  de  celle  vieille, qui  leliaiflbit 
aultant, que  femme  peulrhayr  aulcuncnnemy  : &ellc  pour  vengeance  defes 
pleurs  luy  feitfa  perfonnerouge  auec  vn  aiguillon  aigu, qu'vu laboureur, 
quilàfetrouua,luymytcnlamain.  Lanicfiàgicrc  &fes  Damoyfclles  ,qui 
rieftoient  pour  iamais  oblycr  celle  honte,  ne  peuuent  plus  tenir  les  mains  aux 
coftez,ne  moins  a fe  vcngcr.que  la  vieille.  Mais  tante  fi  grand  le  defir  de  l'of- 
fcnccr.que  le  pouuoir  leur  fault,&  toutesfois  fe  vouldroient  defeharger.  Qui 
le  frappe  auec  pierres  qui  auec  les  ongles.faultre  le  mord,  l'aultrc  d'vnc  aiguil 
le  le  point?!,  Comme  le  T orrent , que  la  longue  pluye , ou  les  neiges  fondues 
font  telle  foys  fupcrbe.va  ruyneux,  &gette  desmontz  abas  les  arbres , les 
Rocz,les  champs, Si!  les  recutllies:vient  vn  temps  apres , que  fon  orguilleufe 
face  luy  tombe , & les  forces  luy  font  tellement  oftées,  qu’vn  enfant,  vnc  ferrie 
melepafiepartout.&fouucntapiedfcc.  Ainfifut  aultrcsfoys,que  Marga- 
nor  faifoit  trembler  tout  autour  quelque  part,qu'on  oyoit  fon  nom.  Or  elt  ve 
nue, qui  luy  a rompu  les  cornes  de  fi  grand  orgueil.  S.'  qui  tellement  luy  dom- 
pte  fes  forces,  que  iufques  aux  petitz  rnfantz  on  luy  pcult  faire  honte  & moc- 
queric:qui  luy  peultpeller  la  barbe,  qui  arracher  leschcuculx.  Delà  Rogicr,  ’ 
& les  Pucclles  tournèrent  vers  le  Chafteau,  qui  cftoit  fus  le  roc.  Cculx,qui  c- 
ftoient  dedens,le  myrent  en  leur  pouuoir  fans  côtradnftion,  & aufsi  les  riches 
hamoys,  qui  en  partie  furent  mys  a fac,  & en  partie  furent  donnez  a Vllanie, 
& a fes  côpaignons  oflenfez.  L’efcu  dor  fut  recouuert , & ces  troys  Roys,que 
le  T y rant  auoit  pry  s,lcfquelz  venant  icy  (corne  il  me  fcmble  vous  auoir  di  <ft) 
eftoient  a piedz  fans  armes.  Pource  que  des  le  iour,que  par  Bradamant  ilz  fii- 
rentabatuz,ilzefloient  toufiours  allez  apiedfans  armes  en  compagniedcla 
PucelleJacjUe  vcnoitde  fi  loing.Ienefcay  fil  fut efté  meilleur,  ou  pys,  qu’ilz 
ne  furent  garniz  de  leurs  armes , vray  eft  qu’il  fufibicn  meilleur  fi  elle  eufiefié 
deftcnduc  pareulx , mais  aufsi  fuft  il  efté  pyrcment  filz  eufient  perdu  l’entre- 
prife.  Car  elle  fut  efté,comme  toutes  les  aultres  qui  auoiét  auec  elles  leurs  gui- 
des armées, côdunftes  au  cymiticre  des  deux  frères,  & là  facri  ficcs.  Etdemon- 
ftrer  les  parties  .deshonneftes  efi  toufiours  moins  dur, que  mourir,  & tout 
aultre  opprobre  feftaint  quand  on  dit,  quil  à efté  faieft  par  force.  Premier 
que  de  là  les  Guerrières  fe  partent  delà,  elles  font  venir  les  habitantzaiure- 
ment.  Qpilz  retourneront  les  marys  aux  femmes  de  toute  celle  terre,  & fera 
chaftié  par  feucres  peynes , qui  vouldra  contredire  : en  fomne  que  toute  cho- 
fe.qu’cft  d’vn  mary  ailleurs,  (oit  là  efiably.  Puys  leur  feirent  promettre, qu’a 
tous  cculx, qui  viendroicnt  iamais  là, ilz  ne  donneroient  logement  fuficntche 
uallicrs , fuflent  gentz  de  pied , S.'  ne  les  lairroient  entrer  feulement  foubz  vn 
COuuert,fi!z  ne  iuroient  par  Dieu, ou  par  les  Sain<ftz,ou  fil  y à aultre  ferment 
plus  cfiroitft,  quilz  feroient  toufiours  amys  des  Dames,  & a iamais  cnncmys 
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des  enncmys  : d’icelles  & que  f’ilz  ont , ou  auront , femmes  plus  toft,  ou  plus 
tard,qu’ilz  feront  a iamais  fubicétz  a elles,  & obeiflantz  a toutes  leurs  voulen- 
tcz.  Marphifedi  <fl,  qu’elle  tournera  premier  que  l’an  pafie,&dcuant  que  les 
arbres  lai  fl  ent  les  fueilles ,&  que  fi  elle  ne  trouuoit  la  loy  en  vfaige , que  feure- 
ment  le  Bourg  f attendit  d'auoir  fcu&  ruyne.Et  ne  partirent  delà,qu'ilz  n euf- 
fcnc faict  citer  la  dcHuncte  Drufilledulicuimmôde,  ou  elle  eiton,8tqu'dz  ne 
l'euflènt  mife  envn  tumbeau  auec  fou  mary  félon  quïlz  le  pouuoient  plus 
richement  faire  là.  Cependant  la  vieille  auec  lefguillon  faifoit  toufiours 
rougirledosaMarganor,  &feplaingnoit  feulement  den’auoir  telle alaine, 
qu’elle  ne  peult  donner  trefucs  a fes  peyncs.  Or  les  couraigcufes  Guerrières 
veirent  en  la  place  au  cofté  d’vn  téple  vne  colomne,  en  laquelle  ce  Tyrât  auoit 
fai<fl  eferire  fa  cruelle  & folle  loy , bielles  fuyuant  l'exemple  d’vnTrophée,y 
attachèrent  l'cfcu,8t  la  cuyrace  deMarganor,  & fon  heaulme  aufsi,  Si  apres  y 
feirent  eferire  la  loy.qu'elles  auoient  mife  en  ce  lieu.  Et  là  attendit  on  tant,  que 
Marphife  eut  faict  mettre  fa  loy  en  la  colomne  côtraire  a celle, qui  cfloit  engra 
uée  a la  mort,  & a la  honte  de  toute  femme.  Mais  la  Dame  d'Iflandefefcpara 
de  cefle  côpagnie  pour  refaire  des  habillements.  Car  elle  cftiinoit  grand  op- 
probre de  coparoi  ftre  en  Court,  fi  elle  ne  fc  veftoi  t,  Si  paroi  t côme  par  deuât. 
Là  demeura  Vllanie,&  Marganor  fut  mis  en  la  puiflance  d'elle,  & elle  apres, 
aftin  qu'il  ne  fe  deflyacn  quelque  forte,&  puy  s falchaft  vne  aultrefoys  les  Da 
mes , le  fat  vn  iour  faulter  d'vne  tour  abas  fi  bien , qu'en  fa  vie  il  ne  fat  onc  fi 
grûd  fault.Icy  nefe  parle  plus  d'elle,ne  des  fiens,mais  de  la  compagnic,que  va 
vers  Arles.  Tout  ce  iour,&  l’aultre  iufqucs  auprcs.de  l'heure  de  tierce  ilz  errè- 
rent , & apres  quilz  furent  arnuez  en  vn  lieu , ou  le  chemin  fe  diuife  en  deux 
voyes , defquclles  l'vne  va  au  camp , l'aultre  a la  ville  d’Arles , les  amantz  fe 
tournèrent  fouucnt  a embralTer  Si  fouuent  a prendre  congé,  &toufioursleur 
eftoit  dur  & grief*  A la  fin  les  Dames  fen  allèrent  au  camp.  Si  Rogier  en  Ar- 
les,&  moy.i'ay  tey  finy  mon  chant. 

Chant  XXX  VIII. 


Ames  courtoifcs,  qui  donnez  benigne  audience  a mes  vers,  fe 
voy  à voftrefemblant  que  cefle  aultrefi  foubdaine  dcfpartye 
que  Rogier  faidl  defa  fidèle  amante,  vous  donne  grand  ennuy 
& auez  defplaifance  non  guyeres  moindre, que  Bradamant 
_ deubtauoir:  Si  faidles  encor  argument,  que  le  feu  amoureux 
debuoiteftre  bien  petit  enluy.  Pour  toute  aultre  raifonquilfefutefloingné 
contre  le  vouloir  d'elle,cncor  qu’il  en  eut  efperé  plus  grâd  threfor,  que  Crefus 
ne  Crafliis  n'amaflerent  onc  enfemble,ie  croyrois  auccques  vous.que  le  traitfl 
qui  le  blcfla,  ne  Iuy  fuft  vrayement  pénétré  au  cueur:car  or,ny  argent  ne  feau- 
roient  achaptcr  vne  fi  grand  toy  e,  ny  vn  fi  grand  contentement.  T outesfoys 
pour  luyfauluer  l'honneur,  iedy  qu'il  eft  digne  non  feulement  d’exeufe,  mais 
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de  louëngc  encore  : pour  le  fauluer  dy  ie,cn  cas  que  le  faifant  aultreméCjCe  luy 
feroitblafme,&  ignominie.  Et  G la  Dame  euflrefiflè,  Si  eulleflé  obllméeale 
fairedcmcurerclledonneroit  indice  de  foy,  Si  trefclair  figne  ou  d'ay mer  peu, 
ou  d’auoir  peu  d'entendement.  Car  fi  l’amye  doibt  ay  mer  la  vie  de  fon  Amy 
aultant.ouplusquefa  propre  vie  (ie  parle  d'vn  Amy,aqui  vn  non  legier 
coup  d'amour  à paflè  plus  auant,  que  Iemanteau)  elle  doibt  aultant  préférer 
l'hôneur  de  luy  au  plaifîr,  qu’il  reçoipt,  que  l’honneur  cil  de  plus  d'cilunc,que 
laviedaquelle  efl  preferée  a tous  aultres  plaifirs.  Rogier  feit  fon  debuoira 
fuyure  fon  Seigneur  : car  il  ne  f eh  pouuoit  defpartir,  finon  aucc  ignomini e,  Si 
n'auoit  raifondelelaificr:  Si  fi  Almont  luy  feit  mourir  fonpere,  telle  coub 
pe  ne  cheoit  en  Agramant , qui  en  plufieurs  effeélz  auoit  apres  emendé  a Ro- 
gier  toute  l'erreur  des  fes  maieurs.  Dôcques  Rogier  fera  le  debuoir  de  refour •> 
ner  a fon  Seigneur, & elle  aufsi  le  fcit.car  elle  ne  le  voulut  forcer  de  demeurer, 
comme  elIepouuoitparlapaixreiteréc:8iRogicr  pourra  fatisfairc  a fa  Da» 
me  en  vn  aultre  temps, fi  ores  il  neluy  fatisfaitfbmais  a l’honncur,qui  luy  fault 
d'vn  moment,  ne  luy  pcult  fatisfaire  en  cent  ans.  Pource  Rogier  tourneen 
Arles, ou  Agramant  àrctyrée  toute  la  gent,qui  luy  relie  :Bradamant, Si 
Marphi(è,qui  auoient  contrai (fié  enfemblc  grand  amy  tie  par  parentaige , f en 
allèrent  enfemble.ou  Charles  auoit  faicfle  la  plus  grand  prœuuc  de  fa  puiffan- 
ce  efpcrant  ou  par  bataille,  ou  par  aflault  o fier  de  France  fi  grand  cnnuy. 
Apres  que  Bradamant  fut  côgneuë  au  camp  là  fut  fai  (fie  ioye&fefleextreme. 
Chafcun  la  reuere,  & la  faluë , & elle  baifle  la  telle  a celluy,  & a cefluy  : & quâd 
Régnault  entendit  fa  venue , luy  vint  au  deuant , & Richard  ne  demeura  der- 
rière, ny  Richardct,  ne  aultre  de  tous  fes  gentz  & la  reçoipuent  tous  al  1 aigre- 
ment. Quand  apres  on  fccut  que  fa  compaigne  efloit  Marphife , fi  renom- 
mée en  armes,  qui  des  Cattay  iufques  aux  termes  d’Efpaigne  alloit  pompeufe 
de  mille  palmes , il  n'ell  pouure , ne  riche , qui  demeure  en  pauillon  : la  tour- 
be defireufe  vient  deçà,  8é  delà,  &fehurte,fepoulfe,  &fe  prelfe  feulement 
pour  veoir  fi  belle  couple  enfemblc.  Laquelle  fe  prefenta  aCharles,&  ccfhiy 
fut  le  premier  iour(  ce  didl  Turpin)que  Marphife  fiitveuë  fe  agenouiller. 
Car  il  luy  fembloit,  que  entre  tant  de  Roy  s , & Empereurs  ou  par  venu,  ou 
parricheffes  fameux,  quelle  auoitiamais  veuz  par  my  le  peuple  Sarrafîn , ou 
Chreftien.lefilzde  Pépin  clloitfculdigne,aqui  fe  deubt  faire  tant  d'hon- 
neur. Aufsi  Charles  benignementla  recuillit, &luy  vint  alencontrc dehors 
despauillons,  & apres  voulut, qu'elle  fe  afsitafon  collé  au  deflus  de  tous 
Roys.  Princes,  Si  Barons.  Puys  on  donna  licence  a qui  ne  la  vouloit  pren- 
dre tellement, que  bien  toll  ilz  refînent  auec  peu  de  gentz,  & bons . Car  les  Pa 
ladins.  Si  les  grandz  Seigneurs  relièrent  feulement,  & le  bas  peuple  f’en  alla 
dehors.  Alors Marphile  commençaahauItevoix.Treshault,inuincible,& 
glorieux  Augullc , qui  des  la  mer  Indique , a la  bouche  T yrinthienne , & du 
blanc  Scythe  al'Ethyopien  bruflé  fais reuerer  ta  croix  blanche,  & ne  regne 
plus  faigc.ne  plus  iullc  que  toy  : ta  renommée , laquelle  aulcun  termene  clôt, 
mà  tyrée  icy  des  1 extrémité  de  la  terre,  & ( pour  te  narrer  la  vérité)  la  feulecn- 
uyememeut,Sifculcmcut  vins  pour  te  faire  guerre , affin  qu'il  ne  fut  fi  puif- 
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fant  Roy , qui  ne  tint  Ialoy,qucfay  tenue.  Parcccy  i'ay  fai<fi  les  campaignes 
rouges  du  fang  ChrcAien,&  citois  pour  te  faire  aultres  lignes  de  mortelle  en- 
ncmyc,fil  ne  fulladucnu , qui  mafjiCt  ton  amye.  Quand  plusicpcnloisate 
nuyre  ie  trocuue  ( & comme  fut  te  le  diray  a lotGr  ) que  le  bon  Rogicr  de  Rde 
fut  mon  pere  trahy  a tort  parfon  mauluais  frere-Ma  mtfcrable  mer e me  pour- 
ta  en  fon  corps  de  là  la  mer  Si  nafquis  en  grâd  mcfaife  : vn  Magicien  me  nour- 
ritiufquesaufeptiefmcan,aqui  les  Arabes  apres  me  robcrcnt.Etme  vendi- 
rent en Perfe pour  cfclaucavn  Roy, lequel  apres  moy  citant  creuë  iemysa 
mort  : car  1 1 cherchcoit  de  m'ofter  ma  virginité,  lel'occis  aucc  toute  (à  Court, 
Si  chaflay  toute  fa  mauluaife  génération.  Si  pris  le  Roy  aulme.  Si  telle  fut  ma 
fortune, que  en  vn  moys,ou  deux ( ie  ne  paiTois  dixhuid  ans)que  iepris 
fept  Royaulmes  : &eftant  enuyeufe  de  ta  renommée  (comme  iet'ay  iàditft) 
i'auois  arrefté  en  mon  cueurde  abatrela  grand  haultciTe  de  tonnom.Pofsi- 
ble  que  ie  lefaifois,  ou  pofsible  que  ie  errois.  Mais  ores  aduient  qui  me  dont' 
pte celte voulenté,& me faitff  cheoir  les  acllcs  de  ma  fureur, ayant  entendu 
apres  queie  ftisicy  arriuée , comme  ietefuys  d'aflïnitécomointftc.  Etcom- 
me  mon  pere  te  fut  parent, & feruiteur  : parente,  Si  feruante  te  fuys  ie  aufsi,  Si 
oblyeacclte  heure  celle  enuye,  &cellehayne,qu'vntcmpsietepourtay,  & le 
referue  contre  Agramant  & contre  tout  aultre , qui  elt,  Si  à cite  parent  de  luy, 
oudes  liens.  Car  îlz  furent  mefehantz  de  mettre  a mort  mes  géniteurs.  Puys 
die  fuyuit,  comme  elle  fe  vouloir  faire  Chreltienne,  Si  apres  quelle  aura  e- 
Aaimftlc  Roy  Agramant , vouloir,  pourueu  qu'il  plaife  a Charles, fe  trouucr 
cnlcuanrpourbaptifer  Ton  Roy  aulme,  Si  delà  fe  armer  contre  tout  le  mon» 
de , ou  M ahon.  Si  Taruagant  (adorent , auec  promeflè  que  tout  Ton  acquclt 
fera  de  l'Empire,  & de  la  foy  de  Chrili.  L'empereur,  qui  neiloit  moins  c- 

loqucnt.que  vaillant  8i  faige , exh  au  liant  grandement  l'excellente  Dame , & 
fon  pere.  Si  fon  Iignaigc , rcfpondit  a chafque  partie  humainement  : &'  mon- 
Ara  au  front  fon  couraige  tout  ouuerc:&  conclud  en  la  derniere  parolle  de  l'ac- 
cepter pour  parentc,&  pour  fille.  Et  là  il  fe  leue , Si  de  rechief  l cmbraflc , Si, 
comme  fa  fille.labaife  au  front.  Cculxde  Montgranc,& cculxde  Clairmont 
viennent  tous  auecfacc  allaigrc : 8i trop  long  feroitadirc, combien  d hon- 
neur luy  fai<ft  Régnault , qui  plulîeursfoys  auoit  veu  fes  prou  elles  Si  cllayc, 
quand  il  afsiegëa  Albracquc.  Et  long  ferait  aufsi  a racompter  combien  leieu- 
ne  Guidon  fallegra de  veoirceAe,Aquilant,Gryphon,Sanfonnet,qui  furent 
auec  elle  en  la  Cité  cruelle  : M aulgis,  Viuian , Si  Richardet  aufsi , qui  a l'oc- 
cifion  des  mefehantz  Mayançoys, &deces  iniques  vendeurs  d Elpaignel'a- 
uoient  eue  pour  fi  fidèle  compagnie.  On  appareilla  pour  le  iourfuyuant.  Si 
Charles  en  eut  lacure  luy  mefme.qu'vn  lieu  fut  richement  accouitre,ou  Mar- 
phife  fu  A baptifée.  1 1 feit  aflemblcr  les  Euefques , & les  grands  Clercs,  qui 
feauoient  lesloixduChriAianifme.acclIe  fin  que  par  eulx  Marphife  fut  in- 
Aiuiéieen  toute  la  faimfiefoy.  L'arceuefque  T urpin  vint  en  facre , Si  pontifi- 
cal habit,&labaptifa:&  Charles  auec  les  deues  cerimonies  la  leua  du  falutai- 
relauacre.  Mais  il  eft  temps  déformais  qu'on  (equeurealatcAc  vuydcde 
fais  auec  lampolle.auec  laquelle  le  Duc  A Aolphc  fen  venoit  du  plus  bas  Ciel 
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fus  le  chariot  d'Helyc.  Aholphc  choit  dcfccndu  du  circuit  Iuyfantaîaplus 
grande haultcur  delà  terre auec  l'hetireufe  ampolle.qui  debuoit  guérir l'en» 
tendement  du  grand  maihredcs  armes  :& là  Saindt  lehan  monitre  au  Duc 
vue  herbe  d'excellente  vertu,  &veulc  queafon  retour  il  en  touche  les  yeulx 
du  Roy  de  Nubie , & qu’il  luy  en  gueriilé  les  yeulx.  Aftin  que  par  ces  mai» 
tes , & par  les  aultres  précédants  il  luy  baille  gentz  pour  ailaillir  Bifcrte.  Et 
püys  le  treflfainél  Vieillard  luy  enfeigne , comment  il  armera  ces  peuples  non 
efperimentez,  & comment  il  les  rengera  en  mode  de  bataille,  & comment  fans 
dommaige  il  les  pallera  par  les  déférez, ou  la  fable  esblouy  t les  hommes,  &de 
poinift  en  poindl  luy  monhra  l'ordre,  qu'il  à a tenir.  Puys  le  feit  monterfus  ce 
chcuat  a efles.qui  clt  de  Rogier , &fut  premièrement  d'Athlant.  Le  Paladin 
doneques  licencié,  & auoir  prins  conge  de  faine}  [chan,  labiales  faiwftes  con» 
trees  & fuy uant  le  Nil  coftéacofté,  veit  apparoihreles  Nubiens  deuantfoy: 
parquoy  il  defeendit  delair  en  la  Cité,  qui  cft  le  chef  du  Royaulmc,  &alla 
trouuer  le  Senape.  Grande  fut  laioyc,  & grande  fut  la  lyclTe , qu'il  pourta  a ce 
Seigneur  a fonretour,  car  bien  ilfefouucnoitdei’enRuy,qu'il  auoitprinsdc 
luy  auoir  ohé  les  Harpyes  d'autour.Mais  apres  quil  luy  eut  ohée  la  grolTeur 
de  celle  humeur,  qui  luy  auoit  ohé  la  clarté  , & quil  luy  eut  rendula  veuë  pre- 
mière , il  l'adore , il  l'honnoure , & l'cxhaulcc  comme  Dieu  en  forte , que  non 
feulement  les  gcntz.qu'il  luy  demande  pour  alfaillir  Bifertc,mais  luy  en  don» 
na  cent  mille  par  dehus,  & luy  feit  encor  offre  defaperfonne.  Toute  lagent*- 
qui  ehoit  a pied,  a peyne  pouuoit  elle  demeurer  en  la  campaignc  ouuerte,  car 
ce  pays  à grand  indigence  de  cheuaulx , mais  aufsi  il  a grand  abondance  de 
Cameaulx, &d'EIcphancz.  Lanui<5ldeuantlciour,quel'excercitede Nubie 
fedebuoit  mettre  en  chemin,  le  Paladin  monta  fus  l'Hipogryphe  & courut 
hahiuement  vers  Mesodc  tant, qu'il  arriuaala  montaigne,  qui produitflle 
vent  Auhrin , & fouffle  contre  les  Ourfes , & trouua  la  caue  d'ou  le  furieux 
quand  il  fe  refucille  fort  par  vne  cftroidte  bouche.  Et.comme  fon  Maihrc  l'a» 
uoit rccordé, auoit pourté auec foyvn  faede  cuyr  vuyde,  lequel,  cependant 
que  le  fier  Noms  fendort  tout  trauaillé  en  fa  caucrne , il  meét  aurcfpirail  tout 
coyemcnt  : & eh  tel  aguet  en  forte  incongneu  au  Vcnt,quel’endcmaincuy» 
dant  fout  tiril  demeura  pris  dedens  le  fac.  Le  Paladin  ioyeux  de  telle  proye 

raoumeen  Nubie,  & le  mcfme  iour  femyt  ai  chemin  auec  le  peuple  noir,  a» 
uoirfaih  grande  prouifion  de  vicftu aille,  & ainfî  leglorieux  Duc  vint  a faul» 
ucment  par  la  fable  menue  vers  le  mont  A tlilas,  fans  craindre  que  le  Vent  luy 
fceutnuyre.  Et  apres  paruenu  delà  lafommité,  d'oulaplaine,  & lamarinele 
defcocu  ure,  Aholphe  cil  it  la  plus  noble  partie  du  camp,  & la  plus  apte  a difei» 

. pline, & la  mefpart  par  ordre  au  pied  du  coutault  qui  côfinc  a la  plaine.  Là  il  la 
lailfe,  & monte  fus  la  ryue  comme  homme,  qui  attend  a quelque  grand  pen». 
fement.  Apres  que  en  ce  inclinant  a genoulx  il  eut  faict  oraifonafon  faimS 
mai hre, chant  feur  que  fa  priere  faa  ouye,fe  meeft  a faire  chcoir  grand  a» 
bondancedc pierres.  OcombienehliciteaquicroidenClirih.  Lespier 

res  hors  de  raifon  naturelle  fevoyent  venir  en  bas  croiflantz,  &fc  former 
ventres,  iambes , bras,  cols , & tehes.  Et  auec  clairs  hannihement  venoient 
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faultant  en  bas  par  ces  calles , & eftantz  apres  paruenuz  en  la  plaine , fccouen  t 
les  crouppes,  & citaient  chcuaulx  fanf!z,qui  bay,qui  noir,  qui  rouan.  La  tour 
be  qui  cl  toi  t attendant  en  la  vallcc,les  prenoit  a la  main  tellement , que  en  peu 
d'iieures  il-  furent  tous  montes,car  Hz  citaient  nez  aucc  leur  frein,  & leur  telle. 
Par  ce  moyen  Aitalphe  fdtcnvn  iourdes  piétons  qui)  auoit  oiftante  mille, 
cent,  &vn  Cheualliers  : &auec  ceulx  cy  il  courut  toucc  I'Aphrique  faifant 
proyes,dcfgaii,&prifonniers.Lc  Roy  Àgramant  auoit  laifle  le  Roy  de  Fcr- 
fc,le  Roy  d' Algaziers  auec  le  Roy  Branzard  pour  lagarde  du  pays , lcfquelz 
vindrent  a (encontre  du  Duc  Anglois,maisilz  auoient  premièrement  def- 
pefché  vn  fubtil  vai  fléau:  qui  a rames,  & a voiles  alla  batant  les  aefles  iufques  a 
Agramant,  &I'aduifer,  comme  fon Royaulme  fourtroit  grandz  maulx,  &t 
oultrages  par  le  Roy  des  Nubiens.  Ce  vai  fléau  alla  iour  & nuiél  tant , qu'il 
arriua  aux  ry  uaiges  de  Prouence  SC  trouua  en  Arles  fon  Roy  demy  oppreflè, 
carilauoitlecampdeCharlesavnmilleaupres.  Le  Roy  Agramant oyant le 
grand  péril , ou  il  laifl'oit  fon  Royaulme  pour  gaingner  cclluy  de  Pépin , feit 
appcller  aconfetl  Princes  & Roys  du  peuple  Sarra(m:&  apres  qu’il  eut  tour* 
né  les  y eulx  vne  foys,  ou  deux  deçà  a Marfille,  delà  au  Roy  Sobrin.lcfquelz 
citaient  les  plus  anciens.^  les  plus  faiges  de  tous  ceulx,qui  citaient  là  venuz, 
diftainiîîCombicn que  iefaiche, qu’il  cft mal  côuenantavn  Capitaine  dedi- 
re.Ien’y  penfoispas.toutesfoysielediray  :car  quâd  vn  dommage  vient  bien 
loing  de  tout  humain  difeours,  femble  que  celle  faultefoit  digne  d’exeufe.  lit 
icy  eii  tout  mon  cas. Car  ie  faillys  grandement  de  laifler  Aphriquc  dcfgamye 
d’armes,  fi  elle  debuoit  dire  allaillye  des  Nubiens. Mais  qui  eut  penfe,fors 
Dieu  feul,  a qui  nulle  chofe  future  ei!  cachée , que  gentz  fi  loingtains  vinfent 
auec  fi  grand  multitude  pour  moy  endommager  ; entre  lcfquelz , &nous  giil 
laterre  inftabiledc  celle  fable  agitée  a toute  heure  du  Vent.  Toutcsfoysilz 
font  venuz  afsiogerBiferte,  & ont  dcftrui<f!  grand  partye  de  I Aphrique.  Or 
fus  cecy  ie  demande  vollrc  confcil , fi  ie  doibz  partir  d’icy  fans  faire  fruict,  ou 
fuyure  l’entreprifc  tant,quc  l’ayc  pris  Charles  pnfonnicr,ou  comment  ie  piaf- 
fe fauluer  no  lire  fiege  enfcmblc,&:  laifler  ccftuy  imperia!  dcftrunft.Parquoy  iî 
aulcun  de  vous  leïcaitdire.ieluy  prye, qu’il  neletaife  ailîn qu’on  trouue le 
meilleur,  & que  cclluy  feface.  Ainfidii!  Agramant  & tourna  lcsyculxau 
Roy  d’Efpaignc , qui  feoit  auprès  de  luy  comme  monftrât  qu’il  voûtait,  qu’a 
luy  touchai!  de  donner  la  refponfe  de  ce , qu’il  auoit  dict.  Et  celluy , apres 
que  par  reuercnce  il  eut  ployé  les  genoulx,&baifle  latcfte,ferafsit  en  fon 
honnorablc  fiegc.puys  defly  a la  langue  en  telles  parollcs  : Ou  bien,  ou  mal, 
que  la  fortune  nous  baille,  elleàtoufioursdecouitamede  l’accroiltrc.  Pour- 
ce  iamais  ne  fera , que  ie  me  defeonforte  ny  me  refiouifle  oultre  le  debuoir 
paraccidcns  bons , ou mauluais qui foient  aduenuz.  Mais auray  toufiours 
pareilz  crainte &efperancequ’ilz  doibuent  dire  moindres , & non  en  la  for- 
te que  par  tant  de  langues  ie  lesoy  venir  a nous.  Et  d'aultant  moins  luy 

doibs  ie  preiter  foy , qu'il  ci!  contre  le  vray  femblable.  Ores  fc  voy t fi! 
eilvray  femblablc  qu’vn  Roy  de  filoingtaine  région  auec  fi  grand  nombre 
deperfonnes  ayemysen  la  bdliqueufe  Aphrique  trauerfant  les  fables , auf- 
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quelles  Cambyfes  par  mauluais  augure  cofyafon  peuple. le  croy  bien  que  les 
Arabes  font  defcenduz  des  montaignes , Si  aycnt  fai  (fl  le  defgait,  & faccaige, 
pris . & tuez  pluficurs  hommes,  ou  ilz  auront  trouué  peu  de  rcfiftcncc,  & que 
Branzard, qui eft .demeuré  Lieutenant,  Si  Vyroy  en  ces  pays, cfcripuc les 
dizaines  pour  les  mdliers,aft in  que  fon  excufc  fcmblc  plus  digne. le  luy  veulx 
encor  concéder,  que  ce  foient  les  Nubiens  pofsible  parmiradedu  Ciel plus 
encelieuouqu'ilzfontvenuz  cachez  dens  les  nues,  puysqu’ilz  n'ont  iamais 
cité  veuz  par  chemin , crains  tu  que  telle  gent  puifle  piller  l' Aphrique , encor 
que  tu  ne  l'aydes  d'aultres  gentzivrayement  tes  monitions  Si  tes  gentz  auront 
bien  trille  peau,  quâd  ilz  craindroiêt  vn  peuple  fi  mol  Si  no  expert  en  guerre, 
mais  fi  tu  enuoyes  tât  Toit  peu  de  nauires,pourucu  que  tes  cftâdardz  fc  voy  êt, 
certes  elles  ne  defpartiront  fi  toftdc  deçà,  qu'ilz  f en  fuyront  en  leurs  confins, 
foyent  Nubiens, ou  Arabes  cesgcntz.lefquelz  tevoyantz  parlamcricy  aucc 
nous  feparez  de  ton  royaulme  ontpris  lahardicflè  dete  mouuoir  guerre. 
Maintenant  eft  près  le  temps  de  vengeance.  Si  tu  l'as , cftant  Charles  fans  fon 
nepucu.  Car  puis  que  Roland  n eft  icy , aulcun  ne  te  peult  faire  rcfiftcnce,  Si  fi 
par  vilté  de  cucur.ou  parnegligcnce  tu  laiftcs  I honnorable  vicioire.qui  te  at- 
tend,fortune  te  tourneralcs  cfpaulcs  Si  fa  telle  chaulue  par  dcrricrc.aucc  grâd 
dommaige.  Si  longue  infamie  noftre  : ou  a prefent  elle  te  monftrc  les  chcueulx 
defonffont.  Auecccsdi<flz,  Siaultres  l'Efpaignol  veultprouidemmcnt 
perfuader  par  fon  confeil.que  celle  gent  ne  forte  de  France  iufqucs  a tant,  que 
Charles  foit  enuoyé  en  exil . Mais  le  Roy  Sobrin  qui  veit  apertement  le  che- 
min a quoy  le  Roy  Marfille  alloit,  8i  qu'il  difoit  plus  ccs  chofcs  pour  fa  pro- 
pre vtilité.que pour  lacômune,  refpondit  ainfi:  Quand  ic  te confctllois,  6 

Roy  Agramant.de  demeurer  en  paix,  au  mien  vouloir  que  iefuile  cftefaulx 
Dcuincur.ou  que  tu  eufles  crcu  a ton  féal  Sobrin  (fi  a la  fin  ic  debuois  cllre  ve 
ritab!e)Sinô  plus  toftal'audacieux  Rodomont.a  Marbalufte,  a Alziode,  Si 
a Martafin,  Icfquclz  ievouldrois  qu'ilz  fiiftcnt  maintenant  icy , mais  encor 
plus  Rodomont,quc  les  aultrcs.pour  luy  rcprouchcr  qu'il  riacncores  fai  <ft  de 
la  France  cc.que  fe  feroit  d vn  voirre  fragile; Si  pourccaucc  fes  menaces  folles 
il  difoit  que  pluftoft  il  te  fuy  uroit  en  terre  Si  en  Ciel,  qu'il  laifl’a  la  France  lans 
y venir.  Etmaintcnant  loulcrecuydé  au  befoingfc  gratte  le  ventre  plongé  en 
abomi  nable  oyfiueté  : Si  moy,  qui  pour  te  prédire  la  vérité , fus  alors  appdlé 
couard.fuy  s encor  auec  toy.  Si  feray  a iamais  iufqucs  a tant , que  ic  fincray  ce- 
lle vic,laqucllc,côbien  qu'elle  foit  chargée  dâs.fe  hazarde  bic  toutesfois  de  fe 
niettre  pour  toy  alencôtre  de  quelcôc|uc  qui  à plus  de  renom  enFrâcciSi  ne  fe- 
ra aulcun(foit  qui  fe  vuci!Ic)qui  ofc  dire  q mes  ccuurcs  fuilcnt  iamais  lafehes; 
Si  plufieurs.qui  fe  fout  tant  vantez,  non  pas  faiét  pl  us, que  moy  ,ny  tant. le  dy 
cecy  pour  te  môllrcr.que  ce,  que  ie  dys  alors.  Si  q ie  te  veulx  dire  orcs.nc  viêt 
ne  de  vilté,nc  de  mauluais  cueur.mais  de  vraye  amour, Si  de  loyal  fcruitcur.le 
te  côfeille.que  le  pluftoft, que  tu  pourras, tu  tournes  a tamaifon  patcrndlc:car 
celluyfc  peult  dire  bié  peu  faigc.qui  perd  le  ficn  pour  acquêt  irl'auhruy.  Et  fi 
nous  auos  acqft,tu  lefcais;nous  fufmcs  crête  deux  Roys  tcsvaftaulxau  foui  tir 
du  port  auccqs  toy, ores  fi  ie  veulx  de  nouueau  faire  le  copte  a pey  ne  auôs  noz 
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le  tiers,  & toute  la  reftceft  morte:plaife  a Dieu  que  plus  n’en  tombe  : mais  fi  tu 
veulx  pourfuyure,  i’ay  paour  qu'cn  brief  il  n’en  demeurera  ne  quatre,  ne  cinq: 
& fera  le  refte.de  ton  mifcrablc  peuple  occis  & déliai <3.  Pofe  que  Roland  ne 
foit  icy  al'ayde  de  Charles  : & que  la  ou  le  fort  Paladin  n'eft  qu'il  n'y  a pas 
grâd  ayde:fi  efteequepourcecy  noftremauluais  fortnenous  olîelcperil.bié 
qu'il  le  prolonge.Car  le  valeureux  Régnault  y eft.qui  par  pluficurs  procuues 
môftre qu’il  neli  moindre.que  Roland. Son  lignaige  eft  icy, & tous  les  Pala- 
dins.crainde  éternelle  a tous  noz  Guerroieurs.  Etontapres  ce  fécond  Mars 
(bien  que  maulgrc  moy  ie  loué  mes  enncmys)ie  dy  le  vaillant  Brandimart  nô 
moins  ferme  en  toute  prouefie.queRolâd  duquel  i ay  efprouc  la  vertu  en  par- 
tie, & partie  en  voy  & oy  aux  defpendz  daultruy.  Il  y à plufieurs  iours  ( ie  le 
confefle)quc  Roland  n'eft  icy, mais  fi  auons  plus  perdu.que  gaigné:&  fi  nous 
auons  perdu  par  le  pafle  perte  apres  perte  ie  crains  que  d'icy  en  auant  nous  ne 
perdons  plus  en  gros.  Mandricard  eft  vuydcdcnoftrecâp,  Gradaficnousà 
recullé  fon  fecours.Marphife  nous  à laiflez  au  derrier  poind,  & aufsi  le  Roy 
d' Argiers:duqucl  ie  puys  dire,que  f il  eftoit  aufsi  feal.quc  vaillàt.pcu  de  per- 
te nous  feroit  Gradafle,&  Mandricard.  Ou  a nous  cculx  cy  font  efté  oftéz.Si 
tant  de  milles  font  mortz  des  noftres,  & cculx,  qui  ont  a venir,  font  id  venus, 
& n'attendons  aultre  vaiifeau.qui  en  appointe,  tels  quatre  en  font  venus  vers 
Charles  non  moins  tenuz&eftimes  forts,  que  Roland,  ou  Régnault  & par 
raifon:car  d'icy  aBadrcs  a pey  ne  en  trouucriez  vous  quatre  aultres  telz.  le  ne 
fcay  G tu  feais  quel  eft  Guidon  le  fauluaige  Sanfonnct,&  les  fils  d Oliuier.  le 
fais  plus  d'eftime  de  cculx  cy,&  en  ay  plus  de  crainde.que  d)t  tout  aultrcDuc, 
ou  Cheuallierqui  d'AlIcmaignc.oud’auItrecftrîgelangaigc,  foitvenu  cotre 
nous  pour  ayder  l'Empire:côbien  q ailes  i mpourtc  les  getz  fraiz.quc  a noftre 
dômaige  tous  les  iours  arriuét  en  leur  câp.Parquoy  aultât  de  foys  que  tu  four 
tiras  a la  câpaignc.aultant  de  foys  auras  tu  le  pire.ou  tu  feras  rôpu.  Si  fouucnt 
noftre  camp  à perdu  quâd  nous  citions  feize  pour  huid.que  fera  ce  puys  que 
l'Italie,&  l' Allemaigncfont  ioindz  auec  la  Frâce.&auec  le  peuple  Angloys, 
&Efcolfois  ;&que  nous  ne  ferons  que  fix  contre  douze  < aultre  chofc  ne  fen 
peut  t cfpcrer.que  blafme,  & dômaige . Icy  tes  gents , là  tu  perds  ton  Royaul- 
mefitu  es  plus  obftinéen  celle  entreprife, ou  litupropofes  de  t'en  retourner, 
tu  faulucras  la  relie  de  nous,  & ton  eliat.  Vray  que  de  vouloir  laifler  Mai  fille 
eft  chofc  indigne  de  toy.car  chafcun  t'en  tiedroit  moult  ingrat  : mais  il  y à bon 
remede.il  fault  faire  paix  auec  Charles.laqlle  doibt  plaire  a luy  fi  elle  te  plaid. 
Toutesfoys  fi  tu  voys.quc  ce  ne  foit  ton  hôneur,  fi  toy.qui  es  le  premier  offen 
fé,  la  demâdes,  &que  tu  ayes  plus  au  cueur,  la  bataille,  laquelle  tu  voys  côme 
elle  eft  fuccedée  iufques  icy , cftudie  aumoins  d’en  eftre  vidorieux.  Laquelle 
chofe  pofsible  aduiédra.fi  tu  me  croys:c'eft  que  tu  bailles  a vnChcu allier  l en- 
trcprife  de  toute  ta  querclle.&'celluy  foit  Rogier.le  le  fcay,  & tu  le  feais  aufsi, 
que  noftre  R ogier  eft  tel  ij  feul  ? fcul  auec  les  armes  en  main  il  ne  vault  moins, 
que  Rolâd.ou  Regnault.nc  q aultre  chcuallierChrcfticn  : mais  fi  tu  veulx  fai- 
re guerre  vniucrfelle,  encor  q fa  valeur  foit  plus,  que  humaine,  il  ne  fera  plus, 
quvn  feul,  & aura  de  fesparcilzvne  multitude  contre  foy.  Carilmefemble, 
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fi  tule  trccuues  bon,qu'on  mande  a dire  au  Roy  Chrcftien.quc  pour  finir  vo à 
dcbatz,&  affin  que  cefte  le  fang,  que  a toute  heure  tu  efpandz  des  ficns,  & luy 
des  tiens  infinyment,  que  tu  luy  demandes , qu'il  mette  en  camp  va  de  fes  plus 
hardys  contre  vn  des  tiens,& que  ces  deux  facent  toute  la  guerre  tant  que  l'vn 
vainque,  Si  l'aulcre  refte  mort  auec  pache , que  qui  perdra  des  deux , qu’il  face 
quefonRoy  donne  tribut  a l'aulcre  Roy.  le  croy  que  cefte  condition  ne  dc£ 
plaira  a Charles  encor  qu’il  foit  fus  fon  auantaige:apres  ie  me  fie  tant  aux  bras 
robulîcs  de  Rogier , qu'il  fera  vainqueur , Si  la  raifon  eft  fi  grande  de  noitrc 
part,  qu'il  vaincra  eut  il  Mars  contre  foy . Auec  ces  ditflz , Si  aultres  de  plus 
d’efficace  Sobrin  feit  tellemét,  qu'il  obtint  ce  party,  & ce  iour  furent  efleuz  les 
touchementz,&  ce  iour  l'embafl'ade  vint  a Charles:&  Charles , qui  auoit  tant 
deparfaielz  Guerroieurs,  tint  cefte  bataille  gaignéepour  fby.de  la  quelle  il 
bailla  fentreprife  au  bon  Régnault,  en  qui  il  auoit , apres  Roland.plus  grand 
foy . L'vn  Si  l’aultre  exercite  fe  refiouifioit  efgallement  de ceft  accord.car  chaf> 
cun  eftoit  las  du  trauail  du  corps  & de  l’entendement  : & a tous  commençoi  t a 
fafeher cefte  guerre.  Chafcun  auoit  propofé  de  ferepofer  le  demeurant  de  fa 
vie, chafcunmauldifoi tics  ires,  & fureurs,  qui  leur  auoiët efueillé  les  cucurs  a 
debatz,& contentions. Or  Regnault.qui  tant  fe  voytcxhaulfé qucChai les  fe 
fie  en  luy  de  ce , que  tant  luy  poyfe,  plus  qu’en  tous  les  aultres , fe  meëtioyeux 
a l’honnorable  cntreprifc:&  n'eftime  rien  Rogier,  & croicft  vrayement.qu'il  ne 
pourra  faire  deftenfe  contre  foy:  & ne  luy  eft  point  aduis,  qu'il  foit  fon  parole 
combien  qu’il  ayt  occis  en  champ  lefortTartareMandricard.  D'ailleurs  Ro 
gier.encor  que  grand  honneur  luy  foit  .que  fon  Roy  l ayc  efleu , Si  pris  pour 
le  meilleur  de  tous,  a qui  il  commette  vn  eftccft  défi  grand  importance,  tou^ 
tesfoys  il  monftre  grand  triftefle  Si  grâd  fafeherie  auvifaige.non  pour  paour, 
qui  le  trouble , car  il  ne  craimfi  non  feulement  Régnault , mais  quand  Roland 
feroitbicn  auec  Régnault  enfemble.  Mais  pource  qu’il  voytquefachcre.  Si 
trefloyalle  femme  cftfafoeur,  laquelle  en  luy  cfcriuant  a toute  heure  le  ffimu 
le,& le martelle,  comme  cellequi  eftfortiniuriée.&oresficlleadioincflcefte 
aux  aultres,  iniures,  d'entrer  en  camp  pour  luy  mettre  fonfrereamort,  il  laie 
ferad'amye  fi  hayneufe.queiamais  ne  fut  chofeplus  dureaappaifer.  Et  fi  Ro^ 
gier tacitement  feplaimfl,  &fedeult  delà  bataille,  que  maulgré  foy  il  prenti 
fa  chere  femme  pleure  Si  foufpire,  quand  elle  entend  la  bataille  deucoireftre 
en  peu  détours  elle  fcfoatfa  belle  poytrine,  & rompt  fes  beaulxchcueulx,  & 
arroufe , Si  oftenfe  ces  iouës  innocentes , 8i  en  grandz  mamfTementz  & que- 
relles app'elle  Rogier  ingrat.  Si  fadeftinée  mauluaife  : Car  de  toute  fin  que 
fournie  combat  ne  peult  venir  a elle  aultre  quedueil.  Qpe  Rogier  aye  a mou 
rir  en  cefte  entreprife  elle  ne  le  veult  penfer,  car  il  luy  fcmblc , que  cela  luy  ofte 
fccucur.Etquand  Dieu  pour  punir  France  vouldra  faruyne.oultrequefon 
frere  fera  mort.vn  dommaigc  fen  enfuyura  a elle  plus  dommageable,  & plus 
cruel.  Car  elle  ne  pourra  iamais  plus  finon  auec  blafmc.  Si  inimitié  de  tous  les 
ficns, retourner  vers  fon  mary  en  forte.qu'on  le  faiche  publiquement,  comme 
iour&nui<ft  penfant  elle  auoit  propofeen  fon  entendement:  fV  entre  eulxla 
promeflë  cftoit  tclle.quc  peu  valoit  f en  repcntir.ou  fen  retirer.  Mais  celle  ac- 
■ couftumée 
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couftumée  de  luy  bailler  fecours  en  fes  aducrfitcz.ic  dy  MellifTe  la  Magicien- 
ne,nc  pcult  fouftrir  d'ouyr  fes  pleurs  & fes  plaincftz  , & la  vint  confolcr,  & luy 
offrit  bonne  aydc  quand  il  feroit  temps,  & prent  la  charge  de  troubler  ce  com- 
bat de  quoy  elle  plcurc:cntant  Régnault,  SC  l’indy  te  Rogicr  appreftoiét  leurs 
armes  pour  le  combat,  de  qui  1’eflitc  fut  au  Cheuallier,qui  citoit  champion  de 
l’Empire:  & côme  celluy,qui  defpuys  qu’il  eut  perdu  fon  bon  deftrier  Bayard 
alla  toufiours  a pied,  elleut  de  faire  la  bataille  a pied  auec  la  hache  & le  poin- 
gnart  armez  de  toutes  pièces.  Ou  fufle  par  cas  fortuit  ou  fufle  par  record  de 
Maulgis  fonfaige  & prouident  coufin , qui  feauoit  combien  Balifardc  auoit 
le  trenchant  affame  de  faire  oui  traige  aux  armes.  L’vn  & l’aultre  cheuallier  fu- 
rent d'acord  de  combatre  fans  efpée,  comme  i'ay  diefi,  & du  lieu  fê  accordèrent 
auprès  des  murs  de  l’antique  Cité  d'Arles  en  vne  grand’  plaine.  A peyne 

auoit  la  vigilante  Aurore  mys  la  telle  hors  de  l'hoftcl  de  Thiton  pour  donner 
commencement  au  iour  déterminé,  & a l’heure,  qui  effoit  afsignée  a la  batail- 
le, quand  les  députez  vindrent  deçà , & delà  dehors , & ceulx  cy  effendirent 
vn  pauillon  en  vn  chafcun  coffé  des  liffes  auprès  defquclz  tous  deux  effe- 
uerent  vn  Autel.  Non  guieres  apres  veit  on  fourtir  l’excrcite  Payen  en  or- 
donnance, & au  mylieu  effoit  enfomptueufe  & Barbarique  pompe  le  Roy 
Aphricain,  & fus  vncourGcrbay  acrcins  noirs,  & ayant  le  front  & deux  de 
(es  piedz  blancs, fen  venoit  Rogicr  auec  luy  pair  a pair  : auquel  Marfille 
ncfcdefcftimoitde  feruirluy  pourtant  coffé  a coftc  lchcaul  me,  que  peu  dé- 
liant auec  fi  grand  trauaililleuadelatcffcauRoyde  Tartane  :icdy  le  heaul- 
me  celebré.lequel  en  plufieurs  grâdz  combatz  le  T roienHeétor  auoit  pourté 
mille  ans  deuant.  Les  aultres Princes  fe  font  partys  entre  culx  les  aultres  armes 
riches  de  ioyaulx , & bien  garnies  d'or.  De  l'aultrc  pan  le  Roy  Charles  four- 
tit  des  rempars  auec  fes  gentz  d'armes  auec  les  mefmes  ordres , & auec  les  pa- 
reilles modes  qu’il  tiendroit , fil  venoit  a la  bataille.  Scs  Pcrs  fameux  I’cnui- 
ronnent  Sc  Régnault  eft  auec  luy  auec  toutes  fes  armes , fors  que  le  heaulme, 
qui  futdu  Roy  M ambrin,  que  Ogier  le  Danoysluypourtoit.  Etdcsdeux 
Haches  le  Duc  N aymes  en  à l'vne , Si  l'aultrc  Salomon  RoydeBrctaigne. 
Charles  aflcmble  d'vn  coffé  tous  les  Gens,  de  l'aultrc  font  ceulx  d'Efpaigne  8i 
d’Aphrique,  & au  mylieu  n'appert  perfonne,  & demeure  grand  cfpace  du 
champ  vuyde:  car  par  commun  cry  eft  deffendu,qucnul  n’y  voife.  Gnon  les 
deux  Champions.  Apres  que  la  fécondé  cflite  des  armes  fiift  donnée  aucham 
pion  du  peuple  Payen,deux  Prebftres,l'vn  d'vne  fe(Se,l'aultre  de  l'aultrc,four 
tirent  auec  les  lyures  en  main.  En  celluy  du  noftrc  eft  efeript  la  vie  de  Icfus 
Chriff  ,&  en  l'aultre  eft  l' Alcoran.  L'empereur  fe  my  t deuât  auec  celluy  de  l’E- 
uangile,&  le  Roy  Agramant  auec  l’aultre . Et  Charles  venu  a l’aultel,  que  les 
Gens  luy  ont  effably,  leua  les  mains  au  Ciel , & dift :o  Dieu,  qui  as  fouffert  de 
mourir  pour  rachapter  noz  âmes  de  mort.  O’  Dame  de  qui  la  valeur  fut  tant 
agréable,  que  Dieu  print  en  toy  humanité,  8é  fut  neuf  movs  dans  ton  fain<3 
ventre  gardant  toufiours  la  fleur  de  virginité.foyez  moy  tefmoings.quc  pour 
moy,&pour  toute  mafucccfsion  ieprometz  au  Roy  Agramant,  & a qui  fera 
efl eu  apres  luy  au  gouucrncment  de  fa  région , donner  tous  les  ans  vingt  fom- 
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mes  dor  pur,  fi  mon  champion  demeure  auiourdhuy  icy  vaincu,  & que  foulv 
dain  ie  promedtz  de  commencer  les  trefues , qui  apres  renfuyuronr  perpétuel' 
les  :&  G ie  (aulx  en  cecy,foubdain  f enflâme  la  redoubtable  ire  de  tous  deux,la' 
quelle  otienfe  moy  fcul,  & mes  enfantz , & non  aultrc,qui  Toit  icy  auec  nous, 
enforte  quen  peu  d’heure  fc  comprenne, quelle  choie  eit  de  faillir  la  foy  a 
vous.  Ainfi  difant  Charles  tenoit  la  main  fus  l’E  uangile,  & les  yculx  fichez  au 
Ciel.  Hz  fe  lyeucnt  delà,&  puys  vont  a l’au!  tel , que  les  Pay  ens  auoient  riches 
ment  ornez, ou  Agraraant  iura,  qu'il  retoumeroit  oultrc  mer  auec  fon  exerci- 
te,  & a Charles  donnerait  pareil  tribut,  fi  Rogier  refioit  vaincu  ceiour,& 
qu'entre  eulx  feroit  perpétuelle  trefuc  auec  les  paches , que  Charles  auoit  pre- 
mieremcntditfiz.Etfemblablement  auec  parler  hault  appellant  le  grand  Ma- 
hommet  en  tefmoing,promit  fus  le  lyure,quc  fon  Pap  e tenoit,  de  obferuer 
garder  tout  ce,  qu'il  à di<fi:  Puys  a grand  pas  fepartent  du  champ , & l'vn  èC 
l'aultre  fe  remet  entre  les  liens.  Apres  ce  pair  de  champions  vint  a iurer,&  leur 
ferment  cecy  contenoi  t . Rogier  promet  que  fi  fon  Roy  viét,ou  faidi  défi oia> 
ber  leur  combat  qu'il  ne  veult  iamais  eftre , ne  fera  fon  v allai , mais  fe  donnera 
du  tout  a Charles.  Régnault  iure  aufsi,que  fi  fon  Seigneur  ell  occafion  de  l'o- 
fier  de  là  iufques  a tant,  que  luy,ou  Rogier  foye  vaincu.quil  fe  fera  cheualher 
d' Agramant.  A près  quilz  ont  finy  les  cerimoni  es  , chafcun  fen  retourne  de  fa 
part, & ne  tardent  guieres.que  les  trôpcttes  leur  font  lignes  pour  côbatrc.  Or 
fen  vont  rcncôtrer  les  deux  couraigeux  difpcfant  leurs  pas  auec  le  fcns,&  l'art: 
V oicy  qu'on  voit  cômcncer  l'afiaul t,fonncr  le  fer,  & tournoyer  ores  hault,0' 
res  bas.  Ores  auec  les  piedz,  ores  auec  le  marteau  ilz  fe  font  ligne  tâtofi  a la  tc~ 
fie,  tàtolt  aux  iambes  auec  telle  defirelfe,  & auec  fi  legiere  mode  que  le  racomr 
pter  excede  toute  creance.  Rogier  qui  combatoit  auec  le  frère  de  celle,  qui  luy 
poflcdoit  fa  miferable  ame,le  venoit  ferir  auec  tel  efgard , qu'il  en  fut  moins  tr 
fiimé  : & efioit  plus  intentif  a reparer,  que  a frapper , & ne  feauoi  t luy  mcfmcs 
fon  deGr:  Car  il  feroit  mal  content  d'occire  Régnault,  & luy  ne  voul  droit  pas 
mourir  voulcnticrs.  Mais  voicy  que  ie  me  fens  paruenu  a la  fin,ou  il  mecon 
tuent  diftercrlhifioire:& en  l'aultre  chantvous  entendrez  la  refie,  fi  vous  me 
voulez  ouyr. 

Chant  XXXIX. 


j Icn  vrayement  fus  tous  aultres  cft  dur, & aigre  le  trauail  de  Ro 
| gicr,dcqui  le  corps  trauaille,  &l'efprit  encor  plus  puys  que 
de  deux  mortz  il  n'en  pcult  fuyr  l vne,  ou  par  Rcgnault,  fil  eft 
moins  puiflànt  que  lu  y,  ou  fil  l'cfiplus,  par  fa  femme  ; Car  fil 
luy  tuefon  frcre.il  feait  bien,  qu'il  encourt  fon  hayne,  laquelle 
plus , que  mort,  il  abhorrit.  Mais  Régnault , qui  n'à  tel  penfement,  afpire  en 
toutes  fortes  a la  viifioire.il  demaync  la  Hache  tout  defpiteux,  & fier  tafehant 
oresaubras,oresalatefie.  Etlebon  Rogier  tournoyant  auec  la  Hachcrcbat 
les  coups , & cà  & là  va  voultigcant , & fi  quelqucfoys  il  frappe,  il  marque  le 
lieu,  ou  il  puifle  bic  peu  nuyrc  a Rcgnault , De  forte  que  l'efiour  fcmble  inégal 
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a la  plus  part  des  Seigneurs  Paycns , & trop  leurlcmble  RogierparciTeuxa 
mayner  les  mains,&  trop  rcpoulfc  Régnault  leiouucccau.  Le  Roy  des  Aphri 
cains  regarde  l'afl'ault  tout  marry  a veoir,  & en  foufpire,  & accufc  Sobrin , de 
qui  procédé  I'errcur,qui  donna  le  mauluais  confeil.  Sus  ce  Meliflc,  qui  cftoit 
la  fontaine  de  tout  cc,que  Magicien, ou  enchanteur  peult  fcauoir,auoit  châgé 
(à  face  femeninc.  Si  prife  l'image  d u grâd  Roy  d' Argicrs  & au  vifaige,SCaux 
geftes  fembloit  Rodomont  tout  armé  de  peau  de  Dragon , & tel  auoit  1 efeu, 
& telle  I'efpce, qu'il  auoitaccouilumé,& rien  moins.  Puispoulfalc  Diable  en 
forme  de  cheual  deuâtle  trille  fils  du  Roy  Troian,& auecgrâd  voix,& four- 
cil  troublé  dift  : Seigneur,  cecy  eft  vne  trop  grand  faultc,qu‘vn  icune  inefpcri 
mente  vous  ayez  efleu  contre  vn  fi  fort,  & fi  fameux  Fràçoys,en  chofe  de  telle 
forte, qu'il  impôurte  beaucoup  au  Royaulme,  & a l'honneur  d'Aphriquc.  Ne 
laifTezfuyurecellebataille,carceferoit  trop  grâd  détriment.  Sus  Rodomont 
foit,ne  vous  en  chaille,d'auoir  rompu  les  pachcs,&  le  iuremët,  & que  chafcun 
môllre, corne  fon  cfpée  taillc:car  puis  que  ie  fuys  icy  chafcun  de  vous  en  vauft 
cent.  Celle  parolle  peult  tant  vers  Agramant.quc  fans  plus  y penfcr,fe  poulfa 
le  premier.  Car  croyant  d'auoir  auec  foy  le  Roy  d'Argicr,  feit  qu'il  fefoucya 
peu  des  paches,  & n'eut  faitft  fi  grand  cltimc  de  mille  Cheualliers  venus  a fon 
ayde.  Parquoy  toutenvn  trattfl  fut  veu  deçà,  & delà  abaiflcr  lances,  efpe- 
ronnerdellriers.  MelilTe,  apres  queparfes  faindlcs  Larues  elle  eut  attache  la 
bataille,foubdain  dtfparut.  Les  deux  Champions  qui  fe  voyent  troubler  con 
tre  tout  accord , Sc  contre  toute  promclTe  fans  plus  fe  trauailler  l'vn  aucc  Paul- 
tre,mais  bien  fe  ayant  remys  toute  iniure,fc  dônent  la  foy  de  ne  fempefeher  ne 
decà,ne  delà  iufques  a ce, que  la  chofe  foit  mieulx  congncuë,  qui  à cllé  celluy, 
qui  à rompu  les  paches  le  premier,ou  le  vieulx  Char!es,ou  le  icune  Agramât, 
& répliquèrent  auec  nouueaulx  iurementz  d'ellre  ennemysaqui  aurarompu 
fa  foy . Les  gens  f en  vont  ccndclTus  delToubz  : en  vn  mefme  a<fté  fe  voy  t qui  fe 
pourtc  au. u, qui  retourne  arricre:qui  cft  parmy  les  plus  vilz,qui  entre  les  plus 
vaillants. T ous  en  etiect  font  fcinblablemët  prefh  a courir,  mais  cculx  cy  cou 
rentauât,&ceulxlàen  arrière.  Cômelc  Leuricr.qui  regarde  la  belle  enfuyât 
courir  autour  de  foy,  & le  toumoier , Si  ne  peult  aller  en  trouppc  aucc  les  aul- 
chiens:car  le  chalfeur  le  ticnt,il  fe  fond  tout  de  ire,fe  tourmente.fafflige.fe  def- 
epere  : il  abaye,  il  glariten  vain,  fe  débat , & tyrefoncllachc . Ainfi  Marphi- 
fe  auoi  t cllé  ce  iour  defpiteufc  aucc  fa  belle  foeur  iufques  al  ors  : & iufques  a cel 
le  heure  elles  auoient  veu  toutes  deux  fi  riches  proyes  en  fi  (pacieufe  plaine,  & 
eiloi  et  marry  es  & dolétes , quelles  fulfent  par  le  pachc  retenues  de  les  fuyure, 
& y mettre  la  main, & en  auoient  beaucoup  foufpiré  en  vain.  M ais  orcs,qu’el- 
les  voyent  les  paches,&  trefoes  rôpues, toutes  ioyeules  faulteret  dens  les  flot- 
tes Aphricaines.  Marphife  poulfa  la  lance  par  la  poytrincaut  premier  quelle 
rencontra, plus  de  deux  bradées  oultre.  Puystyra  l'cfpec, &cnmoins,queie 
ne  l'ay  di(ft,brifa  troys  heaulmcs,qui  femblerent  de  voirre.  Bradamant  ne  feit 
moindre  cftè<ft:mais  la  lance  d'or  tint  diuerfemode,car  ellemeit  par  terre  tous 
ceulx, quelle  toucha,  &n'en  occit toutesfoys  aulcun.  Et  cecy  clics  feirent 
fi  presrvncderaultre,qu'cllcs  furent  leurs  tcfmoings  entre  elles.  Puysfef- 
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Ioignerent.&fc  myrent  a fcrir.oul'irej&llc  peuple  More  les  tyra.Qui  pourra' 
auoir  le  compte  de  tout  cheuallier  que  celle  l ance  dor  enuoye  par  terre  ( ou  de 
toute  tefte,  qui  cil  tronquée,  ou  mcfpartic  par  l'horrible  cfpéc  deMarphifc; 
Cônic  au  fouffler  des  plus  benings  Si  pai fibles  ventz , quâd  Apennin  defeou- 
ure  fes  efpaulcs  herbeufes , deux  troubles  torrents  fefmcuuent  cfgallcmêt,qui 
apres  au  ch  :oir  font  diuers  chcmin,ils  arrachët  les  rocs , Si  les  arbres  eminëtz 
des  lieux  haultz,  & pourtent  les  bleds  Si  les  châps  en  la  vallée,  8i  vont  quafî  a 
l'enuy  a qui  fera  plus  dedômaige  en  (on  chemin.  Ainfi  les  deux  magnanimes 
Guerrières  courût  le  câp  par  diuerfe  voye  font  grâd  occifiô  en  l'armée  Aphri- 
cainc  l’vne  auec  la  lance,  l'aultre  auec  l'efpée.  Agramant  a peyne  peult  tenir  fes 
gëts  a leurs  enfeignes  qu'ilz  ne  fen  voilent  en  fui<fle.En  vain  il  fe  tourne,  & en 
vain  dcmâde,&nc  peult  feauoir  qu'eftdcuenu  Rodomôt.II  auoit  a la  perfua' 
fiondcluy( Ainfi  le croyoitil)  rompu  les pachcs  qui  furent  faiélzfolennelle- 
ment  appcllants  lesDieux  a tefmoingz,puys  fen  eftoit  ofté,&  fe  rcpent,&  ne 
Voit  point  encor  Sobrin,  lequel  fefloit  retyré  en  Arles , & fe  difoit  innocent, 
Pourcc  qu'il  attendoit  afpre  vengeance  fus  Agramât  ce  mefme  iour.  Marfille 
aufsi  fen  eftoit  fuy  en  la  Cité  tellement  il  auoit  la  religion  a cucur.  Pourcc  A' 
gramant  ne  peult  pas  bônement  elorre  lepas  a cculx,  que  Charles  l'Empereur 
maync  d'Italie , d'AIlcmaignc,  & d'Angleterre  qui  fonttous  gents  dchaulte 
valeur , & ont  entre  eulx  les  Paladins  clpars,  cômc  les  gemes  en  vnc  broderie 
dor:  & auprès  des  Paladins  toufiours  aulcun  parfaictaultant  que  peult  dire 
Cheuallier  au  mode.  Guidon  le  fauluaige  couraigc  fans  paour,&  les  deux  fa^ 
meux  fils  d'Ol  y uicr:ic  ne  veulx  plus  rcdire(car  i à ic  l’ay  diéi)dc  ce  pair  de  Pu 
celles  hardies. Cculx  cy  occioient  tant  de  gentz  Sarrafins,  qu'il  ny  à nôbre,ne 
fin.  Mais  diftèriflant  aulcuncmcnt  celle  bataille,  ie  veulx  pafler  la  Mer  fans 
nauire:  Aufsi  n’ayic  point  tant  d'affaire  auec  les  gents  de  Frâce,  qucicn’ayea 
mefouuenird'Aftolphe.  le  vous  ay  ià  dnfi  la  grâce , que  le  faim?}  Apoftre  fuy 
dôna,&  me  femblc  aufsi  auoir  dieft,  que  le  Roy  Branzard,  & le  Roy  d'Alga* 
serc  auoiët  armes  tous  leurs  gents  pour  venir  cotre  luydes  bandes  furët  tou^ 
tes  ralTembl ées  de  toutes  ccllcs.qu  on  peult  recuillir  halliuemcnt  par  toute  A- 
phrique.non  moins  de  bas  Si  débile  eage , que  deparfanfi  & robulte  : les  fem^ 
mes  qualî  furent  leuées  : car  Agramant  obliinêala  vcngence  auoit  iàvuydc 
deuxfoys  l'Aphrique:  Parquoy  peu  de  gentz  yeftoient  demeures,  & cculx 
là  ne  pouuoient  faire  qu’vn  cxercitc  craintif  Si  pufilanime  : Si  bien  lcmonftre- 
rent  car  a peyne  veyrent  ils  leurs  cnncmys  de  loing,  qu’ilzfenallercntrom'- 
pus.AftoIpheles  maync  comme  pecorcs  deuant  les  liens  plus  doefts  aguer- 
roycr , Si  en  faieft  demeurer  la  campaignc  toute  pleine.  Peu  fen  font  fauP 
uesaBifertc,  & le  gaillard  Bucifar  demeura  prys.  Si  Branzard  fe  retira  en  la 
ville  trop  plus  dolent  de  Bucifar  feulement,  quefil  euft  perdu  toute  la  relie. 
Bifcrtc  eftoit  grande  : Parquoy  illuy  fault  grand  rampart , & fans  luy  mal  le 
peult  il  faire,&  auroit  bië  cher  de  le  pouoirrachapter.Cepcndant,qu’il  y pen^ 
fe.  Si  en  cft  trille  &affligé,luy  vient  en  mémoire , comme  il  tenoit  le  Paladin 
Douonparpluficurs  moys  prifonnier.Le  RoydeSarfclcprinta  Moucgue 
au  premier  palfaigc,&  des  ce  temps  là  auoit  toufiours  eftéprifonnicr.  Bran- 
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zardfc  penfa  de  changer  ceftuy  pour  le  Roy  rfAlgazere,  8i  en  enuoyavn 
mciTaigc  au  Capitaine  des  Nubiens,  lequel  il  feeut  par  vrayes  cfpies  eitre  A - 
ftolphel'Anglois:&qucdlantluy  Paladin  il  aurait  cher  de  delyurcrvn  Pa- 
ladin. Le  gentil  Duc  quandil  entendit  le  cas  foubdain  fc  vâgea  au  vouloir  du 
RoyBranzard.  Parquoy  Douon  delyuré  rendit  grâces  au  Duc,&fc  myta- 
ucc  luy  a difpofer  les  choies  appartenantes  a la  guerre  aultant  en  terre , qu'en 
mer.  Ayant  doneques  Aftolphe  vn  cxcrcite  infiny  pour  non  luy  pouuoir  fept 
Aphriques  refifter  contre:  Si  fe  ramentan  t , comme  il  auoit  efté  admonefté  du 
faintft  Vieillard,  qui  luy  dôna  l'entreprife , de  ofter  Prouence  & tout  le  ryuai- 
ged’Aiguemortes  des  mains  desSarrafins.qui  l'auoyent  prys,eflcutd'vne 
grâd  tourbe  celle.qui  plus  luy  fcmblaidoync  a la  ma  ; &ay5tles  deux  mains 
planes  tant  qu'elles  pouuoiét.de  diuers  ramcaulx  arrachez  des  Lauriers,  Cè- 
dres, Oliuias,  Si  Palmiers,!5 en  vint  fus  la  ma  Si  les  gctca  en  l'eau . O'  bienheu 
reufes  âmes,  & bien  ay  mées  du  Ciel  par  grâce , que  Dieu  donne  rarement  aux 
mortelz!  O'  merueillcux  miracle, qui  nalquit  de  ces  rameaulx,foubdain  qu'ils 
furent  en  leau  ! Car  ilz  aeurent  en  quantité  hors  de  touteeftime.  Ils  fc  feirent 
courbes,gros,longs,  Si  larges  Si  poy  fants,  Si  les  vey  nes.qu'i  ls  auoient  a tra- 
uas,premiaement  ilz  les  muaent  en  gros,durs,  Si  robuftes  cheurons  : Si  de- 
meurant aigues  enuers  la  cyme.tou  tes  a vn  coup  jdeuindrent  naufe  de  diffèren 
tes  qualitcz:&au!tât  quede  diuafes  plantes  elles  furent  arrachées.  Ce  fut  mi- 
racle de  veoir  les  rameaulx  cfpartz  produyre  Fuilcs,  Gallercs,  N aufs  a caige: 
& fut  encor  plus  merueillcux  qu'elles  auoiét  voiles,  cordes,  rames  aultât  qu’il 
eft  pofsiblequ'vn  vaiflcau  puiiTc  auoir  : Si  apres  le  Duc  n'eut  faulte  de  gentz, 
qui  les  gouucmalTent  a la  furie  des  ventz,car  des  Sardiniens,&  Corficns,qui 
nefontguicrcsloingdclà.tlcut  Nochiers,Patrôs,&Pilotz.Ceulx,qui  mon 
taent  fur  ma,fûrent  en  nombre  vind  Si  fix  mille, gentz  de  toute  forte.  Douon 
y alla  pour  dire  leur  Capitaine  corne  Cheuallier  bien  faige , & bien  expat  en 
mtr.&tn  terre.  L'armée  dtoit  encor  au  ry  uaige  des  Mores  attendant  meilleur 
vent  quâd  vn  Nauirc  arriua  a celle  ryue,Iequcl  ciloit  chargé  degentz  de  gua 
reprifonnias.  Etpourtoit  ceulx,  que  l'audacieux  Rodomont  auoit  prys  au 
pont  perilleux,ou  le  champ  ciloit  G effroi  t a la  ioufl  e,  comme  pluGeursfoys  ie 
vous  ay  duflcy  deflus. Entre  ceulx  cy  cftoi  t lcCoufin  du  Côte,&le  féal  Bran- 
dimart,Sâfonnet,& encor  d'aultres.qu'il  n'efl  ià  befoing  que  ie  dye , tât  d'Al- 
lemaigne.quc  d'Italie,  & de  Gafcoigne.  Là  le  Nochia,  qui  encores  ne  feftoit 
appcrceu  des  cnnemys , entra  auec  la  Gallae , laiilânt  le  port  d' Argia , ou  il 
vouloir  premiaement  defeendre,  maints  milles  derriac.  Pourcequ'vnfort 
vent fefioit leué,& auoit poulfé lapouppe  oultrelcdebuoir.  Il  penfoit venir 
entre  les  Gens,& en  lieu  feur,comme  Progncs  vient  gafoillâta  fon  nid.  Mais 
qilbndil  veitdepresl'Oyfeauimpcrial,les  Lys  d'or,  &Ies  Leopardz,dcuint 
p aile, comme  celluy  qui  al'impourueuë  à mys  le  pied  mal  cault  fus  le  Serpent 
vénéneux  opprdlc  du  fommeil  pardieux  parmy  l'hcrbe.lcquel  efpouuenté,& 
tout  morne  ferairc  fuyant  celluy,qui  eft  toutplein  dire,  Si  de  venin.  Mais  le 
Nochianepeultfuyrdelà,  & ncpeult  plus  tenir fesprifonnias,& fut tyré 
hors  auec  Brâdimart,  Olyuia,  Sanfonnct],  & maint  aultre  : Si  fût  mené  là,  ou 
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par  le  Duc  & par  le  fils  d'Ogicrfut  faitflioyetife  chcrealeurs  amys  :&pour 
fecompcnfe  de  ce  qu'il  les  auoit  là  amaynez,  voulurent  qu'il  fiifl*  condampné 
alarame. Comme  ic  vous  dy , les  Cheualliers  Chreftiens  furent  bien  veus  de 
Otthon,& de  table  bien  honnourez  enfon  pauillon, &bicn  pourucuZ  dâr- 
mes,  & de  ce,  que  befoing  leur  fut.  Pour  l'amour  d'eu  lx  Douon  différa  fon  al- 
! ce, car  il  n'cftima  moindre  acqueft  de  dcuifcr  auec  tels  Barôs.que  d'ci  ire  par- 
ty  vn  iour,ou  deux  dcuant . EneftcéVilcut  vraye  inftruéh'on  en  quel  cftat,& 
en  quel  terme  France,  & Charles  Ce  trouuoient , & ou  il  debuoit  defeedre  phi» 
feurcmcntjS'  pour  faire  meilleur  efteeft.  Cependant  qu'il  cntcndoitnouuelles 
d’eulxjVn  bruidi  fe  ouyt,qui  toufiours  plus  croifloit,8é  fencnfuyuit  vne  alar- 
me  iî  fiere,qu'elle  feit  a tous  changer  plus  d'vn  penfement  le  Duc  AftoIphc,8i 
la  belle  compagnie,qui  fc  trouucrcnt  deuifantz  cnfemble , furent  armez  en  vn 
moment,  & montez  en  Telle,  Si  allèrent  haftiucment  vers  le  plus  grand  cryj 
cherchant  deçà  delà  nouucllcs  de  celle  rumeur,  Si  finablcment  arriucrcnt  en 
lieu, ou  ils  veirent  vn  homme  tant  furieux , quenud,  &feul  il  nuyfoit  a tout  le 
Camp.  Il  menoittoutautour  vnfien  baflon  de  boys , qui  eftoitfi  dur, fi  poi- 
Tant  & fi  ferme,  que  celluy  en  cheant  faifoit  tous  les  coups  chcoir  vn  homme  a 
terre  pys  que  malade.  là  auoit  il  o(f cia  vieaplusdc  cent,  &plusnefedcftén- 
doit  on  côtrc  luy  .finon  tyrant  traidfc  de  loing:car  de  près  n'y  auoit  celluy , qui 
l’attendit,  Douon,  Aftolphc,  Brandimart,  Si  Olyuiercftâts  courus  haftiue- 
ment  au  bruidt.efhjicnt  efmerueilles  dclagrand  force, & de  la  vaillance  cfpo- 
ucntablc  de  ce  fier, quand  ils  veyrent  vne  Pucclle  en  habit  noir  venir  courant 
fus  vn  Pallcfroy  laquelle  courut  a Brandimart,& le  falua,& tout  en  vn  temps 
luy  haulfa  les  bras  au  col.Ccftc  cftoit  la  belle  Dame  Fleurdclys,  qui  tàt  auoit 
lecueur  enflâmé  d’amour  pour  Brandimart,  que  quâd  ellclclaifiaprifonnier 
au  Pont. futpresadeuenir  folle  de  douleur.  Parquoy  clic  auoit  paflé  la  mer 
ay  ât  entedu  par  le  Payen,qui  en  fut  l'authcur,qu’il  eftoit  enuoyé  prifonnicr  a- 
uec  plufieurs  Cheualliers  en  la  Cité  d'Argier.  Et  quâd  ce  vint  a palier  elle  a- 
uoit  trouuc  a Marfcille  vne  nef  d'Orient,laqlle  auoit  apporté  vn  vieulx  Che- 
uallicr  de  la  famille  du  Roy  Monodant,  lequel  auoit  cherché  maintes  prouin 
ces  errât  telle  foys  par  mcr,& telle  foys  par  tcrrc,pour  trouuer  Brâdimarticar 
par  chemin  il  auoit  eu  nouucllcs  qu’il  le  trouucroit  en  Frâce.  Et  elle  ayâteon- 
gncu,que  celluy  eftoit  Bardin,qui  auoit  rauy  Brâdimart  encor  bié  peti  t a fon 
pere.  Si  l'auoit  nourry  ala  Roche  Sauluaige,  Si  ay  ât  entendu  I’occaGon  de  fon 
voy  aigcd'auoit  faiift  dcfparrir  auec  foy,luy  ayât  copte  en  qu  elle  maniéré  Brâ- 
dimart cftoitpaflc  en  Aphrique.Etfoubdainquilz  furet  en  tcrrc,ilz  ouyrent 
les  nouuelles,côment  Bifertc  eftoit  afsiegée  par  Aftolphe,  Si  auoict  encor  en- 
tendu que  Brâdimart  cftoit  auec  luy,  mais  non  pour  chofc  certaine.  Or  foub- 
dain  que  Fleurdclys  le  vctt,fc  meut  en  telle  haftc,quc  bic  elle  môftra  celle  allai 
greffe, que  les  maulx  précédants  la  luy  feirét  la  plus  grade , qu'elle  eut  iamais, 
Legctii  Chcuallier  nô  moins  ioyeux  de  veoir  fa  bié  aymée  & loyallc  femme, 
laquelle  il  aymoitplus,qucchofe  du  môde,rembraffc,l'cftrain<3,&  la  recueil- 
le doulcemcnt,  Si  rieut  faoulc  fes  defirs  enflammes  au  premier  baifer,ny  au  fc- 
cond,ny  au  tiers,finô  que  haulfant  les  y culx  il  eut  veu  Bardin,qui  auec  la  Da- 
me eftoit 
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me  eftoit  venu . Parquo y il  eftcnditles  mains  & le  voulut  embralTcr,&enlcm' 
bleluy  dcmâdcr  pourquoy  il  venoit,mais  lecâp,qui  fuioiten  defordre  deuât 
le  baft5,que  le  fol  tout  nud  maynoit  tout  a l'entour,  luy  ofta  le  téps  de  ce  faire. 
Flcurdelys  regarda  ccft  home  nud  au  frôt.&crya  a Brâdimart,voicy  le  Côte. 
Aftolphe, qui  eftoit  là,tout en  vn téps  eut  congnoilTance  que ccftoit  Roland 
par  aulcun  fignc,quc  des  SaintRz  anciês  il  entëait  au  Paradis  terreftre,  aultre^- 
ment  ilz  dcmeuroiët  tous  priuez  de  la  c5gnoi(Tance  de  ce  Seigneur  courtoys, 
lequel  pour  feftre  longuemêt  mefprifé  cômc  fol,auoit  le  vifaige  plus  de  befte, 
que  dhôme.  Aftolphe par  lapidé  ,qui  luy  trcfperçalapoytrine,&:  lecucur,  le 
tourna  tout  pleurât,&  dift  a Douon,  qui  eftoit  auprès  de  luy,  Si  apres  a Oly- 
uier:Voylà  Roland. Ceulx  cy  rindrëtlcsyeulx  aucunement  fermes  & fichez 
en  luy, le  allarent  refigurâc , Si  le  trouuât  en  telle  calamité , fc  replirent  de  mer- 
ueille,&  de  pitié.  Parquoy  ces  Seigneurs  pleuraient  la  plufpart  tellement  leur 
cndoulut.il  eft  têps(leur  dit  Afto!phe)de  trouuer  quelque  art  pour  le  guérir, 
& non  de  le  plourcr  : &faulta  a pied,  & aufsi  Brâdimart,Sanfonnet,01iuier, 
Douon,  Si  f'approcherent  tout  en  vn  téps  du  nepueu  de  Charles  pour  le  pren 
dre.Rolâd,qui  le  veit  enuironner.mcna  le  bafton  en  fol  8i  defefpcré:&  a Do- 
uô,qui  fe  couuroit  la  telle  de  fon  efcu,feit  fenur  qu'il  eftoit  grief  de  pefanteur. 
Et  fi  nô  que  Oliuier  auec  le  brâd  ofta  partie  du  coup,  le  ballon  miuftc  lu  y eut 
rôpu  l'cfcu,le  hcaulmc,la  telle,  & le  corps.  Il  rôpit  I'cfcu  feulcmët:&  fur  le  hcr- 
met  tcpclla  tcllcmct,  que  Douô  cheut  en  terre.  T out  en  vn  téps  Sâfonnet  me- 
na l'efpée,&  du  baftô  aftèrra  plus  de  deux  brafiecs.  Si  auec  telle  vigueur,qu'il 
le  trëcha  tout  net.Et  Brâdimarr,  qui  au  dos  fe  ferrait  a luy, luy  ceingnit  les  fias 
tât,qu'ilpcult,aucc  les  deux  bras,  & Aftolphe  le  prêt  par  les  übes.  Roland  fc 
fecouit,  Sefeitcheoir  l'Angloisal'enuersdixpasloingdefoy.  IIncfcaitfaire 
pourtât  en  forte,queBrâdimart  le  lafehe  : car  auec  plus  gr  âd  force  il  l'à  pris  au 
fraucrs.Mais  a Oliuier , qui  trop  fapprochoit , tira  vn  coup  de  poing  fi  dur, 
qu'il  le  feit  cheoir  pafle  Si  morne,  & luy  fortit  le  fang  du  né,  & des  yculx.  Et  fi 
leheaulme,  que  Oliuier  auoit,  n'eut  elté  plus,  que  bon,  ce  poing  l'eut  occis. Il 
cheut  toutesfois,cômc  fil  eut  faitft  don  de  fon  efprit  a Paradis,  Douon,  Si  A- 
ftol phe,  qui  fe  font  leuea  .bien  que  Douon  ay  e le  vifage  enflé, & Sanfonct,qui 
le  beau  coup  auoit  faitfl,  fe  font  tous  a vn  traicigettez  lur  Roland.  Douon  a- 
uecgrâd  vigueur  l’embrafle  par  derrière, feflayanttoutesfois  auec  le  pied  de 
le  faire  cheoir.  A fiolphc , Si  les  aultres  luy  ont  pris  les  bras.  Si  tous  enleble  ne 
le  peuucnt  encor  tenir.  Qui  à veu  vn  Thoreau,a  qui  on  donne  la  chafle.  Si  qui 
aux orci  lies  à les  ficrcs  dentz,  courir mugi!Tant,& ou.qu’i!  coure, tirer  auecqs 
foy  les  chiës,&nefcnpouuoirdeflâire:imagineq  Rolâdfiilltcl,  qui  tousccs 
guerroieurs  entrainoit  apres  foy. En  ce  téps  Oliuier  lèlcua  de  tcrre,ou  le  grâd 
coup  de  poing  l'auoit  elïëdu:&  voyât  q mal  fepouuoit  faire  cc,que  Aftolphe 
vouloir  faire  de  luy,  fepenfa  vnc  mode  ( Si  le  mit  a eftèël  ) de  faire  en  vn  traicfl 
cheoir  Rolâd  a terre.  Quàd  il  fut  a terre, tous  luy  font  deftiis, & luy  lyent  bien 
fort  les  piedz  & les  mains:&:  Roi  âd  fcft  aftes  fecout  deçà  Si  delà:mais  tous  fes 
renfors  furent  vains.  Aftolphe  alors  commanda  qu'on  le  ofta  delà , car  il  dit, 
de  vouloir  faire  en  forte,qu'i  1 fe  guerilïè.  Douon,  qui  eftoit  grand,lc  leue  fur 
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Icfchine , & le  porte  a la  mer  fur  l'extremc  arène.  Et  là  Aholphe  le  faiéllaucr 
fept  foisJ&  fept  fois  le  plonge  en  l'eau  tellcmét,  qu'il  luy  olte  la  villainie  & or- 
dure  des  mëbres.Puis  auec  certaines  herbes  cuillies  a ceft  effet,  luy  fai  (fi  clor- 
re  la  bouche,  qui  fouflc.car  il  ne  vouloit  qu’il  eut  aultre  côdui(f)  pour  rcfpirer, 
que  le  né. Sus  ce  Aholphe  auoit  apprehe  le  vafe,  auquel  le  fens  de  Rolâd  ehoit 
enclos.  8écclluy  en  forte  luy  approcha  du  né,  queau  tirerquelcfouflcfeiten 
hault.il  le  vuyda  tout.  MerueiÛeux  cas, que  l'entédemcnt  luy  retourna  en  fon 
premier vfage.&reuint en fes beaux difeours  luifant&  net. plus  queiamais, 
Côme  qui  d'vn  ennuyeux  &pcfantfommeil  luy  femble  veoir  formes  abomi- 
nables  de  monlircs.qui  nefont.ny  peuuent  dire,  ou  luy  femble  faire  chofee- 
norme  de  ehrange;il  f en  efmerueillc  encor  apres  que  on  luy  à redonné  fes  fen- 
temétz.&qu’il  ne  dort  plus.  AinG  apres  que  Roland  fut  tiré  de  cehe  erreur,  il 
relia  efmerucillé  8i  ehonné: 8i  regarde  en  pëfant  Brandimart , & lcfrerc  d' Al- 
debcllc.  &celluy,  qui  luy  remit  le  fens  en  la  telle,  &ne  parle  point,  &pcnfic 
comme  il  eh  là,  &;  quand  ily  vint.  Il  toumoyoit  les  yculx  en  celle  part  & en 
celle:  & ne  feauoit  imaginerouilelioit.Etfe  efmerueille  quenudilfeveoie, 
qu'il  à tant  de  cordes  des  les  efpaulesiufquesauxpiedz.  Puisdit.commeia- 
dis  Silenus  dill  a ceulx.qui  l'auoiét  lyécn  la  cauemeîdeflyez  moy.mais  ce  fut 
auec  tel  vifage  G ferain.  Si  vn  regard  G hors  de  l'accoullumée  cfirangetè , qu'il 
fut  foubdain  ddlyé.&cle  firent  participant  des  draps , qu’ilz  auoient  fai <3  ap- 
porter,  le  réconfortant  tous  deladouleur  qu'il  auoit  de  celle  erreur  paflee. 
Apres  qu’il  fut  retourné  en  fon  premier  ellre . Et  plus  fage , 8 i virile,  que  iar 
mais.lë  trouua  enfeinble  delyuré  d’amour  tellement.que  ccllc.qui  auparauant 
luy  fcmbloit  G belle  & G gentile,&  qu’il  auoit  tantaymé,  il  nclcfiimeplus  G» 
non  pour  chofc  vile  :8i  tourna  toutfon  eliude,  &tout  fon  deGraregaigner 
tout  ce.que  Amour  luy  auoit  aultresfoys  ofte.  Entant  Brandin  narra  a Bran^ 
dimart,  que  Monodantfonpcre  elloitmort.  Et  que  de  la  part  premièrement 
defon  frere  Giglant  il  le  venoit  appcller  au  royaulme,  & puis  au  nom  des 
gentz.qui  habi  toient  aux  111  es  efparlês  en  mer  & au  dernier  leuât , de  quoy  ny 
auoitvn  aultre  royaulme  aumôdeGriche.populcux,  Si  plaifant.  Puis  luy  dit 
entre  pluGcursraifons,  qu'il  le  debuoit  faire,  & que  doulce  chofc  choit  la  pa- 
trie, 5^  quâd  il  fe  vouldroit  difpofer  de  la  gouflcr,  il  auroit  touGours  apres  en 
haine  d'aller  errant.Brandimart  luy  refpôdit.qu'il  vouloit  en  celle  guerre  fer- 
uir  Charles  & Roland  : Si  que  f il  en  pouuoit  veoir  la  Gn,  qu'apres  il  penferoit 
miculx  fur  fes  affaires.  Le  iour  fuyuât  le  Glz  du  Danois  poulfa  fon  armée  vers 
Prouence.apres  Roland  fe  retira  auec  le  Duc  & entend:  t en  quel  ehat  choit  la 
guerre:puys  enuironna  de  Gcge  toute  Biferte  dônant  toutesfoys  au  Duc  An- 
glois  l'hôneur  de  toute  la  vi<ftoire:mais  ce  Duc  faifoit  le  tout  côme  il  choit  par 
le  Comte  inhruiél.Et  ne  vous  chaille  G ores  iene  vous  vois  fuyuât  quel  ordre 
ils  ont  entre  eulx,cômc  la  grâd  Biferte  fe  alfault.&de  quel  cohé,  & quâd:cô- 
me  elle  fut  prife  a la  première  bataille,  & qui  eut  part  a l'hôneur  auecRolâd:car 
iene  m'en  vois  guicres  elloingnât.Mais  plaife  vous  feauoir  en  fes  entrefaites 
côme  les  Mores  font  chalfez  par  les  Frâçoys  le  Roy  Agramât  fut  quaG  aban- 
donné au  plus  grâd  péril  de  celle  guerrc:car  le  Roy  Sobrin  & MarGlle  ehoiéc 
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retournez  auec  plufieurs  Payens  dcns  la  Cité.  Puis  celluy  &ccftuy  eft  monté 
fur  l'armée  ayant  grâd'doubte  de  ne  fe  pouuoxrfauluer.  Et  plufieurs  Ducz& 
cheuallicrs  mores  auoient  fuyui  leur  exemple.  T outcsfoys  Agramant  foultint 
le  combat:  & quâd  finalement  il  ne  peul  t pi  us,  tourna  les  cfpaules , 8é  tient  la 
droite  voye  aux  portes  nô  trop  loingtaincs  dclà.Rabican  luy  vient  apres  en 
grand  hafte,Iequel  Bradamant  picque  & broche, citât  moult  defireufe  de  l'oc- 
cire:  pource,  que  tant  de  foysilluyauoit  oftéfon  Rogicr.Marphifeauoitle 
mcfmc  defir,pour  faire  tardiue  vengeance  de  fon  pcrc:&  auec  les  efpcrons  tât, 
quelle  pouoi  t.faifoit  fentir  a fon  deftricr.qu'elle  auoit  hafte.  Mais  ne  l’vne  ne 
l autre  n’y  arriua  fi  a téps , que  la  voy  e fut  barrée  au  Roy  d’entrer  en  la  cité  clo- 
fe&delàaprcsfcfauIuerfurl’armée.Côme  deux  belles  &Tgcncrcufcs  Pardes, 
qui  enfemblefoientdulacz  forties  apres  qu  elles  fe  voyét  auoiren  vainfiiyui 
les  Cerfc,ou  gaillardz  Chcurculx,  fe  vergoingn.lt  quafi  qu’elles  furent  tardif 
ues.fen  retournent  toutes  defdaingncufes  & dcfpites.  Ainfi  retournèrent  fou- 
fpirant  les  deux  Pucelles,  quâd  elles  veirent  le  Paycn  faulué.cllcs  ne  farrefte- 
rent  pourtant  : mais  fepoulicrent  parmy  la  flotte  des  aultres , qui  fuyoicnt.cn 
fai  fan  t cheoir  plufieursachafquc  coup  deçà,  delà,  fans  iamais  plus  feleucr. 
Par  ainfi  la  gent  rompue  e (toi  ta  mauluais  party , ne  fe  pouuant  encor  fauluer 
pour  fuyr.Car  Agramât  auoit  faitfl  pour  fa  feurté  elorre  la  porte , qui  fortoit 
verslecamp:&fai<3abatrcfurlc  Rhofne  tous  les  pontz.  O desfortunc  peu- 
ple, lequel,  ou  l’vtilitédu  Tyrant  fevoit,toufiours  cftmys  au  compte  des 
brebis  Sépecores.  Qjii  fc  noyé  au  flcuue , &quienlamer,quifai<3defoyla 
terre  fanglante.Plufieurs  périrent  : peu  re  fièrent  prifonniers  : car  peu  efioient 
bons  a dire  taillez. E t delà  grâd’  multitude  qui  fut  occife  de  toute  part  en  celle 
demicre guerre  (bien  quelachofenefuftefgallcmcntdiuifée  : car  afles  plus  de 
Sarrafins  allèrent  foubz  terre  par  les  mains  de  Marphife  & Bradamât)l’on  en 
voit  encor  les  lignes  en  ce  chip , qui  remplit  toute  la  campaigne  de  fepul cures 
auprès  d’ Arles.ou  le  Rhofne  eft  ftagnant.Entant  le  Roy  Agramât  auoit  fai <3 
deflycr  les  plus  pefantz  vaifieaulx  Sé  retraire  en  mer  en  laifiant  aulcuns , Sé  les 
pluz  legiers  pour  prédre  ceulx,qui  fe  vouloient  fauluer  fur  les  naufz.Là  il  fe- 
iourna  deux  iours  pour  amafler  ceulx , qui  fuyoient , & pource  que  les  ventz 
efioient  côtraires  & mauluais:au  tiers  iour  feit  voile,  cuydant  retourner  en  A- 
phri  que  le  Roy  M arfille,  qui  eft  en  grand  paour,  qu’a  fon  Efpaigne  ne  faille 
payer  le  vin,  & que  celle  tempefte  fi  horriblcmct  obfcurc  a la  fin  ne  fc  defehar- 
gc  fur  fes  châps.fe  feit  mettre  a Valence , & auec  grand  follicitude  cômcnça  a 
reparer  chafteaulx,&  places  fortes, &;  préparer  la  guerre , qui  fut  apres  la  ruy- 
ne.&defes  amys.Mais  Agramant  vers  Aphriquehaulçales  voiles  des  vaif- 
feaulxmal  armez,  8é  quafi  vuydes,  vuydes  d'hommes , & pleins  de  querelles: 
pource  que  les  trois  quartz  eftoi et  demeurez  en  Frâce.Qu*  appelle  leRoyor- 
gucillcux.qui  crucl,qui  fol:&,côme  aduiét  en  fcmblable  cas,  tous  luy  veulent 
mal  fccretement,  car  ilz  en  ont  paour,  & par  force  demeurêt  coyz.T outesfois 
telle  heure  dcux,ou  trois,qui  font  amys,8é  qui  fc  font  dônez  la  foy,ouurcnt  la 
bouche  & defehargét  la  cholere  & la  raigc:&  le  mifcrablc  Agramant  croit  cn- 
cor,quechafcun  luy  porte  amour,  &ayepitiédcluy.Etcccy  luy  aduict,pour 
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ce  qu’il  ne  voit  iamais  vifagcs  finon  faintfh , 8i  iamais  ne  oyt , (mon  flatterie, 
menfonge,& fraude.  Le  Roy  Aphricain  auoitefréconfeillédcnondefcen- 
dre  a Biferte,  pour  aultant  qu'il  auoit  eu  certaine  nouuelle,  que  le  peuple  Nu* 
bian  tenoit  tout  ce  ryuage.Mais  de  fe  tenir  fus  le  loing.quc  la  defeente  ne  fuit 
aigre  Si  eflroide,  Si  femettre  en  terre,  8i  retourner  tout  droieft  a donner  fe^ 
cours  a fon  peuple  affligé.  Mais  fa  ficre  deftinée,  qui  ne  corrcfpond  a celle  fai' 
gcSiprouidcntc  intention,  vcult que  l'armée, qui  rniraculeufemcntnafquit 
de  fueilles.viennent  flottant  vers  France,  Si  que  de  nuidt  elle  fc  vienne  rencon 
treraucc  ceftccn  temps  nubileux,trifte  Si  obfcur,affin  quelle  foitenplus 
grand  defordrefurprife.  Agramant  riauoit  encor  eu  aduis , qu’ Adolphe  cn- 
uoyaftfîgrofle  armée,  8i  ne  l'euft  encor  creu,  quiluy  euft  dit,  qu'vn  rameau 
puifle  faire  cent  nauires.  Parquoy  fen  vient  fans  craindre,  qu'aulcun  autour 
de  luy  foit  fi  hardy  de  fe  mouuoir,8i  ne  met  garde,  ne  velette  en  la  cage , qui  le 
puifle  auifer  de  ce.qu'on  defcouure, tellement  que  le  nauirc.quc  Douon  auoit 
eud'Aftolphe,  bien  armé  de  gentz,  Siquelefoir  auoicntvcuzcculxcy , Sia 
leur  volte  fefloient  adrefles , aflaillit  les  ennemys  defpourueuz  : getterent  les 
fers, Si  fc  font  enchainez  apres  que  au  parler  ilz  furent  certifiez, qu’ilz  efloient 
Mores,  Si  leurs  ennemys.  A l'arriuer,  que  les  grands  nauires  firent  ( (pirant  le 
vent  a leur  defir  fécond)  donnèrent  entreles  Sarrafinsauec  telle  impetuofité, 
qu'ilz  mirent  a fond  pluficurs  vaifleaulx,puis  cômenccrcnt  a mettre  en  ocuurc 
les  mains.  Si  le  fens:  Si  tirèrent  fer,  8i  feu , Si  pierres  de  fi  grand  poix.  Si  aucc  fi 
grande.  Si  fi  ficre  tempcflc,quc  iamais  la  mer  n'eut  fcmblable  a ccfte.  Cculx  de 
Douon  aufquelz  de  laifus  efloit  dôné  puiflance,  Si  hardieflc  plus  que  de  cou 
ftume(car  le  temps  efloit  venu  de  punir  le  Sarrafin  de  plus  d'vne  male  ocuurc) 
feauent  fi  bien  férir  de  loing  Si  de  pres.que  Agramât  ne  trouue,ou  fe  couurir, 
car  deflus  luy  tombe  vnegrcfle  de  traidtz,  Si  de  cofté  à efpées , picqucs  Si  ha' 
ches  : Si  d’en  hault  fent  chcoir  grofles  pierres  8i  pefantes  chaflces  desmachi' 
ncs8itormentz,8ifroiflcr  proues  Sipouppes  des naufe, Si  ouuriralamcr 
larges  huyz,8i  patcntz:Si  le  plus  grand  dômage  cft  des  feux  Si  embrafement, 
promptz  a naiftre,8i  lents  a feftaindrc.  Parquoy  la  malheureufe  Chourmc  a 
toute  heure  court  çà8i  là  pour  feofter  du  grâd  péril.  Lcsaultrcs.quelcfcr,  Si 
l ennemy  chaflc.fe  gettet  en  mer.  Si  là  fe  noyct.Si  y reflet.  Les  aultres,  qui  par 
temps  mocuuct  pieds  Si  bras, vont  en  cclle,ou  en  cefte  barque  pour  fe  faulucr: 
mais  eftant  chargée  oultre  le  debuoir,les  defehaflent  Si  la  main  trop  molcftc  a 
y monter  leur  font  refter  attachée  aubort,  Silercfle  tourne  a faire  fanglante 
l’vndedes  aultres,qui  cfpcrct  fauluer  la  vie  en  mer,ou  l’y  perdre  aumoins  auec 
moindre  peine.aprcs  qu'en  nageant  ils  ne  trouucnt  ay  de.  Si  fe  fentent  faillir  le 
courage  Si  l'ai ei ne , ramainent  encor  a la  craindle  ladeuorante  flamme,  qu'ils 
ont  fuye , Si  fembraflent  aux  vaifleaulx,  qui  ardent , 8 i pour  la  paour,  qu'il 
à de  deux  mortz,en  deux  fe  meurt.  D'aultres  pour  craimfle  d cfpicu , ou  de  ha- 
che.quilz  fe  voyentaupres,recourenten  vain  alamer.Pourccqueparderrie' 
re  luy  vient  quelque  pierre , ou  traidt,  qui  ne  les  laiflcnt  aller  trop  loingtains. 
Mais  il  fcroit,pofsible,vnle  confeiI,Si  fain.ccpcndant  que  mon  chanter  vous 
delcdtc  de  le  finir  plus  tofl,que  le  trop  dire  vous  cnnuyafl. 
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Chant  X L. 

Ong  (croit  fi  ie  voulois  dire  les  diuers  cas  de  ce  naual  conflifl, 
8t  le  racompter  a vous , magnanime  filz  de  Hercules  iniunci- 
blc.me  fembleroit  quafi  porter  (corne  fe  dit  ) vafes  ch  Samos, 
cheucchcs  a Athènes,  & Cocodrtlles  en  Egypte.  Car  tout  ce, 
que  par  ouy  e i'cn  parle,  vous  le  vei  tes.  Seigneur,  St  le  feues  ve 
oir  a au  1 truy , voftre  féal  peuple  eu t vn  long  fpedlacle  la  nui  cl , & le  tour , quil 
demeura, comme  en  vnTheatre,  regardant  fur  le  Pau  les  voiles  cnncmycs  en- 
tre le  feu  8t  le  fer  ferrées,  gc  vei  tes  8t  dcmonl  traites  a l'heure  a pluficurs,  qu'clz 
cry  s,  & querelles  on  peult  ouyr , 8t  qu  elles  vndes  de  fang  humain  infetftes,  8t 
par  combien  de  manières  on  meurt  en  tel  combat,  le  ne  le  vy  pas  : car  fix  iours 
deuant , changeant  a toute  heure  de  monture , ie  courus  en  moult  grand  halle 
aux  fainélz  piedz  du  grand  Paltcur  a demander  fecours,puys  ne  cheuaulx,ne 
gentz  de  pied  ne  furent  tant  de  nccefsitc,que  cependant , que  au  Lyon  d'or  (ut 
par  vous  rompue  la griffe  &les  dentz  tellement, que  ddpuis  ceiour  Emi- 
ques a ceiluy  ie  ne  l'ay  plus  fentu  moleile:mais  Alphonfin  T rot,  lequel  fe  trou 
uaaufaift,St  Hannibal  8t  Pierre  More,Afrain,8t  Albert,  St  les  troys  Ario- 
iles,le  Baing,St  Zerbinat  m’en  comptèrent  tant,que  i'en  fus  certain,puis  d'ef- 
fed  les  bandieres  m'en  clarifièrent  voyant  le  grand  nombre  d'elles  offert  au 
temple,&  quinze  galleres, qu'en  ces  ry  uages  ie  vy  auec  mille  vaiffeaulx  capri- 
nes.Qju  veit  ces  embrafementz,  St  ces  naufrages.les  fi  grandes  occifions,8t  fi 
diuerfes,qui  fe  fcirët  iufques  a ce  que, en  vëgcant  noz  palaix  ars,  tout  le  nauirc 
fut  prisipourra  encores  vcoir  les  mortz,  St  mefaifes,  que  le  miferable  peuple 
d'AphriquefouffritauecleRoy  Agramant  au  my  lieu  des  vndes  falées  l'ob- 
fcurenunft,quc  Doué  les  allaillit.  lleiloitnunfi,  Stncfe  vcoitaulcunc  lumiè- 
re, quand  les  afpres  côtenrions  cômencercnt  mais  apres  que  foulfre,8t  la  poix 
efpars  en  grâd  abôdancc  ont  allumez  proues,  8t  bors,  8t  là  deuorât  fiâme  art, 
8t  côfume  les  naufz  St  les  galleres  peu  deff  endues,chafcun  vcoi  t autour  de  foy 
fi  deremët,que  la  nuidlfèmbloit  châgée  au  iour.  Dont  Agramât,  qui  par  l'air 
obfcur  riauoit  l'ennemy  en  fi  grâd  eltime,  8t  ne  cuydoit  auoir  fi  dure  rëcontre, 
qu'en  refirt ant  a la  fin  il  ne  le  reprimaff,  apres  que  les  tenebres  furent  oftées,  8 C 
veitce,qu'ilnecroyoit  premièrement,  que  les  naufz  ennemyes  efioient  deux 
fois  aulcant,feit  penfée  diuerfe  a celle  de  deuant.  Parquoy  il  defmôte  auec  peu 
de  gentz,  ou  en  vne  plus  legicrc  barque  il  à auec  foy  Bridedor,  gtfes  aultres 
chofes  plus  chcres:St  parmy  vaifléau  8 1 vaiffèau  vogue  tacitumemét  iufques 
ilfetrouue  cnmcrplusicurcloingdesfiens,quc  Douon prefle,8tcharge,  8 C 
mainc  a aigres,  St  amer  es  côdi  tionsde  feu  les  ard,la  mer  les  cngloutti  t,  St  le  fer 
les  defiruic1,8t  luy.qui  en  eft  occafion,fen  fui  A.  Fuifl  Agramât,St  à auec  luy 
Sobrin  auec  lequel  il  fe  deult  de  ne  l' auoir  creu,quand  1 1 preuit  auec  oeil  diuin 
St  luy  annôça  le  mal, qui  ores  luy  eft  aduenu.  Mais  retournés  au  Paladin  Ro 
land, lequel  premier,  que  Bifcrtc  ay  e ayde,  confeille  a Aftolphe , qu'il  la  gette 
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par  terre  tellement.qu’elle  ne  face  plus  guerre  a France.  Et  ainG  fut  di<3  publia 
qucment.que  au  tiersiour  le  camp  foitcn  armes  indruill,  & a cclt  cffc<fl  Adol 
phe  auoit  retenu  maint  nauire.,  8C  n’auoit  eu  Douon  le  tout,  defquelz  il  donna 
ïcgouuemement  a Sanfonnct  aultant  bon  gucrroieur  en  mer,  qu’au  fcc,&  cel- 
luy  femit  contre  Biferte  furgy  fur  les  ancres  a vn  mille  près  du  port.  Adolphe 
& Roland,  qui  comme  vrays  Chrediens,  fans  Dieu  ne  vont  en  aulcun  azard, 
font  publier  par  l'cxerdte,  qu'on  face Ieufnes & Oraifons,& que  chafcunfe 
trouuc  le  tiers  iour  pred , quand  on  donnera  le  Ggne  pour  adaillir  Biferte,  la- 
quelle  ilz  ont  donnée  a feu,  8c  a fac,  vaincue  que  ilz  l'auront.  Et  ainG  apres  que 
les  abdinences,  & vceutz  furent  deuotement  celebrez,parcntz,  amy  s,8i  con- 
gneuz  enfemble  fe  commencèrent  a conuier  entre  eulx  :&  ayant  redaurez  les 
corps  affamez,  & vuydes , f embradant  enfemble  pleurèrent,  vfant  entre  eulx 
modes  8c  parolles  que  au  dcfpar tir  on  à entre  les  plus  chers  accoudumécs. 
Dedans  Biferte  les  faindz  prebdres  fuppliant  aucc  le  peuple  dolcnt.fc  bâtent 
la  poy  trinc,  8c  auec  pleurs  appellent  leur  Mahon.qui  rien  ne  oy  t.  Combic  de 
veilles,  combien  d'offrandes,  & combien  de  dons  font  promys  priuémentï 
aultant  qu'en  public  têples,  da  tues,  aultez, mémoire  éternelle  de  leur  cas  amer. 
Etaprcs  queduCade  lepcuplcfut  beni<fl,il  printles  armes,  & retourna  au 
mur.  La  belle  Aurore  gifoit  encor  au  litfl  aucc  fon  Thiton , 8c  cdoit  le  Ciel 
obfcur.quand  Adolphe  d vncodé,  SC  Sanfonnet  d’vnaultre  furent  armez  a 
leur  ordre , 8(  apres  qu’ilz  ouyrent  le  Ggne,  que  le  Comte  donna,  auec  grand 
impetuoGtéilz  aflaillirent  Biferte:  laquelle  auoit  la  mer  de  deux  codez, SC  fe- 
oit  desaultres  deuxaufecryuagc, &aucc  excellente  & iîngulierc  fabrique  fa 
muraille  fut  anciennement  condrui<fie,&  peu  d'aultre  chofe  d,qui  luy  aydc,ou 
la  rampare.  Car  apres  que  le  Roy  Branzard  y fut  dedens  rcdutct,pcu  de  mai* 
dres,  & peu  de  temps  peult  il  auoir  a la  ramparcr.  Adolphe  donne  la  charge 
au  Roy  des  Noirs  qu'il  face  tant  de  nuyfance  aux  crcncaulx  auec  fondes  fala- 
riques,8é  archiers.qu'il  ode  toute  hardiede  de  fe  mondrer  tellement,  que  pie- 
tons,  & chcualliers  pader  puidentfoubz  la  muraille  a faulueté,  ou  ilz  vien- 
dront  qui  de  pierres,  qui  de  boys,  qui  d'ays,  &qui  d'aultre  matière  char- 
gez. Parquoy  chafcun  gettoit,  qui  cede  chofe , qui  l'aultre& vient  de  main  en 
main  dans  les  foffèz,  l'eau  defquelz  fut  le  iour  deuant  diuertie  tellement,  qu'en 
pluGeurs  partz  le  fons  fe  defcouuroit.  Hz  dirent  plainiz,  8C  côblez  en  hade,8i 
l'efplanadc  fai  (fie  efgalle  iufquesala  muraille  ;8c  lors  Adolphe,  Roland,  & 
Oliuier  procurent  d'y  faire  monter  leurs  gentz.  Les  Nubiens  de  toute  attente 
impatiës , & tirez  de  l'cfperâcc  du  gaing  ne  regardât  a aulcuns  perilz  eminétz, 
couuertz  de  targes  & bodiers , auec  Mouton s , & aultres  leurs  indruments 
aptes  a trouer  tours , & rompre  portes  foubdain  fe  firët  voiGns  de  la  cité,  & ne 
trouuercnt  les  SarraGns  defpourueuz.  Car  eulx  faifant  chcoir  fer,  feu , cre- 
neaulx,  & pefantz  toifts  en  guifedetempede,  par  force  ouuroient  les  tables, 
&cheuronsdes  machines  a leur  dommaiges  condrui (fies  les  tedes  baptifées 
fouffrirent  moult  en  l'air  obfcur,&  aux  mauluais  commécementz . Mais  apres 
que  le  Soleil  fortit  du  riche  manoir,  la  Fortune  tourna  le  dos  aux  SarraGns. 
Êtdetous  codez  le  Comte  Roland  feitr'enforccr  l'affault  8i  par  mer , & par 
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tare.  Sanfonnet,qui  auoit  Ton  armée  en  mer,  entra  au  port , & f approcha  de 
la  terrc,&  auec  fondes,  Si  arcs  & diuers  inftrumentz  faifoit  d'en  hault  extrcme 
guerre,  &fâifoitenfemble  expédier  lances,  efchelles,  tout  aultre  appareil,  & 
monition  nauale.Oliuier,  Roland,  & Brandimart,&  cclluy,  qui  parauant  fut 
(i  hardy  en  îair,faifoient  afpre  & fierc  bataille  de  la  part,qui  loing  de  la  mer  e- 
doit  plus  auantdcns  le  ryuage.  Chafcun  d'culxvenoit  auec  vnc  partie  de  l oft 
qu'ilz  feftoient  mefparty  en  quatre  : qui  au  mur , qui  aux  portes,  qui  ailleurs 
donnant  chafcun  deres  procuues  d'eulx  : AinG  la  valeur  d’vn  chafcun  fe  peult 
mieulx  veoir,que  filz  fuflènt  efté  confuz:car  deuant  mille  yeulx  non  cloz  ap- 
paroiftoit  qui  eftoit  digne  de  loyer.qui  de  vitupéré. Grandz  tours  de  boys  fe 
trainent  fur  roués, & les  Elephantz  accouftumez  en  portent  d'aultrcs,lefquel- 
les  vont  G hault  fur  leurs  dos , que  les  creneaulx  demeurent  bien  long  efpace 
dedbubz.Brandimartvient.&drede  l’efchclle  a la  muraille,  & monte,  & ex- 
hortc  les  aultres  de  monter:plufieurs  hardyz,  & feurs  le  fuyuent , car  craindre 
ne  peulc  nul, qui  là  pour  fa  feorte.  Et  n’eft  qui  regarde,  ou  qui  fe  foucy  e de  re- 
garder, fi  cdle  efchdle  peult  côporter  fi  grand  faix,feulemcnt  Brandimart  en- 
tent  a fes  ennemys,&  en  montant  combat,  & a la  fin  empoingne  vn  creneau,& 
auec  main  8i piedz  f attache  là:monte  fus  les  creneaulx , 8C  may ne  tout  autour 
le  brand;hurte,rcnuerfe,fend,perfe,  & froide,  & faitfi  de  foy  moult  grande  ex- 
pericnce.  Mais  tout  en  vn  temps  l'efchellefcrompt,carelleàpris  trop  grand 
charge  &furabondante,&,fors  Bradimart,  fen  vont  cul  fur  tefte&l'vnfus 
l'aul  tre  en  bas  au  fodé.  Le  Cheuallier  pour  cela  ne  perdit  hardiefie,  & ne  penfe 
retourner  lepied  en  arriéré, bien  qu’il nevoye  aulcun  des  fiens  lefuyurc,& 
combien  que  le  Berfail  de  la  tité  fe  voye:plufieurs  le  prioyet  ( & ne  les  voulut 
ouyr)qu'ilretoumaft;  mais  il  fe  donna  dedens:iedy  quedu  mur, qui  eftoit 
trente  bradées  haulr,d'vn  fault  en  bas  il  entra  en  la  tité  : 8i  print  le  dur  terrain, 
comme  fil  euft  trouué  ou  plume,ou  paille  : il  frappe,  pcrfc,trâchc  ceulx , qu'il 
à autour  , comme  fe  frappe  8i  taille  le  drap.  Ores  contre  ceulx  cy , ores  con- 
tre ceulx  là  il  fe  lance:  & ceulx  là,&  ceulx  cy  fen  vont  en  fuyttc.E  t ceulx  de  de- 
hors , qui  l'ont  veu  faulter  dedens , penfent  que  toute  ayde  luy  foit  tardiue. 
Parquoy  la  haul  te  rumeur  par  tout  le  câp  f cfpâd  de  voix  en  voix,  Si  le  bruiél 
Si  murmure  8 C la  vague  Famé  fe  faiél  grande  tout  autour , & narre  8i  va  ac- 
eroidantleperillàou  eftoit  Roland  (pource  que  de  plufîcurs  partzfedon- 
noit  l'adault)&  là  ou  eftoit  le  filz  d’Otton,&  Oliuier  celle  fen  vint  volât  fans 
iamais  arrefter  les  aelles.  Ces  guerroieurs,&  fur  tous  Rolâd,qui  aymét  Bran- 
dimart, & font  en  eftime,  voyant  que  filz  vont  trop  tardant,ilz  perdront  vn 
compagnon  fi  gaillard , prennent  les  efchelles,  & montant  çà,&  là  monftrcnt 
a l'enuy  le  courage  haul  tain  &roy  al  auec  fi  audacieux  femblât , que  du  regard 
ilz  font  trembler  les  ennemy  s . Comme  en  la  mer , qui  par  la  tempefte  frémit, 
leseauxadaillentle  vaificau  téméraire,  lefquellcs  auccraigc  & defdaing  cher- 
chent d'entrer  ores  par  la  proue,ores  par  les  parues  extremesde  pade  Nochier 
foufpire.&plainélqu'il  doibtayder  &n'à  cucur,ne  entendcment:a  la  fin  vient 
vne  vnde,  qui  occupe  le  tout,  &C  ou  elle  entra  tout  le  flot  fuyuit.  Ainfi  apres 
que  ces  trois  premiers  eurent  prins  les  murs , le  pas  fut  fi  large,  que  déformais 
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les  aultres  pcuucnt  fuy  urc  fcurcmcnt  : car  mille  efchcllcs  font  affeurécs  en  bas: 
Si  cepcnJ.it  les  durs  Moutons  auoiét  en  plufieurs  lieux  rompu  & auec  fi  grâd 
ruync,qu'en  plus  d'vne  part  Ion  pouuoit  fecourir  lecouragcux  Brandi  mart, 
Auec  celle  furcur.quc  le  haultain  Roy  des  flcuues,quâd  telle  fois  il  rompt  ry- 
tics  & borts,  & que  aux  champs  Ocnécs  fe  ouurcnt  les  fentiers,  & les  gras  la- 
bourages,&les  bleds  féconds, Sélebeftail  entier  auec  leurs  cabannes,  & auec 
les  chiens  porte  les  pafteurs  parmy  les  vndcs.lcs  poi lions  gli lient  fur  la  cyme 
des  01mes,ou  premièrement  les  Oyfeaulx  fouloient  voiler  : aucc  telle  fureur 
la  gent  impetueufe  entra  auec  fer  Si  torche  ardente  là,ou  elle  auoi  t rôpu  le  mur 
en  maintes  partz  pour  dellruirelc  peuple  mal  conduidhen  effcd  homicide,ra- 
pine.&main  violéte  au  fang  Si  a l'auoir  ty  ra  la  riche  &triumphâte  cité  a ruy- 
ne,  laquelle  fut  reynedetoute  l'Aphrique.  Partout  elïoit  plein  d'hommes 
morts , & des  innumerablcs  playeseftoit  fai  (fl  vn  eflang  plus  obfcur , Si  plus 
ord.quecclluy.qui  ccimfllacitéde  Dys.Vnlongembrafemcntde  maifonen 
maifonindui(flardoitpalaix,portiques,&Mefchitcs:8l de  plain(ftz,plcurs  St 
hurlements , Si  les  poictrines  battues  les  maifons  vuydes  Si  faccagécs  refont 
noient. On  voyoit  les  vainqueurs  fortir  des  funcfles  portes  charges  de  grand 
proye:qui  auec  beaulx  vafes,qui  auec  riches  habillements , qui  auec  argents  a 
Dieux  anciens  oftesiQui  traynoitles  enflants, qui  les  meres  triftcsunillcilu- 
près  furet  fii<fts,& mille  aultres  a(f)es  iniullcs,  defquels  Roland  entendit  vnc 
grand  parue,  & ne  le  feeut  deflèndre.nelcDuc  Anglois  Bucifard’Algazere 
lut  tué  par  vn  feul  coup  du  gaillard  Oliuier  Si  le  Roy  Bransard,ayant  perdu 
toute  cfpcrâce,Së  tout  côfort,  fe  occit  de  fa  main  en  trois  coups,  dont  il  mou- 
rut tout  court  :&  Folue  fut  prys  par  le  Duc  du  Léopard.  Ces  troys  citoicnt 
ceulx,que  le  Roy  Agramant  a fon  dcfpartir  auoit  laifles  pour  la  garde  de  fon 
eftat.  Agramât,qui  cepcdant  auoit  delaifiee  l'arm  ée,&  fen  eftoit  fuy  auec  So- 
brin,pleura  de  loing,&  foufpira  Biferte  ay  ât  veu  fur  leryuage  fi  grâd  flamme 
ardoit.  Puis  de  plus  près  eut  nouuclle  certaine,  côme  le  cas  de  fa  terre  efloit  al- 
Ié,&  vint  en  volétéde  fe  occire  foymefmes,&  le  faifoit.mais  le  Roy  Sobrinlc 
rctint.Sobrin  luy  difoit. Qu  elle  plus  ioieufe  victoire,Scigncur,pourraauoir 
ton  cnnemy  ,quc  d'ouyr  ta  mortldôt  il  fe  pêferoit  apres  d'auoir  & iouir  de  l'A' 
phrique  pai  fiblc  : & ta  vie  luy  detfend  ce  feul  contentement , St  delà  aura  touf- 
iours  occafion  de  craindrexar  il  feait  bic  que  l'Aphrique  ne  peult  dire  lôguc- 
ment  fiéne,finô  parta  mort.T  u priues , en  mourant,  tous  tes  foubgedz  de  le- 
fpcràcc.qui  elt  vn  bien. qui  feul  lcurreile:&  fi  tu  vis  i’cfpcrc,quc  tu  les  en  dcli- 
urcras.  Si  les  tyreras  de  peyne,&  les  remettras  en  feile.Et  fi  tu  meurs  ie  fuis  af- 
furé,  qu'ils  ferôt  a iamais  captifs,  Aphrique  toufiours  tributaire  Si  triileidôc 
qucs.Seigncur,  fi  tu  ne  veulx  viurc  a ton  vtilité , vis  pour  non  faire  dômaige 
aux  tics.TupeuIxcllrc  certain  d'auoir  argêt&gétzdu  Soldan  dEgypteton 
voifinicarmal  voulentiers  il  verroitlefourcil  de  Pépin  fi  puifiant  en  Aphri 
que.Et  Norandin  tonparët  aufsi  viendra  auec  tout  effort  pour  te  remettre  en 
ton  Royaulme:  Armenicns,T urcs,Perfans , Arabes , Si  Medois  tu  les  auras 
tous  en  fccours,fi  tu  les  demâdes.  Auec  tclz,&(eblablcs  di(fiz  le  vieillard  dif- 
cret  feiludic  de  retourner  fon  Seigneur  en  efperancc  de  reconqudtcren  brief 
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l'Aphrique:mais  en  fon  cucur  il  crain(fl,pofsible,le  côtraire:car  il  feait  bië  cô- 
bicn  il  elt  a mauluais  terme, &mauluais  port,  Si  côme  fouuct  en  vain  foufpire 
Si  plaincl,  quiconques  fe  laille  oller  fon  Royaulmc , Si  recourt  aux  Bai  bar  es 
pourfccours.  Hàmbal,SiIugurta  furet decetrefbôs  tefmoings,8i  aultres  au 
temps  antique:  Si  de  nollre  tëps,LudouicleMore  donc  au  pouoir  d'vn  aultre 
LouysjvoUre  frere  Alphôfc  de  cculx  cy  bien  eut  bon  exêple  (a  vous,mô  Sei- 
gneur îe  le  dy  ) qui  toujours  à réputé  vn  fol  exprès , qui  plus  fe  fie  en  aultruy, 
qu'en  foymclmcs.  Ecpourceen  la  guerre,  que  vn  dur  dcfdaing  du  Pontifice 
courrouce  Iuy  meut , encor  qu  en  fes  débiles  puiflàncesilne  peuit  faire  trop 
grand  defleing:8i  que  cclluy,qui  le  deftèndoit.fuftchafle  d'Italie,  Siquefon 
ennemy  n'eut  point  le  Royaulmc,ne  pour  menaces  toutes fois,ne  par  promef- 
fes,iamais  ne  fe  induift,  quil  cedaft  fon  eftat  a aultruy.  Le  Roy  Àgramanta- 
uoit  tourné  la  proue  al  Oricnt,  Si  feftoitpoulfé  en  la  haultcmer,quâd  de  ter- 
re vne  mauluaife  tépefte  efmeult  vnimpetueux  aifault . Le  Nochier.qui  feoit 
au  gouuernad,ic  voy,difthaulfant  les  yeulx  en  hault,  vneprocellc  fapprefter 
lî  griefue,que  la  nef  n'y  pourra  refifter.  Parquoy,  Seigneurs,  fi  vous  entedez  a 
mon  confcd.icy  a main  gauche  à vne  Ifie  prochaine,  a laquelle  me  fcmblc  que 
nousdebuôs  defcendrciufqsace.quelafurcurdclamannepaffe.LeRoy  A- 
gramât  y côfentit,8ifortit  hors  du  perd  prenât  la  plage  gauchc.laqlle  pour  fe 
falutdes  Nochiers  fied  entre  les  Aphricains,  8ilahaulte  fomaifcde  Vulcan. 
L'ificttc  cfl  vuyde  d'habitation,pleine  dhumblcs  mortelles, Si  de  gencuriers, 
p!  ai  fan  te  foli  tude.  Si  efeartée  pour  Ccrfe,  Daims,  Cheureulz,  Si  Ly  cures,  Si 
fors  q aux  pefcheurs,el}  peu  côgneue,ou  fouucnt  fur  les  buiflons  nettoyez  ilz 
pendent  leurs  humides  Rhctz  pour  efl’uycr,&cependüt  les  poiflons  dorment 
paifiblcs  en  mer.  Là  ilz  trouuerct,qu'vn  aultre  vaillcau  f'eftoit  là  rcduitft  chaf- 
fé  par  la  fortune,c’el}oit  le  grand  gucrrier,qui  en  Sericanc  à fon  Royaulme,  fe 
oitât  d'Arles  f'eftoit  là  conduict.  L'vn  Si  laultre  Roy  auec  modcreucrente.Si 
digne  d'eulx  f'embraflerent  fur  le  fec:car  dz  eftoient  amys.  Si  peu  deuât  furent 
côpaionons  d'armes  au  mur  Panfien.Et  lorsGradaflc  entcdit  en  grâd  dcfplai 
fir  les  fortunes  aduerfes  du  Roy  Agramâtrpuys  le  reconforta.Si  comme  Roy 
courtois  fe  offrit  a luy  auec  fa  propre  perfonne.  Mais  il  ne  voulut  fouftrir, 
qu'il  allaft  en  l'infidele  pays  d'Egypte  pour  auoirayde.Queil  y ayt(difoitil) 
perd  d'y  aller, Pompée  en  deburoit  admonnefter  les  fuytifz.  Et  pourcc  que  tu 
m'as  di<ft,qu'auec  l'ayde  des  Ethiopes  fubietftz  au  Scnape  Aftolphe  tel}  venu 
ofter  l'Aphrique,8i  quil  à bouté  la  ci  té,  qui  en  eftoitchcf.  Si  que  Rolâd  efta- 
uec  luy.leql  peu  deuant  auoit  la  tefte  diminuée  de  fon  fens.me  fcmblc  du  tout 
auoir  pëfe  vn  tresbon  remede  pour  te  faire  fortir  de  fafeherie.  I c predray  pour 
l’amour  de  toy  d'entrer  auec  le  Comte  en  fingulicr  combat.  le  fcay  qu’il  n'aura 
deftènfe  cotre  moy,  foftd  tout  de  fcr.ou  d'brain:3i  luy  mort,  ieftime  1 Eglife 
Chrcfticnece,que  des  Brebis  faidlvn  Loup.quiayefaim.I'ay  apres  penie  (Si 
me  fera  chofc  legicrc)de  faire  en  brief  fortir  les  Nubics  d’ Aphrique;  Car  ie  fc- 
ray,queles  aultres  Nubiens,  quele  Nil  mefpart  d'eulx.  Si  les  Arabes,  Si  les 
M acrobes.ceulx  cy  riches  d or,8idegentz,& ceulx  là  de  trouppeaulx  de  che- 
uaulx,  Perfans,8i  Caldicns,lefqudz  auec  plufieurs  aultres  mon  feeptre  corri- 
ge , ie  feray  qu’ilz  leur  feront  telle  guerre  en  Nubie , qu’tlz  ne  farrefteront  en 
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ton  pays.  Le  fécond  offre  du  Roy  GradaflTc  fembla  afles  opportun  au  Roy 
Agramât.Si  f appel  la  trefobligé  a la  Fortune , qui  l’auoit  ty  ré  a l'Iile  deferte. 
Mais  il  ne  veult  predre  en  aulcune  côdidon  ( bié  qu'il  creuffe  parla  recouurer 
Biferte)que  Gradaffe  prêne  bataille  pour  luy,  car  en  ce  il  luy  fcmble  que  trop 
il  offenfe  Ton  hôneur.  Car  fil  fault  defiier  Rolâd,ie  fuis  celluy  (refpondit  il)  a 
qui  labatailleplus  cÔuict.Si  prompt  y feray.puis  face  Dieu  de  moy , comme 
luy  fembIe,ou  bien  .ou  mal . Faifons(di  t Gradaffe)  a ma  mode.a  vnc  nouuelle 
mode. qui  m'eff  venue  en  pêféetprenôs  tous  deux  celle  bataille  cotre  Roland, 
& vn  aultre  auccques  luy . Mais  que  ie  n'en  foye  hors(diftAgramât)ic  ne  m'en 
plaings  point  foit  que  ic  fois  ou  premier,  ou  fécond.  le  fcay  bien  qu’en  tout  le 
monde  ne  fepeulttrouuercôpagnon  en  armes  meilleur,  que  toy.Bt  moy,  dit 
Sobrin, ou  demeure  ief  Et  fiie  vous  femble'vieulx , ie  vous  refpond,  que  ic 
doibs  ellre  plus  expert:&  au  péril  il  ellbefoing  auec  la  force  d'auoir  bon  con- 
feil.  Sobrin  cftoitd'vnevieilleflevalide,  8irobulle,  8idefameufepreuue,8£ 
dit  qu'en  vigueur  la  vieille  eage  fefent  pareille  a la  iadis  verte,  & nouuelle; 
parquoy  fa  demâde  fut  ellimée  iufie  : Si  fans  retarder  fe  trccuue  vn  meflagier, 
lequel  on  enuoycalaryue  Aphricained'effierdeleur  partie  ComteRoland. 
C'e il  qu'il  f aye  a trouucr  auec  pareil  nôbre  de  cheualliers  armez  en  Lipadufe: 
et  (le  cil  vne  Iffettc.qui  de  la  mefme  mer,  qui  la  ceind,eilcirconfufe.  Le  mefla- 
gier  ne  ecfl'e  a aller  a voile.&rames.côme  celluy  qui  au  befoing  vfe  de  diligen 
ce.iufques  qu’il  fut  a Biferte:8i  là  trouua  Roland , qui  aux  fiens  mefpartoit  la 
dcfpoucille  Siles  captifz.Ledefticmct  de  Gradaffe,  Agramant,8i  Sobrinfut 
leu  en  public  tantplaifant  au  Prince  d'Angliers,  que  de  amples  dôs  il  feithon 
norcr  le  meflagier,  Il  auoit  par  cy  deuât  entedu  par  fes  côpaignôs.que  le  Roy 
Gradaffe  portoit  a fes  flàcs  Durâdal.dont  luy  pour  le  defir  de  la  reconquefter 
vouloit  aller  en  Inde,eilimât  de  ne  pouoir  trouuer  ailleurs  Gradaffe.puis  qu’il 
ouyt.que  de  Frâce  il  fen  eiloit  party . Ores  plus  procliain  luy  eft  offert  le  beu, 
d’ou  il  efpere.que  le  fien  luy  fera  rêdu.  Le  beau  cor  aufsi  d’ Almôt  l'efmeut  a ac- 
cepter fi  voulentiers  le  deffîemêt.&nô  moins  Bridedor , lequel  il  feauoit  élire 
venues  mainsdufilzdeTroian.  I:  t pour  côpaignon  a la  bataille  il  fc  effeude 
féal  Brâdimart,& foncoufin.il  auoit  efprouuécôbienl'vn,Siîaultrevault,Si 
feait  que  d'eulx  il  ellfouuerainemct  aymé.  Il  fai chercher  de  tous  collez  bon 
dellrier , bonne  maille , bon  plailron , Si  bonne  efpéc  Si  lance  pour  foy,  & fes 
cdpaignons:car  fâchez  .qu'il  mefemble  qu'aulcund'eulxn'auoit  fes  armes  ac- 
coullumécs.Roland(côme  ie  vous  ay  ditfiplufieurs  fois)  par  fureur  en  refpan 
dit  la  terre  des  fiennes:aux  aultres  Rodomont  les  leurs  a oilèes.lefquelles  ores 
vne  haulte  tour  au  pied  d'vnfleuue  enferre,  & Aphrique  n’en  pouoitguieres 
auoir:  tant  pource  que  Agramât  auoit  amené  en  France  ala  guerre  tout  ce.qui 
eiloit  de  bon.tant  aufsi.qu'il  y en  à peu  en  Aphrique.  Toutesfois  Rolâd  fai  (fi 
amaffertoutcc,qued'enrouillc,bruny  fepeultauoir;  Si  cependant  valelong 
du  ry  uage  deuifant  du  futur  combat  auec  fes  compaignons:Silu.y  aduiêt,  que 
effât  iffu  hors  du  câp  plus  de  trois  mille.  Si  haulfaht  les  y eulx  vers  la  mer,  veit 
caler  auec  les  haultes  voiles  vn  vaiffeau  fans  feretenir  vers  1er  y uage  Aphri- 
caimfans  Nochiers,Si  fans  nauigantz.fcukmcnt  corne  le  Vent,  & fa  fortune  le 
jnay  ne.  Le  vaiffeau  auec  les  voiles  haultes  venoit  auanttam  qu’il  fe  retint  fur 
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l’arene.  Mais  premier  que  de  cecy  plus  ie  vous  chante , l'amour , que  ie  porte  a 
Rogier,me  retourne  aion  hiftoire,&  veult,quc  ieracôpte  de  luy,  & du  guer- 
rier  de  Clairmont.Ie  dy  s de  ces  deux  Guerriers,qu'il  fcftoiêt  oftez  du  martial 
aflaulc  voyâtrôprelcs  côuentions,  & paches,  & toute  légion,  &fquadronfc 
troubler,  & feftudie  de  fcauoir  par  qui  leur  pafle  deuant , qui  premièrement  à 
. déliai (fb  les  iureméts,&  qui  à eiie  occaGon  de  tât  de  mal  ou  l’E  mpereur  Char 
les.ou  Agramât.Entât  vnferuiteurde  Rogicr,quieiioitfeal,pratic,  & cault, 
& pour  le  côflid  des  deux  camps  iamais  n'auoit  perdu  de  veuë  Ton  mai  lire,  le 
vint  trouuer,  &C  luy  dôna  refpéc,&  le  deiirier , aftîn  qu'il  fiift  en  ayde  aux  fies. 
Rogicr  monta,& print  fon  efpée,  toutesfois  il  ne  voulut  entrer  en  la  mellée. 
Delà  fe  part:mais  premier  renouuelle  la  côuention.qu’il  auoit  auec  Régnault 
qucfiltrouuefon  Agramât  pariure,qu'illclaifleraauecfamauluaifcfc<fte.  Et 
pour  ce  iour  ne  voulut  Rogier  faire  aultre  procuuc  d’armes,  mais  fattedit  feu- 
lemct  a arrefter  celluy,&  ceftuy,&  leur  demâder,qui  premier  auoit  rompu  ou 
Charles.ou  Agramât.Il  ouy  t de  tout  le  monde,que  la  part  du  Roy  Agramât 
fut  celle.quirôpitpremieremét. Toutesfois  Rogier  aymoit  Agramât , &n'c- 
ftime  chofe  Icgiere  fil  fen  part  d auec  luy  pour  cefte  erreur.  Les  gétz  Aphricai 
nés  furet  rôpucs,&  efparfes(cecy  ay  ie  ià  dicl  deuât)&  de  la  cyme  de  la  volubi 
le  roue  traynez  au  fôd,  corne  pleut  a celle  qui  gouucrne  le  Mode. Rogicr  péfe 
& repéfe.&faiët maint difcours,fiI  doibt reftcr,ou  fuy ure fon  Seigneur.  LV 
mour  de  Dame  luy  meifi  vn  mors  pour  ne  le  laifler  plus  aller  en  Aphrique.le 
toume,&:  vire, & l efpcronnc  a contraire  courfe,&:  le  menace  de  le  punir.fil  ne 
tict  ferme  le  pache, 8i  le  iuremét,quïl  auoit  faiifl  auec  le  Paladin  Régnault.  De 
l'aultre  part  ne  l’efguillonne  & efperonnc  la  vigilante,  & efguillonncufe  cure, 
que  fi  en  ce  cas  il  abâdonne  Agramât.Iuy  fera  àfeript  a vilté,  & a paour.Et  fi  a 
pluficurs  la  chofe  de  demeurer  femble  bonne , a plufieurs  aufsi  fera  dure  acce- 
pter. Plufieurs  diront,que  ne  fe  doibt  obferuer  ce,  qui  eftoit  iniufte,  & illicite 
a iurer.  T out  ce  iour,  & la  nuicftfuyuant  demeura  feul , & aufsi  l'aultre  iour,fe 
trauaillâttoufiours  ladoubteufe  pcfcc.fil  doibt  partir.ou  faire  la  fciour.Fina 
blemétcôdut  pour  fon  Seigneur  de  retourner  apres  luy  en  Aphriquc.Lacon 
iugalc  amour  pouoit  beaucoup  en  luy  : mais  encor  plus  le  debuoir , & l'hon- 
neur. Parquoy  il  retourne  vers  Arles,car  il  y efpcre  encor  trouuer  l arméc  qui 
en  Aphrique  tranfporte.  Mais  il  ne  voit  ne  vaiilcau  en  mcr,ne  en  la  riuiere,&: 

ne  voit  Sarrafins.finonmortz.Car  Agramât  afadcfpartieauoitcmmene  auec 
foy  tous  vaifleaulx.qu'y  cftoiét,&  le  refteil  ardit  au  port  : & luy  dciïaillant  fa 
péfée  print  le  chemin  vers  Marfeille  par  le  ryuage  marin , & penfe  de  prendre 
quelque  vaiifeau  ou  par  prières, ou  par  force  le  porte  a l'aultre  r y ue. là  y eftoit 
arriuélcfilzdu  Danois  auec  l'armée  captiue  des  Barbares,  & n’euft  onfceu 
getter  vn  grain  de  millet  en  l'eau  tât  la  couuroit  l'elpaifiè  multitude  des  naufz, 
chargées  de  vainqueurs,  &decaptife.  Car  lesnaufc  des  Payés.qui  efehappe- 
rent  du  fèu,&du  naufrage  celle  nuicft(excepté  peu,qui  allerét  en  fuyde)  Dou- 
on  les  auoit  toutes  conduises  a Marfeille:oufept  de  ceulx , qui  en  Aphrique 
regnerét,aprcs  qu'il  veirêt  leur  gent  rôpue,auec  lèpt  vaiffeaulx  leurs  feftoient 
réduz  demeurâtz  dolétz,larmoiâtz,&  muetz.Douô  eftoit  forty  fur  la  plage, 
car  il  vouloit  aller  ce  iour  trouuer  Charles  ; & auoit  ordy  vn  aornétriumphe 
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aucc  longue  pôpe  de  captifc,&de  leurs  dcfpouilIcs:&cftoicc  tous  les  prifon' 
mers  cltêduz  au  r yuage,&  les  vainqueurs  Nubiens  allègres  tout  entour , qui 
tout  autour  du  nom  de  Douon  faifoient  refonner  la  région.  De  loing  Rogicr 
vint  en  cfperâce,qtie  cefte  fiift  l'armée  d' Agramât,  & pour  en  fcauotr  la  vérité 
hurta  le  dellriermais  quâd  tl  fut  plus  auât,il  rccôgncu  t le  Roy  de  Nafamonc 
prifonnier.Bâbirague,  Agrical,&  Farfurât  Manilard,Balaftrc,8«  Rimcdôt, 
qui  en  pleurét  tenoient  le  front  bas.  Et  Rogicr,qui  les  ayme,ne  peult  foutlrir, 
qu’ik  demeuret  en  la  mifere.cn  quoy  il  les  trouue,  & feait  il  bien , que  venir  là 
les  mains  vuy  des,  & fans  vfer  de  force , que  le  pryer  luy  prouftîtera  peu  : Par> 
quoy  la  lance  il  abaiiTe,  & frappe  qui  les  tiét , & de  fa  valeur  fai «fl  la  preuue  ao 
couftumée:defgayne  l'efpée,  & en  vn  petit  moment  en  fait  cheoir  plus  de  cent 
tout  autour.  Douon  oyt  le  brui«fi,  & voit  le  mcurdre.que  fai  «fl  Rogicr,  mais 
quel  il  eft  ne  congnoit  il  : & voit  que  les  (îens  ont  tourne  les  piedz  en  fuy  tte  a ' 
ucc  grâd  crainéte.grâd.pleurs.&grâd  angoifïé  : foubdain  il  demâde  l'cfcu,  le 
heaulme.&ledeftricr.cariiil  e doit  armé poytrine.cuiflc,  &bras:faultcache 
ual,&fe  faufila  lance  donner,  Sin'oblie  point  qu'il  eft  Paladin  de  France, & 
crye  que  chafcun  fe  retire  a part:  picquc  le  chcual,&  luy  fai «fl  fentir  l'efperon.ce 
pendant  R ogier  en  auoit  tué  cent  aultres,&  donné  grade  efperâcc  a ces  pnfon 
niers:&  côme  il  veit  venir  le  fain  Douô  fcul  a cheual,&  les  aultres  eftre  pictôs 
il  cftima,que  ce  fut  1curchef,&  leur  Sdgneur,  & aucc  grâd  defir  fc  meut  cotre 
luy.  Douon  feftoit  ià  meu  prcmier,mais  quâd  il  veit  venir  Rogicr  fans  lancej 
gcttaloingdcfoy  lafiénefedcfdaingnâtdefcrirlcchcuallicrauectclauârage. 
Rogicr  regardât  au  courtois  adleditenfoy  mefme,ceftuy  ne  peult  métir,qu’il 
tic  (oit  vn  de  ces  paifaitffc:  guerriers , qui  Paladins  de  France  font  appeliez. Si 
l'e  le  puis  impctrer,ie  vculx,qu‘il  me  face  côgnoiftre  fon  nô  auât  qu'aultre  cho 
fefuyueplusouItre.Etainfi  il  le  luy  demâda:&fceut,comme  ileftoit  Douon 
filz  de  Ogier  le  Danois, Sc  Douon  femblable  charge  féit  a Rogicr,  & fcmbla 
blemét  le  trouua  courtois.E  t apres  qu'entre  culx  ilz  fc  furet  duftz  leurs  noms, 
fe  defficrent , & vindrent  aux  effaflz.  Douon  auoit  celle  maftè  ferrée,qui  en 
mille  emprifes  luy  dôna  éternel  hôneur,  Si  auec  celle  il  môftrc  bien  quil  eft  de 
la  race  de  ce  Danois  plein  de  haulte  valeur.  Et  Rogier  tyra  l'efpée,  qui  ouurc 
tout  heaulme  & toute  cuyrace,& de  laqllen'à  la  meilleur  au  môde,&au  Pala^ 
din  Douon  feit parangon  defa  vertu.Mais  pource  q toufiours  il  auoit  en  l'en 
tcndemctdcoftèncerla  Dame  le  moins  qu'il  pouoit,  & cftoit  certain  q f 1 1 ar^ 
roufoit  la  terre  du  fang  de  ccftuy,  qu'il  l'offenfoi t ( car  eftant  a plein  initrui«fl 
des  maifons  de  Frâce.il  lcauoit.quc  Armelinemerede  Douon  eftoit  focur  de 
Beatrixmere  de  Bradamant)  pource  il  neluy  tyra  iamais  de  poinifle , & bien 
tard  frappoit  de  tail,&  eferimoi  t ou  que  la  mafte  calaft, la  rebutât  ores, & ores 
luy  faifant  voye.  T urpin  croid , que  par  Rogier  reftaft,  qu’en  peu  de  coupz 
Douon  mort  ne  fuft,  & iamais  ne  foutfrit  de  lefrapperen  quelque  part,quil 
fe  defcouurit,(înô  de  plat.  Rogier  pouuoit  de  fon  cfpée  aufsi  biê  vfer  de  plat, 
que  du  taillât,car  elle  auoit  grâd  dos,&  là  aucc  cftrâge  ieu  de  fonnailles  may^ 
nefur  Douon  auec  fi  grâd  force, que  fouucnt  luy  mc«fl  aux  yculx  tel  csblouif- 
fcmcnt.qu'a  peyne  (ê  retient  il  de  cheoir  en  terre.  Mais  pour  eftre  plus  agréa' 
blc  a qui  m'efcoutte,ic  différé  le  chant  a vnc  aultre  fois. 
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Chant  X L I. 

Odcur,qui  ell  refpandue  en  bié  nourrie,  & belle  perruque  ou 
barbe , ou  délicate  robe , d'vn  Iouuenceau , ou  d'vnc  Pucellc, 
(qu  Amour  fouuent  en  larmoyât  refueille)  fi  cllefpire,&faiél 
fentir  nouelles  de  foy,&  apres  plufieurs  iours  relie  encore,elIe 
m 5 lire  par  cler  & euidcnc  crtc<ft,qu'au  cômcncemcn  t elle  elloit 
bône,&  parfaire.  Et  la  liqueur,  q Icarus  a fon  grâd  dômaige  feit  gouller  aux 
fiés:&  qui(ainG  qu'on  dit)feitiadis  palier  les  Celtes  & Bourbonois  oultrc  les 
AIpes,&ne fentir aulcun  trauail,monüre qu'elle elloit doulce au  commence^ 
mét,puis  quelle  fe  côferue  encores  doulce  a la  fin  de  l'an:&  l'ar  bre.qui  au  maul 
uais  têps  ne  perd  fa  fucille , demonftre  qu'en  la  Primeuere  il  elloit  encor  vert, 
L'incl  y te  r aire  .qui  par  tant  de  lu  lires  môilra  toufiours  grâd  lumière  de  cour- 
toific,&fcmble,qu'a  toute  heure  elle  en  rcfplëdit  plus,  faufî  que  par  cler  indice 
Ion  prcfume,que  qui  engedra  les  Ellenfes  îlluilres,  de  toutes  louables  moeurs 
qui  auxCieulx  cficuct  les  hômcs,il  debuoit  no  moins  reluire.quele  Soleil  en- 
tre les  eftoilles.Rogier  côme  en  chafcun  fié  acle  digne  de  haulte  valeur,  il  fou- 
loit  môllrer  trefder,  Si  manifeft  ligne  de  courtoifie,  Si  toufiours  apparoilToit 
plus  magnanime:  Ainfi  vers  Douon  le  môlira.auec  leql(côme  delïus  ie  vous 
difois)ilauoitdifsimulécôbienileHoitpuiirantpourlapitié,quilauoitdelc 
mettre  a mort.  Douon  aufsi  auoit  certes  bien  côgneu,  que  Rogicr  ne  l'à  voulu 
occire:pource  que  ores  il  l'à  trouue  au  defcouuert,  Si  ores  fi  las,qu'il  n'en  peult 
plus.  Apres  doneques  q eleremet  il  côprent , Si  voit  apcrtcmët,  qu'il  à aulcun 
refpedl  a luy, & qu'il  fdi  retenu  : d'aul  tant  que  de  force , & de  vigueur  il  vault 
moins, que  luy,aumoins  ne  luy  veult  il  céder  en  courtoifie:Pour  Dieu(ditil) 
£eigneur,failons  paix.carla  vnfioire  ne  peu!  tplus  elire  mienne,  Si  mienne  ne 
peultelle  elire  plus,  cariàiemc  clame  vaincu.  Si  prifonnicr  de  ta  courtoifie. 
Rogier  luy  refpôdit:&  moy,ie  ne  demâde  moins  la  paix , que  toy,mais  qu’a- 
uec  pache  foit , que  ces  fept  Roys,  que  tu  as  icy  lyez,  tu  tailles  qui  b me  foient 
baillez  en  libertè.Et  luy  môlïra  ces  fept  Roys,  q ie  vous  dys,  qui  demeuroiét 
lyez  a telle  bail  fée:  & luy  fubioinél.quil  ne  l'cmpechc  de  prendre  chemin  auec 
eulxen  Aphrique:&ainfi  furent  en  liberté  remis  ces  Roys.quele  Paladinluy 
côceda,&:  luy  pcrmitencor,qu'il  print  tel  vailléau.qu'il  voulut,&  versAphri 
que  deilya.  Parquoy  il  deltacha  le  vaifleau,& feit  dell  yer  la  voile, & fe  donna 
en  puilTance  du  traillrc  vent , qui  du  commencement  drcila  au  chemin  la  toile 
enfiée.&donna  ioye  au  Mochier  : lcryuagefuyt,& fe  celle  en  telle  forte , qu'il 
femblc,quc  la  mer  ell  demeurée  fans  vët:mais  a l obfcurcir  du  iour  le  delloy  al 
feit  clerc  fa  perfidie  Si  trahifon.  Il  fe  changea  de  la  proue  aux  Hans , Si  delà  a la 
pouppe,&  là  ne  demeura  il  encor:rôue  la  nef.  Si  le  Nochicr  côfond,car  il  leur 
ell  ores  derrière,  ores  deuât,  & puis  aux  collez.  Les  vndes  menaçantes  f'cflye- 
uêt  haultaines,&  le  troppeau  blanc  va  mugiflant  fur  la  mer:&  font  en  doubtc, 
& en  pey  ne  de  aul  tât  de  mortz.q  font  les  eaux,  qui  les  vont  ferir.  Le  vent  fpi  - 
re  ores  au  fret, ores  au  dos,& poulfe  celluy  deuât.  Si  celluy  en  arriéré. l'aultre 
tournoyé  le  vailTeau  de  trauers , & chafcun  leur  menace  naufrage.  Celluy  qui 
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ficd  hault  au  goucmail  foufpire  tout  pafle,&  esbahy  en  la  face,crye  en  vain,  & 
en  vain  faid  ligne  delà  main,ores  de  tourner,ores  de  caler  l'antenne  : mais  peu 
vault  le  crier,  bt  le  figne,car  le  veoir  leur  cft  ofté  par  la  mauluaife  nuiél  : la  voix 
fans  ouir  môte  en  1 air,en  l’air,que  le  cry  vniuerfel  des  nauigâtz,&  le  bruict  des 
vndes  enfcmble  rôpucs  frappoit  aucc  plus  grâdz  coups:parquoy  en  proue.en 
pouppc,  & aux  deux  bâdes  ne  fe  peult  ouyr  chofe,que  Ion  cômande.  De  la  ra- 
ge du  vent,  qui  fe  fend  aux  retorfes,  1 fient  horribles  fons:&  l'air  fallumc  défi- 
clairs  cfpaisde  Ciel  refonne  d'efpouentables  tonnoirres.Qiii  court  au  tymon; 
qui  prent  les  ramcs:&  vont  par  couftumc  aux  offices,  a quoy  font  bons;qui  fe 

trauailleadeflyer,  qui  alycr:l'aultre  vuydeleau,  & tourne  la  mer  en  la  mer, 

Voicy  bruyre  l'horrible  procellc,quclarcpentine  fureur  de  Boreas  empaimft, 
la  voile  bat  cotre  l arbreda  mer  fe  leuc,& attaind  quafi  le  Cieldes  rames  fe  rom- 
pent, &:  1 impetueufe  rage  de  la  fclôneufc  fortune  f eliraindl  tât,  que  la  proue  fe 
tourne,  & vers  lv’ndefaufi  demeurer  la  fpondedefarmée:&:  la  bâdedroitflefen 
va  toute  foubz  l'eau , & cft  le  fond  pour  fe  renuerfer  defTus,  Chafcun  a Dieu 
cry  ât  fe  recômande,car  ilz  font  plus,que  ccrtains,d'aller  au  profondîd'vn  mal 
en  aultre  la  fortune  les  enuoyede  premier  pafTe  : & le  fécond  vient  apres  ; &le 
vaiftéau  en  plufieurspartz  vaincu  felaflé,  &paflé  dedenslvndeennemycle 
tépefteux  hy  uer  cfmeult  de  tous  coftez  cruel.  Sé  efpouctable  aflault.  T elle  fois 
ilz  voyét  la  mer  venir  fi  hault,qu'il  femble  qu'elle  arriuc  au  fublimc  ciel:  & tel- 
le heure  les  vndes  font  tel  fault  en  fus , que  a regarder  en  bas,  leur  femble  veoir 
l'enfer:  & n'eft  aulcune,ou  pcu,d'efperâce,qui  les  côforte,&lamortineuitable 
leur  cft  toufiours  prcfentc.  Ainfi  toute  la  nuidcoururct  errât  par  diuerfe  mer, 
ou  le  vent  les  chatla,  le  fier  vent,qui  debuoit  cefTer  naifTant  le  iour,&  augmen- 
te le  péril.  Voicy  que  deuant  apparoir  vnefcueiLilz  le  veulent  fuyr,&ny  ont 
rcmede:car  le  cruel  vent,  èi  la  mauluaife  tempefte  maulgre  eulx  les  porte  celle 
voyc.Trois  fois,  & quatre  le  paslc  Nochiermet  toute  faforceafiînquelety- 
mon foit tourné,& puiflc trouucr vn aultre  plusfeur  chemin:  Mais celluyfc 
rompt,  & puis  luy  cft  par  la  mer  ofté  : & le  fier  vent  à tellement  rempl  y la  voi- 
le, quelle  ne  peult  peu  ou  prou,  & n'ont  temps  dercfifter,ne  deconfcil,que 
trop  près  cft  ce  mortel  péril.  Apres  que  fans  remede  fe  comprent  l'irréparable 
rotte  de  la  nef,  chafcun  fatrend  a fa  priuée  vtilité , chafcun  tafehe  a fauluer  (à 
vie:qui  peult,plus  foubdain  defeend  au  palifquermc  : mais  celluy  eft  fi  foub- 
dain  chargé  de  tant  de  gentz,  qui  defTus  abonde,quc  peu  f ai  fault,  que  foubz 
la  fponde  il  ne  verfe.Rogier  quâd  il  veit  le  Comité , & le  Patron  & les  aultres 
abandonner  en  hafte  le  vaiftéau,  comme  il  fe  trouuafans  armes  enfaye,pro- 
pofa  d’efehapper  fus  ce  bateau  : Mais  il  le  trouua  ftchargé  de  perfonnes  , & 
tant  y en  vindrent  apres,que  les  caidx  paflcrent  en  forte  le  bort,quc  pour  trop 
grand  faix  le  petit  vaiftéau  aucc  toute  la  charge  alla  au  fond  de  la  mer,  & tray- 
naauecfoy  aultàt,qu'ilzlaiflcrcnt  le  grâd  vaiftéau  a fonefperance.  Alors  fe- 
ouy  t aucc  douloreux  plaintftz  appel  1er  fecours  du  Royaulme  celcftc:mais  ces 
voix  allèrent  peu  auant,car  la  mer  vint  pleine  d’ire , & dcfdaing , & foubdain 
occupa  toute  la  voyc  d'ou  les  lamétations,  & le  pitoyable  cry  lortoit  : les  vns 
relient  là  bas  fans  apparoiftredes  aultres  reflbrtct,&  dâce  fus  l'vndc.Qpi  viét 
nageât, & monftre  hors  la  tefte:qui  monftrc  vn  bras,qui  vne  iâbe  defehaulee, 
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Rogicr  ne  peulc  craindre  les  menaces  de  la  tcpcde.fe  haulcc  du  fond  a la  cyme, 
& voit  lenud  cfcucil  nô  guiere  loing.lequd  luy,  & Tes  compaignons  auoient 
iuy  en  vain,  & cfpcre  par  force  de  piedz,  èi  de  bras  monter  en  nageât  fur  le  fec 
rvuage:il  vient  foufflât,  à lomg  de  la  face  repoulfc  I vnde,&  le  flo  t importun. 
En  tant  le  vêt,  & la  tepede  chaiient  le  v aideau  vuy  de,  & du  tout  abàdonné  de 
ceulx,qui  par  leur  trcimauluaife  fortune  le  deiir  defehapper  ty  ra  a la  mort.  O' 
fallacicufc  crcâcc  des  hommes.  La  nef,  qui  debuoit  pcrir,efchappa:&  quâd  le 
Patron,  & les  galliotz  l'curêt  laiiïéc  aller  fans  gouuert,fembla  q le  vent  muaft 
de  fentëce.Car  apres  qu'il  eut  veu  tout  home  fuir,  il  feit  q le  vaidèau  fe  tourna 
a meilleur  voye,  ài  ne  toucha  terre , mais  courut  en  feure  vnde.  E t là  ou  auec  le 
Nochier  il  tint  touiiours  voye  incertaine,  apres  qu’il  ne  l'eut  plus  fen  alla  tout 
droiélcn  Aphrique,8é  vint  arriucr  auprès  de  Bifertc  trois  milles,  ou  deux  du 
code  d eu  ers  Egypte,&  en  la  denle  fable  reda  fiché  cedant  le  vent,&  l'eau.Cr 
là  furuint  Rolâd  allât  a l’esbat.côme  ie  vous  narrois  deflus.Et  defireux  de  fea 
uoir  G la  nef  edoit  feule,ou  vuy  de,ou  chargée , auec  Brandimart  f'en  alla  vers 
celle,  & auec  fon  coufîn  fus  vne  legiere  barque.  Apres  qu'il  fut  entré  foubs  le 
couuert,il  la  trouua  toute  defehargée  de  homes,  & y trouua  feulcmét  Frôtin  le 
bon  dedrier,!es  armeurcs,  & l'cfpee  de  Rogier  duquel  la  hade  defehapper  lut 
fi  grâdc,qu’il  n’eut  iamaisteps  a prédre  rcfpée.  Le  Paladin  côgneuticelle,qui 
futappellceBalifarde,SdaqIleiadis  futvntéps  fienne.  le  fcay  que  vous  auez 
leu  toute  lhidoire,côme  il  l'oda  a Falcrine,  au  téps  qu'il  luy  dedrui  fit  encores 
fon  fi  beau  iardin,&  côme  apres  Brunei  la  luy  defroba,  SC  côme  foubz  le  mont 
de  Caréné  Brunei  en  feit  liberal  don  a Rogier,&  auoit  là  faifl  bon  experiment 
de  quel  tail  ellecdoit,&  de  qud  dos. le  dy  Rolâd,  & pource  en  eut  grâd  lyede 
& en  remercia  le  hault  throfne,  & creut(&  fouuét  le  did  apres)que  Di  eu  la  luy 
enuoyad  a fi  grâd  beloing,  côme  il  edoit  doibuât  côbatre  le  Seigneur  de  Scri 
cane.  Car  oultre qu’il  lelcauoit  devaleur  rcdoubtable,  il  fcauoit  qu’il  auoit 
Bayard,&durandal,  & ne  coiignoiilant  les  aultres  armeurcs  ne  les  prifa  pour 
chofefifouuerainecômequi  apres  en  feit  l’efpreuuc  pour  bonnes , mais  encor 
plus  pour  riches  Si  belles. Et  pource  q les  armes  luy  faifoient  peu  medier,  car 
il  edoit  inuioIable,&faé,il  fiitcontentqu  Oliuierles  cud,St  nôlebrâd,  car  il 
le  fe  m y t au  codé:&  a Brâdimart  côfigna  le  dedrier.  Ainfi  voulut  que  le  gaing 
fud  efgallemét  dôné,&  diuife  a chafquc  côpaignon , qui  fe  trouuerent  enfem- 
ble.  Pour  le  lourde  la  bataille  chafque  Guerrier  fedudied'auoirnouueau& 
nchehabi  t fus  foy  .Rolâd  feit  recamcr  en  fa  diuife  la  haulteBabel  frappée  de  la 
fouldrc;  Oli  uier  voulut  auoir  vn  chien  d’argcnt,qui  gife,&  à la  ledé  fur  le  dos 
auec  vn  mot,qui  d y e : I ufqs  que  vienne;  & vcult  que  fa  robe  foit  d’or,  & digne 
de  foy.Bràdimart  délibéra  pour  la  bataille  pour  1 amour  de  fon  pci  e,&  defon 
honneur  de  n'aller  accoudre  finon  de  cotte  darmes  obfcure  & noire  : Fleurde^ 
lys  la  feit  & ouura  tout  autour  le  plus , qu  elle  les  pcult  faire  belles , & gentP 
Iesileborscdoitouuréde  riches  pierreries,  & tout  le  relie  d’vn  fin  drap  noir. 
E t ainfi  la  Damoyfelle  feit  les  accudrementz  de  fa  main.a  qui  les  plus  fines  ar- 
mes côuicndroiêt  dcfqlles  le  chcuallicr  fe  couure  le  haulbert , & la  crouppe  au 
cheual,la  poy  trine  & le  crm.  Mais  des  ce  îour,  quelle  commença  cedc  ocuure 
continuât  a celluy,qui  luy  dôna  fin,encor  apres,iamais  ne  peulc  faire  au  vifai- 
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gc  figne  deioyc.ne  d'allegreflfe.Car  toufiours  elle  à crainctcau  cueur,8i  totiL 
«ours  tourment, que  fon  Brandimart  ne  luy  foit  ofté.  Aultresfois  là  elle  veu  en 
cent  lieux, & cent  grâd'  batailles, Si  perilleufes  enueloppé,  Si  iamais.comme  a 
celle  hcured'esbailiemét  ne  luy  glalia  le  fang  au  cueur,ne  pallit  la  face:  Si  celle 
nouucaulté  d'auoir  crain<fle,luy  fai  cl  de  double  paour  trcbler  le  cueur.  Apres 
que  les  Cheualliers  font  d'armes,  Si  d'arnois  tous  en  poin<ft,baulfcnt  les  voiles 
au  vent:  Si  Allolphe  aucc  Sanfonnet  demeure  auec  la  charge  du  grand  exerci- 
tefealr&Fleurdelysaueclecucurde  grâd  craindlepoinift  remplilTantleCiel 
de  vocutz,8i  de  plaintes  fuyuit  les  voiles  enhaulte  mer  cfloingnées  aultant, 
qu'aucc  la  veue  elle  les  peult  fuyurc.  Aftolphe.Si  Sanfonnet  a grand  peyne  la 
peurent  oller  de  regarder  l'eau,  & la  retirer  au  palaix,  ou  furlelictilz  la  laall  c- 
rent  trauaillée,&  trêblante.  Ccpendât  l'aure féconde  portoit  le  beau  nobre  cf- 
leu  des  trois  bons  Cheualliers, &f en  alla  le  vai fléau  trouuer  droi<fll’iflc,ou  fe 
debuoit  faire  fi  grâd  conflidl.  Le  Cheuallicr  d Anglicrs  defeendu  au  ryuage, 
foncoufin  Oliuier.&i  Brandimart  auec  leur  pauillon  occupèrent  premiersle 
coftédc  Leuant,  S;  pofsible  ne  le  feirent  fans  art.  Ce  mefmc  iour  arriua  Agra- 
mant,&  fe  campegea  de  l’aultre  part  contraire.  Mais  pourcc  que  l’heure  eltoit 
moultabaiflée.düFerirentlabatailIearaulbeduiour.  Deçà,  &delàles  ferui- 
teurs  armes  demeurent  a la  garde  iufqucs  a la  nouuelle  clarté:  Si  lcfoirBrâdi- 
martfeconduilllà.oules  Sarrafins  cftoient  logez,  & auec  licence  de  fon  Duc 
N parle  au  Roy  Aphricain,car  ilz  auoient  cfté  amys , Si  aultresfois  Brandimart 
auecl'enfcignedu  Roy  Agramanteftoitpaflecn  France.  Apres  les  falutz,8i 
toucher  main  a main  le  féal  dit  comme  amy,  plufîcurs  raifons  au  Roy  Payen, 
aftin  qu'il  ne  vint  a ceftc  bataille, &de  luy  remettre  entre  mains  toute  cité , qui 
cft  entre  le  Nil,  & le  figne,  que  Hercules  plâta , Si  par  voulenté  de  Roland  les 
luy  offroitjf  il  vouloit  croire  au  filz  de  Marie.  Pourcc  q toufiours  ie  vous  ay 
aymé.Siayme  moult.ee  c5feil(luydifoitil)ie  vous  donnc:Siquâddefià,Sei.- 
oncur,ie!l'ay  prys  pour  moy,croirepouuez,queiel'eftime  bon.  Côgnoys  le^ 
fïifchrift  pour  Dieu,  Si  Mahomet  pour  fol,&  pource  ie  defire  de  vous  mettre 
en;la  voye.cn  quoy  ie  fuis:cn  la  voye  de  falut.  Seigneurie  defire  5 vous  foyez 
auec  moyiSi  tous  les  aultres.quc  i'ayme.Icy  confiitc  voftre  bien,  a ne  pouuez 
prédre  aultre  côfeil , qui  vous  vaille,  & moins  de  tous  les  aultres.fi  auec  le  filz 
de  Milon  vous  vous  mettez  a la  bataille.  Car  le  gaing  de  la  vitfloire  ne  fe  peult 
cfgallcr  au  péril  de  la  grâd'  perte:vainquant  vous.peu  pouuez  vous  acquérir, 
mais  nô  perdre  peu,  fi  vous  perdez.  Qpâd  bié  vous  occyez  Rolâd,  Si  nous  ve 
nuz  pour  mourir,  ou  vaincre  auec  luy.ie  ne  voy  pour  cecy,  que  voz  domaines 
perduz  fe  puifient  acquérir  pour  vous.Si  ne  debuez  cfperer,  que  nous  mortz, 
i'eftat  des  chofes  fe  change , ny  que  homes  dcftàillcnt  a Charles  a mettre  icy  en 
oardeiufqsaladernieretour.  AinfiparloitBrandimart.Sieftoitpourfuyure 
encor  pluficurs  aul  très  chofes  : mais  auec  voix  irée.  Si  face  haultaine  il  fut  par 
le  Payen  entrerôpu.lequel  rcfpôdit.T emerité  certes, Si  vraye  folie  efl  la  tien- 
ne. Si  de  quelconques.qui  fe  met  iamais  a confeillcr  chofefou  bonne,ou  maut- 
üaife)ou  il  ne  foit  appelle  pour  confeillcr.  Et  que  le  confeil,  que  tu  me  donnes, 
procédé  du  bienj,  que  tu  m'as  voulu.  Si  veulx  encor,  iene  fcay  ( a dire  le  vray) 
comme  ie  tecroye.quâd  ores  ie  te  voy  icy  auec  Roland,Mais  ie  croiray  bien. 
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que  tu  te  vois  en  proye  de  ce  Dragon*  qui  les  âmes  dcuore.  Car  tu  defires  de 
pouoir  tirer  tout  le  mode  en  Enfer  aucc  toy  en  douleur  etemelle.  Que  ie  vain- 
quc.ou  pade.ou  que  ie  doibue  retourner  en  mon  antique  royaulme,  Dieu  en 
à fait?)  la  deliberation  enfapenfee , laquelle  ne  moy,ne  toy , ne  Roland  ne  pt> 
uôs  veoir.  T ellemët  qu'a  ce.quil  vcult,iamais  villaine  paour  ne  me  pourra  in 
diner  a adle  indigne  de  Roy . Si  i’eftois  feur  de  mourir,ic  veulxrclter  premier 
mort,quc  faire  tort  a mon  (ang.Or  t'en  peulx  tu  retourner  : car  fi  demain  en  ce 
châp  tu  n'es  malleur  armé,que  tu  ne  m as  fcmblé  auiourdhuy  bon  oratcur.Ro 
land  fe  trouucra  mal  accompaigné.  Ces  demieres  parolles  fortirau  hors  de  là 
poidtrine  enflammée  d' Agramant  courroucé.  L'vn  & laultrc  retourna , & fe 
repofa  iufques  a ce  * que  le  iour  fuft  yflu  de  1 a mer.  Au  blanchir  de  la  nouuelle 
aulbe  furent  tous  armez,  & en  vn  moment  tous  a cheual,peu  de  fermon  fe  font 
fait?)  entre  culxiaulcun  retardement,rïy  fut.S:  ny  fut  aulcun  interualle,  que  le 
fer  de  leurs  lances  ilz  ont  abailfez.  Mais,Sdgneur,il  me  femblcroit  faire  trop 
grand  faulte,fi  pour  vouloir  dire  de  ceulx  cy , ic  lailfois  tant  Rogicr  en  mer, 
qu'il  fe  noyait.  Le  iouucnceau  auec  picds,&  bras  vaioit  frappât  les  horribles 
vndes:  le  vent,&  la  tempeilele  menaccnt,mais  plus  lacôfcicnccleconfond.Sé 
crain<ft,quc  Chnilne  face  ores  vcngcance,&  que  puis  que  baptifer  ne  fe  vou- 
lut  aux  pures  eaux,quand  il  en  eut  le  téps,orcs  il  ne  fe  baptife  en  celtes  amcrcs, 
èC  fi  falèes.  Les  promciTes,que  tant  de  fois  a fa  Dame  il  feit , luy  retournent  en 
la penfée'.ce  qu'il  auoitiuré  quand  il  femyt  contre  Rcgnaud.&ricn  ne  fatisfit. 
Parquoy  repentant  dit  a Dieu  troys,& quatre  fois , voire  dix.q  là  il  ne  le  vou 
luit  punir;  &cfeit  vœudccueur,  Sédefoy  d'dtrc  Chreitienfilmcttoitpiedcn 
terre,  & iamais  plus  ne  prendre  l'cfpée , ne  lance  contre  les  fidèles  en  l’aydc  des 
Mores:mais  que  foubdain  il  retoumeroit  en  France,  & a Charles  rendroit  les 
deuz  hôncurs,&ne  ticdroit  plus  Bradamât  en  mocqucric,&  viedroit  ahonne 
ûf  findefes  amours.  Miracle  fut:  car  il  fe  fentitala  fin  du  voeu  aoiitrc  la  for^ 
ce,Sc  fe  ayfer  la  nage.  La  force  luy  croiit,  & le  courageux  Roger  nô  las  bat  les 
vndes,  & les  repoulfe , les  vndcs,qui  fe  fuy  uent  l’vne  apres  l'aultre,  defqudles 
1 V ne  l'eileue, & l'aultre  le  poulfe  en  bas.  Ainfi  montant,  SC  defeendant  fouuent 
auccgrâd  trauail  a la  fin  attaingnit  l'arene,  & de  la  part,  ouïe  Cotault  Encline 
plus  vas  la  ma,fortit  hors  tout  baingne,&  mol.  T ous  les  aultres,  qui  fe  get> 
taent  en  ma,  fiu-êt  vaincuz  des  vndes,  & a la  fin  reitaét  en  l'eau . M ais  Rogia 
fortit  au  folitaire  Roc.cômc  pleut  a la  diuine  bôté.  Apres  quil  fut  fur  le  mont 
incultiué  feur  de  la  ma,  nouuelle  paour  luy  nafquit  d'auoir  exil  enfidtroiift 
côfin,  & a la  parfin  d'y  mourir  de  mefai  fe.T  outesfois  auec  le  cucur  inuincible, 
&côitant,a  fouftrir  tout  ce,que  du  Ciel  luy  cit  prefeript , par  les  durs  rochas 
meut  les  intrépides  plantes  môtant  tout  droit?)  vas  la  cymc.  11  ne  fut  allé  cent 
pas  auant , quil  vei  t vn  homme  d'ans,&  d'abitinëces  affligé,  qui  auoit  l'habit, 
& le  ligne  d'vn  hermite  de  grand  reuaence,&  digne  d'hôneurdequel  quand  il 
fut  auprès  de  Iuy,Saul,Saul(luy  crya)pourquoy  pourfuystumafoy,cômc  le 
Seigneur  dit  a faintft  Pol  alors,que  le  coup  falutaire  il  luy  donna  : Tu  penfois 
palier  la  mer,  & ne  paya  le  naul  agc,&  defrauder  auln  uy  de  fon  loya.  Voy  q 
Dieu,qui  à lôguc  main,t'attaintft  quâd  tu  te  pëfois  dire  plus  loing.Et  fuyui  le 
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treflaincft  H ermite,  qui  la  nuitffdeuât  auoit  eu  en  vifion  de  Dieu,  qu’auec  Ton 
ay de  Rogier  debuoit  arriuer  a l'cfcucil , & de  luy  Dieu  luy  auoit  entièrement 
reuclé  toute  la  vie  pafTée,&  la  future,  & encor  la  mort,  fes  filz,  fes  nepueuz,& 
tousfes  defeendantz.  L'hcrmitcfuyuitoultrc  reprenant  premièrement  Ro- 
gier, &!  en  fin  apres  lereconforta.  Il  le  reprenoit,  qu'il  cftoit  allé  différant  de 
mettre  le  col  foubz  le  fuaue  ioug,&ce,qu’il  debuoit  faire  citant  libre  pendant 
qu'en  pryant  il  appellaDieu  a foy.il  l’auoit  fai <51  apres  aucc  peu  de  gracc,quâd 
illeveitvenirlemenaceantaueciefouet.  Puis  lereconforta,que  Chriftnenye 
iamais  ou  tard,  ou  par  temps,  le  Ciel  aqui  le  luy  demande  : & luy  compta  des 
ouuriers  de  l'Euangile , qui  tous  eurent  efgal  falaire  : & ainfi  auec  charité , & 
deuotzelc  le  vint  enfeignant  en  lafoy  auec  lent  pas  vers  fa  Telle,  laquelle e- 
ftoitcauéeaumylicu  du  durrocher.DciTusladeuotefclIe  (ied  vne  petite  cfgli 
fe,qui  refpond  al'Oricnt,aiTes  commode  &belle,&  au  delfoubz  defeend  iuf- 
ques  a l'eau  vnboys  de  Lauriers, Geneuri ers, & Palmes  fertiles,que  vne  clerc 
fontaine  arroufoit  toufiours,  laquelle  murmurât  defeend  en  bas  de  la  montai- 
gnc. Déformais  auoitquarâteans,quclcfrercfus  le  Rocher femyt,ou le  Saul 
ueurluy  efleut  lieu  opportun  a mener  vie  folitaire,  & faincie,  & defruidz 
cuilliz  ores  d'vne  plâte,orcs  d'vne  aultrc,&  d'eau  pure  régit  fi  bien  fa  vie,que 
vaIide,robuiîe,&fans  trauail  elle  eftoit  venue  a l'oétantiefme  an.  Lebon  vieil 
lard  alluma  du  feu  dens  fa  Telle,  & remplit  la  table  de  diuers  frui<flz,ou  Rogier 
ferccréa  vn  peu  : & apres  qu’il  eut  effuyez  drapz  & cheueulx,  apprint  apres 
plus  a l'ay  fe  en  ce  lieu  tous  les  grandz  mifteres  de  noftre  foy  ,&  le  iour  fuyuant 
parlcmcfme  Viellardeutbaptefmeenlapure  fontaine.  Rogier  demeurai  t là 
afTes  content  félon  le  licuicar  le  bon  feruiteur  de  Dieu  luy  donnoit  intention 
de  le  r'enuoyer  en  peu  de  iours,ou  il  auoit  plus  grâd  defir.  Cependant  raifon- 
noit  fouuent  auec  luy  de  plufieurs  chofes  appartenantes  ores  au  Royaulme  de 
Dicu,ores  a fes  propres  affaires,&  ores  de  Ton  fang  aux  gentz  futurs.  Le  Sei- 

§neur,qui  tout  entent,  & voit,auoitreuelé  au  treflaintfi  Hcrmite,  que  Rogier 
es  ce  iour,  qu'il  eut  la  foy, debuoit  demeurer  fept  ans,  & non  plus  en  vieicar  la 
mort,  quefaDamedonnaaPinabel,  luy  feroit  attribuée,  & celle  encoresde 
Bertolas  occis  par  les  mauluais,&  cruelz  Mayéfois.  Et  que  celle  trahifon  fera 
fi  occulte,quc  dehors  ne  fen  orra  mutuelles.  Parquoy  il  fera  encores  cnfepuely 
au  propre  lieu,  ou  la  felonne  gent  l'auront  occis:&  pour  cecy  il  fera  a tard  ven- 
gé par  fa  femme,  par  fa  focur,& qu’auec  le  vêtre  plein  il  fera  par  lôguevoye 
cherche  de  fa  loyalle  femme.  Entre  l'Adicc , & la  Brcnte  au  pied  des  cotaultz, 
queauTroyen  Antenor  pleurent  tant  auec  les  fulphurées  veynes , & molz 
ryuagcs.auec  ioyeulx  labourages,  & dclcciablcs  prarics  a cofté,  lcfquelz  vou 
len  tiers  il  changea  a la  haulte  Ida  auec  le  foufpiré  Afcaignc,  & le  cher  Xantus, 
elle  viédra  enfanter  auxforeftz,  qui  font  peu  loingtaines  du  Phrigien  Atefic, 
& que  Ton  fruidi  creu  en  beau!  té , & en  valeur,  qui  toutesfois  fera  appellé  Ro- 
gier, &recongncu  dufangTroyen  par  ces  Troyens,fera  efleu  enleurSei- 
gncur:&  apres  par  Charles,auquel  il  fera  en  ayde  contre  les  Lombardz  encor 
bien  icune,aura  iuite  domaine  du  beau  pays,  & honoré  du  dltre  de  Marquis. 
Et  pource  que  Charles  leur  dira  en  latin;Efte  Sdgncurs  icy,  quand  il  leur  fera 

le  don. 
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le  don,le  beau  lieu  auec  bon  augure  fera  au  fiecle  futur  nommé  Efté:  & ainfi  le 
nom  d'Atcitc  laiifera  le  vieulxfon  des  deux  premières  lettres . Dieu  auoit 
aufsi  predidt  a Ion  feruitcur  la  future,  Séafprc  vengeance  de  Rogier.  Car 
vn  peudeuàt  lourd  apparoiitra  afafeallc  Compaigne,&luy  dira  qui  l'aura 
my  s a mort:  & monitrera  ouilgcrra.  Dont  apres  aucc  fa  belle  fccur  deftruyra 
Poy  chers  a fer,  & a feu:  Si  fon  filz  Rogier  ne  fera  moindre  dômaige  au  x May 
ançoy  s,quâd  il  aura  aage.  11  y auoit  long  difeours  dcsAfles,des  Albertz,des 
Obices,  Si  de  leur  belle  lignée  iufques  a Nicolas,  Leonncl,Borfe,  Hercules, 
Alphôfe,  Hippol  y te,  Si  1 label  le.  M ais  le  fainël  Vieil  lard, qui  en  la  langue  à le 
mors,ne  luy  compte  toutesfois  tout  ce,qu'il  fcait:feulcmcnt  narre  a Rogier  ce 
qu'il  conuient  de  narrer:&  retient  a foy  ce,quil  doibt  retenir.En  ce  temps  Ro 
land,&Brâdimart& le  Marquis  Olyuierauec  leferbas  vonttrouuer  lcSar 
rafinMars(carainfilcpeuIt  nommer  Gradaflè)& les aultres  deux,  qui  de  la 
part  contraire  ont  meu  le  bon  deffricr  plus,  que  le  pas  : le  dy  le  roy  Agramant 
&le  Roy  Sobrin:  lcryuaige,  & la  mer  prochaine  refonnent  a lacourfe.  Et 
quand  au  rencontre  ilz  viennent  a fe  trouuer.  Si  que  toute  lance  briféc  vole  en 
tronçons  iufquau  ciel, la  mer  fut  veuë  f enfler  du  grand  bruitft,  du  grâd  bruitfl 
qui  fe  ouyt  iufques  en  Francc.Roland  Si  Gradallc  vindrét  a fe  rencontrer , Si 
pouoit dire efgallc celle balâce, (î  nëlîoitl'auantaige  de  Bayard,  quifeit  Gra 
dalTe  fembler  dire  plus  gaillard:car  il  frappa  le  deftricr;quc  Rolâd  auoit  d'af- 
fes  moindre  force,  d'vn  hurt  fi  eflrâge,qu'il  le  fei  t ployer  a droi<fi,& a feneftre. 
Si  puis  cheoir  en  la  plaine  autant  qu'il  eftoit  long.  Rolâdfcftorce  de  le  relcuer 
troy  s,  & quatre  fois  auec  efperons,&  la  main:8é  quand  a la  fin  il  ne  le  pcult  le- 
uer.fcn  dcfccndd'cfcucmbraflèj&prcntBalifarde.Olyiucrfc  rencontra  aucc 
le  Roy  d' Aphrique,&  furent  a ce  rencôtre  pair  a pair.  Brandimart  fdt  demeu 
rer  Sobrin  fans  deftrier:mais  il  ne  fe  feait  cleremët  fi  le  cheual  y eut  coulpe,  ou 
le  chcuallicr.car  bien  tard  Sobrin  tomboit . T outesfois  fut  ou  par  la  faultc  du 
defiricr.oufienne,  Sobrin  fetrouua  hors  du  cheual.  Or  Brandimart,  qui  le 
veit  par  tcrrc,ne  1 allaillit  aultrement:  mais  fe  deflerre  contre  leroy  Gradaffe, 
qui  femblablemcnt auoit abbatu  Roland.  EtentreleMarquis,&:  Agramant 
alla  le  combac,comme  fut  premièrement  commencé . Et  apres  quilz  Fc  curent 
rôpuz  leurs  boys  auxefcutz,ilz  fcitoient  retournez  rencontrer  a eftoez  nudz. 
Rolâd, qui  voit  GradafTe  en  atfle , qui  femble  que  peu  luy  chault  de  retourner 
a luy,&  que  Brandimart  ne  luy  pcrmeël  de  retourner,  tât  il  l'dtrain(ft,&  le  tra 
uaille,fe  tourne  autour,&  voit  Sobrin, qui  cft  fans  batailler,  vers  luy  fen  viët 
&aumouuoirdcs  piedz  faiël  trembler  le  Ciel  de  fon  fierfemblât.Sobrin,qui 
d'vn  tel  homme  voit  venir  l'aflault,reftrainël  foubz  les  armes , fapprefte  tout 
comme  Nochicr  a qui  le  menaçant  flot  vient  mugifiant  a grand  fault,a  lencon 
.tre  drefie  la  prouë:&  quand  il  voit  la  mer  fi  hault  monter,bien  voul  droit  cftre 
au  fec:  Ainfi  Sobrin  metfl  l'cfcu  au  deuant  de  la  ruyne,que  de  l'cfpée  de  Falcri- 
ne  vienecar  celle  Balifarde  cft  de  telle  fineffe,que  les  armes  luy  pcuucnt  peurc 
fil  ter:  puis  en  main  de  fi  gaillarde  perfonnnc,en  main  de  Roland  vnique,& 

rare  au  môde.tranche  l'cfcu,  & rien  ne  la  rerarde  pour  bien  cerclé  qu'il  foi  t tout 
de  fin  acier:  trâche  l'cfcu.  Si  fend  iufques  au  fond,& foubz  icclluy  defeend  def- 
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fusl'efpaule:  & pourcc  qu'il  la  trouue  de  double  lame  ,8f  maille  couuerte,nef 
veult  pourtant , que  guieres  lu  y proufite , que  de  grand  playe  elle  ne  la  Iaiilé 
ouucrte.  Sobrin  mayne  lefpée:  Mais  c'cft  en  vain  qu'il  fefprouue  de  ferir  Ro 
land,à  qui  par  certaine  grâce  le  Moteurdu  Ciel,  & des elloilIes,donna,que 
jamais  on  ne  luy  peulc  perçer  la  peau.  Le  valeureux  Comte  redouble  le  coup, 
& luy  pcfc  louer  la  telle  de  delTus  les  efpaules:mais  Sobrin,  qui  fcait  la  valeur 
de  Clarmont,&  que  peu  luy  vault  de  luy  oppofer  ïefcu.fc  recule:mais  non  en 
cor  tant,que  Balifarde  ne  vint  encor  a attaindre  le  front  : ce  fut  de  plat:mais  le 
coup  tât  félon, qu'il  enfonça  le  heaulme,& luy  eftôna  le  cerueau.  Sobrin  cheut 
de  ce  fier  coup  en  tcrrc,dont  grand'  picce  apres  il  rieft  releué.  Le  Paladi  n cuy- 
de  auoir  finy  la  guerre  auec  luy , & qu’il  gife  mort  : & vers  Gradafle  fc  ictte, 
qu'ilne  mayne  Brandimarta  mauluais port: carie  Payen  le palToit d'armes, 
& d'efpée , de  deftrier.de  force, & de  puiffance.  Toutesfois  le  Hardy  Brandi^ 
martfusFrontin,  ce  boncheual,  qui  parauant  fut  de  Rogier,fc  porte  fi  bien 
auec  le  Sarrafin,  qu’il  ne  femblc  point,  que  trop  il  le  pâlie:  &fileull  euaufc 
fi  fin  haulbcrt,  comme  le  Payen,  il  luy  refilieroit  mieulx  douant.  Mais  il 
luy  conuient  (que  mal  armé  il  fefent)  luy  faire fouuent  place  oresd'vn  lieu, 
ores  d'vn  aultre  : & rieft  aultre  deltrier  qui  mieulx  entende  le  Cheuallier  par 
ligne,  quecclluy  Frontin,  &femble,  que,  ou  que  Durandal  defeende,  il 
ayefens  alafiiyr  ores  dccà.ores  delà.  Agramanc,  &01iuier  font  ailleurs  hor 
rible  bataille:  &fe  doibuentiugcr  pour  deux  guerriers  pareilz  en  armes,  & 
aduilcz, Si  peu  difterentz  en  force . Roi âd(comme  ic  dys)auoit  I aillé  Sobrin 
en  terre,  Si  délirant  fecourir  Brandimart  contre  le  roy  Gradaflc  a pied  comme 
il  efloit.fen  venoit  a grand  pas,  & clloi  t prochain  pour  l'alTaillir,  quâd  il  veic 
emmy  Je  champ  errer  le  bon  cheual , d'ou  Sobrin  futdeietté,  &:  pour  l'auoir 
foubdainfellmis  endebuoir;& eut  ledelfricr,caril  ne  trouua refifience: puis 
lcua  vn  fault,  & entra  en  la  Telle.  En  l'vne  main  tient  lefpée  fufpendue , & medl 
l'aultre  a la  riche  & belle  bride.  Gradallê  voit  RoIâd,&  neluy  poife  qu'il  vien 
ne  a luy  :mais  par  fon  nom  1 appelle, &efpere  qu'a  luy, a Brandimart,  & a l'aul 
rrc  il  fera  fembler  nuidi,bien  q ne  foi  t encor  le  foir.ll  lé  tourne  au  Côte,  & laif- 
fe  Brandimart,  & d'vne  poimfle  Ietrouueaucamail,&forsquela  chair  toute 
aultre  chofepallé,car  pour  icelle  percer  tout  effort  cil  vain . Rolâd  en  vn  téps 
abaifie  Balifarde,  &ne  vault  enchantement,ou  elle  met  le  trenchant,  & vient 
fendant  en  bas  le  heaulme,l'efcu,lc  haulbert.l  harnois,»;  tout  ce.qu’elle  prent, 
& au  vifaige,enlapoytrine,&cnlacuiflélailTaleroyde  Sericane blellé,du- 
quel  ne  fiitiamais  tiré  fang.depuis  qu'il  eut  ces  armes.  Ores  luy  femble  choie 
effrange , que  celle  efpee,(&  en  à defpi  t,  Ôi  angoille  ) le  tranche  a celle  heure 
ainlî,i>:  toutesfois  riell  ce  point  Durandal  : 8é  h le  coup  full  ellé  vn  peu  plus 
long.ou  plus  près,  il  l'auroit  fendu  des  la  telle  iufques  au  ventre:  Si  plus  ne» 
luy  fault  auoir  foy  aux  armcs,comme  il  auoit  parauant:  car  la  preuue  en  cil  fai 
élc.  Parquoy  auec  plus  grand  regard , qu’il  ne  fouloit , procédé,  &feadaptc 
mieulx  a fe  garder.Brandimart,qui  voit,  que  Roland  luy  à oilé  celle  bataille 
de  lamain.femcct  au  my  lieu  de  l'vne,  & de  l aultrc  pour  ellre  en  ayde,  ouil  fe- 
ra de  befoing . Ellant  la  bataille  en  tel  ellat,  Sobrin,  qui  moult  auoit  gcuen 
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terre,  fe  Icua  apres  qu’il  fut  reuenu  a foy , & moult  luy  douloit  l'efpaule,&:  le 
vifaige,  haulça  Iavcue,  & regarda  de  tous  coftez . Puis  ou  ilveit  foit  Sei- 
gneur tourné  courut legrand  pas pourluy  donner aydeficoyement.qu’aul- 
cun  ne  fen  apperçoy  ue:&  vient  derrier  a Olyuier , qui  tenoit  les  yeulx  fus  le 
Roy  Agramant,  &peuaaultrc  chofeentendoit,  & luy  frappa  (on  deftrier 
au  derrier  iarret  d’vn  fi  mauuais  coup, que  fans  retarder  il  fàult.qu’il  trcsbuche 
Olyuier  cheut , & ne  pouoit  auoir  fon  pied  gauche , qui  au  cas  non  prémédi- 
té luy  eftoit  demeuré  en  1 cftrieu  foubz  le  cheual.Sobrin  redouble  le  coup , 
de  reuers  amayne,  & luy  cuyde  bien  ofter  la  tefre:  M ais  l’acier  luy  fan  t , & nc<fl 
ledeffend,lequel  Vulcan  trempa  aultresfois,  & iadis  le  porta  Hetflor.  Brandi 
mart  voit  le  péril,  & a toute  bride  court  vers  le  Roy  Sobrin,&  le  fiert  fur  la  tc- 
fte,& luy  donne  de  choc.Mais  le  fier  Vieillard  eftfurpiedz  foubdainreleué, 
& retourne  a OIyuierpourledefpefcher  affin  qu’il  fen  aille  expédié  al’aultre 
vie.ou  ne  le  lailfer  aumoins  fortir  de  l’empefehe,  mais  qu’il  demeure  foubz  le 
cheual.Bt  01yuicr,qui  à defius  le  meilleur  bras,  tellement  quil  fepcultdcft'en 
dre  auec  I’efpée, frappe, & poinifttât  dcçà.&dclà,  qu’il  faidl  demeurer  Sobrin 
autant  loing,  quelle  eft  longue:  & cfperc  que  fi  aulcunement  illcpcult  tenir 
loingdefoy,  de  fortir  en  peu  d’efpacc  de  celle  peyne:  & le  voit  tout  taindl  8c 
mouillé  de  fang , 8é  que  fus  la  fable  il  en  verfe  tant , qu’il  luy  femble,  que  bien 
toft  il  reftera  vaincu,&  fi  debile,qu’a  peyne  fe  peult  il  fouftenir.  Pource  Oly- 
uierfaidl  maint  eflay  pourfcleuer, &toutcsfois  ne  fc  peult  ofier  le  chcual  de 
deflus.Brandimart  à trouué  Agramant,  &cômencealuy  tempefter  autour. 
Ores  auec  Frontin  il  luy  eft  au  cofté.ores  deuantauee  ce  Frontin , qui  fe  con- 
tourne comme  vn  E ftourneau  .Bon  cheual  à le  filz  de  M onodânt , & pi  ré  ne 
l’à  leroy  du  Midy,& à Bridedor.que  luy  donna  Rogier  apres  qu’il  l’eut ofté 
a 1 haultain  Mandricard.  Aflès  plus  grand  auantaige  à il  de  l'armeurc.car  il  l’à 
trcsbonne,&  parfaire  a toute  efprocuuc:&  Brandimart  print  la  fienne  d’auen 
turc,  & telle  qu’il  peult  ace  befoingenhafte.  Maisfonanimofitdlafleuretel 
lement,que  bien  toft  il  f’attend  de  la  changer  en  meilleure,  comme  celluy , qui 
d’vn  afpre  coup  auoit  Faicfi  rougir  l'efpaule  droite  au  Roy  Aphricain , com- 
bien qu’il  aye  encor  vne  plave  de  Gradafle  au  cofté , & qui  n'eft  pas  a'  tenir  a 
ieu.Parquoy  tât  attendit  le  franc  Guerrier,  qu’il  trouua  lieu  de  luy  poulfer  l’ef 
pée.II  luy  brifa  l'efcu,&  donna  aubras  gauche, &apres  le  toucha  vn  peu  en  la 
main  droicfte.Mais  cecy  fe  peult  dire  vn  ieu, & vn  esbat , vers  ce  que  faicfl  Ro 
Iand,&  Gradaflè.lequel  à demy  defarmé  Roland , &Iuy  à rompu  le  heaulme 
en  la  cyme,&  des  deux  coftes.&cheoir  fon  efeu  fus  le  pré,& defloubz  la  mai! 
le,  & le  haulbertouuert  defloubz,  & toutesfois  ne  l'àblcfic,  car  il  eftoit  faé. 
Mais  le  Paladin  l’à  pircmcnt  conduidl.caril  l’à  blefleen  laface.cn  lagorge.en 
my  la  poy  trine  oultre  ce.que  ià  ic  vous  ay  difl. Gradafle  dcfelperé  de  fe  veoir 
de  fon  propre  fang  tout  mol ,&fouilIé,&que  Roland  apres  tant  de  coupz  eft 
du  fien  encor  tout  fcc  des  la  tefte  iufqucs  aux  piedzdeue  le  brand  a deux  mains 
&Iuy  cuyde  bien  partir  la  tefte,  la  poytrine,  le  ventre,  &le  tout,  & tout  a 
poindl  comme  il  vouloit,  frappe  a myefpée  le  fier  Comtefurlateftet&fifuft 
vn  aultre,  que  Roland , il  l’euftfaidl  , &1  euftdiuiféiufques  fus  lafelle . Mais 
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comme  fit  l’auoit  attaincfï  de  plat , l’efpée  retourna  tuyfame  & bette . Roland 
elionné  du  coup  regardant  enterre  veit  autcune  eftoille:  laiflata  bride,  ÔC 
cuii  abandonné  l’efpee , mais  d'vnc  chayne  elle  efloit  au  bras  tyée . Et  te  cour-  - 
fier , qui  auoit  Roland  fus  le  dos, fut  tant  defuoyé  du  ton  du  coup.que  difeou 
rantlelongdu  ryuagepouIdreux.il  alloitmonflrant  combien  il  efloit  bon  a 
tacourfe:  carte  Comte  tramortydu  coupn'auoitpuiflancc  deluy  retenir  le 
mors.  Gradaflc  le  fuy<fl,8£l’eufl  bien  toii  attaintfi  peu  plus  qu’il  cuflpicqué 
Bayard  : mais  au  tourner  des  yculxit  veit  le  Roy  Agramant  eftre  conduit 
au  dernier  péril  : car  le  filz  de  Monodant  auec  le  bras  gauche  l à pris  par  le 
hcaulmc , & là  le  luy  a delafic  deuant , & auec  le  poingna!  tente  nouucau  con 
leil:  &neluy  pouoitcc  Roy  faire  grand' dcfFenfe,  pource  qu’il  luy  auoit  en- 
cor ofté  l’efpée  de  la  main.  Gradafle  fe  tourne,  & plus  ne  fuyt  Roland.mais 
accourt.ou  il  voit  le  Roy  Agramant.  Le  mal  caultBrandimart  nepenfant 
que  Roland  laifTalt  cefluy  oficrd’auecfoy,  ne  l'auoit  aux  yeulxny  en  lapen- 
lee,  infîant  toufiours  de  vouloir  mettre  le  coulteauen  la  gorge  du  Payent 
arriue  Gradafle,  &de  toutfonpouoir  auec  l’elpée  a deux  mains  luy  fiert  le 
heaulme.  Pere  du  Ciel  donne  lieu  entre  tes  efperitz  efleuz  a ton  féal  Mar- 
tir,  lequel  a la  fin  de  fes  tempeftueux  voyages  venu  au  port  déformais  lye 
les  voiles.  HàDurandal,  peulx  tu  élire  doneques  aton  Seigneur  Roland 
fi  cruelle'  que  la  plus  agréable,  & plus  fidellecompaignie.qu'ilaye  au  mon- 
de, tu  la  luy  occye  deuant  luy.  Autour  de  lhermet  auoit  vn  cercle  de  fer 
gros  de  deux  doigts,  & futcouppé,  & rompu  du  trefgrand  coup,  & fut 
parue  la  coiffe  d’acier,  qu’efloitdefloubz,  & Brandimart  auec  face  esbahve 
fe  renuerfa  du  deftrieren  bas,  & hors  de  la  telle  auec  large  veyne  feit 
courir  vn  fleuue  de  fang  fus  la  fable . Le  Comte  fe  reflènt,  & tour- 
neles  yeulx,  &à  apperceu  fonBrandimart  a terre  , & voit 
le  Sericain  en  a<3e  fur  luy , que  bien  peult  congnoiftre  qu’il 
l à mys  a mort . le  ne  fcay  bonnement  fi  le  dueil , ou 
l ire  peult  plus  en  luy  : Mais  il  auoit  le  temps  de 
plorer  fi  court,  quele  dueil  relia,  & lire 
fortit  plus  halliuement . Mais  il  ell 
temps  déformais  que  ie  mette 
fin  au  Chant. 
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Chant  X L 1 1. 

V E L dur  frein,ou  quel  noud  fcrrin,quelle  chayne  (G  eflre 
peult)dcDyamant,fcraquel'ire  garde  ordre  &mode,  quelle 
ne  coure  deuant  le  prcfcript,quand  vnc  perfonne,  qu' Amour 
aucc  ferme  cloud  t'ayeià  hchée  au  cueur  confiant,  eu  voy  es  ou 
par  violencc.ou  par  déception  fouflrir  ou  deshôneur,  ou  mor 
tel  dommage ( &G  telle  impetuofité  quelquesfois  te  dcfuoye  lecouraige  a 
quelque  inhumain  eftedl , il  mérité  exeufe  : Pource  qu'alors  la  raifon  n’à  gou- 
uert,  ne  maiflrifeen  la poiârine. Apres qu'AchilIes  veit  Patroclus  foubzle 
faulx  hermet  enfanglanter  lavoye,il  ncfefaoula  d'occire  quil'occn,fil  ne 
l'eufl  trayné,  & fil  rien  euAfaid  pièces . Inuincible  Alphonfcfcmblablc  ire 
enflamma  voftre  gent  le  iour , que  la  griefue  pierre  vous  donna  au  front, 
& offènça  tellement, que  chafcun  penlaque  lamefenefloit  partie: elle  1 en- 
flamma en  telle  fureur, que  murs,foifcz,  èi  tertres  11e  feeurent  G bien  deflendre 
voz  ennemys,qu’ilz  nefuflent  tous  mys  a mort  fans  laifler,qui  la  nouuclle  en 
rappona.  V ous  veoir  cheoir  caufa  la  douleur,qui  mei  t les  vo  Arcs  a fureur,  & 
cruaulté.  Mais  fi  vous  euflicz  cAc  fus  piedz,pofsible  que  leurs  efpées  euflént 
eu  moindre  licence  : car  il  vous  efloit  aflès  qu'en  peu  d heure  vous  euflicz  re- 
mys  laBaAieenvoArepuiflance,laquellecnpluGeursioursne  vousauoite- 
fté  oAée  par  gent  Cordouoifc,  & de  Grenade.  Pofsible  qu'il  fut  par  Dieu 
vengeur  permis,  qu’acecas  vous  trouuaAesempefchc,affin  que  le  cruel, & 
mefehant  excès, que  parauant  ilz  auoient  fai<ft,fuA  puny.Car  apres  que  le  mi- 
ferable  VeAidel  las  & blelTéfefut,comme  vaincu,mys  entre  leurs  mains.fans 
armes  il  fut  entre  cent  efpées  occis  par  le  peuple  la  plus  part  circoncis.  Mais 
pource  que  ie  veulx  conclure,  iedy , que  celle  ire  ne  fe  compare  a nulle  aul- 
tre , quand , Seigneur , tu  te  vois  deuant  les  yeulx  iniuricr  parent , ou  ancien 
amy.  Doncques  e A bien  droitfhque  foubdaine  ire  occupe  le  cueur  de  Roland 
pourvnG  cher  amy, lequel,  de  1 horrible  coup  que  le  Roy  Gradafleluydon 
na,il  veit  mort  enferre  gefir.  Commele  Nomadienpafleur  qui  aveu  fuyr 
fifflantle  horrible  ferpent,quiauecfavenimeufedentluy  à occis  fon  filz,qui 
feiouoit  fus  la  fable:il  eltraincft  le  baflon  par  grand'  colère,  & rage.  AinG  le 
Cheuallier  d Angliers  cAraingnit  auecirel'efpéc  trenchante  plus, que  nul- 
le aultre,  &le  premier, qu'il  trouua,  cefutle  RoyAgramant,  lequel  tout 
fanglant,&  priuéd'efpée,auec  demy  efcu,& auec le heaulme  delafle,& blef- 
fé  en  plus  de  part? , que  ie  ne  dy,  fcAoit  oAé  des  mains  de  Brandimart  : com- 
me) Efprcuicr  peu  vif  aupiedz  del'AuAour,  quelque  fol,  ou  enuyeux  aura 
laiflcala  queue.Roland  arriua,  &myt  iuAcment  le  coup  là,  ou  lecol  fc  ter- 
mine aucc  le  corps . Le  heaulme  cAoitdelafle,  & lecol  defarmé  tellement, 
qu'il  le  trencha  net,comme  vn  ionc . Le  pefant  tronc  du  Regnateur  de  Libye 
cheut,&  fus  le  fablon  donna  le  dernier  crollement:  LEfprit  courut  aux  eaux: 
d'ou  Caron  aucc  fa  griffe  courbe  le  tira  dens  fon  vaifTeau.  Roland  ne  f arrcAe 
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fus  tuy,mais  auec  Balifardc  trouuc  le  Serican.  Qpand  Gradafle  veit  d'Agra- 
mât  cheoir  le  corps  de  fa  telle  diutfe,  ce  q ne  luy  eltou  iamais  aducnu  paj  au.it, 
trëbla  au  cucur,  & fesbahit  au  vifaigc , & a l'arriuée  du  Cheualhcr  d'Ànglicrs 
cômc  prefage  de  fon  mal,fembla  cltre  conquis, & pour  fa  deiienfe  ne  prmc  aul 
cun  party  ,quâd  le  mortel  coup  defcédtt  fus  luy . Rolâd  le  frappa  au  coite  dex 
trc  foubz  la  dernière  colle,  & luy  enfonça  le  fer  au  vétre  vn  palme,  & fortit  du 
collé  gauche  tout  arroufe  de  fang  îufques  au  manche.Bien  monftra,  que  de  la 
main  du  plus  frac, & du  meilleur  Guerrier  del'Vmuers  fut  lecoup,qui  côdui 
fi  ta  mort  vn  feigneur,  duquel  en  Payënicn'auoitleplus  fort.  Le  Paladin  non 
trop  ioyeux  de  telle  victoire  foubdain  fe  ictte  hors  de  fellc,  & a face  troublée, 
& larmoyâte  courut  a grand'  halle  vers  fon  Brandimart.il  voit  le  châp  autour 
de  luy  tout  fanglant  : ode  heaulme , qui  fcmble , qu'vnc  hache  aye  ouuert,  fil 
fuilcilcplus  fragile,  qu'vnecfcorce  nel'euilpas  auec  moindre  force  detfen- 
du.  Rolandluy  lcualcheaulme  de  la  face , trouua  qu'entre  l'vn  &l'aultre 
fourcil  la  telle  clloit  mclpartie  iufquesau  né.  Toutesfois  il  luy  eiloitencor 
tant  d'cfprit  demourc , que  deuant  la  mort  il  peult  demander  au  Roy  de  Pa- 
radis pardon  de  fes  faultes , & reconforter  a patience  le  Comte,  qui  de  pleurs 
baingnoitfes  ioues,8é  luy  dire: Rolâd, fais  quil  tefouuicnncdemoy  en  tes  o- 
raifons  agréables  a Dieu, ne  moins  te  recômàdc  ma  Fleurde- , mais  il  nepeult 
dire  lys, dé  là  finit:& voix  Séfons  d' Anges  accordâtz  furet  ouy  es  en  l air  foub 
dain  que  l ame  ifsit,laquelle  deiliée  du  voile  corporel  parmy  doulce  mélodie 
monta  es  cieulx.  Roland  encor  qu'il  deubt  faire  ioyede  li  deuote  fin  , & fea» 
uoit  certainement  queBrandimart  eiloit  montèala  fuperbchaultcur,  car  il 
auoit  vculeCicl  ouuert,  toutesfois  par  l’humaine  voulcnté  auec  les  fens  fra- 
giles mal  luy  fut  permis , qu'vn  tel  plus  que  frere  , luy  fuil  oile,  SC  qu’il 
n'euille  vifaigc  mouillé  de  pleurs.  Sobrin,qui  auoit  perdu  moult  de  fang,  qui 
luy’pluuoitfus  les  flans,  & fus  les  ioues,  eiloit  grand  piececheu  a rcuers,  & 
endebuoitdcfbrmais  auoir  Iesveyncs  vuydes;  & Olyuier  gifoit  encor,  & 
encorcs  n'auoitr'eu  lepied,  ôé  r'auoir  ne  le  pouuoit,  finonque  defnoué,  & 
demy  froiiïepour  auoir  le  cheualtantdemouré  dédits.  Et  fifonbeau  frere 
ne  le  fufl  venu  aydcr(ainfi  comme  il  eiloit  larmoyant,  & dolent  ) par  foymeC- 
mes  il  ne  l’euil peu  retirer.  Et  fi  grâd'  douleur,  & fi  grand  martyre  en  fent , que 
retiré  qu'il  l'eut,iln'eiloit  ailes  puiffant  pour  le  mouoir,nc  pour  f arreiler  def- 
fus,  & à enfemble  la  iambe  fi  eilourdie , qu'il  ne  fe  peult  mouoir  fil  ne  fe  ayde. 
Ainfî  Roland  iêrefiouytpeudelavi(ftoire,cartropdur  & aigre  luy  eiloit  de 
vcoir,  queBrandimart  fiiiimort,  &defon  beau  frere  n'eiloit  encorcs  guie^ 
res  feur.  Sobrin,  qui  encorcs  viuoit,fe  trouua:  Mais  peu  de  clarté  auoit  a^ 
uec  grand'  obfcuritc, que  fa  vie  pour  le  fangrcfpandu  cltoit  prochaine  a der 
mourcr  vuyde.  Le  Comte  le  feit  prendre,  car  d eiloit  tout  fanglant,&mcdeci 
ner  diferettement,  S i auec  vn  parler  bening  lerccôforta , cômc  fil  luy  fuil  eilé 
parce:  car  apres  le  fai<fl,n'auoitncn  de  maling  en  foy,mais  eiloit  tout  dément. 
Etfeitprëdre  les  armes  des  mortz,et  les  chcuaulx,&  du  reileen  lailladifpofer 
a leurs  feruiteurs.lcy  Frédéric  Fulgofedlaulcuncmëtcn  double  démon  bi< 
iloire  qu'elle  ne  foit  vray  e:car  ay  ât  auec  l'armée  couru  de  cous  collez  la  riuierc 
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Barbaric.il  arriua  là,  8 C trouua  l'ifle  fi  ficrc.môtueufe,  8 C tât  ïnegallc , qu'il  n’y 
à(dit  il)en  tout  ce  lieu  eftrange.ou  feulement  Ion  puiiTe  mettre  le  pied  a plain  ; 
& ne  tient  pour  vray  femblable,  qu'en  ccft  alpellre  cfcucil  fix  Cheualliers 
la  fleur  du  monde  pcuûcnt  faire  celle  bataille  acheual.  A laquelle  obieifiion 
ie  refpondz  ainfi  : que  en  ce  temps  l'efcueil  auoit  au  fons  vne  place  des  parties 
droidîes,quieftoit  plaine:  mais  queapres  vn  tremblement  de  terrevn  Roc 
luychcutdefliis,  ôC  la  couurit  toute. Parquoy , 6 clerc  lumière  de  la  race  Fui 
gofe,  ôferaine  & toufioursviue clarté,  fiiamais  vousmereprintes  en  celle 
chofe,&  pofsible  deuât  ce  Duc  inuincible , par  lequel  voltre  patrie  ores  fc  ro 
pofe,  & laiflè  toute  hayne,8<:  toute  f induit  en  amour,  ie  vous  prie  ne  foyes  tar 
dif  a luy  dirc.quc  n'en  cecy  mefmes  ie  ne  fuis  point  mêfongier.En  ce  têps  Ro- 
land  haulfant  les  yeulx  vers  la  mer  veit  venir  a voile  hafiiucracnt  vn  nauire  le- 
gicr , qui  faifoit  fcmblant  de  caler  fur  l'ifle . De  qui  fe  fut  ie  ne  vous  veulx 
ores  compter:  poureeque  i'aypius  d'vn  ailleurs,  qui  m'attend.  Voyons  en 
France  filz  font  trilles,  ou  ioy  eux,  puis  qu’ilz  en  ont  chaflez  les  Sarrafins  . 
Voyons  que  faitfl  celle  fidèle  amye  qui  voit  fon  contentement  aller  fi  loing: 
le  dy  la  trauaillée  Bradamant  apres  qu’elle  trouue  le  iurement  eftre  vain,  le^ 
quel  Rogier  peu  deiouts  deuant  auoit  fanfl  oyant  nollre  camp,  8i laultre 
Payen:&  puis  qu'en  cecy  il  à failly  encores,  rien  ne  luy  relie  plus  en  quoy 
elle  doibue  mettrefon  cfperance . Et  répétant  les  plaintftcs,& querelles,  qui 
trop  luy  furent  domelliques,  retourna  a fon  vfance  a nommer  cruel  Rogier, 
& fa  dellinée  dure,  & defpiteufe.Delà  deflyant  les  voiles  au  grand  dueil.ap- 
pelle  le  Ciel  iniulle,debile  , & impotent , qui  confcntoit  G grand  periuremêt, 
&n’en  auoit  faicTt encor  Ggne  euident.  Puisfc  tourna  a accufer  Melifle,  8i 
mauldire  l'Oracle  delavoulte:caraIeurperfuaGonmenfongiereellef'efloit 
plongée  cnlamerd’Amour,ouelle  ell  conduire  a la  mort.  Apres  retourna 
a Marphifea  fedouloirdc  fon  frere,  qui  luy  à fa foy  rompue:  auec elle crye, 
& fc  defcharge,&  en  pleurant  luy  dcmâde  ayde,8<:  fe  recommande  a elle.  M ar 
phife  fe  rcHrainift  les  efpaulles,&  ce  que  feulement  elle  peult  faire.la  recôforte: 
&ne  croit  point  que  Rogier  failleiamais  en  cefte  forte,&  q de  brief  il  ne  doib 
uerctoumcraelle:&filnereuient,elleluy  donne  la  foy , qu'cllencluy  fouf- 
frira  iamais  vnii  grand  tort,  ou  quelle  aura  bataille  a luy , ou  luy  fera  ob- 
feruer  ce,  qu'il  à promys . Ainfi  clic faict,  quelle  rcffraimflvnpeu  ledueil; 
car  ayant  ou  ledefchargcr,il  eftmoins  grief.  Ores  que  nous  auons  veu  Bra- 
damant  en  grand'  peyne  appeller  Rogier  pariure , impiteux  , 8c  fuperbe, 
or  voyons  cncores  fi  fon  frere  mayne  meilleur  vie , lequel  n'à  poulx  , ny 
nerf,  os,  ou  mouelle , qu'il  ne  fente  chaule  des  flammes  d' Amour:  le  dy  Rc- 
gnault , lequel , comme  feauez , aymoit  tant  la  belle  Angélique,  & ne  l'auoit 
tant  labeaultc  d'elle  tiré  au  las  amoureux,  comme  auoit  fai  <fl  l’enchantement. 
Tous  les  aultres  Paladins  auoient  repos,  eflant  toute  vigueur  aux  Sarra- 
fins  ollée:  & entre  les  viâorieux  luyfeul  elloit  demouré  captif  en  l'amoU' 
reux  dueil.ll  auoit enuoyé cent  meffagi ers  a feauoir  nouelles  d'elle, 8i  luy  mef 
mes  la  chercher.  A lafin  feretira  vers  Maulgis,  qui  fouucnt  l'aydaenfes  be- 
foings,  8<:  luy  narra  fon  amour  auec  le  vifiuge  rouge,  Sélefourcilbas.Puis  le 
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prie  qu'il  luy  enfeigne.ouil  pourra  trouuer  fa  deGrée  Angélique. Grand’  mer 
ucille  de  G eftrange  cas  va  brouillât  la  penfee  de  Maulgis  :car  il  feait  bicn,que 
feulement  par  Régnault  eftoit  demouré  de  l'auoir  cent  fois,  & plus  en  fon  li<3: 
Si  luy  mefmes  auoit  ailes  dicl,  & faitfl  par  prières.  Si  menaces  pour  le  perfua- 
der  a cccy,&  iamais  rieut  pouuoir  de  ce  faire.Et  tât  plus  qu'alors  Régnault  au 
roit  ofté  Maulgis  de  prifon,le  vouldroit  maintenât  faire  volütairemét,main 
tcnât.que  rien  ne  prouffite,  & qu'il  en  à moins  d'occafion.  Puis  prie  luy, qui  fe 
doibt  fouucnir  combien  en  cecy  il  l à offenfé  oultreraifon:carpour  le  luy  ny- 
er  aultresfois  peu  f en  faillit,de  ne  le  faire  mourir  en  lieu  obfcur.Mais  d'autant 
plus  que  les  requeftes  de  Régnault  fembloient  importunes  a Rogier,  tât  plus 
manifefte  indice  luy  faifoient,que  fon  amour  eftoit  grande.  Parquoy  les  priè- 
res , que  non  en  vain  il  luy  faitfl , font  que  foubdainement  il  noyé  en  l'Occean 
toute  mémoire  de  l'iniurcpaflee:  Si  qu'il  fapprefte  a luy  donner  fecours.  Il 
printtermea  larefponfe,  & luy  donna  efpoir,  quefauorable  luy  feroit.  Si 
qu'il  luy  feaura  dire  la  voye,que  tient  Angélique,  foit  en  France,  ou  qu’elle 
foit . Et  delà  Maulgis  vint  au  lieu , ou  il  fouloit  coniurcr  les  Dyablcs,  qu'c- 
ftoit  vne  voultc  entre  montaignes  inaccelftbles  : ouure  le  liure  , Si  appel- 
le les  Efperitz  en  flotte.  Puis  eneflit  vn,  qui  des  cas  d' Amour  auoitcon- 
gnoiflànce.  Si  par  luy  veult  feauoir , comme  pcult  eftre , que  Régnault,  qui 
au  parauant  auoit  le  cueur  G dur  , ores  l'aye  tant  mol , Si  oyt  toute  la  te- 
neur de  ces  deux  fontaines,  defquelles  l'vne  donne  feu,  Sd'aultre  l'ofte:  Si 
au  mal,que  l'vne  fai<ft , rien  ne  peult  fecourir , Gnon  l aultre  eau , qui  court  au 
contraire.  Etoyt,comme  Régnault  ayant  aultresfois  beu  de  celle,  qui  chaf- 
fe  l'amour,  ilfc  dcmonftra  G ferme,  & obftiné  aux  prières  de  la  belle  Angé- 
lique: & quedefpuis  par  fon  inique  eftoillc  eftant  venu  a boire  l'amoureufe 
chault  en  l aul  tre,retouma  par  ces  eaux  a aymer  celle , que  vn  peu  deuât  oulcre 
Iedcbuoirtâtluy  defplcut.  Car  par  fon  inique  côftellation,  &fleredeftinécil 
fut  côduitfi  a boire  la  flâme  en  ce  ruifleau  gclé,pource  q Angélique  vint  quaft 
a vn  mcfme  poindl  a boire  en  l'aultre  priue  de  dou!ceur,leql  luy  laifia  le  cueur 
G neeft  de  toute  amour,  que  depuis  elle  le  fuy  t plus  qu'vn  ferpêt:&  luy  layma. 
Si  l'amour  vint  au  Iieu.ou  aultresfois  eftoit  lahay  ne.  Si  le  dcfdaing  d'elle.  Ain 
G Maulgis  fut  pleinement  par  leDyablc  inftruid  du  cas  cftrâge  de  Régnault, 
Si  fccut  côme  Angélique  f eftoit  du  tout  dônee  a vn  iouucceau  Aphricain,  Si 
côme  apres  elle  auoit  laiflè  tout  le  pays  de  l'Europe,  Si  par  les  inftabiles  flotz 
auoit  des  l'Efpaigne  tiré  vers  l'Indie,fus  les  audacieufes  galères  des  Cathelâs. 
Apres  q le  couGn  fut  venu  pour  entëdre  la  refpôfe,Maulgis  moult  luy  diftua 
daden'aymerplus  Angclique,quifeftoitmifeauferuiced'vn  Barbare  vilif- 
Gme,  Si  ores  eftoit  G efl  oingnée  de  Frâce,que  mal  en  pourroit  on  fuyure  la  tra 
ce:car  déformais  elle  eftoit  plus  qu’a  demy  chemin  pour  fen  aller  aucc  Medor 
en  fa  contrée.  La  defpartie  d'Angelique  rieuft  point  efte  trop  griefue  a cou- 
rageux Amant,  Si  le  penfement  de  fen  retourner  en  Leuât  ne  luy  euft  ofté,ny 
troublé  le  fommeil . Mais  oyant  qu'vn  SarraGn  auoit  cueilly  les  primiries  de 
fon  amour deuant.queluy, telle pafsion,&telmarrilTementil  enfent,  que 
iamais  il  ne  fut  plus  dolent  en  fa  vie.  Etn'à  pouoird'vne  feule  rcfponfe:  le 
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cueur  luy  tremble  dedens , & les  leures  dehors  :1a  langue  ne  peultdefnouer 
aulcune  parolleda  bouche  à amere , Si  femble  qu'il  y à du  venin  : Si  foubdain 
fe  defrobbe  de  Rooier,&  comme  la  ialoufe  raige  le  chaflè,apres  grâdz  pleurs 
Si  reproches,penfe  de  fen  retourner  en  lcuant:Demande  licence  au  filz  de  Pc- 
pin:&trouueexcufcquelcdeftrierBayard,quclcSarrafin  Gradafle  emmay 
ne  contre  debuoir  de  tout  gentil  cheuallierj'cfmeut  pour  fon  honneur  a ce  chc 
min,  a celle  fin  qu’il  garde  le  menteur  Sericain  de  iamais  fe  vanter, que  par  lan 
ce, ou  efpée  il  l'aye  ofté  a vn  Paladin  de  France.  Charles  le  Iaifla  aller  auec  fa  li 
cence,  bien  qu’aucc  toute  la  France  il  en  fuiTc  marry . Mais  finablcment  il  ne 
leluy  fceutnyer.tantluy  femblaledefir  honncfte.  Douon,&  Guidon  le  veu- 
lent  accompaigner  : Mais  illenyea  ceftuy,  &celluy:  lailfe  Parys,  &fen 
va  tout  feul  plein  de  foufpirs , Si  de  dueil  amoureux.  T oufiours  à en  memoi 
re,& iamais  ne  l'enpeultofter,  qu'il  l’auoit  peu  auoir  mille  fois,  & mille  fois 
auoit  efté  fol , & obftiné  de  faire  reiîùs  d’vne  fi  rare  beaulté , Si  d'vn  fi  grand 
plaifir,  qu'il  ne  voulut  auoir,  letempsfi  beau,  8i(i  boneftoit  perdu,  & o- 
resenefliroit  d'en  auoir  vnfcul  iourbien  court, &apres  demeurer  mort . 11 
à toufiours  en  l'entendement,  Si  iamais  ne  fen  part,  comme  peulteilre,qu'vn 
poure  valet  aye  peu  chaffer  du  cueur  d'elle  tout  mérité , & amour  de  tout  aul- 
tre  premier  amant  fien.  Ainfi  auec  tellepenféc.qui  luy  fend  lecueur.Regnault 
fen  va  vers  leuant , Si  droiifi  au  Rhin  : & Balle  tient  fon  cheminiufques  qu'il 
vint  a la  grand'  foreftd'Ardeyne.  Apres  que  le  Paladin  fut  allé  plusieurs  mil 
les  dens  le  boys  auantureux  de  villes,  & chaftcaulx  esloingné  ou  le  lieu  eftoit 
plus  afpre,  Si  périlleux,  tout  en  vn  irai (fi  veit  le  Ciel  troublé , le  Soleil  difparu 
parmy  obfcures  nues  caché, Si  fortir  hors  d'vne  caucme  obfcure  vn  grâd  mon 
ftreenformefeminine.il  auoitenlateftemilleyeulxfanspaulpieres,  &ne  les 
peu!  t ferrer,  Si  parce  ie  croy  que  iamais  ilnedormc:&n'auoitmoins  d'oreilles 
que  de  yeulx:&  en  lieu  de  cheueulx  auoit  des  ferpentz  en  grâd'  multitude.  Ce- 
lle efpouantable  figure  des  diaboliques  tenebres  fortit  au  monde,  & à pour  la 
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!e  q en  mille,&mille,cntreprifes  n'aduint  iamais  a Régnault,  là  luy  aduint: 
car  quâd  il  veit  le  monftre.q  fapprefte  a le  venir  trouuer,&a  luy  nuyre,  autât 
grâd'  paour,q  iamais  pofsible  defeédit  en  aul  tre.luy  entre  aux  veynes . T ou- 
teffois  il  dilsimule  Si  faincft  fô  accouftumée  hardiefie,et  auec  la  main  tréblante 
tire  l'efpée . Le  Monftre  f accouftre  au  fier  alfault  en  forte , qu'il  fe  peult  dire 
qu’il  eftmaiftredc  guerre.  Il  lance  le  venimeux  ferpent  en  hault,  &puis  fe 
fore  contre  Régnault , Si  deçà  , &dclà  luy  vient  fus  a grand  fault . Ré- 
gnault contre  luy  fabufe , 8i  erre  : car  il  tire  ailes  coupz  droi(fiz , Si  renuers: 
mais  il  n’en  tire  iamais  vn,qui  attainefi.  Le  Monftre  luy  attache  le  ferpent 
ores  fus  la  poi(firine,!cquel  luy  gele  lufques  au  cueur  : ores  il  le  luv  fiche  par  la 
vifierc , &fai(fi,  qu’il  luy  erre  par  le  col,  & par  la  face . Régnault  fe  deffaifl  de 
fon  cntreprife,&  tant,  qu'il  peult,chaITe  le  deftrier  auec  les  elpcrons . Mais  la 
furie  infernale  ne  femble  point  eftre  boyteufe  : car  foubdain  elle  iette  vn 
fault,  &luy eft  fus  lacrouppe : voifeadroi<fi,atraucrs , oufe  vucille,  tpuf- 
iours  à auec  foy  la  mauldicfic  pefte  : Si  ne  feait  trouuer  moyen  pour  fen 
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deflicr,bicn  que  le  defiricr  ne  ceflède  ruer.  Le  cueur  tremble  a Régnault 
comme  vne  fueille,  non  que  le  fcrpent  le  molcfie  aultrement:  Mais  il  en 
fcnt  fi grand  horreur,  & fi  grand' puanteur,  qu’il  crie,  gémit , &fe  deult 
délire  vif.  Et  va  courant  au  plus  mauluaisfentier,  &au  pire  deilroici.  Si 
au  plusfafcheuxboys,  oulahaulteureli  plus  afpre,  & ou  la  vallée  eli  plus 
clpineufe,  8 1 l'air  plusobfcur,  efperant  ainfi  defc  olier d'auprès  celle lay- 
de,  & abominable  poifon:&en  fufl  elié  pofsiblemalaccouflré,fîtoft  n'arri- 
ua , qui  le  fccouruii  : mais  a vn  temps  le  fêcourut  vn  cheuallier  armé  de  beau 
& luyfant  metal,qui pour deuife porte ioug  rompu,  &à  l'cfcuiaulnc  plein 
de  flammes  rouges,  &ainfifon  faye  brodé:  &Ies  caparançons  du  cheual, 
ayapt  la  lance  au  poing,  & Icfpéc  en  Ton  lieu,  & en  l'arçon  la  mafle,  qui  îet- 
te  feu.  Celle  malteeli  pleine  d'vnfeu  etemel,  lequel  toufiours  luict  fans  fe 
confumer :8i  pour  bon  efeu , ou  trempe  de  cuyrafle,  ou  par  grofleur  de  heaul 
me  en  peult  on  efehapper.  Le  Cheuallier  dôcques  fe  doibt  faire  place,  ou  l'in- 
extinguible  flamme  tournoyé:  & moins  n'en  falloir  a nofire  guerrier,  pour 
l'olier  des  mains  du  cruel  moniire.  Et  comme  Cheuallier  couraigcux&feur 
court  & galoppe,  ou  il  àouy  lebruidi  tant  qu’il  voit  le  moniire , qui  auecle 
laidferpent  enmillcnoudz  cnudoppeRegnault,&:  en  vn  temps  luy  faidtfen 
tir  froid, &chault:car  il  n'à  voye  pour  le  fe  olier  de  deflus  la  crouppe.  Le  che- 
uallicr  va,  &fiert  le  moniire  aux  flans,  & le  fai (fl  trebufeher  du  colié  gauche. 
Mais  celluy  apcync  eli  il  en  tcrre,qu'il  fedrefle,&  tout  autour  tourne,  fViette 
le  long  ferpent.  Celi  aultre  ne  l'enflamme  plus  auec  la  lancc:mais  fe  délibéré  de 
le  faire  auecle  feu.  Parquoy  la  malle  empoingne,  &ouleferpétghfle  enuoye 
coupz  efpaix  côme  tempelie,&  ne  donne  temps  a ce  laid  animal,  que  bicn,ou 
mal  il  en  puiiïcfaire  vn  feul.  Et  ce  pédant  qu'il  le  chafle  en  arrière,  & le  tiët  en 
aboy,& le  frappe, & venge  mille  hontes:il  confeille  au  Paladin  quil  fen  voife 
parcelle  voyequi  fehauliè  vers lemont.  Celluy  fattache  afonconfcil,  &au 
chemin,  & fans  iamais  tourner  la  telic  ne  celTe:  quil  nefefoit  oliédefaveuë, 
bien  que  ce  cotault  fuli  afpre  a môter . Apres  que  le  cheuallier  eut  fai  (fi  retour» 
nerce  Môlirc  a l'horrible  bouche,  ouil  fe  ronge,&!  fe  mage  foy  mefmcs , & de 
mille  yeulx  verfe  etemelles  pleurs,pour  dire  guide  & Duc  de  Régnault  môta 
apres  luy,  & fus  le  ioug  de  la  môtaigne  hault  luy  fut  derrière  les  clpaules,  & fc 
mit  auec  luy  pour  le  tirer  hors  des  lieux  obfcurs.  Quand  Régnault  le  vcit  re- 
toumer,luy  dit  qu’il  luy  auoit  a rendre  grâces  infinies,  & qu'il  eiioit  debiteur 
de  mettre  en  tous  endronflz  fa  vie  afon  lcruice.  Puis  luy  demâde  comme  il  eft 
nommé  affin  qu'il  puifle  dire  qui  luy  à dôné  ay  de,  & entre  guerriers , ôi  deuat 
Charles  il  le  puifle  toufiours  exaulccr  de  fa  haultc  bote.  Le  cheuallier  rcfpoot 
dit:  Ne  te  defplaife  fi  ores  ie  ne  te  veulx  defcouurir  mon  nom  : bien  le  te  dirayç 
premier,  que  l'vmbre  croiflè  d’vn pas,laql!c peu  demeurera icy .Entât  trouue 
ret  allât  enfemble  vne  eau. frefche.çj  tdle  heure  par  fon  doulx  murmure  faifoic 
venir  les  pafteurs,& les  paflantz  au  clair  ruifieaua  en  boire  l'amoureux  obly. 
Seigncur,cëftoiét  ces  eaux  gelées,  celles,  qui  eftaingnet  l amoureufe  chaleur, 
de  laquelle  beuant  Angélique  nafquit  la  hayne,  que  deipuis  elle  eut  toufiours 
a Régnault.  Et  fi  vn  temps  ellcluy  defpleut  premièrement,  & fi  en  la  haync. 
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elle  le  trouuafî  ferme  ,1a  caufe,  Seigneur,  ne  deriua  d'ailleurs  finon  d'auoir 
beu  en  ces  vndes.Le  Chcuallier,qui  auec  Régnault  vient,quand  il  fe  voit  de- 
uant le  clerruifleau.arrefte  fon  cheual  pour  le  trauail  toutchault,  &ditn’eftrc 
point  nuifant  de  fe  repofer  là.  Ne  fera(dit  Regnault)finô  bien  : car  oultre  que 
le  midy  cittual  nous  prcfte,ce  laid  monftre  m’à  tant  trauaillé,  que  le  repos  me 
fera  commode , Si  agreable.L'vn  & l'aultrc  defmonta  de  fon  cheual,  & le  laif- 
fa  paiftre  par  la  forcit,  & fus  le  vert,rouge,  & iaulne  fleury  fe  tirerét  le  heaulme 
delatefte:  Régnault  courut  au  liquide  chriftal  incité  du  chault,  &delafoif 
molcftc,&  a vne  fource  de  la  froide  liqueur  chafTa  hors  de  l'eltomac  ardent  & 
la  foif , & l'amour . Quand  le  Chcuallicr  le  veit  foubleuer  la  bouche  de  la 
molle  eau.  Si  en  retirer  toute  penféc  repentie  de  ce  defir , qu'il  eut  fi  folle  en  a- 
mours,  fe  lcua  droicfl.  Si  auec  femblant  haultain  luy  ditfice,  queau  para' 
uantncluy  voulut  dire  : Saiche  Régnault,  mon  nom,  ôdedcldaing  venu 
feulement  pour  te  deflier  duioug  indigne.  Ainfi  difant,  foubdain  il  dilparut, 
& cnfemble  difparut  le  deltrier  auecquesluy.  Cecy  femblaa  Régnault  vn 
grâdmiraclc,fe tourne autour,&dit:oueftccftuy'II ne feaiteftimerfi ce  font 
magiques  larues,  ou  q Maulgisluy  ayeenuoyévn  de  fes  minières  pour  luy 
rôpre  la  chayne,qui  lôgucmét  en  peyne  l à tenu:  Ou  que  Dieu  de  lahaulte  hie 
rarchie  par  fon  inefable  bôté  luy  aye  enuoyé,comme  iadis  a Thobie  vn  Ange 
pour  l'oftcr  d'aueuglcment.  Mais  bon, ou  mauluais  efprit  que  foit  cclluy , qui 
luy  à rendufa  liberté,remercye,loué,&  par  luy  feulement  congnoit,  quïl  à le 
cueurguery  de  l'amoureufc  angoiffe . Angélique  luy  fut  retournée  en  fa  pre- 
micre  hayne,&  luy  femble  indigne  d'cftre.non  feulement  fi  loing  fuyuie:mais 
que  pour  elle  il  facedemy  lieue.  Toutcsfois  il  propofe  d'aller  vers  lndecn  Se 
ricane  pour  recouurer  Bayard, tât  pourcc  q fon  honneur  le  conftrainfl  a ce  fai 
re:  tant  pour  en  auoirià  parlé  a Charles.  Parquoy  le  iour  fuyuantil  arriua  a 
Balle , ou  les  nouuelles  eltoient  venues  parauant.que  le  Comte  Roland  deb- 
uoitauoir  combat  contre  Gradaile,  Si  contre  le  Roy  Agramant:8é  cecy  nefe 
feauoi  t par  aduis;  mais  de  Secille  eftoit  venu  en  halle  vn,  qui  les  nouuelles  ap 
porta  pour  vrayes.  Régnault  fe  vcult  trouucr  alabatailleaucc  Roland, &fen 
voitloing:  parquoy  dedix  cndixlicucs  va  changeant  de  cheual , & de  gui- 
de, &picque,  Si  poinct.  PafleleRhin  a Confiance, & volant  en  hault  tra- 
uerfe  les  Alpes, &arriue  en  Italie:  lailfe  Veronne,  Si  Man  tue  en  arriéré  : fe 
trœuucfurle  Paud,&le  palTe  agrâd  halle.  là  le  indinoit  moult  le  Soleil  vers 
lefoir,  &iàapparoifloit  au  Ciel  la  première  elloille, quand  Régnault  fus  la 
ryue  du  fleuueeRant  en  penfée  fil  changerait  de  lieu,  ou  tantfeiourner,  que 
l'air  noir  fiiyft  deuant  l'aultrc  belle  Aurore,  fe  voit  venir  deuant  vn  Cheual- 
lier  courtois  a veoir.  Si  au  femblant.  Ccftuy  apres  le  falut  auec  bel  le  mode  luy 
dcmâda.fil  eftoit  ioinda  aulcune  femme . Régnault  luy  dit  : iefuys  au  noud 
coniugal  ; mais  de  telle  demande  il  fefmcrueilla.  Cclluy  fuyuit,  &dit:icfuys 
ioyeulx  qu'il  foitainfi. Puis  pour cfdarcyr  pourquoy  il  auoit telle  chofe  de- 
mandée luy  dir.ic  te  prie  que  tu  foyes  content  q ce  foir  ic  te  donc  logis:car  ie  te 
feray  veoir  chofc,q  doibt  bien  voulen  tiers  veoir  qui  à femme  a fon  cofté.  Ré- 
gnault tât  pourcc  qu'il  fe  vouloit  bien  repofer,  cftant  déformais  las  de  courir, 
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tant  pource  que*oufiours  il  eut  vn  defir  naturel  de  veoir , & ouyr  auan  turcs, 
accepta  1 offre  du  cheuallier,  & apres  luy  print  nouueau  fentier.  llz  fortirët  vn 
traiél  d'arc  hors  du  chemin,  &letrouueicnr  deuantvn  grand  palaix,  dont 
cfcuycrs  vindrent  a grand  flotte  aucc  torches  allumées , & fcircnt  cler  tout  au- 
tour.  Régnault  entra , & tourne  les  yeulx  par  tout , & veon  vn  heu,  lequel  le 
voit  rarement,  de  grand  fabrique,  belle,  ët  bien  entendue:  &ahommepriué 
n'appertenoit  tant  grand'  defpence.  Les  dures  pierres  de  Serpentin,  & de  Por 
phire  font  la  riche  voul  te  de  la  porte,  & ce, qui  la  cloft,  Si  de  bronze  auec  figiu 
res,  qui  femblent  refpircr,&  mouoir  la  telle:  Apres  on  entre  foubz  vn  arc , ou 
entremeflemétz  de  belle  Mufaique  deçoiuant  l'oeil.  Delà  Ion  va  en  carré,  qui 
chafque  face  de  fes  membres  à longues  cent  toifes  chafque  membre  a fa  porte 
apart  foy , Si  entre  la  porte  & fo  y chafcun  à vn  arc:  Si  font  pareitz  de  largeur, 
mais  leur  maiftre  non  guiercs  chiche  les  feit  de  diuerfe  façon  d'omemëtz . Par 
chafque  arc  Ion  entre,  ou  Ion  monte  fi  facilement,  qu’un  fommier  y peult  aller 
chargé.Chafque  degré  trouue  vn  aultre  arc  Si  par  chafcun  arc  entre  Ion  en  vne 
fale.Lcsarcz  de  deilus  fortent  hors  demefure  tant  quilz  font  couuerte  aux 
grandz  portes,  Si  chafcun  à deux  colomnes  pour  fouftenement , aulcunes  de 
bronze,aultres  de  pierres  dure.F.t  long  feroit  fi  ie  volois  defigner  tous  les  or- 
nez  logementz  delà  court,  & oultre  ce  qui  appert,  combien  d'aifances  le  mai' 
ftrcauoitrcduitft  foubz  terrejeshaultes  colônes,  & les  chapitcaulx  d'or . Par 
Iefquelz  les  haultz  Si  gëmez  plan chi ers  eftoient  foufttcnuz,&  les  marbres  pe^ 
regrins,qui  par  dotfie  main  y furët  en  diuerfes  formes  entaillez,  pain<ftures,5i 
getz , & tant  d'aultres  ouurages  ( bicnquc  la  nuici  en  cache  le  plus)  monltrcnt 
que  les  richeflcs  feules  dedeuxRoys  enfemblene  fuflirentafi  grand  Mole. 
Oultre  les  omementz  riches  Si  beaulx , qui  elloient  affes  en  la  plaifantc  mai' 
fon,  y cftoit  vne  fontaine,  qui  parplufieurs  ruifleaulx  refpandoit  tresfref' 
chcs  eaux  en  abondâce  11  voyoit  les  tables  que  les  damoifeaulx  auoient  mifes 
là,  ou  eftoitlemylieuparelgalediftance,  Sifemblablcment  cftoit veue  des 
quatre  portes  de  la  fuperbe  maifon , la  fontaine  auott  efte  faufte  par  maiftre  di 
ligent , & doétc  auec  mainte  & fubtil  ouurage  en  guife  de  loge , ou  pauillon, 
que  vn  ciel  d’or  en  hui  ël  faces  diftinguécouuroit  Si  vmbroyoit  tout  autour, 
lequel  eftoitdelloubz  tout couloury dëfmail , & auoit huiël ftatues de mar' 
bre  blanc  qui  fouftenoient  ce  ciel  du  bras  gauche , & en  la  main  dextre  le  inge 
nieux  maiftre  leur  auoit  entaillé  le  cor  d'Amalthée,  dont  aucc  plaifant  mur' 
mure  cheoitlëau  dehors  en  vnvafe  d'Alabaftrc,&  en  femblance  de  femme  a- 
uoit  reduitf!  tout  grand  pilaftre , elles  font  toutesfois  de  face,&  d habit  diffe- 
rentes,mais  elles  ont  toutes  grâce  &beaul  té  elgallemët.  Chafcun  de  ces  lignes 
pofoitlc  pied  fur  dcuxbellcs  images  plus  balles,  qui  auec  labouche  ouucrte 
faifoient  ligne  que  leur  chant  & harmonie  les  dele<ftaft,J>;  l'acftccn  quoy  font, 
femble  quilz  demonftrcnt.quc  l'ocuure,&  tout  leur  eftude  louaffent  les  belles 
damcs,qu'ilz  ont  fus  les  cfpaules:fi  elles  fufient  celles, en  la  fcmblàce  defquclz 
ilz  font.  Caries  fimulacrcs  inferieurs  auoient  en  main  longz,&  trcfamplcs  ef- 
criptz,ou  îlz  faifoient  aucc  grand' louënge  le  nom  cler  des  plus  dignes  figU' 
res.  Si  monftroicnt  encor  non  guieres  loing  les  leurs  propres  en  letacs  nô  ob' 
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ffures.Regnaultala  clarté  des  flammeaulx  regarda  les  dames  vnea  vnc,&les 
chcuallicrs.  La  première  infcriptiS,  qu'a  Tes  yeulx  fc  prefenta,  en  grâd  hôneur 
nome  LucrelTe  Borgeda  beaulté  & honneheté  de  laquelle  doibt  ehre  prepo- 
fée  a l'antique  patrie  lienne  Rome  : & les  deux , qui  ont  voulu  prendre  fur  foy 
tant  excellente &honnorablc  charge,  lefcript  les  nomme  AmhoineThebal- 
dée,  Hercules  Strozza.vn  Linus  & vn  Orphée.  Auprès  fe  voit  vne  ftatuc  nô 
moins  belle  & plaifante,  SC  l'efcripturc  did  ; voicy  lfabcllc  fille  d'Hercul  es, 
par  laquelle  Ferrarefc  tiedraheureufe  beaucoup  plus,pource  qu'en  elle  chant 
née  elle  fera  celle,  qui  leur  doibt  donner  aultre  bien,  que  la  profpere,  8i  fautoi- 
re  Fortune,  tournât  les  ans  a fon  legicr  cours . Les  deux,qui  montrent  defireu 
fe  aftcdion.que  la  gloire  d'elle  toufiours  refonne,  Iehan  lacques  choient  cfgal 
lement  nommez  : l'vn  Calandre,  ôdauItrcBardelon.  Au  tiers  &auquatrief- 
me  licu,ou  par  chroidz  ruifi'caulx  l'eau  fort  hors  du  pauillon , font  deux  Da- 
mes,qui  ont  pareille  patrie,race , & honneur,  pareille  beaulté , & pareille  va- 
Ieur.L’vne  ch  nommée  H clifabctte,  S£  l'aultre  Leonore:&parcc,  quclemar- 
bre  graué  narroit  dellcs,la  terre  de  Mantouc  fera  encor  par  elles  g!orieufe:car 
de  Vergille,qui  tant  l honnore,ne  fe  vâtera  plus, que  de  cches  cy . La  premier 
rcauoitaupicddu  lieu  facrcIacqucsSadolct,& Pierre  Bembc.  Vnclegant 
ChahilIon,& vn  culte  Mutius  Arelius  choient  fouhenementz  de  l'aultre.  Le 
beau  marbre  choit  graué  de  ces  noms  alors  incongneuz , & ores  fi  fameux  S C 
dignes,  ilz  voy  ent  apres  celle,  a qui  par  grâce  du  ciel  fera  donné  autant  de  ver 
tu,que  regne , ou  iamais  ay  e régné  en  aulcun  temps  tournée  par  Fortune  ores 
bonne,oresmauluaife.  L'efcript  d'or  déclaré  ceheehre  LucrelTe  Bentiuolle, 
& entre  les  loucgcs  d'elle  mcét,quc  le  Duc  de  Ferrarc  fc  rallcgrc,  & fe  reGouit 
d'efire  fon  pere,  & de  cehc  chante  aucc  voix  fuauc  & clerc  vn  Camille , qui  le 
Rhin,  & FelGne  oyent  auec  aufsi  grande  attention  & hebay  hement,que  Am-- 
phryfe  efeouta  iamais  fonpaheur.  Etvnpar  qui  la  ville,  ou  l'Ifaurc  exhale 
fes  doulces  eaulx  en  plus  grand  vaihèau,  fera  renommée  des  l'Indien  au  Mo- 
re, & des  les  Auhrales  habitations  iufquesaux  Hypcrborccs  trop  beaucoup 
plus,que  de  pefer  l'or  Romain  de  quoy  perpétuel  nom  luy  ch  demourée  Gui 
Pohhumc,  auquel  deçà  Pallas,&  Phcbus  delà  donne  double  coronne.  L'aul- 
tre,qui  fui  ci  en  ordre,eh  Diane  : Ne  regarde,  dit  le  marbre  efeript,  qu'elle  ch 
de  veue  haul  tainc,  car  au  cueur  elle  ne  fera  pourtant  moins  humaine,  que  belle 
en  face.  Le  doél  Celio  Calcagnin  ehendra  la  gloire,  & le  beau  nom  d'icelle  fe- 
ra par  clerc  trompette ouvr au  Royaulme  de  Moncfe,en  cclluy  dcluba,cn 
Inde,&  Efpaigne.Et  vn  Marc  Caual,qui  d' Ancône  fera  naihre  telle  fontaine 
de  Pocfie,que  le  Cheual  aclé  feit  fortir  du  mot  ie  ne  fcay,  fi  ceh  de  Pamafc,ou 
d'Hclicon.  Apres  cehuy  Beatrix  haulce  la  tehe,  de  laquelle  fon  efeript  ainfi 
parle:  Beatrix  bienheuroit  en  viuant  fon  Confort,  & a la  mort  le  laiffa  mal  lieu 
reux:mais  bien  toute  l'Italie , qui  aucc  elle  fera  triumphante , & fans  elle  capti- 
ue.Etfcmblc  qu'vnSdgneurdc Corrcgc  enchantant  efcriuecnhaulthilede 
cehecy,&Tymothéelhonneurdes  Benedei  : tous  deux  feront  entre  l'vne& 
l'aultre  ryue  arreher  au  fon  de  leurs  fuaues  inhrumetz  le  fleuue , ou  fuerent  les 
Ambres  antiques.  Entre  celieu,  &celluy  de  la  colonne,  qui  fut  entaillée  en 
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Borgic,comme  eft  did,efloit  vne  grand  dame  formée  d' Allebaftrc  de  fi  grâÿ 
& fublimc  afpetfi , que  foubz  pur  voile  en  robe  noire  fans  or  , & pierreries  en 
vn  vefteincnt  citroi  if(,nc  Ce  môftroit  moins  belle  entr  e les  mieulx  accoui trocs , 
que  lelloille  Cyprine  entre  les  aultres.  Eten  contemplant  fixement  ne  fepo- 
uoit  bonnement  côgnoiftre  fi  plus  de  grace,ou  de  beaulté , ou  de  magefte  fuft 
en  fon  vifage.ou  plus  grand  indice  d engin,  Si  d'honnefteté.  Qui  vouldra  de 
ccfte(difoit  le  marbre  cntaillc)par!cr  auitant.quil  appartient  d'en  parler,bien 
prendra  emprife  plus  digne  de  toute  aultrc,mais  non  pourtant  qu'il  en  vienne 
a fin.  Combien  que  Ion  image  fuft  doulcc,  pleine  de  grâce,  tant  belle , 8i  bien 
formée,  fembloit  le  dcfdaingncr,  qu’auec  fi  humble  chant  l’ofaft  louer  fi  gros 
efprit,comme  cclluy,qui  feul  fans  aultre  auprès  (ne  fcay  pourquoy  ) fut  fai  cl 
fon  fouftenement.  De  tout  le  refte  eftoient  les  noms  infculpcz , Si  feulement 
ces  deux  le  maiftre  auoit  engrauez.  Les  ftatues  font  au  mylicu  vn  rôd,qui  à le 
paué  de  fec  coral,rëdant  vn  froid  trefliiaue  Si  plaifant  que  le  pur  & liquide  cri 
ftal  dônoit.qui fortoit  hors  par  vn  fertil  canal, qui  le  pré  vert,azuré,  blanc,  Sé 
iaulne  aroufant  abreuoit  par  diuers  ruifleaulx  trefagreables  aux  petitz  arbrift 
feaulx.  Si  aux  herbes  fleftries.  Le  Paladin  eftoit  a table  deuifant  auec  fon  cour- 
tois hofte , Si  fouuent  fans  différer  luy  recordoit  qu'il  luy  tint  ce , qu'il  luy  a- 
uoit  promis  : Si  d’heure  en  heure  le  regardant,  obfcruoit  qu'il  auoit  lccueur 
opprcflédegrandfafcherie:carilne  peult  demourer  vn  moment,  qu'il  naye 
vn  foufpir  fus  les  lebures.  Parquoy  la  voix  chaftée  du  defîr  vient  fouuent 

aRcgnault  bien  près  delà  bouche  pourleluy  demander,  &là  par  modefte 
cour toifie  refrénée , ne  fe lafehe  hors.  Or  eftant le foupper  finy,voicy  vn  lou- 
uenccau  a qui  1 office  appertenoit  de  mettre  fus  la  table  vn  bel  hanap  de  fin  or, 
dehors  plein  degemmes , Si  dedens  de  vin.  Alors  le  Seigneur  de  la  maifon 
foubriantau!cunement,leualafacevers  Régnault;  mais,  quibienlenotoit,iI 
fembloit  qu'il  euft  plus  grand  enuic  de  pleurer,  que  de  rire:  Ores  (luy  dit) 
qu'il  eft  temps  que  ie  fausl ace  a ce, que  tant  tu  me  i ecordcs,me  fuis  aduile  de  te 
monftrer  vn  eflay,  qui  doibt  eftre  agréable  a veoir  a chafcun.quiàfemmea 
foncofte.Caramoniugemcntchafquemary  doibt  efpierfifàfemmel'ayme; 
Si  feauoir,  fil  en  reçoit  honneur,oublafme,&  fi  par  elle  il  eft  appelléhomme, 
ou  befte.  Le  faix  des  cornes  eft  bien  le  plus  legier,qui  foit  au  monde,  combien 
qu'il  ditfame  tant  l'hommexar  toutes  les  aultres  gentz  les  voyent,  &qui  les  à 
en  la  telle  iamais  ne  les  fent.  Parce  fi  tu  fcai  s que  ta  femme  eft  fidèle,  tu  en  auras 
occafion  Si  raifon  de  plus  l'aymcr,&  honnorer,que  rià  celluy.qui  la  congnoit 
«lire  incfchâte.  O qu'il  eft  en  grâd  pafsion,celluy,qui  en  eft  en  doubtelles  ma- 
ris de  plufieurs  , qui  font  challcs  ,&  bonnes  en  ont  a tort  îaloufic,  &plufieurs 
font  encores  de  maintes  ailcurez , qui  toutesfois  vont  auec  les  cornes  en  telle 
Mais  fi  tu  veulx  feauoir,  fi  la  tienne  eft  pudique  , commeie  croy  que  tu  crois, 
& croire  doibz(car  le  croire  aultrement  feroit  grand  peyne,  fi  ià  tu  n'en  es  der 
par  cfprccuue  ) toy  mefmes , fans  qu'aultruy  le  tedye,  ten  apperceuras , fi  tu 
bois  en  ce  vafe,qui  pour  aultre  occafiô  n'dl  mys  icy,  que  pour  te  môllrer  tout 
ce,quc  ie  t'ay  promis.  Si  tu  y bois,tu  voirras  grand  etfédl . Car  fi  tu  portes  les 
armes  de  Comoaillcjevin  ferefpandra  tout  fus  tapoi<Tirine,ncgouttcfera, 
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qui  entre  en  ta  bouche  : mais  fi  tu  as  femme  loyalle,  tu  le  boyras  tout  neëi.  Or 
t eilay  c de  vcoir  ta  fortune.-  Ainfi  difant  dreilé  les  yeulx  pour  veoir , que  Ro 
gnault  fe  verle  le  vin  au  fain.  Régnault  quafi  perfuadé  de  chercher  ce.que  pof- 
lible  il  ne  vouldroit  apres  trouuer,dlëdit  la  main,&  prenât  le  vafe  fut  près  de 
fe  mettre  en  procuue,puis  cômencc  a penfer  combien  le  cas  feroit  périlleux  d'y 
mettre  les  lcbures.Mais  lailTez  moy,Seigncur,repofer  : puis  ie  vous  diray  ce 
que  le  Paladin  rcfpondit. 

Chant  X L I II. 

S Exécrable  auaricc,  6 gloutte  faim  d’auoir  ! ienemeefmerueiR 
le,que  a vnc  ame  vile , & d'aultres  macules  orde  fi  facilement 
tutcpeulxarraper:mais  que  tu  maynes  lyéen  vnc  corde  ,& 
que  tu  emplayes  de  la  mefmcs  grille  quelcun , qui  par  fa  haut- 
tcur  defprit  ciloit  digne  de  tout  honneur , fil  l'eult  peu  euiter. 
Q.uelqu’vn  mcfurc  la  T erre.la  Mer,  & le  Ciel,  & feait  retire  a plein  toutes  les 
caufcs  de  toute  ocuurc,& de  tout  effeël de  Nature,&môte  fi  hault,qu’il  regar- 
de Dieu  au  fein,&  ne  peult  auoir  plus  grande,&  feure  cure  c liant  mors  de  ton 
mortifère  venin,  que  de  aflcmblcr  threlors,  & cccy  feulement  le  trauaillc,  &y 
med  tout  fon  falut,&  toute  fon  cfperancc.  Qjjelqu'vn  rôpt  les  exercites , & le 
voit  entrer  aux  portes  des  belliqueufes  villes,  & élire  lepremieray  mettre  la 
poidrine,  & le  dernier  a fc  retrairc  de  péril  Icufcs  guerres,  & ne  fe  peul  t toutef- 
fois  deftêndre , que  iufques  a la  mort  tu  ne  l'enferre  en  ton  aucuglée  prifon  : & 
d'aultres  artz,  & d'aultres  clludes  indulîrieux  tu  les  rends  obfeurs , qui  fans 
toy  feroictders  & îlluftres.Qpe  diray  ie  daulcunes  belles,  & grand  Dames; 
qui  en  bcaulté,  &Tcn  vertu  de  feaulx  amantz  en  longue  feruitude  ic  voy  dire 
plusdures,immobilcs,&côllantes,quccolomncs.Tevoy  venir  apres  l auari' 
cc,&!  en  bref  faire  tcllemët,quïl  femble,qu'ellelescnchante;caren  vniour(qui 
fera, qui  le croye;)lcs  donra  en  proye  a vn  vieillard, a vn  laid, a vn  môllre.  Ce 
n’ellfansoccafion  fi  iem’endeulxxntende  moy,  qui  peult,  car  icmcntcns,  & 
ne  m'olle  pourtant  hors  de  propos, &noblie  point  la  maticre  de  mon  chant. 
Mais  ie  ne  veulx  a ce, que  ie  vous  ay  did,adapter  plus  mon  parler,qu'ace,quc 
ie  vous  ay  a dire.Or  retoumôs  a côptcr  du  Paladm,qui  fut  près  a efiayer  le  va 
fc.Ie  vous  difois,  qu'il  voulut aulcunemét  pëfer  premier,  qu  aprochcr  les  leb- 
ures  du  vafeul  pëfa  vn  peu,  puis  dit:bien  feroit  fol,  qui  cherchcroit  ce, qu'il  ne 
vouldroit  trouuer.  Ma  femme  ell  femme,&  toute  femme  efl  molle  & fragile 
laiflons  ma  creance  comme  elle  à efté , iufques  icy  mon  croire  m’a  prouffité  & 
prouffite.Qpc  puis  ic  meilleurer  pour  en  faire  prceuuc; Peu  pourroit  prouih' 
ter,  & beaucoup  nuire:car  quclquesfois  Dieu  haitlctëter,&nefcay  fiencecy 
ie  fuis  fol,ou  fage  : mais  ie  ne  veulx  feauoir  plus,  qu'il  ne  conuient.  Or  quecc 
vin  me  foit  oile  de  dcuant:ic  n'ay  foif,ny  veulx  que  m'en  vienne.  Car  tdle  cer- 
taincté  Dieu  à dctlèndue  plus, qu'au  premier  pere  l'arbre  de  vie.  Car  comme 
Adam  apres  qu'il  eut  gouilc  de  la  pomme,  que  Dieu  de  fa  propre  bouche 
luy  auoit  interdiifle,fei  t efch ange  de  la  lydfe  aux  pleurs, dont  apres  il  faffligea 
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toujours  en  mifere.  Ainfi  fi  l'homme  vcult  feauoir  de  fa  femme  tout  ce.qu'elfc 
a faid  Si  dKft.il  tombe  des  îoyes  en  trilldfcs,  Si  malheurs  : dont  il  ne  fen  peult 
ïamaisrclcucr.  Ainfi  difanc  le  bon  Régnault.  & entant  rcpoulfant  le  vafe  tant 
hay.veit  abonder  vn  grand  ruifleau  de  pleurs  des  y eulx  du  Seigneur  de  celle 
maifon.qur  dit.apres  qu'il  fe  fut  aucunement  rappaife: Soit  mauldid.qui  me 
periuada  que  le  feifle  la  procuue.de  forte  (helas)  qu  elle  me  ofta  ma  doulce  cô- 
pagnc.Pourquoy  ne  t’ay  ie  congneu  ià  dix  ans  à tcllcment.que  ie  me  fulTe  con 
feillc  par  toy  .premier  que  cômençalTenc  les  longues  pleurs , dont  ie  fuis  quaG 
aucuglé;  Mais  ie  te  veulx  ofter  les  draps  de  deuât  affin  que  mon  mal  tu  voyes. 
& t'en  dcullcs  auccmoy  : Si  te  diray  le  commencement,  & tout  l’argument  de 
mô  tormét  incôparable.  Laffus  tu  1 aillas  vnc  citéprochaine.autour  de  laquel- 
le vn  der  fleuuc  faid  vn  lac.qui  apres  fellend,& en  ce  Paud  décline  : Si  fon  o- 
rigine  vient  de  Benaque.  La  cité  fut  fai  de  quand  les  murailles  du  Dragon  A- 
genorien  allerét  en  ruyne  là  ie  nafquis  de  raçe  ailes  noble.mais  en  pourc  toid, 
& humble  faculté.  Et  fi  fortune  n’eut  aultre  cure  de  moy  en  forte , qu’dle  me 
donnafirichcfleama  naiflance,  nature  fupplia  audeffault  d’elle;  car  die  me 
donna  beaulté  fus  tout  mien  efgal  : & veis  en  ieuneiTes  Dames  Si  pucdles  ar- 
doirplus  d’vnede  ma  figure,  a laquelle  ie  feeus  accoupler  toutes  maniérés 
courtoifcs.bien  qu'il  vienne  mal  que  l’homme  fe  loue  foy  mefmes . En  nolïre 
cité  cftoit  vn  homme  faige  de  tous  artz  oultre  creace  dode.qui.quand  il  clou- 
it  fes  yeulx  aux  ray  s de  Phebus,  comptoit  cent  Si  vingt  Si  vn  de  fes  ans.  Si  a- 
uoit  vefeu  tout  fon  eage  feul.  Si  faul  uage,  finon  a la  fin  ;que  d’ Amour  conduid 
auec  loyer  obtint  vne  belle  matrone , Si  en  eut  fccretement  vne  petite  rité.  Ec 
poureuiterquelafillene  full  femblablealamere,  qui  pargucrdonvenditfa 
chafieté,  laquelle  valoir  plus  feule , que  aultant  d'or,  qu'au  monde  fe  poflède, 
la  défi  oba  du  commerce  populaire,  & ou  il  veit  le  lieu  plus  folitaire , fdt  faire 
aux  Diables  par  enchantement  cell  ample.  Si  beau  palaix  tant  richc:&icya 
vieilles  Si  chaftes  femmes  feit  nourrir  lafille.qui  apres  vint  en  grand  beaulté, 
&fouftint  en  celle  cage  qu  elle  ne  peult  veoiraulcun  homme  ne  ouyr,  ne  par- 
ler^ atïin  qu  elle  cuit  quelque  exemple  de  fuyurc  toute  femme  pudique,  qui 
iamais  tint  les  barres  clofes  contre  illiciteamouny  fdt  entailler  & pourtraire 
en  couleur  nô  feulcmét  celles.qui  de  Vertu  amyes  ont  ainfi  orné  le  mode  a l'ea- 
gc  antique , la  renômee  defqllcs  par  les  hiAoires  n’eft  point  pour  veoir  iamais 
le  dernier  iour:mais  au  fiuur  encor  d'aultres  pudiques,  qui  de  tous  collez  ren- 
dront belle  l'Italie,  y feit  retraire  auec  leurs  coindes  gclles , comme  ces  huid, 
que  tu  vois  a celte  fontaine.  Elle  eftoit  belle.  Si  tant  bien  morigince,que  plus 
ne  fe  pouoit  defirer.  Elle  feauoit  de  contrcpoindz , & broderie  aultant  que  la- 
mais  Pal  las  en  feeut.  V oy  la  aller.oye  en  le  fon  & le  chan  t.fcmbloit  chofe  cele- 
ûe,&i  non  mortelle,  &de  forte  entendit  aux  artz  liberaulx,  que  aultant,  que  le 
pere , ou  peu  moins , elle  en  feeut , auec  grand  efprit , Si  non  moindre  beaulté 
(que  l'eull  faide  aymableiufques  aux  pterres)clloit  ioinde  vnc  amour,&  vne 
doulccur.quilfemblequ’a  m'enfouucnirlecueurme  trefpaflei&n'auoitpliis 
grâd  plaifir.ny  ioye.que  délire  auecques  moy.ou  que  ie  demeurafleou  allaf- 
leiDemourafmes  gr3d  pièce  enfemblefans  iamais  auoir  noife,&  par  ma  cout 
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pe  apres  l'eufmes  perdue.  Mortmon  beau  fils  cinq  ans  apres  que  ie  fubmi's  le 
col  aunoud  contugal,nc  demeurèrent  guicrcs  a cômencer.  Les  fai  chênes, que 
ie  fens  encor , & te  <Jiray  en  quelle  forte.  Cependantqueicclouoisentrcbras 
toute  l'amour  de  celle  mienne,  que  tant  ie  te  loue,  vne  noble  femme  du  pays 
f enflamma  de  moy  aultant , que  le  peult  enflammer.  Elle  feauoi t dcnchance- 
mentz,& fortilcgcs  aultant.qu'aulcune  Magicienne  en  peult  fcauoir.EHcrcn 
doitlanui(ftclere,leiourobfcur.  Arreftoit  le  Soleil,  faifoit  cheminer  la  Tcr- 
re.Elle  ne  pouoit  toutes  fois  tirer  mes  voulentez  en  forte  qu’elles  gueriflent  fa 
playeamoureufe  par  remede,  qu'elle  ne  fè  pouoit  donner  fans  quelque  haulte 
imuredema  femme. Non  pource  quelle  fuit  afles  gentile,  & belle,  ne  pource 
que  ie  feeufle  que  tantellemeaymafl,  ne  par  grandz  dons , ne  par  promefles, 
que  fouuent  elle  me  feifTe,  & continuellement  inftaft  iamais  ne  peult  obtenir, 
que  ie  oftafle  vnc  crtincclle  de  ma  première  amour  pour  laluy  donner.  Car  la 
congnoilTance , que  i'auois  de  la  loyaulté  de  ma  femme , tyroit  apres  foy  tou- 
tes  mes  voulentez.  Et  l'efpoir,la  creance,  & la  certainctc , que  i'auois  de  la  foy 
de  ma  femme , m'euft  faitfl  mefprifer  toute  labeaulté.quc  iamais  cutlaicune 
Ledce.ou  aultant  de  fens,&  de  richcflc  ,qu'il  en  fut  iamais  offert  au  grand  Pa- 
rieur de  la  montaigne  Ida  : mais  tant  ne  pouoient  valoir  mes  repoulfcs,  quel- 
les me  rortartent  d'auprès.  Vniour,queme  tiouua  horsdupalaixla  Magi- 
cicnne,qui  nommée  eftoit  Mcliflc,  & me  peult  pai  1er  a fon  grand  ayfe , trou- 
ue  moyen  de  tourner  ma  paix  en  noifc,&  aucc  le  mauluais  efpcron  de  iafoufie 
chaflcrdu  cueurlafoy.qu'y  eftoit  fichée,  commecçaalouer  mon  intention 
d’eitre  loyal  a qui  m’eft  loyalle.  Mais  qu’elle  tefoitfealletunclcpeulxdire, 
premicr,quc  tu  voyes  la  procuue  de  fa  foy , & que  ne  puifle  faillir  celle,  que  tu 
croys  fi  pudique.  Mais  fi  iamais  tu  ne  la  laiflés  aller , fi  iamais  tu  ne  luy  per- 
metz  de  vcoir  homme.dont  as  tu  celle  affeurancc , que  tu  dycs , & me  vucillcs 
attermer.que foit  charte  i Efloingne  toy  vn  peu , cfloingne  toy  de  ta maifon: 
fais  que  les  citez,  & villages  oycn  t,quc  tu  t’en  es  allé,  & qu'elle  eft  demouréc  a 
la  grand  commodité  des  amantz,  & des  mclTagiers,  fi  a prières,  & a dons  elle 
n'ert  perfuadée  a faire  aulitft  marital  ou!trage,&  qu’en  le  faifant  elle  croye  qu'tl 
foit  celé.alors  ni  pourras  dire,qu'elle  eft  fidcle.  Aucc  telles  & fcmblables  pa- 
rolles  ne  cefle  lench  âtererte  iufqucs  ie  me  difpofe  de  veoir  exprès  1 a foy  de  ma 
femme, & fefprouue en  parangon.  Or  pofons(luy  dis  ie)qu’e!le  foit  cc.que  ie 
rien  puis  auoir  opinion, comme  pourray  ie  apres  me  faire  certain , qu'elle  foit 
digne  de  punition,oti  de  merite^refpond  Melirte  : ie  te  donneray  vn  vaifleau 
faieft  pour  boire,derare  vertu  & eftrangedequel  iadis  Morgain  feit  pourfaire 
feauoir  a fon  frere  la  faulte  de  Genieure.  Qui  à femme  pudiquc,boyuc  en  icel- 
luy  :mais  ià  n'y  peult  boyre.qui  là  putain:car  le  vin , quâd  il  le  fe  cuydc  mettre 
cnlabouchc.ferefpandtout,  &dchors  fertend  par  la  poiefirine.  Premierque 
tu  partes,  m feras  la  prœuue,&  félon  mon  croire.boyras  neifl  : car  ie  croy  que 
ta  femme  fe  troutie  encor  nette  : toutesfois  tu  en  voirras  l'cfîèift.  Mais  fi  au  re- 
tour tu  en  fais  nouuelle  expert ence,ie  ne  t'arteure  point  la  poidtrineicar  fi  tu  ne 
te  mouilles , & bois  ne<fi,tu  es  le  plus  heureux  mary  de  tous.  l'accepte  l'offre, 
elle  me  donne  le  Vafenen  fais  la  promue,  &m'cnfucccdebicn.  Car  (comme 
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ertoit  mon  defir  ) ie  trouuay  a ce  poind  ma  chcre  femme  charte  8 i bonne.  Me^- 
liflcalorsmcdidhAbâdonneslavnpeu,  Si  t'en  efloingnes  pour  vnmoys,ou 
pourdeux,puis retourne,  & apres prens le  Vafedcnouueau , & prouucfi  tu 
boy  ras, ou  fi  tu  te  mouilleras.il  m'eftoit  toutesfois  dur  dedelparur  , nô  que  ie 
doubtaflcdcfafoy,  mais  corne  ie  ne  pouuoisfouflrir  quelle  demeurait  deux 
iours,ny  vn  feul  fans  moy.  Adôc  Melliflè  me  diéhlc  te  fera  y venir  a côgnoi- 
ftre  la  vérité  par  vn  aultre  paflagede  veulx  que  tu  changes  le  parler,  Si  les  ve- 
ftementz,  Si  que  tu  te  prefentes  a elle  foubz  aultruy  vifaige.  Srigneur:  Icy  près 
le  Paud  deffend  vne  cité  entre  menaçantes  & fieres  cornes,  la  iunfduftiô  de  la- 
quelle  fefted  d'icy  iufques  là.ou  la  mer  fuidl  laryue,  &rctournc;dIecede  d'an 
tiquité  aux  voifincs,mais  biêcôtend  en  eftrc  riche  &ornée  : les  reliques  Tro- 
y aines  la  fondèrent , lefquel  les  efehapperent  du  fléau  d’Attila.  Vn  chcuallier 
ieunc  Si  beau  régit  celle  cité.Icqucl  courât  vn  iour  apres  vn  ficn  Faulçon,  cn- 
tra  en  mon  hoftel:  veit  ma  femme,  & tellement  luy  pleut  au  premier  rencontre 
qu'il  en  porta  le  feaul  aucucur,  &ne  cella  apres  de  faire  maintes  pratiques 
pour  l'incliner  a Tes  defirs  .Elle  luy  feit  tant  de  rcpoulfes,qu’a  la  fin  il  nela  vou 
lut  plus  tenter,  mais  labeaulté  d'elle,  qu'Amour  luy  auoitimprimée,  il  nefe 
p cuit  pourtant  ofter  delà  mémoire . Meliflc  tant  me  flata , quelle  me  tourna  a 
vouloir  prendre  la  forme  de  celluyi&mc  mua  (icne  te  fcay  bonnement  dire 
comme)  deface,deparler,des  yculx,&depoil.  là  auois  ie  faindaucc  ma  fem- 
me d'ertre party,& m’en cftrc alléen  Lcuant.Eftant  ainfi transformé  auicunc 
amoureux  de  l'aller,  de  voix,  d'habit,  &detemblant,  ie  retourne  le  matin.  Si 
ay  Meliflc  auec  moy , laquelle  feftoit  tranfmuée , Si  fembloii  vn  valet , Se'  a- 
uoitauccfoy  les  plus  riches  gemmes,  que  iamais  les  Indes,  ou  Erithréescn- 
uoyaflcnt . Moy , qui  feauois  I vfance  de  mon  palai  x , entre  feurcmcnt , Si 
vient  Melifle  auec  moy.  Si  trouue  Madameafi  grand  aife, quelle  nauoit 
Efcuyer,  ne  femme  auprès  defoy.  leluy  expofe  mes  prières  : puis  luy  mecs 
audeuanteemauluais  cfguillon  de  mal  faire,  lesRubins,  les  Dyamantz,  Si 
Efmeraiildcs,quicuflcntpcucfmouoirlescucurs  plus  fermes  :&luydy, que 
petit  cfloit  ce  don  vers  ce,  que  de  moy  elle  debuoit  efpcrcr.  Puis  ie  luy  parle 
de  la  commodité,qu’elle  auoit,n’y  eflant  fon  mary  :Siluy  ramentoy,que  grâd 
temps  ie  l ay  aymée,côme  elle  fcauoit,&  que  mon  amour  auec  fi  grande foy  en 
elle  cfloit  digne  d'auoir  a la  fin  quelque  recompenfe.  Au  cômcnccment  elle  ie 
troubla  non  peu:deuintrouge,8£  ne  me  voulut  efeouter.  Mais  voyantapres 
flamboyer,cômefeu,les  belles  pierreries,  fe  amollit  le  cucur  : Si aucc brief & 
court  parler  refpondit  ce,que  au  fouuenir  m'ofte  la  vie , qu'elle  me  côplairoit, 
quand  elle  croyroit.qu'aul  tre  perfonne  iamais  ne  le  feeufl.  T elle  refponfe  fut 
vn  traitf  enuenimé  duquel  ie  me  fenty  trefpcrcer  l ame.  Vn  glaçon  me  courut 
par  les  os , Si  par  les  vey  nés , Si  au  gouficr  me  demeura  la  voix  fichée . Alors 
M elifle  ortant  le  voile  de  fon  enchâ  tement  me  retourna  en  ma  forme.  Or  pen- 
ie  en  quelle  couleur  elle  fe  deurt  châger,  quand  par  moy  cllete  veit  trouuée  en 
telle  erreur.  Nous  deuinfmes  tous  deux  de  couleur  de  mort, tous  deux  muetz, 
& tous  deux  reftafmcs  les  yeulx  en  bas.  A peyne  peu  ie  auoir  la  langue  fi  forte, 
ny  tant  de  voix  que  ie  cryaflfcme  trahirois  tu  doneques  toy  ma  femme  ( quàd 
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tu  trouucrois  qui  mon  honneur  achaptafl  î Elle  ne  me  fccut  donner  aultre  ro' 
fpôfc,  que  d'aroufer  Tes  ioucs  de  larmes.  La  vergoigne  luy  cil  allés,  mais  plus 
le  defpit,  quelle  à de  fe  veoir  faire  telle  honte  par  moy , & multiplie  tellement 
fans  fcretenir,qu'a  la  fin  elle  monte  en  ire,  à cruelle  hayne.Et  foubdain  propo 
fe  de  fenfuy  r d’aucc  moy.  D'eftedl  a l'heure,  que  le  Soleil  defmôtc  du  chariot, 
elle  courut  au  flcuue , & en  vne  (Terme  barquette  fe  fauft  toute  la  nuufl  defeen- 
drehaftiuement,  &le  matin  fe  prefente  deuantle  Cheuallier,  qui  l’auoitvn 
temps aymée  foubz  levifaige  duquel,  &foubz  la  femblance  de  qui  cllefut 
contre  mon  honneur  par  moy  tentée , a luy  qui  en  auoi  t elle , & cl  toit  amou- 
reux , fc  pcult  croire , que  l arriuéc  fut  agréable.  Delà  elle  me  feit  dircqueie 
n ciperralle  iamais  plus  quelle  fut  mienne , ny  qu'elle m'aymafl . Et,  à las, 
desceiourelle  demeure  auec  luy  en  grand  plaifir, &feiouedemoy.  Etmoy 
du  mal,  que  ie  me  pourchalfay  a l’heure,  languis  encores,  &ne  trouue  re- 
pos. Lemal  croift  toufiours , & chofe  iufle  que  i'en  meure,  & que  défor- 
mais refie  peuame  confommer  : & croy  bien  que  la  première  année  ic  folié 
mort , lî  vn  confort  ne  me  aydoit.  Ec  le  confort , que  ieprens , cil  que  de 
tous  ceulx , qui  defpuis  dix  ans  ont  ellé  foubz  mon  toiél  ( car  a tous  i’ay  my  s 
ce Vafedeuant)ien'cn  trouue  vn,qui  ne  femouille  la  poidlrine.  Etayant 
tant  de  compaignons  en  mon  cas  me  donne  parmy  tant  de  mal  quelque  délé- 
gation. Toy  (cul  entre  infîniz  as  ellé  fage,  qui  nyas  a faire  le  périlleux ef- 
fay.  Ainfi  voulant  chercher  oultre  la  moytié,que  tonne  doibt  chercher  de 
fa  femme,  failli,  que  iamais  ma  vie,  foit  longue,  ou  bricfue,ne  pcult  ores 
trouucr  repos.  MelilTeau  commencement  fut  caufe  de  cecy  ; mais  bien  toll 
celTa  fa  lcgierc  ioye  : car  ayant  elle  ellé  caufe  de  mon  mal , ie  la  hays  tellement, 
queienelapouois veoir.  Etelleellimpatiente  d'ellre  haye  demoy, quelle 
difoitaymer  plus,  que  fa  vie,  ouellecreut  d'en  demeurer  dame  incontinent 
que  l'aulne  fenferoit  allée,  pour  veoir  fa  douleur  lî  prefente,  ne  tardaguie- 
resafedefpartird'icy,& en  forte  abandonnace  pays, que  delpuis  iamais  ie 
n'en  ay  ouy  nouuelles.  Ainfi  narroit  lénifié  Cheuallier  : & quand  il  eut  mys 
fin  a fon  hilloire , Régnault  demeura  aulcunement  fur  foy  en  penfce  vaincu  de 
pitié , puis  ainfi  refpondit  ; En  vérité  MelilTe  te  donna  mauluais  confeil,  qui 
te  propofa  d'irriter  les  Guefpes  : & tu  fus  trop  mal  aduife  a chercher  ce , que 
tu  neufies  voulu  nouuer.  Etfi  ta  femme  vaincue  d'auarice  futinduidleate 
rompre  la  foy , ne  t'en  esbahis, elle  ne  fut  la  première,  ne  la  cinquicfme  de 
tant  de  Dames  prifes  en  femblable  luyde.  Car  vn  ccrueau  beaucoup  plus 
ferme, que  le  fien  ell  bien  fouuent  incité  pour  moins  de  prys  a faire  chofe 
plus  orde.  Combien  d'hommes  as  tu  ouy  dire , qui  pour  Or  ont  aultref- 

fois  trahy  leurs  mai  lires,  &amys  i Tune  ladebuoisalTailIir  de  fîfieres  ar- 
mes, fi  tu  defirois  de  veoir  quelle  fe  deiFendit.  Ne  fcais  tu,  que  conne 
l’Or  ne  les  Marbres,  ne  le  nefdur  Aciernepeuluent  refîfler  i Parquoy  me 
lémble,que  tu  faillis  plus  qu  elle.qui  fi  toll  de  meura  prife:  & ne  fcay  fi  aulne- 
tant  elle  t'euflelTayé,  fitufuflés  ellé  plus  ferme.  Icy  Régnault  fit  fin,  8C a 
vn  temps  fe  leua  de  table , & demanda  aller  dormir , car  il  penfc  de  fe  repofer 
vn  peu , & puis  vn  heure , ou  deux  deuant  iour  fen  partir.  Car  il  à peu 
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de  temps,  &Ie  lieu  qu'ilàdifpenfé  aucc  grand  mefurc,  &en  vain  ne  le  IaiC- 
fe  aller.  Le  Seigneur  de  leans  luy  diil,  qu'il  fenpouoit  allergefirafon  plaifir. 
Car  la  chambre,  & le  liefi  cltoient  apprellez  : mais  que  fil  vouloit  faire  pour 
fon  confeil,  il  pourroit  dormir  toute  la  nui<fl  a fa  délectation,  Si  en  dormant  a* 
uancer  quelque  mille.  le  te  feray  ( dit  il)  accouftrer  vn  batteau  auec  lequel  vox 
lant,  Si  fans  aulcun  péril , ie  veulx,  que  tu  voifes  la  nuicfl  dormant,  & gaignes 
vne  ioumée  de  chemin.  A Régnault  pleut  grandemét  d'accepter  l'offre,  Si  rc- 
mercya  moult  l'hoiîe  courtois.  Puis  fans  tarder  defccndit,ou  des  nauigantz  il 
eifoit  attendu  fur  l'eau:  & là  a grand  aile  & repos  il  geut  cependât  que  le  cours 
du  fleuuc  print  le  vai{Tcau,qui  par  cinq  rames  empaintft  legier,&  ville  alla  par 
le  fleuue.cômel'oyfeau  par  l'air.  Aufsitoil  que  le  Chcualhcr  de  France  eut  la 
telle  baifice,il  f endormit,  ayant  ià  cômandé,qu'il  fiift  efueillé  qu’il  approche^ 
roit  Fcrrare.  Melare  relia  au  riuage  gauche,  Si  Sermide  au  droitfi  : le  batteau 
palTe  Figarol,&  Stellate.ou  le  Paud  courroucé  fes  cornes  abaifle,  defquclles 
deux  le  Nochier  print  la  droite , &IaiïTa  aller  la  gauche  vers  Venife.  PalTe 
Bôdcne:&ià  la  couleur  celcllefe  voyoiten  Orient,  leql  Auroravuydâttouc 
fonpannierdc  fleurs  faifoit  vermeil  & blanc,  quand  Régnault  dcfcouurant 
de  loing  les  deux  forterefles  de  Thea(de,haulça  la  telle.  O'  cité  bienheureux 
fc  ( dillil  ) de  laquelle  mon  coufin  Maugis  contemplant  les  elloilles  errantes. 
Si  fixes,  Si  conllraingnant  quelque  cfperit  diuin,  me  preditfl  aultresfois  que 
iefaifoiscecheminauecluy,que  aux  fiedes  futeursta  gloire  montera  encor 
tant.quetu  auras  leprys,  Ôdebruùflde  toutelïtalie.  Ainfi  difant , Si  allant 
toufiours  en  halle  fus  ce  batteau,qui  fembloit  auoir  aclcs  , difeourant  le  Roy 
des  fleuues,  vint  a l'Mctte.qui  ell  plus  prochaine  a la  cité  : & bien  qu'alors  elle 
fut  defertc  Si  mefpriféc,toutesfois  il  fe  refîouyt  de  la  rcueoir.  Sien  feit  fellc  no 
petite:car  il  feauoit  combien, tournants  les  ans , clleferoit  vn  iour  aornée,  & 
belle.  Pourcequ'vne  aultrefois  qu'il  feit  celle  voyc  ouyt  dire  a Maugis  , le* 
quel  elloit  auecques  luy.que  fept  cent  fois  que  la  quarte  (phere  fe  fera  tournée 
auec  le  Mouton,  celle  Ifle  fera  la  plus  plaifantc  de  toutes  celles,  que  mer.e- 
ilang.ou  riuiere  ccingnent,  tellement  qu’en  la  voyant,nefera,qui  olcplus  don 
nerloucngealapatrieNaufiquée:iI  ouyt,quedebeaulxtoi<flzelleferoitmife 
deuant celle, qui  fut  tant  chereaTybere,  Si  que  les  Helperides  cederoient 
aux  plantes,  que  ce  beau  lieu  auroit  de  toute  forte  rare.  Car  de  tant  defpcccs 
d'animaulx  «qui  feront , iamais  Circe  n'en  eut  tant  en  troppeaux , ny  haras. 
Pource  que  V enus  auec  Cupido  8i  les  Grâces  y auroit  fa  demeurâce,  & non 
plus  en  Chypres.ou  en  Gnide:&q  par  ellude  Si  cure  de  qui  au  feauoir  Si  pou 
uoir  auroit  lavoulenté  vnie  lèroitde|murs&  borts  fi  bien  auec  fa  cité  encor 
munye,qu'elle  pourroit  dire  feure  contre  tout  le  mode , fans  appeller  ayde  de 
dehors:& que eilâtfilzd'Hercules,d'Hercu!es  encor  feroitperele  Seigneur, 
qui  cecy,&celà  doibt  faire.  Ainfi  venoit  Régnault  recordât  ce,  queiadis  fon 
coufin  Maugis  luy  auoit  dieft  deuinât  de  toutes  les  chofes  futures,lefquelles  il 
fouloit  côferir  aucc  luy  regardât  toufiours  l'humble  cité.  Côme  dire  pcult(di 
foit  il  en  foy)qu  écores  ces  paludz  doibuct  ainG  flourir  de  tous  artz  liberaulx, 
&dignes  eftudes^&  d vn  lî  petit  bourg  aye  a croillre  lî  ample  cité,  & de  fi  grâd 

bcaultci 


221 


F V R I E V X. 

bcaultcÆt  ce, qui  eft  tout  autour  efiàg  & bourbe.foit  châps  ioyeux,& plains 
de  richeile:  Cite  des  a celte  heure  ie  reucre  l'amour, la  courtoifîe.la  gêtilleilc  de 
tes  Seigneurs,&  les  honorez  prys  des  Cheuallicrs,&  egrcgies  Cy  toiês.  L'iru 
efablc  bonté  du  Redempteur,dc  tes  Princes  le  fens,&  la  iultice  toufiours  auec 
pai  x,  touliours  auec  amour  te  tiéne  en  abondâce  & lycilè  , & te  dettendc  cotre 
toute  fureur  de  tes  enuemy  s,  deTcouure  leur  malice.  T out  voifin  puille  en^ 
rager  de  ton  côtentement,plus  toit  que  tu  ay  es  enuy  e a aulcun.  Cepcndât  que 
Régnault  ainfi  partait,  le  liibtil  vailicau  fend  les  vndes  auec  h grand  halte, 
qu'auec  plus  grade  ne  deiccnd  au  leurre  le  faulcon , qui  relpond  au  cry  de  fon 
maiitre.  Le  Nochier  prent  la  rame  droidie  de  la  corne  dronfte,&de  là  cache  8 C 
murs  & toiâztSainâ  George  f elloingne  arriéré,  & de  la  tour  & de  la  folle,  8 C 
de  Gaibane.Regnault,  comme  il  aduicnt  qu'vue  penfcc  amayne  l'aultre,  vint 
a fc  fouuenir  du  cheüallier , au  palaix  duquel  il  fouppa  le  foir,  & lequel  pour 
celte  cité(a  dire  vray)auoit  iulte  occalîô  d'eltre  en  peyne:&  fe  fouumt  aulsi  du 
Vafcaboyrc , qui  môlireaaultruy  1 erreur  de  fa  femmeiôd  le  recorda  encor  de 
la  preuue,que  le  Cheüallier  luy  narra  auoir  fanfte,que  de  tous  les  homes, qu'il 
auoitexperimentez,nefe  trouuoit  homme, qui, beuant  au  vafe,  ne  fe  moi  Ile  la 
poy  trine.Ores  fe  repent,orcs  (difoitil  en  foy  ) il  me  proliite  que  ie  ne  voulus 
venir  a tel  efTayivenant  bien  il  acceptoit  mon  croirc.&ne  venant  bien  en  quel 
party  eftois  ic.'Ma  creance  elt  amli , comme  fi  ie  lauois  bien  certain,  & peu  la 
pourrais  accroiltre  tcllemcnt,quc  fi  a leilay  il  me  fut  bien  fucccdé,le  meilleur 
que  i'en  feaurois  tyrer,feroitpeu:mais  non  pas  peu  le  mal,  quâddcma  Claris 
ce  ic  verrais  ce,que  ie  ne  vouldrois:&  l'eroit  mettre  en  ieu  mille  contre  vn  : car 
il  f y peult  beaucoup  perdre,  & gaigner  peu.  H liant  ainfi  penfif  le  Cheüallier 
de  CIermont,&ne  haulfant  la  face, hit  par  vn  Nochier , qui  eftoit  contre  luy, 
auec  grade  attëtion  regardé  fixémêt:&  pource  qu’il  luy  eftoit  aduis  de  feauoir 
tout  le  penfement,  qui  tant  1 occupoit,côme  homme  qui  bien  parloit,  & auoit 
hardi  elle,  le  feit  ifsir  a dernier  auecques  foy.  La  fomme  de  leur  deuis  fut,  que 
mal  aduifé auoit  eltécelluy,quiafa  femme  auoit  faidle plus  grâdcxperimët, 
que  femme  peult  faire.  Car  celle.que  le  cueur  armé  de  chaftetedefiènd  de  l'or, 
&de  l'argét,  plus  facillcment  la  pourra  dettèndre  entre  mille  cfpées,  8taumy* 
lieu  du  feu  ardent.  Le  Nochier  iuyuoit:vous  luv  diftes  bien,  qui!  ne  luy  deb~ 
uoit  oltrir  fi  grand  don;car  toutes  ponftrines  nel'ont  bonnes  a refifter  a telz  af- 
faultz,&  a telz  coupz.  Ne  fcay,fî  ïamais  auez  ouy  d’vneieune  fille(car  il  peult 
eftre,qu'entrc  vous  il  fen  parle)qui  va  t fon  mary  en  la  mcfme  erreur,de  quoy 
il  l'auoi t condamnée  a mort.  Mon  Seigneur  debuoit  auoir  en  mémoire , que 
l'or&Icguerdon  bnfe  toute  durté:mais  quand  fut  de  befoing  il  l'eut  en  o- 
blv , 8t fe pourchafla  fa  ruyne.ilfcauoit  aufsi  bien lexemple, que moy, car 
il  fut  fai d en  celte  cité  prochaine  d icy , fa  patrie , &la  mienne , laquelle  le  lac, 
la  palud  du  Menze  réfréné  endot  tout  autour.  le  veulx  dire  d’Adoine, 
qui  feule  riche  don  dvn  chien  a la  femme  duluge.  Dececy(ditle  Paladin) 
le  fon  ne  paire  les  Alpes , & demeure  icy  entre  vous  : car  ny  en  France , ne  ou 
ie  fuis  elie , ie  n'en  ay  iamais  ouy  parler , ny  aux  eliranges  contrées.  Par- 
quoy  dis  ]e,fitunctefafchcsdc  le  dire,  que  voulentiers  ie  m'accoultre  a te 
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ouyr.LcNochiercômença:  Aultresfois  fut  de  celle  cité  vn  Anfel me  de  grâd 
faim  Ilc.qm  fa  icuncflé  en  longue  robe  defpendi  t a feauoir  ce , que  Vlpian  en- 
feigne,  Sé  chercha  femme  belle  Sé  honnelïc  de  noble  ligncc  telle , qu'il  conue- 
noitafondegré,  Séd'vne  ville  non  loing  de  celle,  en  eut  vne  debeaultcplus 
que  humaine  : & de  belles  moeurs , Sé  tant  graueufes , qu  elle  fcmbloit  toute 
amour  8 é gai  Uardife,  8é  de  plus  grands  forces ,quc  au  repos  de  fon  eftat  ne  ap- 
partenoit.  Soubdain  qu'il  l'eut , il  palfa  de  ialoufie  tous  les  ialoux , qui  furent 
oneques  au  mondeinon  qu’elle  luy  en  donna  aultre  occafion,  que  d'eftre  trop 
belle, & bien  aduifée.En  la  mcfme  cité  eltoit  vn  Cheuallier  de  gent  antique  & 
honorée,  lequel  dcfcéditde  ce  lignage  haultain,  quifortit  delamachoucredu 
Scrpcnt,dont  aultrcsfois  Mate,  Sé  qui  auec  elle  firent  ma  patrie,defccndirent 
fcmbl ablemct.  Le  cheuallier,qui  Adoinc  eftoit  nômé,f énamoura  de  celle  bel- 
le dame  : 8 é pour  venir  a fin  de  celle  amour , cômcnça  a defpcndrc  fans  retenue 
en  velîemëtz.en  baquets, & a fe  faire  hôneur  aultât , que  fe  peult  faire  vn  plus 
digne  chcuallierde  threfor  de  Thibere  ne  fut  edé  b allât  a fi  grades  defpëfcs.  le 
croy,quene  palTercnt  deuxhyuers,  qu'il  fortit  hors  de  tous  fes  biens  pater- 
nels. Parquoy  la  maifon,qui  par  deuât  auoit  elle  tant  fréquentée  foir  dé  matin 
par  tâtd'amys,relîa  lêule,  foubdain  qu  elle  fut  priuéed  Eftoui  ncaulx,dc  Fai- 
fans,  & Perdrix:  &luy,qui  fut  chef  de  la  brigade,  demeura  derrière , Séquafi 
entre  Tes  mcndiâtz:&  apres  qu'il  fut  venu  en  mifere , fe  péfa  d'aller  ou  il  ne  full 
point  côgncu.  Auec  celle  intentiô  fe  partit  vnematinée  fans  fonner  mot  a aul- 
truy,Sé  Lille  le  pays:8é  auec  foufpirs  S é larmes  chemine  le  long  de  l'cflâg,qui 
les  murs  enuironne,  5 é pour  la  féconde  fortune  ne  oblie  point  la  dame,  qui  e- 
lloitreyncdefoncueur.  Voicy  vne  aultre  auanture,  qui  le  vient  mcttrcd’vn 
grand  mal  a vn  grâdbiendl  voit  vn  Villaiu,  qui  auec  vn  grand  ballon  fe  tor- 
mente  autour  d'aulcuns  builfons.  Adoine  farrcllalà,  8é  veult , qu'il  luy  dye 
l'occafion  d'vn  fi  grâd  trauail.Le  Villainluy  dit,qucdedës  cc-buiflon  il  auoit 
veuvn  Serpent  moult  antique,  duquel  il  n'auoit  en  fes  iours  veu  nyefperoit 
iamais  veoir  le  plus  long,  ne  le  plus  gros:  Séquil  ne  fe  vouloir  partir  de  là, 
quil  ne  l'eufl  trouué,8é  occis.  QjJâd  Adoinc  l'ouit  ainfi  parler  auec  peu  de  pa 
tience  le  fupporte  : car  il  fouloit  toufiours  fauorifer  les  ferpentz,  quefon  fang 
portoi  t pour  armes,en  mémoire  q fa  première  parëte  fortoit  des  dents  femes. 
Parquoy  il  fèit  tât,8é  dit  auec  leV illain,que  maugré  fien  il  abâdonna  I'cmpri- 
fe  teliement.que  le  ferpët  ne  fut  point  par  luy  occis,neplus  cherché,nc  aultre- 
mët  oflenfé.  Àdoinefcn  va  apres,  ou  il  faduife  que  fa  côdition  foit  moins  en- 
tëduc:Sé  fupporte  en  grâd  trauail,  dé  mefaife  hors  de  fon  pays  iufcjs  auprès  du 
lèpticfme  an.  Et  iamais  pour  loingtaineté,ny  necefsité  de  viure,  qui  les  pëfées 
ne  laifl’e  aller  errâtes, ne  celle  Amour,qui  tellement  luy  à mis  la  main  fus,  qu’a 
toute  heure  luy  ard  le  cucur,  Sé  le  luy  emplay  c:  Sé  en  fin  luy  ell  force  de  rcucoir 
la  bcautè,dôt  les  yeulx  font  fi  defirâtz. Parquoy  tout  barbu,Sé  affligé,  Sé  afl'cs 
malenharnoisprint  le  chemin  de  là, ou  il  ciloit  vcnu.Encetëps  aduintaina 
patrie  d'enuoycr  vn  orateur  au  faincft  Pere,  lequel  rellall  auprès  de  fa  fainëîcté 
pour  aulcun  téps,8énc  fut  dictcôb:é:gettét  le  fort.Svlfus  le  luge  chcut.C  iour, 
qui  fut  occafiô  al  uy  de  toufiours  plourerlfeit  cxcufes,pria  aHcs,dôna,  Sé  pro- 
mit 
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mit  pour  non  fe  partir:  & a la  fin  forcé  fcn  alla.E  t ne  luy  fembloit  moins  cruel, 
& dur  a dcbuoir  fupporter  telle  douleur,  que  fil  fe  fuit  veu  ouurir  les  flans,  & 
auec  la  main  fcvcoirtyrcr  le  cueur  tant  eitoitdeialoufe  crainde  pafle  & blanc 
pour  fa  dame  pendant  qu'il  dcmcureroit  dchors.Parquoy  aucc  toutes  Ics'mo- 
de»,quilz  fe  pcnfe  prouttiter , 1 a pry e & fupplie  de  ne  luy  rompre  la  foy  : luy 
difant:queafemmencbcaultene  noblelR , ne  grand  fortune  fuftifent  a la  fai- 
re monter  en  honneur , fi  par  renom.  Et  par  cticd  elle  n’eft  chaite  : & que  celle 
vertu  beaucoup  plus  fe  prifc , qui  demoure  au  dcftus , quand  elle  eft  comba- 
tue:  & que  ores  par  celle  abfcnce  elle  aurait  grand  occafîon  de  faire  expérience 
dcchaltcté.  Ainfi  aucc  telles, grades  d'aultres  parollcs  tafehe  aluy  perfuader 

Îu’dle  luy  foit  loy  aile.  Et  elle  fe  dcult  de  la  defpartic  auec  quelles  larmes , o 
)ieu,& auec  quelles  plaindes!  &iure  que  plus  toft  le  Soleil  fe  verra  obfcur, 
quelle  luyfoye  iainais  fi  cruelle, de  luy  rompre  la  foy,  &que  plus  toft  elle 
vouldroit  mourir,quc  d'auoir  iamai  s ce  defir.  Encor  qu'il  donnait  aftcs  crcan 
cea  fes  promeiles.Sc  a fes  comurcmentz,& fe  appaifaft  aulcuncmêt,il  ne  cefle 
toutesfois , qu'il  ne  procure  de  plus  feauoir , & qu'il  ne  fe  pourchaftc  matière 
de  pleurs.  11  auoit  vn  fien  amy,  qui  de  prédire  les  chofcs  futures  auoit  le  pris, 
& le  bruid:8£  de  tout  fortilcge,  & art  magique  en  feauoit  ou  le  tout, ou  la  plus 
grand  part.  11  luy  donne  charge  en  le  priant  de  veoir  fi  fa  femme  nommée  Ar- 
gie  au  tëps,qu'il  demourera  feparé  d'ci  le, fera  loy  ale,  & chaftc,  ou  au  côtraire. 
Celluy  eftSt  vaincu  de  prieres,prét  le  poin<fl,figure  le  Cicl,cômc  femblc  qu'il 
eft.  Anfclmelelaiffeenocuure,  &l'auItreiour  retourne  a luy  pour  feauoir  la 
réfponfe.  L'aftrologue  tenoit  les  leures  dotes  pour  non  dire  au  Dodeur 
chofe,qui  luy  dueille,& aucc  maintes  exeufes  cherche  de  fe  taire.  Toutesfois 
puis  qu'il  voit,  qu’il  à fi  grand  voulenté  de  fon  mal , luy  conclut  qu'elleluy 
rompra  la  foy  foubdain  qu’il  aura  le  pied  hors  de  la  portc,non  par  beaulté,ou 
prières  induide  : mais  du  gain,  & du  pry  s corrompue.  Ces  menaces  des  fu« 
perieursmouemenezioindes  a la  crainde,  &:  a la  double,  qu'il  auoit  premiè- 
rement , eftime  toymefmes  en  quelle  pey  ne  fut  fon  cucur  fi  les  accidcntz  d'A- 
mourtefontcongneuz.  Et  fus  tout  la  triftcfic,qui  l'opprime,  & qui  luy  tour- 
ne & ronge  l'entendement  affligé,  c'cft  de  feauoir  .comme  vaincue  d'auarice,& 
par  prys  die  aye  al  ai  (fer  fa  pudicité.Or  pour  faire  tous  les  rempars  pour  non 
la  laiflèr  cheoir  en  telle  erreur (pource  que  tdle  fois  il  fault  defpouiller  les  aul- 
telz  entre  les  homes  quâd  on  fe  trouuc  en  auoir  befoing,  ce  qu’il  auoit  de  ioy- 
aulx  & de  deniersfcar  il  en  auoitgrand  fomme)  il  le  my  t en  fon  pouoir,  8C  luy 
med  entre  mainsrëtes.&fruidzdeioute  poflefsiô,& tout  ce,  qu’il  àaumon> 
de  auec  faculté(luy  difoit  il)quc  tu  les  dcfpendes  non  feulemct  a ton  befoing: 
mais  que  tu  en  puiffes  faire  ce,  que  tu  vouldras , que  tu  les  confumes , perdes, 
donnes,  & vendes:aultre  compte  rien  veulx  feauoir  apres  :pourueu  que  telle, 
qu'ores  ie  te  Iaiftè.tu  te  rédes  a moy.Et  pourueu  que  tu  me  fois  demeurée,  co- 
rne tu  es  ores,  fais  que  ie  ne  trouuc  ne  pouoir,  ne  maifon.  Puis  la  prye  quelle 
ne  face  demeuréen  lacité,fiel!cncfcait,qu'i!yfoit:mais  enlamettairie.ou 
elle  pourra  hors  de  tout  fréquence  viure  plus  ayfément . Ccc y difoit  il  : 

poui  ce  qu'il  luy  cftoit  aduis  que  les  balles  gentz , qui  trauaillcnt  aux  champs 
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& aux  troppeaulx  , ne  pculTent  contaminer  les  chafics  voulentcsafafcmme. 
Argic  tenant  toufîours  les  beaulxbras  au  col  de fon  craintif  mary,  & luy  rem- 
pliliantlafaccdelarmes(carvnruilTeau  desyeulxluy  fortoit)fccôtriftcquil 
la  face  coulpable,  comme  fi  ià  elle  luy  auoit  la  foy  faillie,  Si  que  ccfte  fufpeçon 
procedc,pource  qu'il  n'à  foy  de  fa  foy.  T rop  long  fera  fi  ie  veulx  aller  ramen- 
rantcc,qu’au  defpartir  fut  diélentreeulxdcux.  Mon  honneur  (ditila  la  fin)  ie 
te  rcc5mande:prcnt  là  congé,  Si  fc  part  en  clïccî,  & bien  fc  fen  t vrayement  for- 
tir  le  cucur  du  ventre,quâd  il  tourne  le  cheual  : Elle  le  fuict  aultât  quelle  pcult 
fuyurcauec  les  yeulx.qui  luy  aroufent  les  ioues.  En  tant  Adoinc  miferablc, 
&(commeiedis)pallc&:  barbu  auoit  pris  le  chemin  vers  fon  pays  efperant  de 
n'eftrc  congneu:arriue  fus  lelac  voifin  de  la  cité  là , ou  il  auoit  donné  aydé  au 
fcrpcnt,qui  citoit  affailly  dens  le  builfon  par  ce  Villain,qui  le  vouloir  mettre 
a mort.  Là  arriuant  fur  le  poinél  du  iour,  qu'aulcune  ciloillc  refpIcndilToit  en- 
cor  au  Cieljfevoyt  venir  alencontrc  par  le  nuage  vnePucellc  en  habit  pcrc- 
grin  & riche.  Si  enfeignorieux  femblât  encor  qu’autour  n'apparut  c(cuycr,ny 
Damoyfelle.  Celle  auec  veuè  agréable  le  recuy  llit , Si  puy  s défi  y a 1 a langue 
en  telles  parolles  : Bien  que  tu  ne  me  côgnoifTes,ô  Cheuallier,ic  fuis  ta  p ar en- 
te, &ay  grande  obligation  a toy.  Taparentefuis  ie:  poureeque  Ichault ligna 
ge  de  nous  deux  defeend  de  Cadmus.Ic  fuis  la  Fée  Mante.qui  my  s la  premiè- 
re pierre  a fonder  ce  village,  & de  mon  nom  (comme  pofsiblctuasbicnouy 
compter  ) la  nommay  M antouc.  le  fuis  vne  des  Fées  : Si  pour  te  faire  feauoir 
que  importe  le  fatal  cilat  : nous  nafquifmes  a vn  poimft,  que  de  tout  aultre  mal 
nous  fommes  capables  fors  que  delà  mort.Mais  a ccil  élire  immortel  cil  ioin- 
dlc  vne  côdi tion  non  moins  fortc,quc  la  mortxar  chafcun  fepticfme  iour  chafi- 
cunnc  cil  certainc.quefa  forme  fc  conucrdlTc  en  ferpent.  Si  le  vcoir  couui  ir  de 
laides  cfcaillcs  & aller  ferpen  tant  nous  ell  chofe  tant  abominable,  qu'au  mon- 
de n'à  aultre  tel  marriflement,  tellement  que  chafcune  blafphcmc  d élire  viuc. 
Et  l'obligation  que  i’ay  a toy  ( pource  que  ie  te  veulx  enfcmblcmcnt  dire  dont 
ildcriuc)tufcaurasqueceioûrpour  dire  telles  nous  fommes  en  danger  d'in- 
finis maulx.  Car  en  terre  n'y  à animal  fi  hay,quc  le  ferpet,  nous,  qui  en  auôs 
la  face,fouflrons  de  chafcun  oultrage  Si  guerre  : car  qui  nous  voit,  nous  frap- 
pC,&nous  chalTciSi  nous  ne  trouuons  ou  retourner  foubs  terre,nous  fentons 
combiclebras  d'aultruy  poifc& meilleur  feroit  mourir,  querompucs,  &dc- 
mëbrécs  demourer  foubs  les  coups.  Et  l’obligation  que  ie  t'ay  grande  cft.que 
vne  fois  q tu  pafiois  par  ces  deledlables  vmbrcs,ic  fus  par  toy  ollée  des  mains 
d'vnViüain,qui  grands  pcyncs,&  trauaulx  m'auoit  donné:car  fi  tu  ne  fuiles, 
iencm'cnallois  fans  porter  la  telle, ou  efehine  rompue.  Si  que  ienc  demeuraf- 
fe  efclattée,&:  froilfée,bié  que  n'y  peufle  relier  morte.  Pource  que  en  ces  iours, 
que  nous  tirons  le  ventre  par  terre  cntortilléescnferpentinccfcorcc,leCicl, 
qui  en  aultre  temps  nous  eflfubgccft,iiye  denous  obéir.  Si  fommes  priuées  de 
nos  forces. Mais  en  aultre  tempsavnfeul  mot  nollrc  le  Soleil  farrclle.  Si  fa 
Iumicrcfeftain(Tt,!aTcrrcinimobiletournoye,  & change  de  lieu,  laglaccfen 
flamme,  & le  feu  fc  congelc.  Or  fuis  ie  icy  pour  te  rendre  guerdon  du  bénéfice, 
que  tu  me  feis  alors  : Nulle  grâce  ne  m'ell  demandée  en  vain  ores,  que  ie  fuis 
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horsdclacouuerturc  vipérine.  Parquoy  a cefte  heure  ie  te  fais  trois  fois  plus 
riche,  que  tu  ne  relias  hcrcttcr  de  ton  pcrc  ; & ne  veulx  que  iamais  plus  tu  de- 
uiénespoure.  Mais  que  tant  plus  tu  dclpendras,  tant  plus  tu  augmentes.  Et 
pource  que  ie  fcay,  que  tu  te  trouues  encor  en  l'ancien  noud  , ou  Amour  iadis 
tcitraingmt,iete  veulxenfeigncrl'ordre,&lainode,qui  teprofhterôt  a faou.- 
1er  tes  ddirshe  veulx,  que  fans  tarder  ores , que  i'entës  que  le  mary  cli  dehors, 
tu cfprouues mon conleil.  Va tentrouucr  la  Dame,  qui  demeure  dchorsala 
Mayterie,8é  ieferay  encores  auccques  toy.  Puysfuyuitluy  narrant  en  quelle 
guile  elle  veult  qu'il  Te  prefente  a fa  Dame:iedy  comme  ilfedoibtveliir,  &à 
precifemét  a due,&  côme  il  la  priera  & tcntcra:&  luy  deuife  qu  elle  forme  elle 
veult  qu'il  prenne.  Car,horsleiour  qu’elle  erre  parmy  ferpentz,  il  fc  pourra 
mettre  en  toutes  les  formes  que  le  monde  à.  Adonc  elle  le  myt  en  habit  de  PeU 
lerin.qui  pourDieu  vad'huys  en  huys:&clle  fe  mua  en  vn  chien  le  plus  peut, 
de  tous  ceulx,que  Nature  à iamais  fai<flz,depoil  plus  blâc,  que  Hci  mine,  de 
gracieux  afpeét,  &merueilleux  aefte.  Et  ainfî  transfigurez  entrcrenicn  voye 
verslamaifondelabelle  Arg  ie.  Lelouuenceau  farreita  aux  loges  des  labou- 
reurs, premier  qu'aillcurs  : & commença  a fonner  certaines  cannes  Hennés,  au 
fon  desquelles  le  chien  en  dançant  fedrclTa:lavoix,&  le  brunît  en  vontala 
Dame,&feittellcmcnt,qu'ellefe  meut  pour  veoinSd  feit  appel  1er  le  Pellerin 
enlacourt.commelefortdu  Doiftcur  vouloir. Et  là  Adoinccômcnçaacom' 
mander  au  chien,  & le  chien  de  luy  obeyr , & a faire  noz  dances , & des  ciiratv 
ges  auec  pas,  & contenances, & modes  fiens:&  finalement  auec  maniérés  hu- 
marnes  faire cc.quc  luy  commandoit,&!  auec  fi  grade  attention,  que  qui  le  re^ 
garde , ne  bat  aucunement  les  yeulx , & a peync  refpire.  Grand  merucille,& 
delà  grand  defir  de  ce  chien  vint  a la  Dame:&  par  la  Nourrice  en  fanfi  prefen- 
ter  au  cault  Pellerin  vn  prys  non  vil. Si  tu  auois(refpôdit  celluy)plus  de  dire- 
for,quecouuoytifefemeninencfcauroitdcfirer,il  ne  fcroit  prys  digne  d'acha- 
pter  vn  pied  de  mon  chien.  Et  pour  monftrer,quc  fes  diefiz  furent  vray  z : auec 
la  Nourriceferetiraavncoing,&ditauchicn,qu'vne  marque  d'or  il  donna 
acelle  Dame  pour  courtoifie,  le  chien  fefecouyt,  fe  veit  le  threfor.  Alors 

Adoine  dit  a la  NournlTe  quelle  le  print , adiouliant  : T e fcmblc  il  qu'il  foit 
prys  pour  lequel  fi  bcau,&fi  vtilc  chien  redonne  t Chofe,quefe  vueille,  iene 
luy  demande  dequoy  fen  retourne  iamais  les  mains  vuy des.  T antoit  perles, 
tantoft  anneaulx,  & robes  belles  8i  de  grand  prys  il  fecout.  T outesfois  dy  a 
Madame  qu'il  fera  a foncômandcment.non  pour  or,  que  or  ne  le  peult  payer: 
mais  fi  elle  veult  qu'vne  nuicft  ie  gife  auec  elle  qu’elle  aye  le  chien,  & en  face  a 
fon  plaifir.  Ainfi  luv  dnfi,&r  luy  donne  vne  perle  alors  née  pour  la  prefenter  a 
fa  maiftrefle,ce  qui  femble  a la  Nourrice  en  auoir  plus  grand  marche.que  d'en 
payer  dix,ou  vimfiefcus.  Retourne  afamaiftrefle,&  luy  fanfH'ambaHade  : & 
la  conforte  pourucu  quellefe  contente  d'acquerirle  beau  chien, qu'ellepcult 
achepter  par  vn  prys, qui  ne  fe  perd  a le  bailler.  La  belle  Argie  eft  au  commet! 
cernent  vn  peu  retifue,  partie  qu  elle  ne  veult  rompre  fa  foy , partie  quelle  rie- 
fhme  dire  pofsible  tout  ce,que  les  parolles  enfonnent.  La  Nourrice  la  ron- 
ge,l  y me,&  luy  ramentoi  t,  que  tel  bien  rarement  fc  crouue,  8t  feit, qu  elle  print 
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l'aife  d'vn  aultre  iour , qu'elle  vouloit  veoir  le  chien  fans  tant  d'yeulx.  Celle 
aultrc  comparition.qu' Adoine  feit.fut  la  ruyne,&  la  mort  du  Docteur.  Il  fai- 
foit  naiftre  les  doublôs  dix  adix:filletz  de  perles,  & gemmes  de  toutes  fortes, 
tellement , qu’il  apriuoifalcfupcrbccueur,  qui  tant  moins  fcrtfutarefifter, 
quand  clic  fceut  apres, que  ccftuy,qui  luy  faifoit  ce  party , cftoi  t le  Cheuallicr 
fon  amant.  Et  les  confclz  de  fa  putain  Nourrice,  & les  prières  de  l'Amant,  & 
la  prefence,&  voyant  quel  gaing,il  luy  apportoit,&  la  longue  abfence  du  mi- 
fcrable  Docteur,  & efperantquaulcun  iamais  ne  le  rapportera,  fcircntalacha 
fie  penfée  telle  violence,qu’elle  accepta  le  beau  chien, &pour  guerdon  fc  don- 
na  aux  bras,  & en  proye  defon  amy.  Adoine  cueillit  longuement  le  fruitfl  de 
fa  Dame,a  laquelle  la  Fée  meit  grâd'  amour,&  lî  grâd  bien  luy  voulut,  qu'el- 
le fc  obligea  de  demourer  toujours  auec  elle.  Le  Soleil  fe  tourna  par  tous  les 
lignes  premier,  que  licence  ftift  donnée  au  luge  : a la  fin  retourna , mais  plein 
de  grande  foufpcçon  par  ce.qucl’AftroIoguc  luy  auoitiàdidl.  Arriué  qu'il 
fut  aut  pays , il  faitfl  la  première  volée  a la  maifon  de  l’ Aftrologue , & luy  de- 
mande,fi  fa  femme  luy  à faitfl  dol,ou  tromperie  : ou  (î  elle  luy  à gardé  foy  & a- 
mour.  Celluy  figura  la  fituation  du  Pôle,  & a toutes  les  planettcs  donna  leur 
lieu.  Puis  refpondit,que  ce, qu'il  auoit  craintft , luy  elioit  aduenu , comme  fut 
prcdiÆcar  fa  femme  par  trefgrandz  dons  corrompue  feftoitdônée  en  proye 
a aultruy.  Cecy  fut  aut  Dotfteur  vn  fi  grand  coup  au  cueur,qu'il  n'y  à lance,ny 
cfpieu.qui  luy  ccde.E  t pour  en  eftre  bien  certain(bien  que  trop  il  croye  au  de- 
uin)fcn  va  alors  vers  la  Nourrice',  & la  tire  a part , & vfa  d'vne  grand  aftuce 
pour  en  feauoir  la  certai neté.  Auec  grâdz  circuy  tz  tournoyâtzor  cà,or  là  fef- 
faye  d'en  trouuer  la  trace:  Si  du  cômencement  rien  n'en  trouue  pour  diligence 
qu'il  face: Car  ellc,a qui  la  chofe  n'efloitnouuelle,demcuroit  nyant  auec  face 
immobile,  & comment  bien  inftruitfle,  entretint  fon  mailireplusd'vnmoys 
entre  le  doubte,&leccrtain:&  quâdla  doubteluy  debuoit  fembler  bonne,  la 
douleur  le  penfoit  qu’il  en  auroit  certaineté.  Apres  qu'en  vain  il  eut  cfprouué 
par  dos,  & prières  que  par  la  Nourrice  la  vérité  luy  fufl  ouuerte,&  qu'il  n'ou- 
it  parolle  aulcune  finon  faulfe,  comme  home  bien  expert  attëdit,que  difeorde 
vint  entre  elles. Car  là, ou  femmes  font,fonc  noifes,&  debatz.  Et  cômmeil  at- 
tcndit.Iuy  aduint.  Car  au  premier  defdain.qui  entre  elles  nafquit,  fans  qu’il  l’a 
requi II, la  Nourrice  luy  vint  tout  copier, &rien  ne  luy  teut.  T rop  long  feroit 
a vous  dire  ce, que  le  cueur  du  malheureux  luge  fouftint,&côme  fa  penfee  fut 
troublée,caril  fut  fi  opprclïé,qu'il  fut  pour  fourtir  hors  defoy.Etalafin  vain 
eu  de  l ire  difpofa  de  mourir,mais  premier  oedre  fa  femme , & qu’vn  fer  tainifl 
du  fang  deul  x deux  lofleroit  de  blafme,&dedueil.  Parquoy  enlacitéfenre- 
tourne llimulé d'vne  furieufe,&aueuglée  voulenté.  DcIàcnuoyéalaMe- 
tayrie  vn  fien  féal.  Si  luy  commande  tout  ce,  qu'il  à a exécuter.  Il  commâde  au 
feruiteurque  versfa  femme  Argieilfen  retourne  a la  grange , &Iuy  dyede- 
part  luy , qu'il  eft  fi  opprefTé  d'vne  mauluaifefiebure,  qu’a  peync  lctrouucra 
ellevif  : dont  fans  attendre  aultre  compaignie  quelle  fen  vienne  auec  luy.  Si 
elle  luy  eft  fi  amye,qu'elle  vienne  fans  aultre  parolle,  que  par  le  chemin  il  luy 
couppe  la  gorge . Le  feruitcur  alla  quérir  fa  maiftrefte  pour  faire  d'elle 
• tout 
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tout  ce.que  fon  maiiireluy  auoit  commis.  Elle  ayant  premièrement  prys  Ton 
chien  monta  a cheual  , & le  inyt  en  chemin.  Le  chien  l'auoitiaaduifcedupe- 
nhmais  que  par  ce  ellenc  demeurait  d'aller. Car  il  auoitbicn  ordônc.&pour- 
ueu  d ou  elle  auroit  ayde  au  befomg . Le  Seruucur  f dioit  oile  du  chemin , & 
par  diuerfes  Si  folitaires  voyes  arnua  exprdlcmcnt  fus  vncnuierc.qui  de  TA' 
pennin  cheoit  en  ce  iicuue,  oueiloit  vn  boys,  Si  forelt  obfcure,&  noire,loing 
delà  Mctayrie.&decitcs.Lelieu  luy  fembla  coy,  Si  dilpofc  pour  lecruel  ef- 
fed.qui  luy  fut  impofe.T yra  l efpce,&  dit  afa  maiiirelle  tout  ce.que  fon  Sei- 
gneur luy  auoit  cômandè  fi  que  deuant  que  mourir  , elle  cryait  mercy  a Dieu 
de  toute  fa  coulpe.  le  ne  vous  fcay  bonnement  dire,commc  elle  fe  couurit;  Car 
quand  le  feruiteur  la  cuydoit  fenr,plus  ne  la  vei  t,  Si  l alla  beaucoup  cherchant 
tout  alentour,  & a la  fin  rcita  mocquc.S’en  tourne  vers  Ibn  mailtre  aucc  grand 
vergoigne  Si  honte  tout  ciiônè  en  face.  Si  tout  esbahy  :Si  le  cas  inaccoutumé 
luy  récité,  & qu’il  nefeauoit  comme  (’encitoit  cnfuyui.  Le  mary  ncfcauoit 
point.quc  fa  femme  cuit  la  fee  Mante  prompte  a fon  fcruicc,  car  la  Nourrice, 
dont  il  auoit  feeu  le  relte.luy  auoit  tcu  cecy  mais  ie  ne  fcay  parquoy . 11  ne  feait 
quefaire:carcn  louItrage,qu’il  cuydoit  auoir  vcngé,fes  peynes  ont  part.  Ce, 
qui  citoi  t vn  fcftu,ores  cit  vn  chcuron,  tant  luy  poife,&  tant  luy  ferre  le  cucur. 
Car  l'erreur.que  peu  fcauoient.fera  ores  fi  aperte , qu'il  craintft  que  fans  tarder 
fe  manifefte.  La  première  fe  pouoit  cellcr:mais  la  féconde  fera  en  brief  publiée 
par  tout  le  môde.E  t bien  côgnoi  t le  miferable.quc  defpuis  qu’il  auoit  defeou- 
uert  le  cucur  fellon  cotre  elle,  qu’elle,  pour  non  tourner  en  fa  fubiecîion,  fe  fe- 
ra mife  en  la  inain  de  quel  que  home  puiifant.qui  remplira  la  vill  e dinfion,  Si 
aucc  expreflè  ignominiedu  mary  :&pofsible  encor  quelle  viendra  en  la  main 
d’aulcun  .qui  en  fera  cnfcmble  Si  adul  taire.  Si  rulîicn.  De  forte  que,  pour  y re- 
medicr.il  enuoye  en  halle  tout  autour  mefiagiers,  & lettres  pour  la  chercher. 
Qui  la  dcmâdc  en  ce  licu.qui  en  aultre  par  Lombardie  fans  en  laiflcr  vnc  vil- 
le. Puis  va  en  pcrfonnc.&ne  laifl'e  place  ou  il  ne  voife.ou  enuoye  dpicr,&ia- 
inais  ne  peut  trouucr  chcf.ne  voy  c d cnvcnirala  notice  qu’ai  cJtoit.  A la  fin 
appelle  ce  feruiteur,  auquel  fut  impofc  la  cruelle  ccu  urc.qui  n'cut  aulcû  ctfèdt, 
5;  fai  et  quil  le  conduiâ.ou  Argie  feiioit  cachée  de  luy . Car  pofsible  le  iour 
elle  fe  lira  celée  en  quelque  haye.  Si  la  nuid  repaire  foubs  qlquc  toictde  ferui- 
teur le  guide.ou  il  cuydoit  trouucr  la  forcit  efpaiilTe , Si  voit  vn  grand  palaix. 
Argie  cependant  fdtoitfanft  faire  parfoubdainouuragc  d enchantement  vn 
palaix  d’Alabrafirc  dedens  Si  dehors  tout  ouuré  d'or  Si  n'di  Iangue.qui  fccut 
dirc.ne  cucur  pëfer  combien  il  auoit  de  beaulté  dehors.  Si  grâd  threfor  dedés. 
Cell uy  de  mon  feigneur , qui  fcmble  dire  fi  beau , feroit  vne  logette  a ediuy. 
Les  eftablcsySé  cuy  fines  dîoicnt  ornes  de  draps  de  foye.&cortines  dilues  ri- 
chement en  diuerfes  façons,  & non  feulement  lesfalles,  &non  feulcmentles 
chàbres.Vafesdor.&dargcnty  auoitfansfin.  Pierreries  grauées,  as  urées, 
vertes , Si  rouges , Si  formées  en  grands  plats , tafles , Si  couppes , Si  fans  fin 
draps  d'or  Si  de  foye.  Le  Iuge(ainfi  cômc  ie  vous  dy)vint  rcncôtrcr  ce  pallaix 
quâd  il  n’y  cuydoit  trouuer  nô  vne  feule  cabânc,mais  feulemct  le  boys.  Dont 
pour  la  grâd  mcrueillc,  qu'il  en  auoit,  cuydoit  dire  forty  hors  du  fens  : & ne 
fcauoitfildioit  yurc.oufil  fôgeoit.oufi  fon  cerueaudiminuéfenelioit  volé. 
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il  voit  dcuant  la  porte  vn  Ethiopien  aueclené,  Si  les  lebures  grottes,  & bien 
luy  eft  aduis,qu'il  ne  veit  iamais  par  deuant,  ny  apres  vn  fi  laid  & defplaifant 
viiage.S;  puis  de  ftature  tel , que  Ion  paintfl  Efopepour  con  tri  fier  paradis  fil 
y eltoit,fale,&!  orde , Si  d'habit  bclliftre,  &nedy  encor  la  moytié  dcfalay- 
deur.  Anfelmc , qui  ne  voitaultredequi  ilpuiffe  fcauoiraqui  eft  la  maifon, 
l’approche  de  luy,&  le  luy  demande . Et  celluy  luy  refpond  : cefte  maifon  eft 
mienne.  Le  luge  eft  tout  certain , que  celluy  fe  mocque  de  luy  , Si  qu'il  luy  dit 
lamcnfonge.  Mais  par  fermentz  le  Negre  vous  aftërmc.que  la  maifon  eft  Gen 
ne,&  que  aultruy  n’y  à a fâire:&  luy  oftre.fil  la  veult  veoir , qu'il  voile  dedës, 
& qu'il  cherche  comme  il  vouldra,&  fil  y à chofe  qu'il  luy  plaife  pour  foy.ou 
pour  fcs  amy  s.qu'il  la  prenne.  Anfclme  donna  a tenir  fon  cheual  a fon  ferai' 
tcur,8i  met  le  pied  dedens , & par  les  châbres  Si  fales  conduidldehault  en  bas 
alla  veoir  le  tout.  Il  va  contemplant  la  forme,  la  fîtuation  le  riche  Si  bel  ouura- 
ge,  & l'ornement  roy  al:&  fouuent  difoit  : Aultant  d'or , qu'il  y à foubz  le  So- 
leil, ne  pourrait  payer  fi  beau  lieu.  A cecy  luy  refpond  le  laid  More,  & dit; 
Cecy  encor  trouue  fon  prys  finon  d'or,ou  dargent,le  peult  payer  neantmoins 
ce.qui  moins  vous  cofte.  Etluyfaidlamefme  requefte,  qu'Adoincauoitià 
fai(fkafafemme.Dela villaine demande,  &deshonnefte  il l'eftima perfonne 
beftialle  &folle,luypartroys,&quatrerefïûs  nereftc,mais  adapte  tant  de 
moyens  a le  perfuader,luy  oftrât  toufiours  le  pallaix  en  mérité , qu'il  le  feit  in- 
cliner a fon  mauluais  vouIoir.Sa  femme  Argie.qui  client  auprès  cachée,apres 
qu'elle  le  veit  cheu  en  fon  erreur,faultahors  criât:  H à digne  chofe,que  ie  Voy, 
d’vn  Docleur  pour  fagetenu,&  trouuécnmaleocuure.  Si  fi  vicieufe.  Penfez 
fil  deuint  rouge  , Si  muet.  O'  terre  pourquoy  ne  te  ouuris  tu  alors  iufques  au 
centre  affin  quil  fut  getté  dedésl  La  femme  pour  fa  dcfcharge,&  a honte  d’An 
felme  luy  cftonna  toute  la  tefte  de  crys  difant:  Comment  te  fault  il  punir  de  cc- 
là.qu'auec  fi  vil  homme  ie  te  vy  faire  ? G tu  meveulx  occire  pour  faire  ce,  que 
nature  m incite  vaincue  des  prières  de  mon  amy  fi  beau , Si  fi  gentil,  & qui  me 
fci t vn  tel  don, que  au  prys  de  celluy  ce  pallaix  rien  ne  vault.E  t fi  ie  te  femblay 
digne  d'vnc  mort,congnoy  bien,que  tu  en  es  digne  de  cent.  Et  bié  que  ie  foye 
en  ce  lieu  fi  forte.que  ie  puifte  faire  de  toy  a mon  talent:  toutesfois  ie  ne  veulx 
prendre  aultre  pire  forte  de  vengeâce  de  ta  faulte.  Metz  efgaulx  auoir  Mary, 
Si  le  donner.  Si  fais,que  tu  me  pardonnes  encor , comme  moy  a toy  : Si  foit  la 
paix.  Si  l'accord  fai<3,que  toute  erreur  paflee  voife  en  obly  :8i  que  en  parolles, 
ny  en  adle  ie  ne  te  puilïe  iamais  reprocher  ton  crrcur.ne  toy  a moy  le  mien.  Le 
mary  fcmbl  a auoir  bon  marche.  Si  ne  fe  monftra  reftif  a pardonner.  Ainfi  en 
paix.&concorde ilz retournèrent, &toufîours  apres  lynalaultrefutcher. 
Ainfi  dit  le  Nochitr,&cfmeuc  Régnault  a rire  vn  peualafindefonhiftoire, 
& pour  la  honte  du  Dodeurluy  fett  deuenir  avntraitfl  le  vifaigc  comme  de 
feu.Rcgnaultloua moult  Argie  d’auoireuceft  aduis  dedrefler  accftoyfeau 
vntelicu.quiauxmcfmesrhctzlefrit  cheoir  aufquelzdle  tomba,  mais auec 
moindre  faulte.  Apres  que  le  Soleil  eut  prys  fon  chemin  plushault,le  Paladin 
feit  apprefter  la  table,quc  la  nuid  le  courtois  Mantuâauoit  pouraeuode  tref- 
largc  defpenfe.  Entant  le  beau  pays  fuidt  a fenelfre,&  a la  main  droite  le  grâd 
mareft  : ilz  dcfcouurcnt  Argente  & puis  la  perdent  de  veuëauecle  ryuage , ou 
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5 an  terne  rnedl  le  chef.  Alors  la  Fortereffe  (côme  «c  croy)  n'y  eftoit,de  laquelle 
les  Fipaignolz  ne  fe  vantèrent  trop  d'y  auoir  tenu  leur  cnlcigne  deflus  : mais 
encor  plus  en  ont  aplaindrelesRomaignolz.Dclà  îlz  challcnt  le  vaiflèau  par 
le  drotdt  hl  de  I'eau,a  figrand  hafte  qu  ilz  le  font  femblcr  qu'ilvole.  Puis  dz 
le  tournent  par  vne  eau  morte,ou  tant  nagèrent  quilz  arriucrct  a midy  près  de 
Raucnné.  Combien  que  Régnault  fuft  fouuent  auec  peu  d'argët , toutesfois  il 
en  auoit  tant  alors, quil  en  fettgrand  largefl’c  aux  mariniers  premier  qu'il  leur 
dift  Adicu.Delàchâgeantbdtes&chcuaulx,ccfoir  encor  il  pafla  Arimirte, 

6 n attendit  point  le  matin  a Montfleur,  atnçois  quafi  aufsi  toft  que  le  Soleil 
arriua  a Vrbin.  Là  pour  lors  n'y  eftoit  Federie , ne  Ifabelle,nc  le  bon  Guy , ne 
Françoys  Marie.ne  Lconore.Qui  auec  force  courtoife  & nonhaultainc  euf- 
fent  conftrainct  fi  fameux  Cheuallier  a demourcr  plus  d'vnfoir  aucc  culxrcom 
meilzfcirëtauItresfoispluficursannces,&fontcncor  auiourdhuy  a Dames, 
& CheualUcrs,qui  pallcnt  par  là.Puys  doneques  qu'aulcun  ne  le  prent  là  par 
la  bride,  Régnault  par  là  plus  droitfîc  voy  e fen  vient  a Cally . Puis  par  la  mon 
taigne  laquelle  le  Mctaure,&  le  Gaure  fendct,il  pafl'c  l'Apennin,  & plus  ne  l’à 
a main  droictc  : il  pailc  les  Ombres  & les  Etrufcicns,&  defeent  a Rommc,  de 
Romme  a Oftie:&  delà  fc  tranfporte  par  mer  a la  cité,  ou  le  pitoyable  filz  po- 
fa  les  os  d Anchifes.  Là  il  change  de  vailfcau  , & fe  faiefl  foubdain  porter  vers 
la  petite  Ific  de  Lipadufe:  celle  qui  fût  cilcucdcs  conibatantz , &ouiàilzfc- 
ftoient  trouucz . Régnault  a grande  initancc  halle  les  Nochicrs , qui  arames, 
& a voiles  fourcc,quc  faire  fc  pcult.Mais  les  ventz  côtraires , & mal  propices 
pour  luy,lefeirent  (mais  bien  peu)  arriucr  tard.  11  arriua  tout  a poindt  que  le 
Prince  d’Anglicrs  auoit  l'vtile  & gloricufc  ocuure  parfaiéle  ; car  il  auoit  occis 
Gradafl’c,&  Agramât,mais  auec  dure,&  fangl'antc  victoire . Le  filz  de  Mo. 
nodât  en  eftoit  aufsi  mort:&  Oliuier  du  griel  coup  & périlleux  elloitlâguif- 
fantfus  la  fable,  & du  pied  blelféfoulîroit  grand  peyne  & martire.  Le  Comte 
ncpeult  tenir  les  yeulx  fans  plourer,  quand  il  embraiïa  Régnault , & qu'il  luy 
compta,  que  Brandimart  auoit  efté  occis,  lequel  luy  porta  fi  grande  foy , & 
grand'  amour.  Et  non  moins  eut  Régnault  les  yeulx  mouillez , quand  il  vei  t a 
Ion  amy  la  telle  ainfi  mefpartie.  Puis  delà  fe  conduifit  a embrailcr  Oliuier  qui 
le  feoit  aucc  le  pied  rompu.Et  luy  donna  toute  la  confolation,qu'il  fceut,bien 
qu'il  ne  la  puilfeprcndre  pour  luy,obAant  qu'ilfc  veoit  là  arriuéala  fruiefte, 
mais  bien  apres  que  la  table  fut  leuée.  Les  feruiteurs  fen  allcrct  a la  dté  deftrui 
<fte,&  aux  ruyncs  de  Bifertc  cachèrent  les  os  de  Gradafle,8é  d' Agramant  8i  là 
diuulguercnt  la  chofe  certaine.  Aftolphe,  & Sanfonnet  fe  refiouirent  moult  de 
la  vi<?ioirc,qu'auoit  eue  Roland,  non  toutesfois  tellement,  que  fi  aBrâdimarc 
la  lumière  ne  fuft  elle  oitcc  : car  fentât  qu’il  eftoit  mort,.lcur  ioye  va  diminu  ât 
deforte,qu'ilz  ne  peuuen  t r'alTerayner  le  vifaige.  Or  qüi  fcracelluy  d'eux,  qui 
veuille  annoncer  a Fleurdelys  fi  grand  dueil  ; Lanuidt,qui  précéda  ce iour, 
Flcurdclysfongca qu  elle  voioit  celle  robe,  quelle  auoit  ouuréepourcn  ac- 
couftrer  Brandimart, &quelle  auoit  de  fa  main  tiflue,eftrcparlcmylieu,  & 
tout  autour  tachée  de  gouttes  rouges  en  guife  de  tëpeftc , &luy  fembloi  t cj  de 
fa  main  elle  l'euft  ainfi  brodée,  & apres  fcndouluft:&  luy  eftoit  aduis  quelle 
difoit.Mon  Seigneur  m'a  commandé  que  ie  la  luy  face  toute  noirc,pourquoy 
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dôcques  l’ay  ie  ainfî  ouurée  par  (i  eftrâgc  manière  cotre  fa  voleté?  De  ce  loge  elle 
en  fci  t mauluais  lugcmct  8c le foir apres  la nouçlle  vint:mais  Aitolphc  la  luy  tint 
tât  cacher, quil  fen  vint  vers  elle  auec  Sâfônct.Soubdain  qu'ilz  cntrarét,&  qu'ci 
le  leur  vit  la  face  en  telle  victoire  priuée  de  ioye,  fans  aultre  meilàge , & fans  aul- 
tre  aduis  elle  fcait,q  fon  Brâdimart  n'elt  plus  en  vie.  De  cecy  le  cucur  luy  demeti 
re  tellemêt  côquis,  Si  tellemct  les  yculx  fuyét  la  lumière,  5é  ainfi  tenu  aultre  fens  fe 
ferre  en  elle,q  cômc  morte  fe  laiilè  cheoir  en  terrc.Son  efprit  reuenu  dlegcttc  les 
mains  aux  clicueulx,&  aux  belles  iouës,repetâtfouuét  en  vain  le  cher  nom  de  (o 
amy,lcur  fai<fl  dominai ge, & honte  le  plus, qu'elle  peult.Elleles  dcfsirc,&  Icsre- 
fpàd,  & crye  côme  féme, vexée  du  Dyable:&  cômc  Ion  dit  que  iadis  au  fon  d’vn 
cor  les  M anades  coururët,eltràgcmct  fe  côtournoit.EUe  v a pry  ât  ores  ceftuy.o- 
rcs  celluy  de  luy  apporter  le  coulteau  affin  de  fat  frapper  le  cueunores  elle  veult 
courir.ou  le  vaifleau  des  deux  Seigneurs  trefpallëz  eitoit  au  portarriue  iôide 
IVn&del' aultre  amfi  mortz  faire  tout  a uel  defgail,& aigre  végcâce.Orcs  veult 
elle  paffer  la  mer  & chercher  tant,  quelle  puille  mourir  auprès  de  fon  Seigneur. 
Dchà  (difoi  telle)  pourquoy,ô  Brâdimart,tc  laiifay  ie  aller  fans  moy  a telle  en- 
treprifc'Iamais  ne  fut.q  au  partir,ta  Flcurdelis  ne  te  fuy  uit . le  t'euflè  ailes  prouf 
fité,fi  i'y  fuffe  allé.  Car  l'euflë  tenu  les  yculx  fi  fichez  fur  toy , que  venât  Gradaflc 
par  derrière, auec  vn  feul  cry  ie  t'euiTc  dôné  aydetfinô  auec  villelfe  entrât  au  my- 
lieu  eulTe  rabatu  le  coup, & de  ma  telle  teufle  fanft  efeu.  Car  mourât  moy,n'cfloit 
trop  de  perte  puisq  'en  elletff  ie  doibs  mourir  & q de  ma  mort  ne  fera  aulcü  fruiifl 
cuylliiquoy  faifant,biê  cuil  clic  ma  vie  defpendue.Et  fi  tout  cela  n'eullproufhte 
par  la  côtrarieté  de  ta  Dellinécdcs  derniers  baifiers  au  moins  ie  t'euife  dôncz,& 
arroufe  ton  vifaige  de  pleurs:&  premier  que  l’cfprit  auec  les  heureux  Anges  fuit 
môtéau  Ciel,ie  luy  eulTe  dit;  vacn  paix.S;  m attens  là  : car,ou  que  tu  fois , te  fuis 
pour  te fuyurebiétofl.Ell ccBuy, ôBrâdimart.eflcefluy  le  Royaulmeduqltu 
debuois  ores  prendre  le  feeptre?  O res  vais  ieainfi  auec  toy  a Dâmogireï&mere 
çoys  tu  ainfi  au  Royal  fiege?  Ha  cruelle  fortune  , quel  delfeing  tu  me  romps  ? O' 
quelles  efperâces  molles  tu auiourdhuyldehd  pourquoy celle ic,puis  q i’ay  per- 
du mô  G grâd  bien, de  perdre  encor  le  relle.Cecy  difant,&  aultre  chofe  tournai» 
fureur  & la  rage  a foy  auec  telle  impetuofité,  q de  nouueau  elle  froide  fes  beaulx 
cheueuIx,cômefilzenefloiëtcaufe.MaisicretoumcaRolâd,&afescôpaignôs 
pendât  quelle  fe  fond,  & fe  côfume  en  pleurs.  Rolâd  auec  fon  beau  frere , q auoit 
grâdemët  befoing  de  medecin,& de  cure , afFin  que  Brâdimart  fiiften  digne  lieu 
enfepuel  y ,fen  va  vers  le  mont,qui  faitft  par  feu  la  nunft  dere,&  le  iour  par  fumée 
obfcunilz  ont  le  vêt  propice , & a main  dextre  ce  riuage  neleur  cllguieres  loing. 
Parquoy  auec  vn  vent  frais,qui  leur  fauorifoit,deflierët  la  nef  au  déclin  du  iour, 
leur  monflrât  la  taciturne  Déefife  la  droictc  voye  par  fes  luy  lames  cornes.Et  l'aul 
tre  iour  apres  furgirét  fus  la  ryue.q  gift  plaifante  autour  d' Agringcnte.  Là  Rolât 
ordôna  pour  l'aultrefoirce,qe(loitdebefoing pour  lapôpc  funcrallc.  Apres  q 
tout  fût  prcfl  citât  la  lumière  du  Soleil  cftain<Ttc,parmy  mainte  noblcflè , qui  au 
conuycmét  cftoit  des  lieuxcircôuoifins  courue  a Agringëtc  Rolâd  retourna  ou 
fut  lailic  le  corps, q vif,&  mort  il  auoit  de  fi  grâde  foy  ay  mé.  Le  ryuage  ardoit 
tout  au  feuz  des  torches  allumées  & refonoit  tellemêt  des  crys  8?  lamctatiôs  que 
c'eftoit  grâd  pitié  a l'ouyr.Li  Bardin  charge  dâs  clioit  pleurât  fus  la  Infticre fu- 
nèbre 
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nebre.leql  pour  les  grâdz  pleurs  ,qu'il  auoit  faidtz  en  la  nef,  deburoit  auoirpleu 
ré  les  yeulx  & les  paulpieres.  Luy  appel!  àt  le  Ciel  cruel,  & les  eftoilles  malignés 
rugit  loi  t côme  vn  Lyô.qui  a la  hebure,&  cepëdàt  les  mains  eitoiét  cruelles  aux 
cheueul  x chanuz .ôd  a la  peau  ndee . Au  retour  du  Paladin  Te  leua  le  cry  plus 
grâd.&lcredoublerct  les  plaintes: &quâd  Rolâd  fut  plus  prés  du  corps.il  de- 
meura  aulcuncmét  ale  regarder  palle.côme  au  foireli  le  Lys  cuilly  du  matin':  & 
apres  vn  grâd  foufptr.tcnàt  toujours  les  yeulx  fichez  fus  le  corps  luy  dit  ainG: 
O'fort,o  cher.o  féal  côpaignon  mic,qui  es  icy  mort,&  fcay  que  tu  vis  au  Ciel, 
ayât  gaigne  vnc  vie,q  froict.ny  chaul  t ne  te  peult  lamais  oltcr,pardônes  moy  fi 
blé  tu  me  voy s plorcncar  ic  me  plamdiz  d'eltre  icy  demeure , & q ie  ne  fuis  en  fi 
grâd  licite  auecqs  toy.&nôpourcc  q tu  n’es  plus  auec  moy . Sans  toy  fuis  feul, 
ÔC  plus  en  terre  ne  puis  auoir  chofe  agréable  fans  toy . Si  es  choies  aduerfes  fe- 
Ilots  auccqs  toy, que  ne  fuis  le  encor  en  l'aife.&repos  auec  toyÆië  grade  elî  ma 
fâulte,puis  qu'il  ne  m'cét  quât  ài  toy  permis  de  fortir  de  celle  fange. Si  f ay  parti- 
ripé  aux  trauaulx  q n'ay  le  ma  part  au  gaing.'T u as  faidlgaing,  & moy  perte:T u 
esfculauprouttit.&icnefuisieul  au  dommaige:car  rltalic,Frâce,&rAIIemai- 
gncelfparticipiteainadouleur. O’ côbien, côbtcn,  moy  Seigneur  Si  oncle,  O' 
côbien  les  Paladins  ont  a fe  douloirlCôbien  1 Empire,  & fElglife  Chrellienne, 
qui  ont  perdu  leur  plus  grâd  detfenfe  ! O'  côbien  par  ta  mort  le  o lier  a de  terreur 
auxennemys.'Û’côbicn  fera  Pay  cnie  plus  forteicôbien  plus  grâd  courage  en  au 
ra  elle!  O'  côme  doibt  ellre  ta  côpaigneîlufqs  icy  i'en  voy  les  pleurs,  & en  oy  les 
crys.'ie  fcay  quelle  in'accufe.  Si  pofsible  me  porte  hayne  que  par  moy  toute  fon 
elperâceclt  morte  auccqs  toy.Mats.o  Flcurdclys.vncôfort  nous  rcile.anous, 
quifommesde  Brandimart  priuez:car  tous  Cheualiets,  qui  auiourdhuy  font 
viuâs  aurôt  enuye  fur  luy, qui  en  G grâd* gloire  a finé  fes  iours.  Ces  Décès  & ce 
Romain  au  marché  englouty.ee  Codrus  tant  loué  des  Argiucs  ne  fe  dônerent  a 
la  Mort  auec  plus  grâd  prouftit  d'aultruy,&  plus  grâd  hôneur  Gen,que  ton  Set 
gncur.Ccs  parolles,& aultres  difoit  Rolâd, Sécepcndât  les  frères  gris,blâcz,$£ 
noirs,&  tout  l'aultre  dergefuyuàt  alloict  par  long  ordre  accouplez  pryât  Dieu 
de  dôner  repos  a l'ame  du  dehund.entre  les  biêheureux.  Les  lumières  deuât.au 
mylieu,& de  tous  collez  fembloiét  auoir  châgélanuidi  autour.  Onlcuclabye- 
re.portcepar  Côtes  & Chcuallicrs.  Vnc foye depourpre  la  couuroit  côpaliee 
d’or &dcpcrles:&  y elloict  aulsi  riches  oreilliers  de  non  moins  beau  & feigneu- 
rial  ouurage  gemez  ; & la  gifou  le  chcuallier  vellu  dérobé  dcfcblablc  couleur,  Sé 
dVn  mefme  ouurage  tilIué.Troys  cés  pouures  delacitéelloiët  paflez  deuât  aul 
fi  velluz  dhabitz  tous  de  drap  noir,&lôgs  iufqu'a  terreicent  pages  fuyuoiêt  fur 
gros  cheuaulx  deguei  rc:&  Icfdiriz  cheuaulx  auec  les  pages  alloict  rafant  la  terre 
auec  leur  habit  de  ducihplufieurs  enfeignes  deuât,  & derrière,  painéfes  de  diuer- 
les  armes,  toutes  dclploy  ecs  accompaignoient  le  cercueil  : lefquclles  aultresfois 
IeTrepalIé  olla  a mille  bandes  vaincues:8i  gaignées  les  auoict  a C cfar,& a Pier 
re.les  forces  qui  ores  gifoiët  cilainëics.  Maintz  cfcuz  y elloiêt.qui  auoiët  les  ar- 
mes de  plufieurs  dignes  Cheualliers.a  qui  ilz  foret  ollez. Cent  &centaultres  or 
dônez  a diuers  vfages  des  obfcqucs  venoiët  tous  ayant  côme  le  relie,  torches  al- 
lumécs,&  tous  ceulx  clloiêt  plus  enclos,  que  velluz  de  noires  robes.  Apres  eulx 
luy  uoit  Rolâd,  q d'heure  en  heure  auoit  les  yeulx  arroufez  de  larmes  rouges, Re 
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•gnault  non  plus  ioyeux  queluy , Oliuicrn'y  afsiftoit  qui  auoit  le  pied  rôpu. 
Lôg  fcroit  fi  ie  vous  voulois  dire,&  racomptcr  les  cerimonies,  & tous  les  ao 
couftremëtz  noirs  & pcrs  diftribuez,&  les  torches  allumées,  qui  fiirét  prepa- 
récs.S:  delà  vers  lEfglifecathedrallc  adrcfiés.  Ou  quilz  paflerët.ilz  ne  latfi- , 
fcrët  y eulx  efluyez:fi  beau.fi  bon.fi  icuuc  cfmeut  a pitié  tout  ordre,  tout  fexe, 
&touaagc.IlfutmysenlËfglife,  & apres  que  par  les  femmes  il  eut  eu  larmes 
& pleurs, ocuureinutilc,& des  prebitres  les  Eleyfons  , & aultres  faintftz  didk 
fus  foy.on  le  mift  dës  vne  arche  fus  deux  colomnes , laqlle  Roland  veult.que 
d'vnriche  drap  d'or  fuft  couuerte , iufqs  il  foit  mys  en  fepulchre  de  plus  gràd 
dcfpcnfe.Et  pourcc  ne  fe  part  de  Sicile,  qu'il  n'ai  ft  mâdé  chercher  Porphires, 
Alabaftrcs;& qu'il  n ai  t fai dt  faire  le  deffeing:&  mis  en  ccuurc  a gràd  prys  les 
meilleurs  mailles  de  ceft  art.  Fleurdel ys  venât  apres  en  cefte  part , feit  drefïèr 
les  colomnes  8i  les  grandz  pilaftrcs  : car  elle  fe  feit  porter  là  des  l'Aphriquc 
en  eftât  ià  Rolâd  defparty.Et  voyât  fes  larmes  non  iamais  lalfes , & foufpirs 
toufi  ours  obftinez  a fortir,  & pour  faire  dire  offices,  & meffes  ne  pouoir  fatif- 
faire  a fes  defirs.fe  mei  t au  cueur  de  ne  fe  partir  delà  iufqs  q lame  forte  hors  du 
corps.  Parquoy  au  fepulchre  feit  faire  vne  Selle  & là  fe  cIouyt,&  y finit  fa  vie. 
Rolâd  oultrc  les  lettres,  & meflagiers , quil  Iuy  à enuoyez , y va  en  perfonne 
pour  l oitcr  delà  luy  promettât.que  fi  elle  viét  en  Frâce.qu'il  la  fera  faire  côpa 
gne  de  Gai  crâne  auec  bië  grade  pefion , & q uâd  encor  elle  vouldra  retourner 
afon  perc.il  la  fera  accôpaigner  iufqs  a Lyllë  : & fi  elle  veult  feruir  Dieu,  luy 
promcâ  dedifier  vn  monaiterc.  Mais  elle  demeura  au  fepulchre,  & là  citant 
exténuée  de  pcnitccc  priât  Dieu  iour  Sdnuidf  ne  dura  guieres,que  par  la  Par- 
que le  fillet  de  fa  vie  luy  fut  rôpu.  I à feftoient  dcfparty  s de  l’Ifle,  ouïes  Cyclo 
pes  auoiêt  leur  antique  Voulte.les  trois  Châpions  de  Frâce  triftes,&  affligea 
que  leur  quatricfme  côpaignon  relie  derrière. Or  nefe  vouloiëtilz  ofter  de  là 
fans  medecin.qui  euft  la  cure  d'Oliuicr.laqlle  pourcc  qu'elle  fut  mal  prinfe  au 
cômcncemct  cAoit  pénible, &durc:&ilz  l oyct en  forte  fe  lamëter,  que  de  fon 
cas  tous  auoiêt grâdpaour:&parIât  entre eulxdececy,  vintvncpcfceau  No 
chier.laqlle  il  dit  & pleut  a tous.  Il  leur  dit , que  peu  loing  delà  eftoit  vn  Her- 
mite  en  vn  folitairc  Ëfcueil,  auql  on  ne  recouroit  iamais  en  vain  fuft  pour  con 
feil, ou pourayde:Sé qu'il  faifoit eftcdiz plus  quehumainsidonnoit clarté  aux 
aucugles.tournoit  la  vie  aux  mortz , & arreftoi  t le  vent  a vn  ligne  de  la  croix, 
& appaifoit  la  mer,quâd  elle  eftoit  plus  courroucée:  & qu'ilz  ne  doiuct  doub- 
ter  allât  trouuerceft  home  fi  cher  a Dicu.qu'il  ncleurréde  Oliuicr  fain  :caril 
auoit  veu  plus  cler  ligne  de  fa  vertu.  Ce  côfeil  pleut  tellement  a Roland , que 
vers  le  faimftlicu  ilz  fadreflerét,8é  iamais  ne  deftoumerct  la  proue  du  chemin 
qu’ilz  veirét  Iefcueili  au  leuer  de  l'Aurore. Soubdain  q leur  vaiffeau  fut  veu, ho 
mes  do  êtes  en  l'eau.faprocherét  feuremet  d'icelluy  :là  aydât  feruitcurs , & gal- 
liotz.defccdirent  le  Marquis  en  vn  batteau,  & par  les  efeumeufes  vndes  furet 
conduisis  au  dm-  cfcueil.&dclà  au  fainét  hoftel,&  a ce  inefme  vieillard  par  les 
mains  duql  Rogicr  fut  baptifé,  Le  feruiteur  du  Seigneur  de  Paradis  recueillit 
Roland,»  fes  cppaignôs,& les  benieft  auec  toyeufe  face  : puis  leur  demâdade 
leur  cas.côbien  q par  les  Anges  du  Ciel  il  euft  eu  aduis  de  leur  venue.  Rolâd 
luy  rcfpôdit  qu’il  eftoit  venu  pour  trouucr  ayde  afon  Oliuier.qui  en  bataillât 
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pourlafoy  de  Chriftcftoitreduiiftapcrillcux  terme.  Le  Sainifi  homme Iuyr 
oiia  toute  mauluaifc  fufpeçon , & luy  promyt  de  le  guérir  du  tout.  Par* 
quoy  ne  le  trouuant  pourucu  d'oingnement , ékneftant  d'aultre  humaine  me* 
decinc  inltruict , alla  a 1 Eglife , ôi  pria  au  Saulueur  : puis  delà  forcit  hors  en 
grand  1 y elle:  ÔC  au  nom  des  trois  éternelles  perfonnes  pere.filz  ,Ô£  faintft  efprit 
uonna  a Oliuier  fa  benediefuon.  O1  vertu  immenfe  ! laquelle  Icfucrift  donne 
àquiconqucs  croidenluy  ! Telle  vertu  chall'a  de  Oliuier  toute  pafsion,  & 
luy  tourna  le  pied  en  fantc  plus  ferme , & plus  expédie  que  iamais  : & a cccy 
fe  trouua  Sobrin  prefent;  lequel  ores  citant  aufsi  venu  de  fes  play  es  a ce  tome, 
que  tous  les  iours  il  fefcnt  eltre  pys,foubdam  quïl  veille  grand,  & euidenc 
miracle  du  faindi  Mo  y ne.fe  délibéra  de  lailfcr  Mahon  arriéré,  & de  confcflcr 
Chnli  Dieu  viuaiu  & tout  puiifanc.  11  n'attend  plus , ains  demande  de  cueur 
de  foy  concrict  d'cltre  initie  en  noltre  làcrée  vfance.  Ainfi  1 homme  i ulte  le  ba* 
ptifa,  ài  encor  luy  rendit  par  fes  oraifons  toute  vigueur  première.  Roland , & 
les  aultres  Chcualliers  feirentnon  moindre  îoyc  de  telle  conuer(îon,quedc 
veoir  Oliuier  deliuré&  afiranchydu  mal  périlleux . Et  en  Rogicr  fut  plus 
grande  la  ioye  que  aux  aultres.  Tel  euidenc  & faincft  miracle  luy  accrcuft  tref* 
grandement  fa  foy  & deuouon.  Des  leiour,qua  la  nageil  arnua  fur  ce  roc,  il 
auoittoufiours  demeure  là  fans  en  pouuoir  partir.  Ledeuot  Vieillard  a mer* 
ueillcs  ioyeulx  de  veoir  en  fa  maifon  ces  preux  Clieualliers.les  confeille,&  les 
prye  de  vouloir  eulxneifloier  delordure  &dclabouc  de  péché,  &depafTer 
mondes  par  celte  mortelle  voye , que  nous  appelions  Vie,  qui  tant  plaicftaux 
Sotz:5éd'auoir  toulîours  les  yeulxa  la  voye  du  ciel.  Et  telles  exhortations  fi* 
nies  Roland  cnuoyavn  lien  fcruitcur  fur  la  nef,  &en  feit  apporter  pain,  bon 
vin,frommage,  & de  la  chair  fraifehe:  & 1 homme  de  Dieu,qui  toute  faucur  de 
chairauoitmife'cnobly,defpuis  qu'il  fe  getta  aux  fruitfiz,  par  charité  luy  en 
furent  manger  les  Chcualliers  aueceulx,  Ôi  boire  de  bon  vin,  & fairc.ce,  que 
tous  feirent.  Apres  qu'a  la  table  fe  furent  confolez , ilz  deuifcrcnt  de  plufieurs 
chofes  entre  eulx:&  comme  en  parlant  aduientfouent  qu'vne  chofe  vient  de* 
monitraml'aultrc, Rogicr  futfinablementpar  Régnault,  Oliuier,  & Roland 
rccongneu  pour  ce  Rogicr  ii  excellent  en  armesila  valeur  duquel  chafcun  fac* 
cordon  de  loucr:&  Régnault  ne  l'auoit  iamais  feeu  rdtigurcr  quoy  qu'il  l'cuft 
cfprouuéenchamptclos.  Le  Roy  Sobrin  toutesfois  l auoitbien  rccongneu 
foubdain  qu'il  le  vut  apparoiftre  auec  le  Viullard  : mais  il  voulut  demeurer 
coy,  & muet  deuant  que  fe  mettre  en  auanture  de  faillir.  Et  apres  qu'a  tous  les 
aultres  fut  venu  a notice  que  ceftuy  eftoit  Rogier,de  qui  la  hardiclfe,courtoi* 
fie.&haulte  valeur  fe  faifoit  nommer  par  tout  le  monde  : & faichant  ià  qu'il  e* 
ftoit  Chreftien.tous  auec  allegre,&  feraine  face  viennent  a luy  :qui  luy  touche 
lamain.qui  le  baife,  qui  l'efiraintfi , & Icmbrafle  ; & fus  tous  les  aultres  le  Sei* 
gneur  de  Montaulban  tafehe  a l'accarefTer,&  luy  faire  honneur  : & pourquoy 
luy  plus,queles  aultr es,ie  le  garde  a dire  en  l aulcrc  chat, fi  vous  le  venez  ouyr. 
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Ouucnt  en  pouures  maifonncttes  & foubz  petits  tonftz,ou 
> font  les  mcfaifes  Si  calamitcz , les  cueurs  le  îoingncnt  plultot 
’|  par  amy  tic  que  non  pas  entre  les  nchdlcs  cnuieuics  des  Cours* 
ij  royallcs  & pallaix  fplcdides  pleins  d'einbufchcs,  Si  foufpeçôs 
i ou  la  charité  eft  eflaintfte  du  tout , & ou  ne  fe  voit  amy  ué  linon 
faintfrc.De  là  aduiét  qu'etre  Princes,  Si  Seigneurs  paches  &;  côuennons  font  fi 
frailcs.  Auiourdhuy  Papes,  Roys,  Se'  Empereurs  fontliguecnfcmble:demain 
ferôt  capitaulx  cnncmys.  Pource  qu’ilz  n’ont  les  cueurs,ny  les  courages  tel®, 
que  les  apparences  extérieures  : car  ne  regardant  plus  au  lorsqu'au  droiâ,  ilz 
attendent  feulement  a leur  proffit.  Ceulxcy, combien  qu’ilz  foicntpcucapa^ 
blés  d'amytiéf  car  elle  ne  demeure  là  ou  iamais  nefe  parle  linon  parfitftion 
foient  les  chofes  d’importance, ou  non)toutesfois  fi  vne  mauluaifc  fortune  les 
à vne  fois  tirez  efgalement  en  quelque  pouurc  eftat,  eulx  en  peu  de  temps 
viennent  a feauoir que  c’cfi  que  d'amytiéicc  qu'en  moult  de  temps  il  n'auoient 
peu.  Le  faind  Vieillard  en  fa  pouure  demcurâce  ioingni  t fes  hollcs  d'vn  fort 
noud,quicutplus  de  pouoiravraye  amour,  qu'aultre  lycn  n'cult  fai  et  aux 
Cours  royalles:& celle  fut  de  telle  perfeuerance , quelle  ne  fe  deflyaiamais 
iufqucsalamorti&lcs  trouualc  bon  Vieillard  tousbenings.  Si  plus  candi' 
des  au  cucur,que  ricfi  leCignedehors.il  les  trouua  tous  amables  Si  courtoys, 
non  de  l’iniquite.que  ic  vous  ay  depcmtflc  de  cculx,qui  iamais  ne  fortent  con- 

Î>neuz,mais  vonttoufiours  auec  vne  feinStc  apparcce.  Carde  tout  ce,  que  par 
cpafTéilz  fcitoicnt  offènfez , la  mémoire  en  fut  citcintftc  entre  eulx:  Si  fiLz 
fuilènt  tous  d'vn  ventre,  & tous  d' vne  femencc,ilz  ne  fe  pourraient  point  plus 
aymcr.Sur  les  auln  es  le  Seigneur  de  Montaulban  accarcfioit.  Si rcueroit  Ro 
gientant  pource  quil  l'auoitià, les  armes  en  main,congncu  combien  il  cfioit 
courageux  & fier, tant  aufsi  pource  qu'il  le  trouuoit  affable.  Si  humain , plus 
que  iamais  fiift  chcuallicr  au  monde. lans  ce  que  de  diuerfes  partz  il  fecôgnoif 
foit  Iuy  eftre  oblige.  Car  il  fcauoit.quil  auou  dely  ure  Richard  d'vn  trcfgrand 
pcril.quâdleRoy  d'Efpaignelefeitprendrcau  lift  auec  fa  fille.  Si  qu'il  auotc. 
tyré  l'vn  & l'aul  tre  filz  du  Duc  Boeuuesfcôme  ie  vous  ay  id  dict)dcs  mains  des 
Sarrafins,&  des  mauluais,qui  eif oient  auec  le  May  ançoys  Eertholas.  Celle 
debtc  I uy  fcmbloit  de  forte,qu'clIe  le  conffraingnoit  a l'aymer.  Si  honnorer:& 
luy  defpleut,&  doulut  grâdcmet,  qu'il  ne  l auoitpeu  faire  premieremet,  quâd 
l'vn  eftoit  en  la  court  Aphricaine,  Si  l'aul  tre  auferuice  de  Charles.  Ores  qu’il 
le  trouue  là  faitft  Chrclticn,luy  plaifigrâdcment  de  maintenât  faire  ce,quil  ne 
feitpardeuât.Parquoy  le  courtois  Paladin  feit  offres  fans  fin,hôneur,  &fdie 
a Rogicr.  Et  le  prudent  Hermite  quand  il  veit  celte  bemuolence , print  entrée 
par  my  eulx,  difant  : il  ne  relie  a faire  aultre  ( Si  ie  l'efpere  obtenir  fans  conten- 
tiô)quc  tout  ainfi  quel'amy  tié  eft  fanfk  entre  vous , entre  vous  encores  foit  af- 
finité coniratTicciaffinq  des  deux  progcnicsilIuilres,qui  n'ont  leur  pair  de  no- 
blefic  au  mondc,naifié  vn  lignage,  qui  luyfc  plus  cler , que  ne  faitft  le  der  Sû' 
lcilpar  toutou  il  tournoyé  a là  ronde:  & qui  autant  que  les  ans  Si  fiecles  iront 
plus  auant.fcra  plus  beau.  Si  durera  félon  que  Dieu  m’infpirc  ( affin  que  ie  ne 
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Ic  vous  ccle)iufqucs  a ce  que  les  ciculx  tiendront  leurs  cours  accoutumé.  Et 
fuyuant  fon  parler  plus  oui  tre  le  fain<fi  Vieillard  fai  (fl  tellement , qu'il  perfua- 
de  a Régnault  de  d ôner  Bradamât  a Rogier,  bien  qu'il  n'en  faille  prier  ne  l'vn 
ne  l’aultrc.  Le  Prince  d' Angliers  auec  Oliuier  loué  que  celle  affinité  fe  face, ce 
que  ils  elpcrcnt  que  Charles,  Si  Ay  mon  approucront , & que  toute  la  France 
deura  pnler.  Ainii  diloientilz.Mais  ils  nefeauoient  que  Aymon  par  la  vou- 
lente  du  Riz  de  Pépin  en  auoi t donc  ces  iours  paffes  quelque  cfpcrance  a l'Em 
pereur  Grec  Conliantin,qui  la  luy  demâdoit  pour  Leon  fon  fils  & fuccefleur 
augràd  domaine.  Car  le  louuéceau  pour  la  valeur,qu'il  en  auoit  cntendu,fans 
l'auoir  vcuë.l'en elloit  cnfiâmé.Et  Aymon  luy  auoit  rcfpôdu,que de  foy  feul 
il  n'eftoit  pour  en  conduire  aultrement,ne  premier  qu'il  en  euft  parlé  auec  fon 
fils  Régnault  pour  lorsabfentdc  la  court,  lequel  il  croyoit , qu’il  viendrait 
ne  tarderait  guyeres,&  auroit  cher  fi  grand  parëtage . T outesfois  pour  beau- 
coup dcrcfpecftz , qu'il  auoit , ne  vouloit  rcfouldre  fans  luy.  Or  Régnault 
loingtain  de  fon  pcre,ignorant  toute  celle  pratique  imperiallc , promy  t là  fa 
Soeur  a Rogierde  fon  aduis,&  de  celluy  de  Roland, 81!  des  aultres,qu'il  auoit 
auecques  foy  en  la  celle,mais  fur  tous  inffâment  l'Hcrmite  les  en  prie,&  croid 
vrayemét  que  Aymon  doibue  auoir  a gré  ce  parétaige.  Ce  iour,  & la  nui<fl,& 
du  iour  fuyuant  ils  demeurerct  grâd  partie  auec  le  fage  M oy  ne  quafi  oblyant 
deretoumer  au  vaiffèau,bien  que  le  vent  fouflaft  a leur  voyage.Mais  les  No- 
chiers.a  qui  dcfplaifoit  fi  grâd  feiour,enuoycrct  plus  d'vn  melTagicr,qui  telle 
ment  les  ilimula  de  la  defpartie.qu'a  force  les  arrachcrét  d'aucc  l'H  ermite.Ro- 
gier,qui  tâtauoitelléen  exil,&  iamais  n'auoit  bougé  le  pied  de  l'cfcueifprint 
licence  de  ce  faincfl  maillrc,  qui  luy  auoit  enfeigné  la  vraye  foy  :&  Roland  luy 
remit  l'efpée  & les  armes  d'Hedtor,  & luy  d5na  lebon  Frontin  tât  pour  mon- 
llrcr  figne  exprès  de  fon  amour.tant  aufsi  faichât  que  elles  eftoient  fiennes.  Et 
côbicn  que  le  Paladin  eull  plus  grade  raifon  a l'efpée, côme  celluy , qui  I'auoit 
jadis  olléeen  peyne  &trauail  du  redoubtable  iardin,  que  n'auoit  Rogier,a 
qui  elle  fut  dônée  par  le  larron , qui  luy  donna  encor  Frontin  : toutesfois  il  la 
luy  donna  voulenti ers  auec  le  relie  des  armes  foubdain  qu'il  en  fut  requis.  Ils 
furet  benytz  du  deuot  V ieillart,&en  fin  fen  rctournerët  fus  leur  nauire  : don- 
nerai les  rames  aux  eaux,  SC  les  voiles  a Nothus  : &i  leur  fut  le  temps  fi  ferain  & 
der.quil  n'y  fallut  ne  priera,  ne  voeu  iufques  ils  entrèrent  au  port  de  Marfeil- 
le.  Mais  1 à ie  veulx  qu'ilz  demeuret  tant , que  i'y  côduife  enfcmble  le  glorieux 
Duc  Allolphe.  Apres  que  Allolphc  entendit  la  vi<floirc,qui  fanglâtc,&peu 
ioyeufe  fut, voyât  que  France  pourroit  élire  déformais  feure  des  offènfesde 
l' Aphriquc,  il  penfa  qu'il  r enuoycroit  le  Roy  des  Nubiens  auec  fon  cxercite 
en  fon  pays  par  la  mefme  voye.qu'il  tint,quand  il  fen  vint  contre  Biferte.  Le 
filzdeOgier  auoit  iàrenuoyée  l'arm ée, laquel le  auoi  t dcfFai <ft  lesPayensfiir 
mer.  Et  les  nefs  par  nouueau  miracle  foubdain  quelepcuple  noirenfutfor- 
ty , furent  muées  en  fueillcs  , & ainfi  retournèrent  les  pouppes  & proues  en 
leur  premier  ellat:puys  vint  le  vent,  & comme  chofelegicre.lcs  leua  en  l’air, 
&en  briefles  fcitdifparoillre.  Ainfi  feitdcfparürd'Aphrique,  qui  a pied, qui 
a cheual,toutes  les  bandes  Nubiennes.  Mais  Allolphe  rendit  infinies  grâces 
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& immortelles  au  Senape,  quiluy  edoit  venu  en  perfonne  donner  telle  ay- 
de  âuec  tout  fon  effort  & pouoir  : &l  leur  bailla  Adolphe  le  trouble  Auliera 
porter  dens  le  cloidre  vterin  : ie  dy,  que  dens  le  ventre  de  cuyr  il  leur  donna 
enclos  le  vent , qui  fort  du  Midy  auec  telle  rage , qu'il  efmeut  en  mode  de  vn- 
des  la  feiche  fable , èi  la  leue  en  fus , & la  roué  iufques  au  ciel  : Si  ce  a celle  fin 
qu'il  le  portaflentaleurvolenté  8é  befoing,  &quc  par  chemin  ilneleurfeit 
aulcun  mal,  puis  que  eut  x venuz  en  leur  région  ilz  l'euffentagetter  hors  de 
prifon.T  urpin  efeript,  que  quand  ilz  furet  fus  le  mont  Athlas  leurs  cheuaulx 
tout  en  vn  temps  deuindrent  pierres,  tellement  qu’ilz  fen  retournèrent  com- 
me  ilz  vindrent.  Mais  déformais  ed  temps  qu'  Adolphe  pafieen  France. 
Et  ainfi  apres  qu'il  eut  proueu au  pays  More  aux  plus  principaulxlieux,il 
feit  prendre  les  aeles  a fon  Hippogryphe.lequcl  en  vn  battre  des  acles  vola  en 
Sardeigne , & de  Sardeigne  au  riuage  Corfc  : puis  delà  tint  le  chemin  fur  la 
mer  dedournant  aucunement  le  mors  a main  fenedre  : ala  fin  retint  Icgicre 
courfe  en  lamarine  de  la  riche  Prouence,  ou  fenfuyuit  de  l'Hippogriphe  tout 
ce,quelefain<3EuangeIideIuy dicftaultrcsfois.  Ledicftfaindtluy auoitcom- 
mande, que  paruenu  en  Prouence  il  ne  l'cfpcronna  plus,  & qu'il  ne  refida  plus 
afafiereimpetuofitéauccfelle,8éfrein:maisqu'ilIuy  donna  liberté.  là  leplus 
basCicl(car  toufiours  il  gaigne  en  nodre  perte)auoit  odéau  cornet  le  fon  tel- 
lemêt,qu’il  cdoitdeucnu  muet,  & non  feulemétcnroué,foubdain  que  le  Guer 
roieur  entra  audiuinlieu.  Adolphe  vint  a M arfcille,&;  vint  a poincfl  le  iour, 
que  Roland,  Oliuier,  &celluyde  Montaulban  edoient  cnfcmblc  arriuez  a- 
uec  le  bon  Sobrin , & le  meilleur  Rogier.  Mais  la  mémoire  de  leurs  compai- 
gnon  trcfpaifegardaqu’ilznefepcurent  tout  ainfi  refiouir  enfemble,  comme 
en  telle  vuftoirc  fc  debuoit.  Charles  auoit  eu  aduis  de  Sicille  commet  les  deux 
Roys  auoient  el'tc  occis,  & comment  Sobrin  edoit  prins  prifonnicr,  &com- 
mau  Brandimart  auoit  edé  tuéipuis  auoit  non  moins  entendu  tout  tant  qu'e- 
doit  aduenu  de  Rogicnfi  en  edoit  auec  le  cueur  ioyeux,&  auec  la  face,d'auoir 
gcttélà  l'intolerable  poix , qui  furies  cfpaullcs  luy  fut  fi  grief,  qu’il  en  demeu- 
ra vnc  pièce  deuant,  qu'il  f'en  relieuc.  Orpourhonnorcr  ceulxcy,quie- 
doiét  le  fouitenement  d'vn  tel  Empire,  & laplus  grand  colomne,  Charles  en- 
uoya  au  deuant  la  nobleife  du  Roy  aulme  iufques  fus  la  Saône  : & luy , fortit 
apres  hors  des  murs  auec  la  plus  digne  côpaignie  de  Roys , de  Ducz,  & auec 
fa  propre  femme  accompaignée  des  plus  belles,  bien  ornées , & nobles  pucel- 
les.  Lcmpercur  auec  clere&ioyeufeface,!es  Paladins, les  amys,& les  paretz, 
la  nobleife,  brief  tout  le  peuple  font  au  Comte  & aux  aultres  euidentz  lignes 
d'amour. On  oyt  crier  Mongrane,  Clermont  : 8c  fi  tod  n’eurent  finy  leur  em- 
braflementz,  que  Régnault,  Roland , & Oliuier  enfemble  prefenterent  Ro- 
gier a leur  Seigneur:& luy  comptèrent,  qu'il  edoit  filz  deRogier  deRifeen 
vertu  cfgal  au  pere:fil  ed  courageux,  & pui  (Tant,  8é  en  quelle  forte  il  feait  frap 
per.noz  bandes  le  feauent  dire.  Sus  ce  vient  Marphife  auec  Bradamant  les 
deuxnobles  compaignes  8é  gentilles.  La foeur vient  embrafler  Rogier, 
l'aultrc  Pucclle  demeura  auec  plus  grand  refpecfi.  L'empereur  faicTt  remonter 
Rogicr,qui  pour  reuerence  f edoit  defeendu  apied,&lefai<fi  venir  pair  a pair 
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auecques  foy , & ne  laifle  p aller  vn  feul  poinifl  de  cc,qu’eli  requ/s  a I honorer. 
Il  fcauoit  bien  qu'il  elioit  tourné  a la  foy  :car  foubdain  que  les  Chcuallicrs  fu- 
rent fur  le  fcc,  ilz  auoicnt  certifié  Charles  du  tout . Parquoy  en  pompe  u mm- 
phalle,&  aucc  grâd’fclie  fen  retournèrent  enfcmble  dens  la  cite,  qui  verdoyc 
toute  de  fucilles,  & de  garlandes.  Les  rues  font  toutes  couuertcs  d c tapiflerie. 
Vncpluyedcflcurs,qui  fc  refpàdent  d'en  hault.tôbcnt  ddlus,  & tout  autour 
des  Vidlorieux:  & celles  des  fcnclircs,  & galleries  les  dames  & pucclles  iet- 
tent  a pleine  main.  Au  contour  des  champs  en  diuers  lieux  ilz  trouuct  arcz,& 
trophées  fai<fiz,qui  monltren  t les  ruynes,&  feux  de  Bifcrtc,  & au  lires  dignes 
fai&z  mis  en  peinture.  Ailleurs  efehaulfautz  en  diuers  ieux,&  fpe<ftacIes,iou 
eurs.&acTtes  fceniqucs,& par  tous  les  coings  ilz  voient  en  efeript  leur  vray  Sc 

deutiltrc  : AVX  LIBERA  TE  VRS  DE  L’EMPI- 
R E . Parmy  le  fon  de  trompettes  clcres  & refonnantes,  phifres,  & armonie 
de  toute  mufiquc.parmyrys.applaudill'ementz.iubilation.&faucur  du  peu- 
ple.quiapcyney  pouoitcheuir,  le  grand  Empereur  defccnditaupalaix.ou 
celle  côpagnie  entendit  pluficurs  iours  a fe  recréer  en  tournoys.perionnagcs, 
farfes,danfes,&feliins.Or  vn  iour  Régnault  feit  fcauoir  a fon  pere.quil  vou 
loitdonnerfafocuraRogicricarenprefenccde  Roland, & dOlyuicr  il  la  luv 
auoit  promife:&  lefquelz  eftoient  auecqs  foy  d'vn  aduis,  que  parentage  ne  le 
pouoit  faire,qui  de  noblclTc  de  fang  & de  valeur  fuli  pareil  a celiuy , & nô  feu 
Icmêt  meilleur.  Aymô  ouy  t fon  filz  auec  quelque  defdaing,  de  ce  qu’il  ofc  cô- 
ferer  auec  Iuy , aflauoir  de  marier  fa  fille,laquelle  il  a propofé  de  donner  pour 
efpoufe  au  filz  de  Conlîantin , &non  a Rogier,qui  non  qu’il  aye  Royaulmc, 
mais  qui  en  ce  mode  ne  pculc  dire:celie  choie  el  t mienne:  Doncques  tel  elioit 
ledefdaing  du  vieil  Aymon,  quicuydeque  noblellé  feprife  peu,  & moins 
vertu.fi I n’y  â encor  ri chefie. Mais  plusqu’AymonfafemmeBeatris  blafme 
fon  filz,  & l'appel  le  arrogât , de  toutefa  puillancc  & en  fccret , & ouucrtcmét 
coniredidi  que  Bradamant  foit  femme  de  Rogiericar  elle  à délibéré  de  la  faire 
(fi  elle  pcut)Empcricre  de  Leuât.Regnault  demeure  obltiné,&  ne  vcult  qu'il 
faille  vn  Iota  de  fa  parolle.  Et  la  merc.qui  penfe  auoir  fa  fille  a fa  vouIcnte,la 
confeille.ôdluy  duft  qu  elle  dyc, qu  elle  veult  plus  toli  clire  morte,  que  d élire 
femme  d’vn  poure  Cheualhcr  : & ïamais  plus  ne  la  reçoit  pour  fille  fi  elle  fup- 
portc  ce  lie  iniure  par  fon  frcrc:&  quelle  nye  feulement  d'audace,  & tienne  fer- 
me tel  propos  &refponfc:car  Régnault  ne  la  vouldra  forcer.  Bradamant  de- 
meure coy  e,  & ne  ofe  contredire  au  ditfi  de  la  mere , car  elle  l à en  tell  c rcueren- 
ce,&  en  tel  relpcdl.quellc  ne  pourroi  t penfer  de  non  luy  obéir.  De  1 autre  part 
elle  ti endroit  agrande  faulte , felle  vouloit  dire  ce,  qu'elle  ne  veult  faire.  Et  ne 
le  vculc.pource  qu  elle  ne  pculticar  Amour  luy  à olié  le  peu,&  le  plus  de  pou 
uoir  difpofcr  de  foy . Parquoy  elle  n'à  hardy  elle  de  ny  cr,ny  de  fc  monlirer  con 
tente:feulcmcnt  elle  foufpirc.  Si  ne  refpond  aulcuncment . Puis  quand  elle  eft 
en  lieu,  qu’aulcunnel'oyt,  fes  yculx  verfent  larmes  en  mode  de  vndes  : &ala 
poy  trine  & aux  blondz  cheueulx  faiififentir  partie  de  la  douleur , qui  la  tour- 
mentcicar  l'vn  elle  frappe,  & l'aulrre  elle  dellîre, & defrompt, & ainfî  parle , & 
ainfî  a foy  fe  plaindt.  Helas,  vo  uldray  ie  ce  que  ne  veult  celluy , qui  pcult  plus 
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de  mon  vouloir,qui  peult  plus  que  ie  ne  puys?Puis  auray  ie  le  vouloir  de  ma 
mere  en  fi  legicre  eftime.q  ie  la  pofpofe  a mon  vouloir? Las,  quel  péché  peult 
eftre  fi  grief  a vne  pucdlcfqucl  fi  mauluais  blafme  fi  ie  prens  mary  ne  voulât  a 
qui  ie doibs  toulîours  obéir.  Aura dôcques  puifiance(moy  miferable)la  ma- 
ternelle picre,que  ict’abandonne.ô  mon  Rogier(&  que  ie  me  donne  a nouel- 
le  cfpcrance.nouueau  dcfir,nouuelle  amour,  ou  bien  mcttray  ie  a part  la  reue- 
rêce,8?  lobcilfance  que  les  bons  enfans  doibuét  au  bons  pacs?Et  auray  icfcu 
lemet  refpcifl  a mon  bien, a ma  ioye,  & a ma  deleétation  ? le  fcay.helas,  côbien 
ie  doibs  faireiie  fcay  combien  cônuicnt  au  debuoir  d'vne  bonne  fillc:ie  le  fcay, 
mais  que  me  vault?fi  tant  ne  peult  laraifon , que  les  fens  ncpuilTent  d'auantai- 
ge:fi  amour  la  chafTc,&:  la  faicfi  demeurer  a part,& ne  me  lai  fie  difpofer  ce  que 
iepcnfe  difpofer  demoy,  finonaultant  quilluy  plaid,  &que  fculementie 
dy  e aultant  qu'il  di<ft,&  faid.  le  fuis  fille  d' Aymon  & de  Beatris,&fuys  moy 
miferable,fcruc  d'Amour.l'efperetrouuer  pardon  de  mes  géniteurs,  g?  pitié 
fi  ie  tombe  en  crrcur:mais  fi  i'oifènfe  Amour,  qui  fera  bon  a m'euitcr  par  priè- 
res fa  fureur? & que  feulement  il  vueille  ouyr  vne  de  mes  exeufes,  8?  ne  me  face 
foubdainmourir?he!asaucclongue,  & obftinée  procuue  i'ay  cherché  de  tira 
Rogier  a la  foy.S?  a la  fin  l'y  ay  ie  tiré:mais  que  me  proffite  il ,fi  mon  bien  faire 
cede  en  l'vtilité  d aultruy?  Ainfi(mais  nô  pour  foy  la  Gucfpe  renouelle  le  miel 
tous  les  ans, 8?  iamais  nclepoflcdcimais  ie  veulx  premier  mourir,que  iamais 
foit  vray,que  ie  prenne  aultre  mary , que  Rogier . Et  fi  ie  ne  fuis  obeifiantc  a 
mon  pere  & a ma  mae,ie  le  feray  a mon  ftxre , qui  eft  beaucoup,  & beau  coup 
plus  prudcnt.qucculx,  &lc  trop  d aagc  ne  luy  à ofte  le  ccrueau:& a cc  que  Re 
gnault  vcult,Rolâd  confent  encor,  & pour  moy  ay  cefiuy.&cclluy , lcfqudz 
le  monde  honnore  le  plus,&  craind,  que  toute  noftrc  gent  enfcmblc.  Si  ceulx 
cy  font  la  fleur,  fi  ceulx  cy  chafcun  eftime  la  gloire , & la  refplendcur  de  Cler- 
mont , fi  fur  tous  les  aultres  chafcun  les  haulle  p!us,que  rieft  du  pied  au  front, 
pourquoy  doibs  icvouloirque  Aymon  difpofc  demoy  premia,  que  Ré- 
gnault, & le  Comte?  le  ne  ledoibs  vouloir,  & tant  moins  que  ie  fusmifeen 
doubte  au  Grec, 8?  a Rogia  fus  promife.  Si  la  Dame  f afflige  & fe  tourmen 
re,la  penfée  de  Rogier  n'eftpas  moins  enrcpos:car  combien  quececy  ne  fê  fâ- 
che par  la  tité.toutesfois  il  n'cft  a luy  feaet.  Parquoy  tout  feul  de  fa  fortune  il 
fc  lamente,l'empefchant  de  iouyr  d'vn  tel  bien  qui  eft  ficn,au  moyen  qu  dle  ne 
luy  àdonnérichefics,  & royaulmes , de  quoy  elleà  cfiéfi largeamillcindi- 
gnes.  De  tous  les  aultres  biens,ou  que  Nature  concede,ou  que  propre  efiude 
acquiert , il  f en  voit  telle,  & aultât  grand'  partie  qu'aultre  iamais  puifTe  auoir 
car  a fabeaulté  toute  beaulté  ccdc:ct  a fa  puiflace  eft  rare  qu'y  rcfifie:dc  magna 
nimité , de  fplendeur  Royalle  a nul  plus,qu'à  luy,ne  fe  doibt  donna  le  prys: 
Mais  le  populairc,cn  l'arbitre  duquel  font  les  honneurs:car  commeil  luy  lem 
ble,il  les  ofte,  6?  les  donne:  8?  hors  du  nom  de  populaire  ne  veulx  tira  perfon 
ne.excepté  l'homme  prudét,  attcduquelcs  Papcs,lcs  Roy  s,  8?  lesEmpcreurs 
ne  prennêt  de  la  main  dudiift  Populaire  my  tre,  feeptre,  ne  coronne:mais  de  la 
main  de  ceulx  qui  font  prudens,Sf  de  fain  iugement,  grâces  cates  que  le  Ciel 
donne,  5?  a peu  font  données.  Ce  populaire  (pour  bien  dire  ce,  que  ie  vous 
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veulx  dirc)qui  ne  rcuerc  aultre.que  la  richelTe,8;  ne  voit  chofe  au  monde,quc 
plus  il  admire:  à:  fans  elle  de  rien  ne  fc  foucye.&riê  ne  priie,  loi  t telle  que  Ion 
vouldrala  beaul  tc,la  hardieileja  p utilance  du  corps , la  deltreilé.la  vertu , le 
fens  & la  bontCjle  populaire  a plus  d cigart  en  cecy ,quc  au  rcile,de  quoy  ores 
ie  vous  parle.  Or  dôcqucs  Rogier  difoit  a foy  mclmcs.  Si  Aymoneitdifpofé 
que  fa  fille  foie  Empericrc,quil  ne  conclue  fi  coiiaucc  Leon,quil  ne  me  dône 
aumoins  vn  an  de  terme: car  l'efpere  que  ce  pendât  Leon  aucc  ion  pae  fera  par 
moy  depole  de  l'Empire:  8t  apres  que  ie  leur  auray  olte  leurs  coronnes  , ie  ne 
fera  y plus  gêdre  indigne  d' Aymô.Mais  fil  fai<ftfans  tarder  (cômc  il  à la  dnfi) 
Conitâtinbeaupcredcfafille:  &liln'arefpect  alapromeilede  Régnault,  & 
de  Rolâd  fon  coulin  a moy  faufte  en  la  prelence  du  iainôl  Vieillard.du  Mar^ 
quis  Olyuier,&  du  roy  Sobrm.que  feray  ie  ; deburay  ie  fouÜTir  li  grief  tort; 
ou  bien  eitre  mort  plus  tofl.que  de  le  fouiirir; Las  q feray  ie;  feray  ie  dôcqucs  > 
vengeâccdu  pere  d elle  de  cclt  ouItrage;ic  neregardeque  ie  ne  fuis  pour  le  fai 
rchaiiiucmct,ou  fi  a 1 elfaycr  ie  fuis  fol.ou  fage;mais  ie  veux  prefuppofcr,quc 
ie  mette  amort  l'inique  vieillard,  & tout  fon  lignage,  cecy  ne  me  fera  pouriât 
contcnt.mais  bien  en  tout  fera  contre  mon  intëuon:car  mon  intention  fut  touf 
iours,&  cft  que  la  belle  Dame  m'ay  me,&  non  qu  elle  me  foit  odicufc.Mais  li 
ie  occis  Aymon,ou  que  ie  face,ou  trame  chofe  a fon  frcrc,ou  aux  aul  très  liens 
dômageable,  ne  luy  donne  ie  iuiie  caufcdc  m'appcllerennemy;  & quelle  ne 
vueille  plus  eftre  mon  efpoufciQuedoibs  ie  donequts  faire;  le  doibs  ie  fouf- 
frir;Hà,nô  par  le  Dieu  viuant:ie  veulx  plus  toit  mounr.Mais  bien  plus  toii 
veulx  ie  qu'auec  plus  grand'  raifonmeurece  Leon  Auguite  venu  a troubler 
mafigrâdioye.Ieveulxquil  meure,  & fon  iniuitc  pere.  La  belle  Helainetül 
ne  colta  a l'amât  de  T roy  e,ne  au  teps  plus  antique  Profcrpinc  a Piri  tous,  cô^ 
me  ie  veul x que  au  pere,  & au  filz  coulte  mon  marriilcmët.Peult  il  cltrc  (ô  ma 
vie)quil  ne  te  deulle de  laiiler  ton  Rogier  pour  ce  Grec la;pourra  faire  tô  pc- 
re,quc  tu  le  vueillcs  cfpoulcr  ce  Lcon,encor  que  ces  frci  es  auecques  luy  le  ton 
fentillent.  Mais  ie  fuis  en  crain«fie,q  tu  ay  es  plus  toit  voulcte  délire  d accord 
aucc  Aymon,qu'auccqucs  moy , CX  qu'il  te  lëmble  ailés  mci  Heur  pari  y d auoir 
Cefar,qu'vn  priuéhômc  pour  mary.  Sera  ïamais  polsiblcquenom  Royal, til 
tre  Imperial,grandeilë,& popes  corrôpelcgenereuxcourage,lagràde  valeur 
& la  haulte  vertu  de  ma  Eradamât  tellement  qu’elle  ay  e a tenir  a moindre  eiti 
me  la  foy  donnée,  ÔC  qu  elle  rompe  fa  foy  ; & que  p lus  toit  elle  ne  fe  face  cnne^ 
mye  d'Aymon,qu'elIe  ne  dye  touiiours  ce.qu'ellc  m a dnft;  Ces  choies, & aul 
très  maintes  difoit  Rogier  apart  foy,&  fouuét  les  difoit  en  force,  qlles  eltoiêt 
rccuillics  dequi  tcllefois  fc  trouuoicaupres  de  luy  : tellement  que  fon  tourmét 
plus  de  deux  fois  fut  manifeiic  a celle,pour  laquelle  il  fourtroit:et  a laquelle  ne 
douloitmoinsderouyrainfidouloir,quedefes  propres  douleurs.  Maisdc 
tout  aultre  dual , qu'on  luy  à dufi , que  Rogier  fe  tourmente,cllc  à encor  plus 
grand  dueil  de  ceiluy,qu  ellc  entend,  quil  l’afflige  pour  la  foufpcçon , quil  à 
qu  elle  le  laifle,  & qu  elle  vueille  ce  Grec.  Parquoy  affin  quil  fc  reconforte , & 
quil  o lie  ceiie  creance,  & celte  erreur  defon  ciiomac,  parvncdefcs  feallcs 
chamberiercs  luy  feit  vn  iour  feauoir  ces  parolles:  Rogier,  telle  que  i'ay  touf' 
iours  clté,tcllc  veux  icelirciufqu'alamort,&plus,fi  plusfepeult.Ou  me  loit 
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'Amour  bening,  ou  qu'il  m’vfe  d'orgueil,  ou  me  roole  fortune  en  bas,,  ou  en 
hault,ie  fuis  toufiours  de  vraye  foy  le  roc  immobile,lequel  tout  autour  le  vêt, 
& la  mer  battêt:  &é  iamais  ne  par  beau  ou  laid  cëps  , ny  pour  tempe!  te  ne  ch  âge 
de  licu,ny  châgeray  tant  que  le  monde  fera  mode.  Le  Dy  amât  fe  verra  former 
«n  diuerfes  images  aucc  vn  burin  ou  lyme  de  plôb,  premier  que  coup  de  fortu 
ne,ou  ire  d’ Amour  rompe  mon  cueur  conftât;&  fe  verra  tourner  vers  la  cyme 
des  Alpes  le  flcuue  trouble., & bruy  ât  plus  toi! ,q  par  nouueaulx  accidens,  ou 
bôs,oumauluais,mcspëfecsfacëtfultre  voyage.  A vous,Rogicr,  i'ay  donné 
toute  la  dominattô  de  moy,qui  elt(pofsible)plus  a voitre  aduàtaige  q Ion  ne 
pëfc,&fcay  bien  que  iamais  a nouueau  Prince  ne  fut  iuréeplus  grade  foy , q 
cefte:&  fcay  aufsi  qu'au  monde  ne  Roy , ne  Empereur  ne  poflede  plus  feur  » 
liât  q ccltuy:parquoy  ne  vouseB  befoing  de  faire  foffé , ny  tour  pour  double 
qu'aultre  le  vous  viëne  ofler  par  force:car,  fans  q vous  fouldoyez  aultre  per.- 
fonne,iI  ne  viëdra  affault,a  q on  ne  refifle:&  neBricheflë  fuftifantc  pour  m'ex 
pugner:  attendu  que  le  vil  pris  n'acquiert  iamais  vn  cœur  gëtil,ioin<ft  qu'il  ny 
à nobleflc  ne  haulteur  de  corône  (ce  qui  au  fot  populaire  esblouy  t la  veuë)  ne 
beaulté(laquelle  en  couraigelegier  peu!  t ailés)  qui  plus  me  plailc , que  vous. 
Vous  n'auez  a craindre, q mô  cueur  fe  puiiTe  iamais  tailler  en  nouuelle  forme, 
tellcmët  voBre  image  fe  trouue  en  luy  entaillée  qu'elle  n'en  peult  cBre  oftee:  & 
qu’il  foit  vray  que  ie  n'ay  le  cueur  de  cyre , cncltia  faufte  lefprœuue , en  ce  que 
Amour  luy  dôna  plus  de  cët  coups,  premier  qu'en  leucr  vncfcule  efcaille  lors 
qu'il  y engraua  voBre  image.  Y uoire,  gëme,  & toute  pierre  dure , qui  fe  peult 
tnieulx  de  la  taille  detfëndre,fe  peult  rôpre,mais  nô  quelle  prenne  aultre  figu- 
re,^ celle,  qu  elle  à vne  fois  receuc.Et  mô  cueur  n’eit  point  different  a la  nature 
du  marbre,ou  d'aultre  matière  q au  fer  refille . Et  plus  toft  Amour  le  mettroit 
par  pieces,qu'il  le  peult  entailler  d'aultres  bcaultez.  A ces  parolles  Brad  amât 
adiouffa  maintes  autres  pleines  d' Amour,de  foy  ,&  de  côfort  pour  retourner 
Rogier  en  vie  mille  fois,fil  fuil  mort  mille  fois. Mais  quâd  plus  ces  efpcrâces 
« cuydoiët  eftre  urées  hors  de  la  tëpefte,&  eftrc  en  port  alfeuré  par  vn  nouueau 

trouble  impétueux,  & obfcur  elles  furët  rcpoulfccs  en  mer  bien  Ioing  du  riua- 
ge,  Pource  q Bradamât,qui  vouloit  exécuter  beaucoup  plus , qu'elle  n'à  dnfl, 
reuoquât  au  cueur  l'accouft  uméc  hardiefle,  détaillant  aller  a part  tout  refpect. 
Ce  prefente  vn  iour  a Charles , & luy  dit:  Sire,  fi  iamais  ie  feis  a voBrc  maicllc 
aulcun  eftecfljqui  luy  aye  femblé  bon  qu'elle  foit  côtcnte  dene  me  nier  vn  don: 
& premier  q plus  expreO'emët  ie  le  luy  demâde,qu'ellcme  promette  fur  fa  foy 
Royalle  de  m'en  faire  grace:puis  ie  feray  veoir,  que  iufte  & droufte  clt  ma  de- 
mâde.Ta  vertu  mérité  que  ie  te  ocflroye  ce,que  tu  dcmâdes,  oiuucnccllc  bien 
aymée  (refpondit  Charles)&  te  promets  en  cela  de  te  contenter,  & me  deman 
dallés  tu  partie  de  mon  Roy  aulme.  Le  don,que  ie  demâdc  a voitre  haultcf 

fe  (dit  la  Damoifellc)c'elt  que  ne  me  laiflëz  iamais  donner  mary , qu'il  ne  foit 
plus  vaillât  en  armes  q moy  :&  quicôquc  me  vouldra.que  i aye  premièrement 
a la  ioufte,ou  a l cfpée  a m’efprouuer  contre  luy  :&  le  premicr.qui  me  vaincra, 
qu’il  me  gaignc:&  q fera  vaincu,qiùl  faccôpaigned’vnc  aultre . L'Empereur 
auec  ioyeux  vifaige  dit,q  la  demande  citoïc  bien  digne  d'dlc,&  quil  fera  tout 
atnfi,qu'elle  délibéré, Celle  parollc  ne  fut  faitfte  en  fecret:parquoy  la  notice  en 
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vint  foubdain  a aultruy,&  ce  mefmc  iour  courut  aux  oreilles  de  la  vieille  Bea 
trix,&  du  vieulx  Ay mon.  Lefquelz  enfcmble  ardirêt  de  grâd  defdaing  cotre 
la  fille,  Si  de  grâd'  ireicar  ilz  veirët  bien  que  par  ces  demàdes  elle  afpiroi  t plus 
a Rogier  qu'a  Lcon:&  viftcment  pour  euiter  q cecy.a  quoy  elle  tend,ne  vinft 
a cftëct,par  frauldc  l'o  itèrent  de  la  court,  Si  la  menèrent  aucc  eulx  a Rochefort. 
Ceftou  vne  fortereire,quc  Charles  auoit  dônée  a Aymon  peu  de  iours  deuât 
afsife  entre  Parpignan  Si  Carcaiïonnc  fus  le  ry  uaige  de  la  Mer,  lieu  de  moult 
grâd'  importance.  Là  ilz  la  retenoient  cerne  en  pnlon  aucc  deliberatiô  de  l'en- 
uoyer  vn  iour  en  Leuât,a  fin  qu'en  eftèd  vueille,ou  nô  vueille , elle  Iaifle  Ro- 
gier  a part,  & prëne  Leon.  La  valeureufe  Damoifelle,qui  nô  moins  eftoit  mo 
defte.que  courageufe  & puifl  ante, encor  que  Ion  ne  luy  cuit  donné  gardes,  Si 
qu'elle  pouoi  t entrer, & fortir  hors  des  portes, toutesfois  el  le  eftoit  obeiflan te 
foubz  le  frein  de  fon  pere.  M ais  elle  auoit  propofé  en  foy  de  fouffrir  prifon  Si 
mort,&  tout  martire,ct  cruaulté  plus  toft  q de  lai (Ter  Rogier.Regnault,qui  fe 
voit  fa  foeur  oftée  des  mains  par  l'aftuce  d'Àymô:ct  qu'il  ne  pourra  plus  difpo 
fer  d'elle,  & qu'aRogier  il  l'aura  promife  en  vain  fe  deult  de  fon  pere,ct  parle  af 
fes  aigremét  cotre  luy,  mettât  loing  tout  rcfpccft  filial:  mais  Aymon  fe  foueye 
peu  de  telles  parollcs,  & de  fa  fille  veult  faire  a fô  plaifir.  Rogier,  q ented  cecy, 
à craindc  de  demeurer  priué  de  fa  Dame,  Si  cj  Leon  ne  fay e ou  par  amour,ou 
par  force  fil  refte  lôgucmct  vifiEt  a ce  moyê  fans  en  parler  a aulcun , il  fé  med 
au  cueur  de  faire  qu  Aelluy  meure,  & qu’il  foit  vnnouueau  Dicu.en  lieu  d Au 
gufte:il  propofe  aufsi  d’oiter  au  Pere  tout  d'vn  train  (iî  fon  efperance  ne  le  de- 
Çoit)côme  au  filz  la  vie  Si  le  royaulme  cnfcmb!e.Parquoy  il  fe  veft  les  armes, 
qui  furet  iadis  du  T royen  Hcdor,&  apres  de  Mâdricard,  8c  faid  mettre  la  fel 
le  au  bon  Frontin,&  châgc  de  tymbre,defcu,&  furcot:&a  cefte  entreprifene 
veult  prendre  l'enfeigne  de  l'Aigle  blâche  en  couleur  celefte:Mais  en  fon  efeu 
faid  paindre  vne  Ly corne  bl  âchc  comme  vn  lys  en  châp  vermeil . Il  eilit  de  fes 
efcuyers  le  plus  fidele,&  veult  celluy  8i  non  aultre  en  côpaignie:&  luy  donne 
cômifsion  de  nô  iamais  reueler  en  aulcun  lieu  qu’il  foit  Rogier.Celà  faid'il  fe 
meden  cheminai  pafle  Meufe  Si  le  Rhina'I  pafTe  des  contrées  d’Auftriche  en 
Ongrie,&  le  long  de  Danube  par  la  droide  voyc  chcuauchc  tât,qu’il  arriuc  a 
BeIgrade,ou  la  Saue  defeend  au  Danube , Si  auec  luy  f en  entre  en  la  mer  ma- 
iour.RogierarriuéIà,il  voit  grâd  gent  foubz  pauillôs,8<:tétes,aflembléefuy 
uant  l'enfeigne  imperialle  : car  Confrantin  entend  de  recouurer  celle  cité,  que 
les  Bulgarois  luy  ont  oftée.  Ledid  Conftâtin  y eftoit  en  perfonne , Si  fon  filz 
Leon  auec  tout  tât  que  peult  l'Empire  de  Grece.  Dedens  Belgrade,  Si  dehors 
par  toute  la  môtaigne.  Si  en  bas,iufques  ou  le  fleuuc  les  piedz  luy  laue  l'exerci 
te  des  Bulgares  feft  câpé  contre  fon  ennemy.  Si  l'vn  Si  l'aul  tre  vient  boyre  a la 
Saue.  Le  Grec  exercite  eftoit  armé  & en  bataille  fur  le  fleuuc  pour  yicttervn 
pôt,&  le  Bulgarien  pour  l'empefeher  quand  Rogier  y arriua:&  entre  les  deux 
bâdes  feftoit  ià  grand’  cfcarmouche  attaquée . Or  les  Gréez  font  quatre  cotre 
vn.  Si  on  t naufiz.  Si  pontz  pour  mettre  en  l'eau.  Si  font  totalement  fcmblant  de 
voul  oir  paffer  par  force  a la  feneftre  riue.  Ce  pendant  Leon  auec  occulte  fraul 
de  fcfl  oingnant  du  fleuuc  enuironne  grandz  pay s,8<!  puis  y tourne,  & iette  les 
pontz  en  l'aultre  riuc,&  pafle  en  hafte:  Si  auec  grand  gent,  qui  en  arçon,  qui  a 
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picd:(car  il  ti'en  auoit  vn  moins  de  vingt  niille)cheuaulch  a le  lôg  de  la  riuierc 
Ôédônaaux  cnnemys  vn  fier  ailault  par  les  flàcs.  L'Empereur  foubdain  qu'il 
voit  fon  filz  côparoitre  fus  le  flcuuc  a coté  gauche  adioutât  pot  a pôt,&  nef 
a nef,  pâlie  delà  auec  tout  l'excrcite  qu’il  à . V atran  le  chef  & roy  des  Bulgares 
courageux  & prudét  cheuallier  deçà  Si  delà  fe  trauaillc  en  vain  pour  refi  ter  a 
vn  fi  fier  aliaul  t,quâd  Leon  l'embrafsàt  auec  main  robutc  le  feit  cheoir  foubz 
le  detrier,  Si  apres  qu'il  ne  fe  voulut  iamais  rêdre  prifonnicr  auec  mille  efpécs 
luy  ofta  la  vie.  Les  Bulgares  iufques  là  auoient  môtré  vifaige.  Mais  quâd  ilz 
fe  veirct  oter  leur  Seigneur,  & croiftrc  la  tepefte  tout  autour,toumerét  les  ef- 
paulles,ou  ilz  auoiët  premicremét  le  vifage.Rogier,qui  viêt  méfié  parmy  les 
Gréez,  Si  voit  cete  defconfiture,fans  guieres  penfer  fe  délibéré  de  fecourir  les 
Bulgares, pource  qu'il  hait  Contâtin,  & encor  plus  Leon. Il  efperôneFrôun, 
qui  iemble  vn  vêt  a la  courfe,&  pafle  deuât  tous  les  courfiers,&  vient  entre  la 
gent,  qui  par  cfpouantcment  fen  fuy  t vers  montaigne , abandonnant  la  cam- 
paigneul  en  arrête  les  plufieurs,&  leur  faieft  tourner  le  meton  contre  les  enne- 
mys,&  apres  abbaiife  la  lace,  & auec  fi  fier  femblât  meut  le  cheual, que  iufques 
au  ciel  Mars,&  Iupiter  en  craingnët . Deuât  les  aultres  il  voit  vn  Cheuallier, 
qui  auoit  vn  accoutrement  de  foye  vermeille  brodé  d'or  q fembloi  t de  millet. 
Celluy  fut  nepucu  a Contâtin  par  fa  belle  focur  : maisqui  ne  luy  cftoit  moins 
cher.q  fon  propre  filz,Rogier  luy  perçe  cfcu,&  haulbert  corne  voirre,&  faiél 
paroitre  la  lance  vn  palme  derrière.  II  lai  fie  celluy  morifct  addrctc  Balifardc 
fon  efpce  vers  vne  trouppe  qui  luy  (ut  plus  prochainedà  il  fempainél  cotre  cel 
luy,  & cetuy  :&  a q à trâchc  la  tete,a  q il  l'à  fendue, & a tel  en  la  poicflrine.a  tel 
auxfiâcs  à mifel'efpéeattaincTte  de  fang,&  a tel  l'à  plôgée  en  la  gorge.  Il  trâche 
corps,hâches,bras,mains,&efpaulles,&  le  fang  court(côme  vnrui(Teau)a  la 
vallée.  Pour  abréger  amen'eft(veu  ces  coups)q  luy  refifte  plus,tât  en  et  chaf- 
cun  dcfuoyé:&  tellement  la  face  de  la  bataille  fe  change  foubdain:car  le  Bulga 
rien,  qui  auparauâteftoitfuy , deuenant  hardy  tourne  la  poi<ftrinc,  & donc  la 
chafiè  aux  Grecz:&  en  vn  momët  tout  ordre  fe  voit  dcfrôpu,&  tout  ctandart 
tourné  a fuyr.  Leon  Augufte  voyât  fuyr  les  fiens  feiloitrcduid  fur  vne  môtée 
cminête,8^  tout  esbaliy  Si  trifte  mettoit  fon  entendcmêt(pource  qu'il  et  oit  en 
lieu  qui  dcfcouuroit  le  tout)au  cheuallier,q  occioit  tâtde  gës,que  par  luy  feul 
ce  câp  etoit  deitruidifi  ne  peult  faire,côbien  qu'il  en  fou  tant  offènfé , qu’il  ne 
le  louë,&  luy  dônelcloz  Si  pris  des  armes.il  côprend  bien  aux  enfeignes,et  ar 
meures  dorécs,luyfâtes  Si  riches,  q combien  que  ce  cheuallier  dône  ayde  a ces 
cnnemys  fiés,qu'il  n et  pourtât  des  leurs.  T out  etôné  rcgardeles  getes  plus 
quehumains,  &penfe  telle  heure,  que  du  hault  du  Choeur  vn  Angcfoitde- 
fcédu  pour  punir  les  Gregeois  q tât  Si  tât  de  fois  ont  offenfe  Dieu.  Et  comme 
hault, & de  cucur  fublimc,ou  plufîcurs  aultre  I'cuflcnt  en  hay  ne,il  fenamoura 
de  telle  valeur, tant  qu'il  n'auroit  voulu  veoir  luy  être  faieft  oultrage,&  moins 
luy  eut  defpleu  d'en  veoir  mourir  fix  des  fiés  pour  vn  q en  meurt,  St  perdre  en 
cor  partie  de  fon  Royaulmc,  q de  veoir  vn  tel  cheuallier  occire.  Côme  le  peut 
enfant(cc  mbien  que  la  chere  mere  courroucée  le  batte,  & le  chafTe  de  foy  ,n’à  re 
cours  a focur,ou  a pere.mais  retourne  a elle,&  auec  doulceur  l'embraflc.  Ainfi 
Leon  (côbic  q Rogier  luy  occy e fes  premiers  fquadrôs,et  menace  les  aul  très) 
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ne  le  peult  toutesfois  hair.Pource  que  la  haulte  valeur  le  rire  plus  a l'amour,  q 
celle  offcfe  a l ire.  Mais  fi  Leon  admire,  ÔC  ay  me  Rogier,  me  femble  qu'il  en  ra 
porte  vn  dur  cfchâge:car  Rogier  le  hait,  & ne  defire  chofe  plus,que  de  luy  dô- 
ner  la  mort.  Auec  les  yeulx  il  le  cherche  par  tout,  & appelle  quelqu'vn  çj  leluy 
môftrc:mais  le  bon  fort,  & la  prudéce  du  Grec  expert  ne  lai lia  iamais  qu'il  faf 
frontall  auecques  luy.  Leon,affin  que  fa  gct  ne  fuft  totalement  occife.feitfon- 
ner  la  retraite,  & foubdain  enuoya  vn  melfagier  a l'Empereur  a le  prier , qu'il 
donnait  volte,  8c  repaflaft  le  fleuue,&  qu’il  aurait  bon  marché,  file  chemin  ne 
luy  eftoit  ofté:&luy  mcfmes  auec  vn  peu  de  gcs  qu'il  auoit  recueillie  tourna  le 
pas  au  pôt,dôt  il  eftoit  entré,  Plufieurs  rcfterët  en  puilïace  des  Bulgaricns  par 
tout  le  mont,  & iufques  au  flcuue  ocds :&  y fuflent  tous  reliez,  fi  le  rempart  du 
fleuue  ne  les  eull  foubdain  feparez.  Plufieurs  cheurent  es  pÔtz:&  fenoyerêt:&f 
plufieurs  loing  de  là  allèrent  trouucr  légué,  & plufieurs  Furent  menez  prifon- 
niers  a Belgrade.Finielabataille,en  laquelle  apres  q leur feigneur Fut elleinifl 
les  Bulgariës  eulTent  eu  dômaige  & honte, fi  le  cheùallicr  ellrâge  n’eull  vaincu 
pour  eulx:ie  dy  le  bon  cheualher  qui  en  l'efcu  vermeil  portoit  painctc  la  blan- 
che  Ly corne, fe  retiré!  vers  luy  ,duql  ilz  côgnoilfent  eftrc  celle  victoire,  & luy 
font  ioye,&FeFIc.L'vnIefalue,raultrefencline,I'vn  luy  baife  la  main,  i'aultre 
le  pied.Chafcun  fapproche  deluy,&  fe  rient  bienheureux, q le  fe  voit  auprès, 
& plus  qui  le  touche:cariI  cuyde  toucher  chofe  diuine , & plus  que  naturelle. 
T ous  le  priët,&  le  cry  en  va  au  ciel,qu'il  foit  leur  roy,lcur  Capitaine,lcur  gui 
de.Rogier  leur  refpond,qCapitaine,& Roy  fera  celluy,qui  leur  fera  plus  a- 
greablc.Et  quât  aluy  qu'il  n'à  délibéré  de  ce  iour  là  mettrela  main  a baltô,nc  a 
lceptrequ'ilz  luy  faichêt  prefcnter,ny  rientrera  en  Belgradeicar  premier  q Le 
on  foit  plus  loing,  & qu'il  repafië  le  gué,il  le  vcult  fuy  ure,  &nefe  dclloumer 
iufques  qu'il  l'aye  attainifl,  & qu'il  ne  l'ait  fai  (fl  mourir . Et  pour  fa  mort  feule- 
mct(dit  il)ie  fuis  venu  mille  milles,  & non  pour  aultre  èfteïi.  Ainfi  fans  tarder 
IaiFTe  la  côpagnie:  & fe  tourne  vers  le  chemin  qu’on  luy  à di<fl,vers  le  pont  ou 
Leon  f en  va  la  voilée  pofsible  pour  doubte  qu'il  à,  q Ion  ne  leluy  tranche  : & 
Rogier  va  apres  en  fi  grâd'  halle.qu'il  riappelle,ny  attéd  fon  efcuycnmais  Le 
on  auoit  tel  auantaigcafuyr,(fuyr  fe  peult  bien  dire  plus  , que  fe  retire*)  qu'il 
trouuc  le  paffage  ouuert  & libre;puis  fai  (fl  abatre  le  pôt,&  IaiFTe  les  ncfz  arfes. 
Rogier  riy  arriua  point,car  les  rayz  du  foleil  clloiêt  cachez, & ne  feait  ou  felo 
gérai  chcuaulche  deuât  q la  Luneluife,&  iamais  ne  trouue  aulcune  Métairie: 
& pourcc  qu’il  ne  feait  ou  fe  mettre,il  chemine  toute  nui<fl,&ne  defcéd  iamais 
des  arçôs.Et  a la  poin<fle  du  foleilil  côprend  vne  cité  a main  fenelïrc,ou  il  pro 
pofe  de  demeurer  tout  ce  iour,  affin  qu'il  amende  1 iniure  de  fon  FrÔtin,  auquel 
fans  le  repofer,ou  luy  ofter  la  bride,il  auoit  fai(fl  faire  en  celle  nui dl  tât  de  mil- 
les. Ongiard  elioit feigneur  de  cellecité  fubied,  & des  amysde  l Empereur 
Conitâun  q auoit  en  icelle  pour  l’occafîô  de  celle  guerre  leue  bon  nôbre  d'ho- 
mes a pied,et  de  cheual.  Là  ou  l'entrée  ne  fe  ferre  iamais  a nulluy,entra  Rogier 
&yeft  fibienreceu,  qu'il neluy  faultpafler  plusoultre  pourauoir  meilleur 
lieu,ny  plus  abôdât.  Au  mefme  logis  vn  cheuallier  de  Romanie  fe  logea , leql 
f ellant  trouué  en  la  fiere  bataille,  quâd  Rogier  fe  meit  pour  les  Bulgariés,  & a 
peine  luy  eftoit  efehappé  des  mains.  Et  ce  péril  l'auoit  fi  efpouâté , que  iamais 
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aultrenelefufttant:carilen  tremble  encor , Si  encor  luy  fcmble  auoir  autour 
de  foy  le  Cheuallier  a la  Lycorne.  Soubdain  qu'il  voi  t l'efcu,  congnoit  que  ce 
Cheuallier,  qui  telle  enfeigne  porte.eftcelluy  qui  donna  la  defconfùure  aux 
Gréez  :&  par  les  mains  duquel  tant  de  gent  eft  morte.  Parquoy  il  fen  court  au 
palaix,&  demâde  audience  pour  dire  au  Seigneur  chofe,qui  importc:&  foub 
dain  qu’il  fut  mis  dedens,dit  tout  ce,que  i’ay  referué  a dire  al'aultre  Chant. 

Chant  X L V.  ■ 

Ant  plus  tu  vois  le  miferable  homme  aller  hault  fur  I’inftabile 
roue  de  Fortune, tât  plus  toft  as  tu  a luy  veoir  les  piedz  ou  a ce 
ftc  heure  il  à la  tefte,  Si  faire  le  faut  t en  tôbant.  De  cecy  eft  exem 
pic  Polycratc,Ie  roy  de  Lydie,  Denys,&  aultrcs.q  ie  ne  nom- 
me pointilêfqlz  delà  fupremc  gloire  furent  en  vn  tour  ruynez 
a l'extreme  mifere.Àinfî  au  contraire  quand  l’hôme  eft  plus  déprimé,  quand  il 
eft  plus  au  fond  de  cefte  roue:  tât  plus  près  cclluy  fe  rrouue  a ce  poinift.qui  à de 
môter  a fon  tour  .T  cl  a eftre  fur  le  pointfl  de  perdre  la  tefte,qui  l'aul  tre  iour  fuy 
uant  à efte  faict  dominateur  dumonde . Seruius , Marius , Si  Ventidius  l'ont 
monftré  au  temps  pafle.  Si  le  Roy  L oys  au  noftreile  Roy  Loys  beaupere  du 
filz  de  mon  Duc,qui  eftant  rompu  a fainâ  Aulbin,&  venu  aux  mains  de  fon 
ennemy , fut  prochain  de  refter  fans  tefte.  Le  grand  Mathias  Coruin  vn  peu 
deuant  efehappa  plus  grand  péril , que  ceftuy  : Puis  pafte  ce  poinift  l'vn  fut 
Roy  dcsFrançoys,  Si  l’aul  tre  de  Hongrie . Et  voit  on  par  les  exemples , de 
quoy  les  antiques  , 8i  modernes  hiftoires  font  planes , que  le  bien  va  apres  le 
mal, & le  mal  apres  le  bien,8i  la  fin  de  l'vn  Si  de  l’aul  tre  font  blafmes  Si  gloires, 
8i qu’il  rieft  point  conucnât  a l'hôme  de  fe  fier  en  fon  threfor,fon  royau!me,fes 
vi<floires,ne  fe  defefperer  aufsi  par  fortune  aduerfe,car  elle  tourne  toufiours  fa 
roueenrôd.  Rogicrpourlavi<floire,qu'ilauoitcuefur  Leon,& l’Empereur 
fon  pere,cftoit  venu  en  lî  grâd'  confience  de  fa  fortune.  Si  de  fa  grade  valeur,q 
fans  compaignie.  Si  fans  aultre  ayde  le  cueur  luy  difoit  de  pouoir  luy  fcul  oc- 
cire de  fa  mainlepere&le  filz  entre  cent  fquadrons  armez  a pied,  & a chcual. 
Mais  celle, q ne  veult  qu'aulcun  fe  promette  d'ellejuy  môftra  en  peu  de  iours 
cômc  foubdain  elle  hau!fe,&  foubdain  met  au  bas  : & blé  toft  tourne  amy  e,  & 
bien  toftaduerfe.Etleluy  feitlàcôgnoiftreparquienhafteluy  allapourchaf 
fer  hôte,  &mcfaife, par  le  cheuallier,  qui  en  la  fierc  bataille  fcftoitagràd’pcine 
efehappé  de  fes  mains.  Ceftuy  feit  feauoir  a Ongiard  côme  le  cheuallier  qui  a- 
uoit  rôpu  les  gentz  de  Conftâtin,auoit  efté  là  le  iour,&  y feroit  toute  lanuicft. 
Si  q il  donra  a fon  Roy  la  Fortuneprinfe  par  les  cheueulx,fans  q plus  il  fe  tra- 
uaille,ou  q plus  il  luiifle,fil  luy  lâidt  ce  cheuallier  prifônier:car  luy  pris  il  met 
tra  le  ioug  au  Bulgariés.  Ongiard  par  les  gés , qui  fuy  âs  de  la  bataille  feftoiét 
retirez  a luy  (car  1 à arriuerét  a groflès  trouppes  les  fuy  âs,  pource  qu'au  pôt  ilz 
nepeurenttous  pafler)il  feauoit  par  qui  lemeurdre  feftoitenfuyui,& q auoit 
deftruitftlamoyticdes  Grecziaffauoirqu'vn  cheuallier  auoitefté,  q auoitrô- 
puvncâp,&fauluél'aultre.  Mais  ores  il fefmcrueille  cornent  fans  chafte  il  fe 
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(oit  venu  luymefmes  donner  de  la  tefie  au  fille:  telle  prinfefaid.qu’il  mon  (Ire 
bien  par  face,geftes,&  parolles  ioyeufes  que  cccy  luy  plaid.  Il  attend  que  Ro 
gicr  donnât  gifc:puis  enuoye  fes  gentz  coyement,&  fai  cl  prendre  le  bon  chc- 
uallier  au  hd,qui  de  cen'auoit  aulcune  foufpeçon.  Rogier  accufe  par  fort  pro 
preefeu  en  la  cité  de  Nouengrade  refie  prifonnier  d'Ongiard  le  plus  cruel  de 
tout  aulcre.qui  de  cecy  faid  merueilleufe  fefte.  Et  quepeult  faire  Rogier  puis 
qu'il eftnud? &cftia lièquâdd  fefiicille.  Ongiarddefpechevnfien courrier 
pour  porter  les  nouucllcs  a Conftâtin  Jecjl  la  nunfi  auoi  t oftè  toute  fa  bâdc  de 
la  ry ue  de  Saue,&  l'auoit  reduide  auecqs  foy  a Bel  tiquc.qui  efioit  cité  d'An- 
drophilc  fon  beaufrere  pere  de  celluy , a qui  au  premier  rencontre  les  armes  a^ 
uoiét  elle  pcrçces  & rôpucs  (côme  fi  cl  les  fufient  efté  de  cy  re)  par  le  gentil  che 
uallier  ores  prifonnicr  du  fier  Ongiard.  L'Empereur  faifoit  la  fortifier  & rem 
parer  les  portes:car  il  ne  f aifeuroit  trop  bien  des  Bulgariës.ains  fe  doubtoit  q 
auec  la  côduide  d vn  cheuallier  fi  fort  tlz  ne  luy  facêtpys  quepaour,  & qu'ilz 
ne  luy  mettét  le  refte  de  fes  gés  a mort. Ores  quil  l'oy  t eftrc  prifonnier  il  ne  les 
craind,  voire  & eufiént  ils  tout  le  mode  cnfcmble  auec  eulx.  A ce  moyen  l'Em 
percur  nage  en  vnc  mer  de  laid , & pour  la  ioye  ne  feait  qu'il  faid  : Bien  font 
les  Bulgancs  dcftaids,difoit  il  auec  îoyeufc,  & feure  face.  Comme  qui  au  com 
bat  aur  oit  coupé  les  deux  bras  a fon  ennemy,fcroit  feur  de  la  vido.ire  : ainfi  en 
eficertain,&fen  refiouyt  I Bmpcreur.puis  quil  entcd.que  le  cheuallier  a la  ly 
corne  efi  prifonnier.  Le  filz  n'a  moindre  occafiô  de  fe  refiouyr.que  le  pere:  car 
oultre  qu'il  efpcre  de  regaigner  Bclgradc.et  fubiugucr  toute  la  côtrée,qui  aux 
Bulganës  efioit,il  propofe  encor  de  fe  faire  le  preux  Cheuallier  amy  par  bene 
fices.ct  de  l auoir  auec  foy  en  cÔpaignic:& n'aura  enuie  fur  Charlcmaigne.fil  à 
Régnault  & Rolâd.fi  celluy  lu  y clt  vnc  fois  côpaignô.  De  fa  voulété  efi  bien 
diuerfe  celle  de  la  vieille  Thcodore,a  q Rogier  occit  fon  filz  auec  le  boys,qui 
des  la  mammelle  pafla  oultre  l'efchine  pl  us  de  deux  pal  mes . Cefte  fe  ictta  aux 
piedz  de  Conftâtin.duquel  elle  efioit ibeurJ&  luy  gaigna , & attedrit  le  cueur 
degrâd'pitié  auec  larges  pleurs.qui  au  fein  luy  chcurët.le  ne  me  leucray  de  ces 
picdz(difoit  clIe)Seigneur  mien , fi  tu  ne  me  côcedes  de  me  venger  du  fellon, 
qui  mon  filz  occit , ores  que  nous  l'auôs  prifonnicr. Oultre  qu'il  fut  ton  Nep- 
ucu , voy  combien  il  t'ay  ma , & voy  fi  tu  n'auras  tort  de  ne  le  venger  de  qui  l'i 
mis  a mort . Voy  que  par  pi  tié  de  noftre  dueil  Dieu  à faidofter  ce  cruel  de  la 
campaigne,  &,  comme  oyfeauau  vol.l'i  conduid  a venir  donner  densl'yra 
gnée.  Affin  que  mon  filz  ne  demeure  longuement  en  la  ryue  du  Stix  fans  vern 
geâce,  donnes  moy  doncquescefiuyjb  Seigneur:&fois  content  que  iedefen 
aigrifie  mon  tourment  auec  le  fien.  En  la  maniéré  que  vous  oycz.ccllc  fe 

feait  fi  bien  plaindre , & fi  bien  fe  dcult , fi  bien  & d'efficace  elle  parle , & ia- 
mais  de  fes  piedz  ne  fe  veult  Icuer(quoy  que  Conftantin  troys  & quatre  fois 
vfaft  d ade  & de  parolle  pour  la  faire  lcuer)qu'il  efi  forcé  a la  fin  de  la  contëter 
& ainfi  mâde  que  Ion  feilt  amener  Rogier,&  qu’on  le  luy  meit  entre  mains,  & 
pour  non  faire  en  ce  grâd  demeure, ilz  ont  conduid  le  cheuallier  a laLycome, 
& l'ont  données  mains  de  la  cruelle  Théodore.  Et  n'y  eut  intcrualle  plus  d'vn 
iour.  Si  fcmblc  a la  male  dame  petite  peine  de  faire  qu'il  foit  efcartcllé  tout  vif, 
& qu  il  meurepubliquemét  auec  opprobre  & honte.Parquoy  elle  f’eftudie  5 C 
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pcnfe  d'en  trouuer  vne  aultre  inufitée,& grade.  Et  pendâc  qu'elle  l’excogite  el 
le  le  feic  mettre  cnchayné  piedz  & mai  ns,  & col  au  ténébreux  fond  d'vne  tour, 
ou  iamais  ray  de  Soleil  n'étra  ; & luy  feu  oiter  toute  viâde  fors  vn  peu  de  pain 
moify  ; & tellefois  le  lai  Ha  deux  iours  fans  en  auoir,  & le  dôna  a garder  a tel.çj 
elioit  plus  prôpt  a luy  faire  mal.qu'clle  n'eltoit . Or  fi  d’ Aymon  la  valeureufe 
& belle  fille , 6 fila  magnanime  Marphife  eultcu  noue!  les  de  Rogier  que  Ion 
le  tourmetaft  en  prifon  en  celle  forte,  pour  deliurcr  celle,  & celle  le  ferait  mife 
en  hazard  d'en  demeurer  mortc:&  n’eull  eu  Bradamàt  aulcun  refpect  a B cauris 
nya  Aymon  pour  luy  donner  ayde.  Leroy  Charles  ayant  fur  ce  dôné  la  pro 
meflè  a celle  quil  ne  luy  1 aillerait  donner  côlort  qui  ne  full  au  parâgon  des  ar 
mes  aufsi  valeureux  St hard y cheuall ter  quelle eilott  hardie  & puillànte.fcit  a 
fon  de  trope  publier  celle  fienne  voulëte,à:  non  feulement  en  facourt,mais  en 
toute  terre  fubtetfte  a l'empire.  Dôt  le  bruyt  en  alla  foubdain  par  tout  le  mode. 
Lecry  côtenott  celle  condition:  Qui  vouldra  la  fille  d'Ay  mon  pour  femme, 
felprouuera  aux  armes  auec  elle  des  le  matin  iufques  au  Soleil  couchât:&  fi  ce 
terme  durât  il  n'ell  vaincu  .fans  aultres  parolles  la  damoifelle  fera  par  luy  vain 
eue,  & elle  ne  pourra  nyer.qu'elle  ne  le  prenne  pour  fon  mary  : difoit  oultre  la 
Crie,que  la  Damoifelle  donnoit  le  chois  des  armes  a qui  le  demanderait , Ce 
qu’elle  pouoi  t bien  faire  : car  elle  elloi  t bonne  a toutes  armes , foi  t a pied,  ou  a 
chcual.  Aymon  qui  nepcult  contellerala  Coronne,  a la  fin  force  obéit:  Sda^ 
près  pluficurs  dilcours  fut  confeillc  de  f en  retourner  a la  Court  luy  & fa  fille. 
Encor  que  lamereculldefpit  & colere  contre  fa  fille,  toutesfois  il  luy  feit 
faire  riches  robes  , & de  diuerfcs  façons  , & de  plus  d'vne  couleur . Ainfi 
Bradamant  alla  a la  Court  auec  fon  pere  : & quand  elle  ne  trouua  là  fes 
amours,  celle  Courtne  luy  feinbla  plus  celle,  qui  luy  foulon  fcmbler  libel- 
le. Comme  qui  à veu  en  Apun  1,  ou  en  May  vniardin  defleurs  adomè,  le 
reuoy  ant  apres  que  le  Soleil  encline  fes  rayz  vers  Auftcr , le  trouuc  defert,  & 
fauluaige:  Ainfi  fembla  a la  belle  Dame  a fon  retour,  que  la  Court  de  Rogier 
abandonnée.n'clloit  plus  celle,  quelle  auoit  laifle  au  dcfpartir . Elle  n'ofe  do- 
mâdcr  de  luy,affin  de  ne  donner  plus  grande  fufpicion  de  foy.Mais  elle  me<3 
l'oreille,  & cherche  toufiours  qui  1 luy  l'oit  didlans  le  demâder.  On  feait  bien 
qu’il  ellparty , mais  nul  ne  faicl  vray  concept  quelle  voye  il  à pnfe . Pource 
qu'en  pariât  il  n'en  auoit  ditfl  mot  a perfonne.finô  a l'efcuy  er,  qu'il  auoit  mené 
auec  foy.  O comment  elle  foufpire!  o comment  elle  craindt  d'cntëdrc  qu'il  l'en 
eft  fouy  pour  iamaisl  O comme  fur  toute  craindle  l'oppreflë  q'uil  f en  loit  allé 
pour  la  mettre  en  obly  :las  ayant  veu  Aymon  luy  contrarier , & ay  ât  toute  ef- 
pcrancc  perdue  d'cllre  iamais  mô  mary  ,fe  fera  pofsiblc  elloingné  de  moy , ef- 
perât  ainfi  de  fe  deilier  de  fes  amours:et  à encor  faidt  quelque  propolltiô.pour 
plus  toit  lafe  oiier  du  cueur, d'aller  cherchât  d'vn  royaulme  en  aultre  quelque 
Damc.par  laquelle  la  première  amour  fe  puiffe  oblier,côme  Ion  dufl.q  doud 
auec  cloud  Ion  lette  tellefois  hors  du  boy  s:puis  noucllc  péfée , qui  apres  celle 
viét,luy  dcpaimft  Rogier:&  fe  repet  d auoir  prelle  l’oreille  a fi  inique  fufpitiô 
Et  ainfi  vne  pèfee  dettend  Rogier,l  aud:el  accufe,et  les  efeoute  toutes  deux,& 
tâtoll  a cclluy,Sé  a ceftuy  elle  l attache, & ne  fe  trouue  refolue  a celluy,  ou  a cel 
luy.  Toutesfois  «lie  court  a l'opinion,  qui  plus  luy  prouffite,  & la  contraire 
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abhorri  t.  Et  tellefbis  encbr  qu'il  1 uy  retourne  en  penfée  ce , que  pluficursfois 
fon  Rogier  Iuy  à di<fl:Comme  il  fe  douloit,et  fe  repentoit  qu’il  en  aye  eu  ialou 
fie:&  foufpeçon:& côme  fi  Rogier  eftoitprefent,  fen  donne  la  coulpe,82  fen 
batlapoitftrine.  l'ayfaiél  erreur  (ditelle)  & m’en ’apperçoy  : mais  qui  en  eft 
caufe  eft  caufe  encor  eft  pys . Amour  en  eft  la  caufe,qui  au  cueur  m'à  imprime 
ta  forme  fi  gentile  & belle , & y à mys  apres  la  hardiefie  I’cfprit,  & la  vertu  de 
quoy  chafcun  parle  : car  il  me  fcmble  impofsible.ou  que  la  veue  en  foit  permi 
fe,qu'il  y ait  Dame , ou  pucelle , qui  n’en  foit  enflammée , & qu  elle  ne  vfe  de 
tout  art  de  le  diftbuldre  de  mon  amour,  8i  le  1 yer  a la  fienne.  Las  euflê  Amour 
entaillé  en  mes  penfées  tes  penfées , comme  il  y à graué  le  vifaige  : le  fuis  bien 
certaine,quciele  trouuerois  tel.ouuert,  que  iel'eftime  occulte,  & que  fi  hors 
de  ialoufieieferois,que  d'heure  en  heure  elle  ne  me  feroitplus  aulcun  aftault: 
&ouapeyne  elle  eft  oresdemoy  dechaffée,  elle  demeurcroit  morte,&non 
feulement  rompue,  8c  vaincue,  le  fuis  fcmblablc  al'  Auaricieux,  qui  à le  cueur 
fi  intentif  a fon  threfor,&  tât  l’y  à enfeuel  y , que  loing  il  ne  peult  viurc  cornet, 
ains  toufiours  craint  qu’il  luy  foicofté . Rogier.puis  q ores  icne  te  voy,  &ne 
te  fens,lacrain(ffe  peult  plus  en  moy.quel’cïperâccdaqucllc  bien  quemenfon- 
giere  & vaine  ie  croye,ie  ne  puis  faire  de  non  me  donner  a elle  en  proye.  Mais 
fi  toit  n’appparoi  ftra  a mes  yeul  x la  clarté  de  ton  plaifant  vifaige  a moy  oui  tre 
tout  mon  cuyder  caché(6  mon  Rogier)ie  ne  fcay  en  quelle  part  du  monde,cô 
me  la  faulfe  craintfte  fera  oftée,foubdain  par  la  vraye  efperâce , & mife  a fond. 
Dea  retourne  a moy, Rogier,retoumc,& conforte  rcfperance,quclacrain<fle 
m’à  quafi  mife  a mort.  Comme  au  defpartir  du  Soleil  l’vmbre  fe  fanft  plus 
grâdc.dont  apres  naift  vne  vainc  paour:&  comme  a l’apparoiftre  de  fafplen^ 
deur.I  vmbre  viêt  moindre, & le  craintiff'aflcure.  Ainfi  fans  Rogier  icfcnsv- 
ne  crainte,  & fi  ie  voy  Rogier.la  craintene  dure  en  moy.  Las  dôcqucs  retour' 
ne  a moy  Rogier,  tourne  premier  que  la  craintfie  opprime  du  tout  l’efpcrance. 
Côme  la  nuidl  toute  flammette  eft  viue,&  demeure  cftaindle  foubdain  qu’il  a- 
iourne.  Ainfi  quâd  mon  Soleil  me  priue  de  foy , la  mauluaife  craintfie  encôtrc 
moy  leuefes cornes. Mais  fi  toftiln’arriuearOrifon.q  lacrainfte  fuidl, & I cf 
pcràce  tourne.  Las  retourne  a moy,las  retourne.ma  chere  lumiere,&  chaiTcla 
crain(fîc,qui  me  confume.Si  le  ciel  fefloingne,&  laifl'e  les  iours  courtz,Ia  ter- 
re  cache  tât  qu’elle  auoitde  beau  : les  ventz  frcmiflcnt,&  apportent  gclées,8< 
neiges:  Lesoyfeaulxnechantétplus,&  ne  voit  on  plus  fueille  ne  fleur.  Ainfi 
al’hcure  qu’il  aduient,  que  tu  me  oftes,ô  mon  beau  Soleil,  les  plaifantes  lumic 
res,  millecrainéks,& toutes  iniqs  font  vnafprehyucren  moy  plufieursfois 
fan.  Las  retourne  a moy  mô  beau  Soleil,  retourne,  & ramayne  la  doulcéPri- 
meucrc  tant  defirée.Romps  les  glaces,  & neiges,  & referay  ne  ma  penfée  fi  nu- 
bileufe,& noire.Côme  Prognes  felamête.ou  Philomene,  qui  eftoit  allé  cher 
cher  viâde  a fes  pctitz.et  trouue  le  nid  vuydeiou  côme  fe  plaintft  le  T ourtre,çj 
à perdu  fa  côpaigne:  Ainfi  fe  douloit  Bradamant,craingnant  que  fon  Rogier 
ne  luy  fuft  efté  olté  : & de  larmes  baingnoit  fouuent  fa  face:mais  le  plus  celé- 
ment  qu'elle  pouuoit.  O côbicn.combien  ellefe  fafeheroit  beaucoup  plus  fi 
elle  euft  feeu  ce.qu'elle  ne  feauoit!  Car  fon  mary  eftoit  en  grâd'  peine  & mifere 
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en  prifon  condamné  a crucllcmortfansremifsion:  ft'cuft  efté  que  fa  fupreme 
bote  faiift,qu'aux  oreilles  du  courtois  fils  de  Cefar  viéne  la  cruauIté,dont  fini 
que  V ieillc  vfe  contre  le  boriCheuallier,qu’elle  tient  prys:  Si  auquel  elle  fap- 
prefte  de  dôner  mort  par  nouueaulx  tourmens,  & peynes  non  accoutumées: 
& qu'il  fc  mette  au  cueur  comment  il  l'aydcra  : quoy  que  ce  foit  il  ne  vcult  laif- 
fer  périr  fi  grande  vertu:car  le  courtois  Leon,qui  Rogicr  ayme,non  quïl  fai- 
che  pourtant  que  ce  foit  Rogier,cfmeu  de  celle  valcur,quc  chafcun  appelle  v- 
nique, & qui  luy  femble  quil  foit  plus  que  humain,  difeourt  beaucoup  apart 
foy,  & ordi  t,  & trame,  & a la  fin  trouue  la  voyc  de  le  faulucr  en  forte,  que  la  cru 
clleTâtenelêtiéneparluy  offenféej&ncfcnplaingnc.  Doncqucsil parlecn 
fecrct  a qui  tenoit  la  clef  delà  prifon,  & luy  dit  quil  vouloit  veoir  le  Chcual 
lier  prcmicr,que  fi  gricftiefentence  contre  luy  donnée  fcnfuyuit.  Arriuée  que 
fut  la  nuicfl , print  vn  fien  féal  auecqucs  foy,  hardy  & fort,&  apte  a toute  méf- 
iée, & débat,  & fai  (fl  que  le  Chaftellain  fans  dire  a aulcun  que  ce  foit  Lcon,luy 
vient  ouurir:ie  dy  que  le  Chaftellain , fans  quil  maync  aulcun  des  fiens  auec- 
ques  foy.occultement  maync  Leon  auec  fon  compaignon  en  la  tour  ou  cft  cel 
Iuy,quclon  garde  al’cxtrcmitcî  de  toute  peyne.  Parucnuz  qu'ilz  furent  là  de- 
dens,gcttct  vn  lacs  au  col  du  Chaftcllain,qui  leur  toumoit  I'efchinc  pour  leur 
ouurir  la  Poftcrnc,&foubdain  luy  donne  le  dernier  depefehe  : apres  en  hafte 
ouurentla  cataraftc , dont  Lconfcpendau  chanurelàmisatel  befoing.  Si 
ayant  en  main  vne  torche  allumée  fe  defeend  là , ou  Rogicr  du  Soleil  caché  e- 
ftoittoutlyé,  & le  trouue  eftendu  fur  vne  grille  moins  d'vne  palme  loing  de 
l'eau . Le  lieu  de  foy  fans  aultre  ayde  l'cuft  tué  en  vn  moys , & en  terme  plus 
court.  Leon  embraftè  Rogicr  par  grâd’  pitié  & luy  dit  : Chcual  lier  ta  vertu  in 
diffolublemct  m'enlace  auec  toy  d'vne  voluntairc  feruitude  éternelle,  & vcult 
que  ton  bien  me  plaifc  plus,qucle  micn,que  ie  ne  me  foucyc  de  mô  falut  pour 
le  tien,&  que  ic  préféré  ton  amytié  a perc,8£  a tant  de  parens  que  i’aye  au  mon- 
dc.Ie  fuis  Leon(affin  que  tu  l'cntcndcs)fils  de  Conftantin , qui  te  viens  don- 
ner aydc(comme  tu  vois)en  pcrfonnc,&  auec  péril,  fi  iamais  par  mô  pere  il  eft 
fccu , deftre  charte , ou  perpétuellement  eftre  veu  par  luy  de  maultiais  œil:  car 
pour  la  ocnt,laqucllc  par  toy  luy  fut  rompue,  & occife  a Belgrade , il  te  porte 
haync.Et  fuyuit  pluficurs  aultres  chofes  difant  de  le  faire  retourner  de  mort  a 
vie,&  ce  pendant  le  vient  toufiours  deflyant.  Rogicr  luy  diAIe  vous  ay  grâ- 
ces infinies  : 8i  cefte  vie , que  ores  me  donnes , i’en  tends  que  pour  iamais  elle 
vous  foit  reftituée,  & que  la  puiffies  auoir  toutes  les  fois,quil  fera  befoing  de 
la  defpendre  pour  vous  .Rogicr  fut  tiré  de  ce  lieu  obfcur,  & en  fon  lieu  le  Gar- 
dié  demeura  mort. Ils  fc  partet  de  lafans  eftre  veus  ny  côgncuz  d'aulcû  viuat. 
Et  Leon  mena  Rogicr  en  fa  maifon,ouil!uy  perfuade  de  demeurer  tacite, 
& feur  auec  luy,pour  quatre  ou  fix  iours:&  que  cependant  il  luy  feroit  r’atioir 
fes  armes  & fon  gaillard  deitricr,  que  Ongiardluy  auoitofté.  Leiouraprcs 
Rogicr  fc  trouue  enfuy, le  gardien  cftranglé,  & la  prifon  ouucrte . Qui  penfe 
que  ce  à efté  ceftuy  cy,  qui  cclluy  là:chafcun  en  parle,  & aulcun  pourtant  ne  le 
pcultfcauoir,&bicn  euftonpenfèdctoutauItrehommc,quede  Leori:car  il 
femble a pluGcurs  qu'il  auroit eu  caufe  d'en  faire  boucherie  pluftotqucdéluy 
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donner aydc.  Rogier demeure  ficonfusde  telle  courtoifie&fîpla'ndemer- 
ualle,& tellement  tranfmuè  de  celle  penfee,  qui  de  tant  de  milles  l'auoittyré 
là,que  mettant  la  fécondé  aucc  la  première  volente  cefte  ne  reflembloitacel- 
le,  ne  celle  la  a ceftc  cy.  La  première  clloit  toute  hay  ne,  ire,  & venia,  & lafc- 
condc  eft  pleine  de  pitic,  & damour.  La  nuiifl  il  penfc  moult,  & moult  le  iour, 
d aultrencfefoucye,&:d'aultrcn'à  defîr,que  de  fe  défi  y cr  de  la  grande  obliga- 
tion,quil  luy  à fi  grande  aucc  parcille,& plus  grandecourtoifie.il  luy  fcmblé 
que  fil  defpend  toute  fa  vie  a te  feruir , ou  briefue , ou  longue  qu’elle  foit,&  fe 
expofe  a mille  mortz  certaines , il  ne  luy  peult  tant  faire,  que  plus  il  ne  mérité. 
Entant  eftoit  venu  là  la  nouuelle  du  band  que  le  Roy  de  Frâce  auoit  fai<ft,que 
qui  veult  Bradamnt,aye  a faire  proeuuc  de  force  de  lance , ou  dcfpée  aucc  elle. 
Oyantcecy  Leon  fi  peu  luy  planfl  la  nouuclle.que  Ion  luy  voitpaflirlaiouë. 
Pource  que  corne, qui  fes  forces  a congneu  cs.fcai  t tresbien  qu’il  ne  pcultcftre 
a elle  parai  en  armes.  Parquoyenfoy  ildifcourt.&voitquil  peultfupplir 
par  l'cngin,ou  la  vigueur  elt  moindre  faifant  côparoiftre  aucc  fes  enfeignes  ce 
Guerroieur,dequi  il  ne  fcait  encor  le  nom, & lequel  depuiflance,  & de  hardi- 
elTe  il  iugepouoir  aller  contre  qui  fe  veuille  des  Françoisi&croidbicnqucfil 
luy  donne  l'entreprifc.que  Bradamanten  fera  vaincue. Mais  il  à deux  chofcs  a 
faire  : l'vne  de  difpofer  le  Chcuallier , quil  accepte  cefte  emprife  : I aultredele 
mettre  en  châp  en  lieu  de  foy  en  forte.qu’il  ne  foit  aulcun , qui  le  foufpeçonne. 
Parquoy  a foy  il  l'appelle,  luy  difeourt  le  cas,& apres  le  prye  par  ditffc  d'ef- 
ficace,d'eftre  celluy,qui  viendra  a cefte  bataille  foubz  nom  d'aultruy  & foubs 
faulfes  enfeignes.  L’eloqucncc  du  Grec  pouoit  aflesimais  beaucoup  plus  que 
l'cloquence,pouoiten  luy  la  grande  obligation, que  Rogier  luy  auoit  den'en 
eftre  iamais  quiifle,  tellement  que  combien  qu'il  luy  femblaft  dur,  & quafi  im- 
pofsibleitoutesfoisaucc  vifagcplus.que  le  cueur,ioyeux  luy  refpondit,  qu'il 
eftoit  pour  faire  toutes  chofcs  pour  luy , bien  qu'il  le  fente  ferir  le  cucur  d'vnè 
ficre  douleur,  foubdain  qu'il  à cefte  parolle  dicfic,  laquelle  iour  &nui(fl,  & 
toufiours  le  molefte , toufiours  l'afflige , & toufiours  le  molefte , & qu'il  voit 
manifeftement  famort.Toutesfois  il  n'eft  point  pour  iamais  dire, qu'il  fen  ré- 
pété. Car  premier  que  de  ne  obey  r a Leon, il  eft  pour  mourir  mille  fois,  & non 
vne  feule.Et  bien  cil  certain  de  mourir  : car  i’il  laifl’e  fa  dame , il  luy  fault  aufsi 
laifter  la  vie.ou  que  le  dual,  ou  1 a ioufte  luy  creueront  le  cueur  : ou  fi  le  dueil, 
& l'entreprife  ne  luy  faitfl  faillir  le  cueur,  aucc  fes  propres  mains  il  rompra  le 
lyen.qui  luy  ceint?!  1 ame,S<:  la  tyrera  hors. Car  toute  aultre  chofe  luy  fera  plus 
facile,que  de  pouoirveoir  qu  elle  ne  foit  fienneicn  efteefi  il  eft  délibéré  de  mou 
rir,mais  de  qu’elle  forte  de  mort  il  ne  fcaitencor.il  penfe  telle  fois  de  fefaindrc 
moinsfort, &de  prefenter  les  flans  nudzala  Pucelleicar  iamais  ne  fut  plus 
beureufe  mort,que  fi  par  les  mains  cf  elle  il  finiftoit.Puis  voit  que  fi  par  luy  ré- 
fte  qu'elle  ne  foit  femme  de  Leon, il  nef  acquitte  de  l'obligation.  Pource  qu'il 
à promys  d'entrer  en  campafingulier  combat  contre  Bradàmant,&  de  ne  lè 
faindre.ny  en  faire  fèmblant  tellement  que  Leon  peu  vaille  de  luy , Doncqli  es 
il  demeurera  confiant  en  fon  dnft.  Et  bien  que  ores  cefte,  ores  celle  penfèeiaf- 
fai  lie,  tou  tes  les  delchalTe,&cedefeulemét  a Celle , qui  fenhorteauon  luy  fatl- 
r>l  ' R lirdc 


ROLAND 

tir  de  foy.  Leon  auoitiàfaûftapprefter  par  licence  dcfonpcrc  Conftantin,  a r- 
mes,cheuaulx,& vn  nombre  de  perfonnes  telles,  qu'il  luyconuient:  & eftoit 
entré  en  chemin  ayant  auec  foy  Rogier , a qui  il  auoit  faufl  rendre  les  bonnes 
armcs,&  Frontin:& tant  alla  vn  iour,fk  aultre,&  aultre,  qui  b fe  trouuerêt  en 
France,&a  Parys.Leon  ne  voulut  entrer  en  la  cité,  mais  feit  tendre  fes  pauil- 
Ions  ala  campai gne.  Et  feit  le  mefme  iour.que  le  Roy  de  France  par  emballa' 
des  entédit  fa  vcnue,lc  Roy  l'eut  agréable,  &luy  fut  plufîeursfois  courtois, en 
luy  donnant  mains  bcaulx  8 i riches  dons,  & le  vilïtât.  Leon  Iuy  dit  I occafion 
de  fa  venue,  Si  le  pria  de  léxpedier,  & qu'il  feit  entrer  en  câp  la  Pucelle.qui  ne 
veult  mary  moins  puifTant,qu'elle:puis  qu'il  eftoit  venu  pour  faire  ou  qu'elle 
fuit  fa  femme,  ou  quelle  luy  donna  la  mort.Charles  en  print  la  charge:  & icelle 
feit  comparoiltreleiourapres,hors  des  portes,& entrer  es  lices,qui  foubz  les 
haultes  murailles  furent  faites  & dreffées  en  celle  nuy  <51.  Orlanui<fl,qui  fut 
deuant  le  déterminé  iour  de  la  bataille , Rogier  l'eut  femblable  a celle , qu'à  le 
condamné,qui  le  matin  doibt  eltre  executé.ll  auoit  efl eu  de  combatrc  tout  ar- 
mé.porce  qu'il  ne  vouldroit  eltre  congneu:neâtmoins  il  n'accoultra  ne  lance, 
ne  dcltricr , Si  fors  que  lebrand , ne  point  armes  d'ofFenfe . Il  ne  print  aulcune 
lance.  Non  pource  qu’il  craingnit  celle  d'or,  qui  fut  de  l' Argail , & puis  d' A' 
itolphe,a  qui  Bradamât  fucccdadaquelle  lance  fouloit  toufiours  faire  vuyder 
les  arçons:nul  n'auoit  feeu  pourquoy  telle  force  elle  auoit,  ou  qu’elle  fut  fai  die 
par  enchantement  excepté  le  Roy  feulcmcnt,que  la  feit  faire,  & la  donna  a fon 
hlz.Mais  bien  Aftolphe,8£la  Dame,qui  apres  l’auoit  portée,  croyoient  que 
non  l'enchantement , mais  queleur  propre  pu  i fiance  auoit  cité  que  leur  auoit 
donné  le  prys  a la  Ioufte,&  que  de  toute  aultre  lance , qu'il:  rencontrcroient, 
ilz  en  feroiêt  aultant.Et  la  feule  occafion  pourquoy  Rogier  ne  iouitoit,  eftoit 
pour  non  monftrer  fon  Frontincar  facilementla  Dame  le  pourroitcongnoi- 
ltre,fî  par  elle  il  eftoit  veu:  pource  qu  elle  l’auoit  cheuaulché,  & longuement 
tenu  auec  foy  a Montaulban.Et  Rogier,  qui  feulement  eftudie,&  feulement 
penfe  comment  il  ne  fera  d elle  recongneu , ne  veult  point  auoir  Frontin,  Si  ne 
veult  auoir  chofe,qui  aye  pouoir  défaire  Indice  defoy  .Et  aufsi  a celte  cnprife 
veult  vne  aultre  efpée:  car  il  feauoit  bien,  que  contre  Balifardetouthaulbert 
feroit  mol  c5me  patte:  & aulcune  trempe  ne  retarde  la  fureur  a celte:  & encor  a 
celte  aultre  il  olte  tout  tail  auec  vn  marteau,  & lafaili  eltre  moins  b5ne.  Ainfî 
auec  ces  armes  au  premier  ray,  qui  apparut  en  lonfon , Rogier  entra  au  châp. 
Etpour  fcmbler  Leon,ilfeftoitmisfus  le  dos  le  furcot,  que  Leon  auoit  pan- 
auant  Si  l'Aigle  d’or  auec  les  deux  teftes  il  porte  peinefte  en  l'efcu  rouge  Si  faci' 
lement  fe  pouoient  faire  ces  fi  étions, car  ilz  efloient  efgallemcnt  grâdz  8i  gros 
l’vn  comme  l'aultre:&  l'vn  l aultre  fe  prefenta,  & ne  fe  laififa  veoir  a aulcun.  La 
volcnté  de  la  Pucelle  eftoit  diuerfe  de  cefte  aultre  de  bien  loing.  Car  fi  Rogier 
tnartelle  fur  fon  efpée.pour  la  reboucher  aftîn  qu  elle  ne  taille , ny  poingne  : f» 
Dame  aiguifela  tienne ,&defire  qu'dle  entre  dans  lefer , Si  toufiours attain- 
gneauvif:mais  bien  que  tout  coup  fi  bien  tranche,  & perfe , qu'il  voife  touf- 
iours trouuer  le  cueur.T el  que  le  généreux  cheual  quife  voit  fur  lcdefpart , Si 
Utcnt  le  ligne  du  fui  tif  defpartement , ne  çà,ne  là  peult  arrclier  le  pied  : il  enfle 
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les  namnes,&  tcd  les  oreilles:teIle  elloit  la  courageufe  Dame,qui  ne  cuyde,cj 
celluy  foit  Rogicr  aucc  lequel  elle  côbat  : & attendât  la  trôpette  femble  qu  elle 
ay  t le  feu  aux  veynes,  & qu'elle  ne  trouue  lieu.  Comme  tellefois  apres  I’horrL 
ble  tonnoirre  le  vent  foubdain  fui  (ft,  qui  deflus  defloubz  tourne  la  mer  vndeu 
lè,&  en  vn  moment  leue  de  la  terre  iufques  au  ciel  l'obfcure  pouldrcdcs  bcfks 
fiiycnt,&  auec  le  pallcur  le  bellaild'air  fe  rcfoult  en  grefie , &en  pluye  : la  Pu- 
celle.ouy  le  fîgne,elle  eftraind  l'efpée,  & aflault  fon  Rogier.  Mais  chefnc  anti 
que.ou  gros  mur  deTour  bien  fondée  ne  cede  point  plus  a Boreas , ne  plus  le 
dur  rocher  a la  mer  irée,qui  iour  & nuiét  tout  autour  le  bat,que  le  bon  Rogier 
feur  foubz  les  armes , que  iadis  Vul  can  donna  au  Troyen  Heéior , cede  a la 
hayne,&:  a la  fureur.qui  le  tem pelle  ores  aux  flans.ores  en  lapouflrinc,  & ores 
a la  telle.  La  Pucelle  tire  a celle  heure  du  trenchant,a  celle  heure  de  poin(fle,& 
toute  intentiue  vife,  ou  entre  fer  & fer  elle  puiffe  poulfer  l'efpée , fi  quelle  def- 
chargc,  & defenaigriffe  l ire.  Ores  d'vn  codé, ores  d'vn  aultre  elle  va  efiayant: 
tantoll  deçà , tantoll  delà  fe  tourne,  & fc  ronge , & fc  deult , que  iamais  ne  luy 
adulent  chofcs, qu'elle  aye  délibérée. Corne  qui  afsiege  vne  cité,  qui  forte  foit 
de  bons  fias,  & de  grofie  muraille , fouuct  l'allault  & ores  vcultbatrc  la  porte, 
ores  les  haultes  T ours, ores  remplir  les  foilcz,&!  met  en  vain  fes  gentz  a mort; 
& ne  feait  trouuer  voye , par  ou  il  puifle  entrer.  Ainfi  fc  trauaille  moult  la 

Dame , & fc  pene , 8i  ne  pcult  ouurir  ne  maille , ne  plallron  : tcllcfojs  a l efeu, 
tellefois  au  bon  armet,  & tellefois  a l'haulbert  elle  faicfl  getter  fcintilles  auec 
coups  que  aux  bras,au  chef,  a la  poi  ctrine  el  le  amay  ne  droidiz,  & a reuers  miL 
lea  mille,&plus  efpais.que  ne  fai (fl  lagrelle  fur  lerefonant  toieft  des  granges. 
Rogier  demeure  fur  fa  garde , & fe  deftend  auec  grand  dextrelfe  , & iamais  ne 
I ollenfc.  Ores  il  f airelle , ores  voltige , ores  fe  retire,  & fouuent  auec  la  main 
accompaigne  le  pied.  Il  tend  ores  lefeu , & ores  tournoyé  l'efpée,  ou  il  voit 
tournoier  la  main  ennemye.  Ou  il  ne  la  frappc,ou  fil  la  fiert,  il  vife  de  la  frap- 
per ou  moins  il  luy  cuydenuyre.  La  Damoifcllc  defire  fort  de  donner  fin  a fa  ' 
bataille premier,quc le  iour  décliné:  &fcfouuient  ducry , & ferauifedefon 
perd  G elle  n'ell  habdc:car  fi  en  vn  iour  elle  ne  prent,  ou  occy  t fon  demandeur, 
elle  demeure  prife.  Phcbus  clloit  bien  près  des  termes  d' Alcides  pour  plonger 
la  telle  en  mer.quâd  elle  commença  a fc  deffier  de  fa  puifl’ance,&  perdre  l cfpe- 
râce.l'ant  plus  que  l’efperance  deilault,  tant  plus  croifl  lire  : dont  redoubla  les 
coups  :car  elle  veult  en  vn  coup  rôpre  celles  armes,  qu'ë  tout  le  iour  elle  n'auoit 
encor  rompues:mais  ainfi  luy  aduiét  que  a celluy  qui  au  labeur  qu'il  dcbuoit,à 
cité  lent,  & qui  ià  voyant  dire  nui  (fl,  en  vain  fc  halle,  fe  trauaille,  & fe  lallè  iuf- 
ques à tant.quc  la  force  & le  iour  a vn  temps  luy  fadlët.O  miferable  Pucelle,fi 
tu  congnoilfois  celluy,  a qui  tu  defires  donner  mort,  fi  tu  le  feauois  dire  Ro- 

§ icr, duquel  les  fufeaulx  de  ta  vie  dépendent, ic  fcay  bicn,que  auant  tu  te  voul 
rois  tuer,que  luy,que  ie  fcay  que  tu  ay  mes  plus,  que  toymcfmes.  Et  quâd  tu 
feauras  que  cdlRogier,de  ces  coups  tu  te  doloufcras  encor.  Charles,  &plu- 
fieurs  aultres  auecques  luy , qui  croyoient  celluy  dire  Leon,  & non  Rogier, 
voyant  comme  il  clloit  en  armcS  fort,&  legier  au  parangon  de  Bradamant:  & 
fans  loilènfcr  aucc  quelle  raifon  il  fefcauoitdellendrc,  foubdain  changent  de 
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penfée,8ddicnt;bien  conuiennent  enfembk  culxdeux:  carluy  edbiendigné 
d'elle,  Sd  elle  de  luy.  Apres  que  Phebus  ed  du  tout  caché  en  mer  , Charles  ayût 
faidt  delpartir  celle  bataille, tuge  que  la  Dame  prenne  Leon  pour  Ion  cfpoux, 
gOie  le  vucille  rettulêr.  Rogier  fans  le  repofer  là , fans  fe  oltcr  le  heaulmc.ou  (ç 
alléger  maille,fur  vn  petit  ronçin  tourne  en  grâd  halle  aux  pauillôs,  ou  Leon 
latted.  Leon  getta  au  Cheualher  les  bras  au  col  par  deux  fois.Sd  plus  fraternels 
lemct:Sd  apres  luy  ayât  olle  le  heaulme  de  la  telte,  deçà, & delà  en  grâd  amour 
le  baifa.le  vculx(du  il)quc  de  moy  tu  faces  toufiours,c5mc  te  fcmblcra.car  ia- 
mais  tu  ne  me  trouueras  faoul,que  tu  puidcs  defpédre  moy,  5d  mon  edat  a ton 
dcfir.Et  ne  voy  recôpenle  que  jamais  me  puilTe  dédier  de  cédé  obligation , 8d 
non  encor  que  te  me  ollalfc  la  corône  de  la  tede,  & la  te  viéne  mettre.  Rogier, 
duquel  haulte  douleur  tormête.Sd  molede  la  penfee.ôd  qui  abhorrit  la  vie,pcu 
rclpond,  8d  luy  rend  les  cnfeignes,Sd  prend  fa  Lycorne:Sd  fc  demondrât  lalFc, 
& delgouttc  le  plus  tolLqu'tl  peult , le  leua  d'auec  luy  : & edât  retourné  a fon 
logemét  apres  qu'il  fut  mynuidl  farma  tout.Sd  fellé  fon  deltrier.fans  congé, & 
fans  que  dâulcun  il  fuit  ouy, monta  ded'us.Sdfe  dredaau  chemin,qui  plus  luy 
fcmbla  plaire  a fon  Frôtin.  Frôtin  ores  par  voyc  droidie , ores  par  voyc  tortc, 
tantod  par  forcit, tâtolt  par  câpaignc  porte  toute  la  nuidt  fon  Seigncur,qui  ne 
cédé  vn  momét,qu'il  ne  plaignent  appelle  lamort,Sden  celle  fe  rccôforte,  que 
feule  luy  çôpra  la  voulcnté  obdinée,8d  ne  voy  t aultre  que  mort,qui  luy  puide 
finir  le  ficn  infupportable  martyre.  De  qui  me  doibz  ie  helas  douloir  ( difoit 
il  ) qui  ainfimaytenvn  poindt  odétout  mon  bien  { Lasfiiene  vculxfoude- 
nirl'iniurefans  vengeance.encôtrc  qui  me  tourne  ied  Fors  que  moymcfmesie 
ne  voy  aulcun,qui  m’ay  t ofFenfé,-  & tourné  en  mifere.I'ay  doneques  a me  ven- 
ger de  moy  contre  moymefmes,qui  ay  tout  le  mal  commys.  T outesfois  quâd 
i’aurois  faidl  a moy  feulement  l’iniure.a  moy  pofsible  ic  pourrois  donner  par- 
don,bien  que  didicilemét:mais  bien  veulx  ie  dirc,quc  ie  ne  le  ferais.  Or  com- 
bien moi  ns  le  ferais  ic.'puis  que  Bradamant  fent  auecqucs  moy  efgalle  iniure? 
Qpâd  bien  encor  ie  me  pcrdonnadc,il  ne  conuicnt  que  non  vengée  ic  lalaide. 
Pour  la  venger  doneques  iedoibz,&  veulx  en  cftedt  mourir,  ne  cecy  me  poife; 
car  aultre  chofc  ne  fcay,qui  a ma  maridon  puide. faire  dcffènfc  fors  q la  mort, 
Mais  feulement  ie  me  dculx.quc  ie  ne  mouruz  a l'heure.  O'  moy  heureux,  G ie 
fiide  mort  alors , que  i'edois  prifonnier  de  la  cruelle  Théodore.  Bien  qu'elle 
m'eud  occis, m ay  ant  premier  tormenté  a l’arbitre  de  fa  cruaulté,de  Bradamât 
aumoins  i'eude  cfperé  de  trouuer  en  mon  cas  pitié.Mais  quâd  elle  fcaura,que 
i'auray  plusaymé  Leon,qu’elIe,&quedc  ma  voulcnté  ie  m'enfuis  priuéaffin 
qu'il  l'ay  e , el  le  aura  raifon  de  me  hayr  & vif,  & mort.  Ce  difant , & pluGeurs 
aultres  parollcs.quc  (oulpirs,& fanglotz  accompagnoient , il  fe  trouuc  au  Ie- 
uerdu  Soleil  parmy  boys  obfcurs,&  lieux edrâges  Sd non eultiuez.  Et pour- 
ce  qu’il  ed  defefperé,  & veult  mourir,  & que  fa  mort  fe  fcacttele  plus  qu'il 
pourra.ee  lieu  luy  femblc  moult  cfcarté,&  apte  a faire  tout  ce  qu'il  à de  foy  dé- 
libéré. Parquoy  il  entreau  boys  cfpais , ou  il  voit  les  vmbreufes  frafqucs  plus 
elpaiiïès,8dplus  entremedées.  Mais  premier  il  dellia  du  tout  Frontin  8d  le 
laidaloing  de  foy,  & liberté  luy  dôna.O'  mon  Frontin(difoit  il)  G a moy  fud 
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de  te  dôner  digne  recôpenfe  de  tes  mérites,  tu  aurois  peu  d'enuye  a ce  deftricr, 
qui  vola  au  Cicl,8i à heu  entre  les  dloilles.Iefcay  que  Cillarc,ny  Arion  ne  fu 
rentoneques  meilleurs, que  toy:ny  , meriterent  plus  de  louange  : ny  aultre  de- 
llricr.dc  qui  par  les  Grecz,ou  Latins  ayt  cité  fai  (fie  mention.  S'ils  te  furent  cf- 
gaulx  aux  aultres  bônes  parties,  de  celte  ic  fcay  qu'aulcun  d'eulx  ne  iouy  t de  fe 
pouoir  vâtcr,qu'il  ay  e iamais  eu  le  pry  s,&  1 honneur,  que  tu  as  eu.  Puis  qu’a  la 
plus  belle,gétile,&  valeureufe  dame,qui  aye  iamais  e lié,  tu  ayes  elle  fi  cher  la- 
quelle  te  nourrilTbit,8idc  fa  main  te  mettoit  felle.Si  frein.  T u eftois  cher  a ma 
Damc:hà  parquoy  ladiray  ic  plus  micnneifi  elle  n'cil  plus  miënetfi  iel'ay  don 
née  a aultruy  t'hélas,  que  celle  ie  de  tourner  ores  celle  efpéeen  moy  mcfmes:'  Si 
Rogier  ('afflige  là,  Si  fe  tormcnte,& efmeut  les  belles , Si  oyfcaulx  a pitié  ( car 
aultre  ny  à qui  fes  crys  oye,ny  voye  les  pleurs, qui  au  fein  luy  pleuuent)  vous 
ne  debues  penfer,que  Bradamât  fe  ay  e a trouucr  plus  côtente  dans  Parys,puis 
qu'elle  riàexcufc,qui  la  deftènde  ou  retarde  plus, que  Leon  ne  la  prenne.  Car 
elle  premier  qdauoir  aultre  mary,  quefon  Rogier,  veultfairecc,qui  fcpcult 
fairctfaillir de fon dire: &fe rendre  enntmys  Charles,  Sila  Court, parentz  &C 
amys:&  ala  fin,quâd  elle  ne  pourra  plus,ou  par  venin, ou  auec  l'efpée  fe  don- 
nerlamort.Caril  luy  fembleafTes  meilleur  ridlreviue,que  viuât  ellre  priuée 
de  Rogier.  Las  mon  Rogier(difeitelle)  oues  tu  allé  ^ peult  il  dire  que  tu  fois 
tant  efcarté,que  tu  n'ayes  ouy  ce  cry  i A nul  aultre  il  n'eil  caché,  fors  qu'a  toy. 
Si  tu  le  fcauois,iefcay  que  nul  aultre  nefiiliplus  toiî,que  toy,comparu.Moy 
miferable,quedoibz  iepcnfcraultrc,finôce,qui  fcpcultpenfer  pysfCômeerl 
il  pofsible,Rogicr,que  toy  fcul  n'ayes  ouy  cc,quc  tout  le  mode  à entendu  i Si 
tu  le  fcais,&  ries  venu  a la  volée,côme  peult  il  ellre  q tu  ne  fois  mort,ou  prys. 
M ais  qui  feauroit  la  vérité  : ce  filz  de  Coniiantin  t’aura  tendu  quelque  las  ; le 
traiiire  t'aura  clos  la  voye,affin  que  tu  ne  fois  icy  premicr,quc  luy  .le  impetray 
grâce  de  Charles,que  ie  rieufle  a dire  donnée  a moins  fort,que  moy , croyant 
que  tu  fulTes  celluy  feul,contre  lequel  ie  ne  peufe  demeurer  armée  : 8i  fors,que 
toy  feul,ie  n'elli  mois  aulcun.Mais  de  mon  audace  m'a  Dieu  payée , puis  que 
ceiluy,qui  iamais  ne  feit  entreprife  d'hôneur  en  fa  vie.m'à  ainfî  prife.  Si  ie  fuis 
pourtât  prife  pour  non  l'auoir  peu  tuer.ny  prédre.ce  qui  ne  me  fembleiuile:Si 
ne  fuis  pour  iamais  demeurer  en  cecy  al'aduis  de  Charles. le  fcay  queic  me  fe- 
ray  temrpour  méditante:  ie  fcay  que  ie  me  châgc  de  ce,  que  i'ay  ià  dnfi  : mais  ie 
nefuisnelapremiere,nelafixiefmequi  fellmôllrée,  8i  fe  monflre  inconhâte. 
Batte, que  a garder  foy  a mon  amât  ie  me  trocuuc  plus  ferme.qu'vn  roc:&  paf- 
fe  en  cecy  de  bien  Ioing  toutes,  & quittes  furent  onc  au  temps  antique,ou  foiét 
au  nouueau  : Si  que  au  relie  tlz  me  dient  inconllante , ne  m'en  foueye  : pour- 
ucu  que  l'inconllancc  me  prouAite  : 8 i pourucu  que  ie  ne  foye  conltrainéle  de 
prendre  cdluy,queiefoye  encor  ditfle  plus  voIage,qu'vnefiieille.  Cespa- 
rolles.  Si aultres  fouucnt  de  foufpirs, Si  pleurs  cntrerompues.Elle  difoit  tou- 
te la  nuid,  qui  vint  apres  le  malheureux  iour.  Mais  après  que  dedans  fes  Cy- 
meries  voultes  Nodume  fut  aucc  fes  vmbres  remys.Ie  Ciel,  qui  etcrncllemét 
l auoit  voulu  faire  femme  de  Rogier.luy  dôna  ayde.  Le  matin  la  Pucellc  haut- 
tamefcitcomparoillreMarphilc  deuât  Charles difant:qu'à  fon  frere  Rogier 
eftoit  faiifl  vn  grand  tort,  & qu'elle  ne  le  vouloit  fouftrir  que  fa  femme  luy  fttll 
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oftée,  & mcrmcmcn  t que  luy  n'eftoit  aducrty  de  ces  menées  :&  prent  a prouucr 
contre  qui  vouldra.que  Bradamâc  eft  femme  de  Rogier.Et  deuât  tous  aultres 
veult  prouuer  a Bradamant  mefmes,quâd  elle  fcrott  lî  hardie  de  le  nyer,qu’en 
faprefcnce  elle  à diâ  a Rogier  ces  propres  parolles,lcfqueIles  font  le  mariage, 
voire  auec  cerimonieaccouftumé;&  là  la  chofe  eft  tellemct  entre  eulx  eftablic, 
qu'ilz  ne  pcuuct  plus  difpofcr  d'eulx,ny  1 ai  il  a l'vn  l'aultre  pour  prêdre  vn  aul 
tre.  Marphife  ou  vray,ou  faulx  qu  elle  dift,touteflbis  elle  le  difoit  ( ce  croy  ie) 
auec  pëfeedc  intcrrôpre  plus  toft  a Leon, ce  mariage  a droicft  ou  a tort,  q pour 
dire  le  vray:  & ce  feit  elle  de  la  voulëté  de  Bradamàt,qui  pour  r'auoir  Rogier, 
& fbrclourre  Leon, ne  voyoit  plus  bricfue,ny  plus  honneite  voye , que  celle. 
Le  Roy  moult  troublé  de  cecy  faidl  incôtincnt  appellcr  Bradamât,  Si  luy  faidl 
feauoir  tout  ce,quc  Marphife  à entrepris  de  prouucr , & a cecy  ( Aymon  pre- 
fent)Bradamât  bailla  latelteen  terre,  & confufe  ne  nye,  ny  côlënt.en  forte  que 
de  legier  on  peul  t côprendre.que  Marphife  à ditfl  vray  .Â  Régnault  pleut,  8>C 
pleut  a celluy  d' Angliers  d’ouir  telle  chofe,  qui  pourra  eilre  occafion  que  l'al- 
liance ne  ira  plus  oultre,Iaquclle  Leon  cuydoit  iaeftre  côclue:  & puis  Rogier 
aura  la  belle  Bradamât  maulgré  l'obltiné  Aymon,&  la  pourrôt  donner  a Ro- 
gicr  fans  plaid,  & fans  la  tirer  par  force  des  mains  du  pere . Car  fi  ces  parolles 
demeurent  entre  eulx,la  chofe  cil  arreitee,  & ne  ira  par  tcrre:&  ainfi  le  plus  hon 
neftcmët,&  fans  nouuel  le  guerre  tiendront  ce,qu'ilz  ont  promis.  Cecy  eft,di- 
foit  Aymon, cecy  eft  vne  trôperie  contre  moy  ordye  : mais  voftrepcnféeerre 
grâdemcnticar  encor  qu'il  fuft  vray  tout  ce,que  vous  auez  fainël  enu  c vous,ie 
nefuis  pourtant  vaincu.  Car  prefuppofe(ce  que  ic  ne  confellè  encor,ny  veulx 
encor  croire)que  celle  ayefottement  promis  a Rogier(comme  vous  dnfles)  & 
Rogier  a elle:quâd,&ou  futcefcariele  vouldrois  entendre  plus  clcrcmcnt,& 
plus  exprès. le  fcay  qu'il  n'a  point  efté,fi  ce  n'à  cité  premier  q Rogier  fuft  bapti 
ïé.Mais  fil  à efté  deuât  que  Rogier  fiift  Chrelîien.ie  ne  veulx  qu'il  m'en  chaiL 
le. Car  eftât  elle  fidele,  & luy  Payen , ie  ne  croyray  iamais  que  le  mariage  vail- 
le.Et  pour  cecy  Leon  ne  fe  doibt  cftre  m y s en  vain  au  hazard  du  combat  : & ne 
croy  point  encor,quc  noftre  Empereur  pour  cecy  veuille  amoindrir  fon  dire. 
Ce  que  ores  vous  me  di<ftes,mc  debuoit  cftre  di(ft,quâd  la  chofe  eftoitentierei 
&n'auoit  encor  Charles  aux  prières  d'elle  faieft  le  cry , qui  à icy  tire  Leon  a la 
bataille.  Ainfi  difoit  Aymon  cotre  Régnault , & cotre  Rolàd  pour  rompre  le 
contracft  entre  ces  deuxamantz;&  Charles  demeuroit  a ouyr,  & ne  vouloit  ne 
pour  l'vn,ne  pour  l'aultre  dire.  Comme  les  feuilles  fe  fentenc  murmurer  par  les 
haultes  foreftz  fi  Aufter,ou  Boreas  foufflciou  corne  les  vndes  fremiilènt  au  ri' 
uage  fi  Eolus  fe  courrouce  contre  Neptunciainfi  vn  bruicfi  qui  court, & qui  fê 
côtournc,& qui  par  toute  Frâce  f eftëd  dône  tant  aparlcr,  & tâta  ouyr  duc  de 
cecy, que  toute  aultre  chofe  eft  muette  en  tous  lieux.  Qui  parle  pour  Rogier, 
qui  pour  Lc5:mais  la  plus  part  eft  en  ligue  auec  Rogier.  Sôt  di  x,  & plus  pour 
vn  qu'en  a AymÔ  de  fon  collé.Et  l'Empereur  ne  çà,ne  là  fe  ployé:  mais  remed 
lacaufe  a la  raifon,& la  délégué  afon  parlement.  Or  vient  Marphifc.puis  que 
les  efpoufaillcs  font  difterces,&  rneël  vn  nouucau  party,  & di  t:  cômc  ainfi  ioit 
que  celte  nepuiftè  cftre  d'aultre  tant  que  mon  frere  viucitoutcsfois  fi  Leon  la 
yeult,qu'il  mette  fa  hardiclTe.&fa  puiftancc  tellemct  en  ocuure.quc  de  vie  il  le 
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priue  : & qui  d'eulx  cnuoyera  I'aultrc  a la  fbflè,qu’il  vienne  a fon  contentcmét: 
Leon  fâidl  foubdain  entendre  cecy  a Charles  , comme  encor  il  luy  auoit  fai  (fl 
entendre  le  relie.  Car  Leon  ,tant  qu'il  aura  auec  foy  le  Cheuallier  a laLycorne, 
fe  tiét  feur  de  rapporter  vieftoire  de  Rogier,  & ne  luy  femble  aulcunc  entrepris 
fe  dure.  Et  ignorant  que  la  fiere  douleur  l'ait  tiré  au  boys  foli  taire,  & obfcur  : 
mais  croiant  cj  pour  retourner  bien  toll  il  fe  Toit  allé  esbatre  vn  millc,ou  deux, 
prent  le  mauluais  party . Mais  ilz  f en  repet  bien  en  brief  : car  cclluy,  duquel  il 
le  promettoit  plus, que  du  debuoir,  ne  comparut  point  ce  iour , ny  les  aultres 
deux, qui  fuyuirent  apres,  & n'en  auoitaulcunesnouuclIes:&  neluy  fembloit 
chofe  feure  de  prédre  fans  luy  la  bataille  cotre  Rogier.  Doncqucs  pour  cui  ter 
dômaige,& honte  enuoyagent  pour  trouuer  le  Cheuallicrala  Lycorne.il  en- 
uoya  par  cites,  villes,&challeaulx,pres  & loing  pour  le  trouuer.  Et  nô  cotent 
de  cecy, luy  mcfme  en  perfonne  monta  a cheual,&fe  my  t a le  cher  cher.  Mais  il 
n'en  euft  ià  eu  nouuellc,  & ne  l'culi  eue  home  de  ccul  x de  Charles,  fi  ne  fuft  Me 
lilTc,qui  feit  tout  ce,que  ie  me  garde  a vous  hure  ouy  r en  I'aultrc  Chant. 

Chant  X L V I. 

Res(fi  ma  carte  me  monlire  le  vray)le  port  n'eli  guieres  loing  a 
§f  ^ delcouurirtfi  que  icfpere  dellycr  mes  voeutz  au  riuage  a qui 

IH  i|  m’àparfigrâde  mer  guidé:  ou  de  non  y retourner  aueclevaif' 

feau  enüer,ou  d’errer  toufiours,i'euz  aultresfois  le  vifaige  mor 
ne.  Mais  il  me  femble  de  veoir,mais  ie  voy  certes, ie  voy  la  ter' 
re,&  voy  le  riuage  apertemët.Ie  fens  venir  par  allegrcfiTc  vn  tônoirre,  qui  faiifl 
frémir  l'eau, &retëtir  les  vndes.i'oy  vn  fon  de  cloches,  vn  fon  de  trôpettes,qui 
côfond  Iehault  cry  populaire.  Ores  ie  commence  a difeemer  quelz  ilz  font,& 
femble  q tous  fe  refiouifient  q ie  foys  venu  a fin  de  fi  longue  voye.  O'  de  quel' 
les  Dames  belles , & fages! 6 de  quelz  cheuallicrs  voy  ie  le  riuage  richement 
paré  ! 6 de  quelz  amys,aufquelz  ie  demeure  éternellement  oblige  pour  la  lyef' 
fe, qu'ils  ont  demô  retour!  le  voy  fur  l'extreme  corne  du  haure  madame  Mam 
me.madamc  Genyeure , & les  aultres  de  Corrcgge  : V cronique  de  Gambare 
cil  auec  elles  tant  agréable  a Phebus , & au  faintft  Choeur  Aonien , ie  voy  vne 
aultre  Gcnieure.toutesfois  yflue  du  mcfme  fang,& Iulie  auec  clletie  voy  Hi'p-t 
polyte  Sforce,&la  Damoifelle  T riuultic.nourrie  dens  lafaimfte  cauernetie  te 
voy  Emilie  pie,& toy  Marguerite,qui  as  AngelcBorge.&Gracicufe  auecqs 
toy  auec  Richarde  de  Eftetvoicy  les  belles  Blanche,&  Dyane,  & leurs  aultres 
focurs.  Voicy  labelle,mais  plus  fage,&  hônclle  BarbeT  uraue,  8 i fa  côpaigne 
Laurcde  Soleil  ne  voit  coupple  de  plus  grâd  bôté , cj  celle  des  l'Inde  a lc'xtre' 
me  vnde  Morefquctvoicy  Gencure , qui  la  maifon  de  Malatelle  par  fa  valeur 
gemme , Sédore  tellcmct,que  iamais  palaix  imperiaulx,  ou  Roy  aulx  ricurent 
plus  honnorez  & dignes  ornements. Si  en  cclluy  aage  elle  fut  eilé  en  Arimin, 
quâd  Cefar  fuperbe  de  la  Gaule  dôptéc,fut  en  doubte.fi  pafiant  oultrc  Iariuie 
reil  feredroit  Romeennemye.iecroy  q toute bâniereployée,  & larichefôme 
defehargée  deT rophées.il  eut  pris  loix  8i  paches  a la  voulenté  d'elle, ne  fuft 
lalibertc  opprimée.  Démon  Seigneur  de  Bozol  lafemme,lamere,  fillaftres 
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& confines,  & les  T orelles  auec  les  BcntiuoIles,lcs  Vifcontes,&  Palauifines: 
voicy  qui  ofte  la  première  louage  de  grâce , & de  beaulté  a toutes  qui  font  au- 
iourdhuy,&:  aaultâtde  Grecques,  Si  Latines  qui  furet  oneques  defqllcs  l'on 
oytlarenôméedulicGouzaguc.laqlleouqu'ellctournc  le  pied,  & ou  quelle 
tournoyé  les  ferains  yeulx  nô  feulemét  toute  aultreluy  cede  de  beaulté,mais  la 
reucre,côme  DcclTc  defeendu  du  Ciel  .Sa  belle  foeur  eft  auec  ellc,qui  de  fa  foy 
ne  fe  meut  onc  pour  rien  que  fortune  l'euft  en  malucuillance:&  luy  ay  fai  A Ion 
gue  guerre.  Voicy  Anne  d'Aragô.lumiere  du  Guaft.  Anne  belle  gëtile,cour- 
toife  & faige.tcple  de  Chafteté.dc  Foy,  & Amour.Sa  focur  eft  auec  elle,qui  ou 
fa  haut  te  beaulté  raye  toute  aultre  fe  môftrerien.  Voicy  qui  à ofté  de  l'obfcure 
plage  de  Styx.&faiftauecnôiamais  veuexemple.maulgré  les  Parques,  &Ia 
mort.relplendirauCiel  foninuinciblemary.Mes  Ferraroifes  fontlà,&  celles 
de  lacourt  d'Vrbin:&  recôgnoy  celles  de  Mantouë:  Si  aultât  de  belles  dames 
qu'a  Lombardie,  Si  quâtes  rià  le  pays  Thufcan.  Le  Cheuallier,qui  entre  elles 
viët,  8 i qu  elles  honorent  tant.fi  ie  n'ay  l'oeil  louche,  Si  oftùfqué  de  la  clarté  de 
leurs  beaulxvifaiges.eft  la  g>râd  lumière  l'Vnique  Aretin.  Voicy  que  ievoy 
là  Benedicft  fon  nepueu  qui  a le  chappeau  purpurin,purpurin  le  manteau  auec 
le  Cardinal  de  Mantouë,  & auec  Câpege  gloire  8i  fplendcur  dufainélconfi- 
ftoire,&  chafcun  d'eulx  afTes  côgneu  au  vilaige,  auxgeflcs  de  ferefiouir  tât  de 
monretour.qu'il  nemcfcmblepofsible,  queieme  puifleiamais  ofter  d’vn  tel 
obligé,  Auec  eulx  Laftance.ôé  ClaudeTholomée,& Paulc  Panfc.Ie  Drefin, 
& Latin  [uuenal  mefëble,&mes  Capilupi,Salfe,Molfe,Florian  Montin,& 
celluy.qui  pour  nous  guider  aux  riues  Afcrées.môftre  aultre  chemin  plain,8é 
plus  brief.Iullc  Camille.  Et  me  femblc  q encor  ie  difeerne  Marcanthoinc  Fia- 
min,  Sangue,& Berne.  Voicy  AlexSdre  mô  Seigneur  Farnefe.ôdoékcôpai- 
gnie,qu'iImaincauecfoy,Phedre,  Capelle  Portie,  PhelippeleBolôgnois,le 
volaterrâ,IeMadelayn,Bloisie,Pierie,&  Vida  Cremonois  veineinelâble  de 
haulté  faeôde:  Lafcaris,Muirure,&  Nauagcre,&  André  Marô,&  le  Moyne 
Scuerc.  Voicy  aultres  deux  Alexâdres.laqlle  trouppc  l'vn  eft  des  horologes, 
& l'aultrc  Guarin  : V oicy  Maire  Oluitervoicy  le  Fléau  des  Princes  le  Diuin 
Pierre  Arecinie  voydcuxHicrofmcs,  l'vn  eft  celluyde  Vérité, & l'aultrelc 
Citadin:ievoyIeMaynard:ievoyLeonicene,Paniirate,Celie,&:Thcocrene. 
le  voy  là  Bernard  Cappel,  Pierre  Bcmbe.qui  noftre  pur,  & doulx  I âgage  ofté 
hors  du  lourd  vfage  vulgaire.nous  à môftré  par  fon  exëple  quel  il  doibt  eftre. 
Gafparre  Obifo,&  celluy,  qui  viët  apres  luy,  qui  admire.  Si  obferuelencrc  fi 
bien  defpendu.  le  voy  Fracaftre,  Bcuafan , T riphon  Gabriel,  & le  T afle  plus 
loingrie  voy  Nicolas  Tiepoli,  & auec  luy  Nicolas  Amayne  ficher  en  moy  les 
fourcifo:  Anthoine  Fulgofe,  qui  a me  veoir  auprès  du  riuagemonftrcioye,8é 
merueillc.  Mon  Valere,&  cclluy,qui  feft  mys  là  hors  des  Dames,  &pofsibIc 
fc  côfeille  auec  Barignan.qu’il  à auec  foy.côme  toufiours  oftencé  d'elles  il  rien 
foit  toufiours  enflâmé.  le  voy  fublimcs , 8i  plus  q humains  engins  de  fang,  8i 
d'amitié  côioinétz  Piq,&  Pie.  Celluy  q auec  eulx  viët,&  à des  plus  dignes  tât 
d’hÔneur.iamais  ie  ne  le  côgncuz:mais  fi  on  m’ë  à dôné  vrays  lignes,  c’eft  lhô- 
me  q tâtie  defire  a veoir  Iacques  Sânazar.qui  aux  Mufes  faift  laillcr  les  mots, 
& habiter  les  arenes.  Voicy  le  doële,  le  fidele,le  diligent  fccretaire  Piftoplnle, 
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qui  enfcmble  aucc  les  Acciauoles,&  auec  m5  Angiar  à plaifir,  qu'il  ne  craint 
plus  la  mer  pour  moy.le  voyHannibal  Malagus,parentmien,auec  Adoard, 
qui  me  donne  grâd  eifpoir,qu’cncor  de  mon  nid  natal  fera  ouyr  le  cry  dés  Cal- 
pe, aux  Indes.  VuftorFauftc  faitfl,  & fai  (fl  T ancrede  fefte  de  me  reueoir  , & la 
font  aultres  cent.  le  voy  les  femmes,  & les  hommes  eftrc  chafcun  content  de  ce 
mien  retour. Doncques  a finir  la  briefue  voye,qui  refte,nc  foit  plus  aulcun  re- 
tardement,  ores, que  i’ay  le  vent  propice:  & retournons  a Melillè,  & difons  a- 
uec  qu’elle  aydeelle  faulua  la  vie  au  bon  Rogier.  Celle  MeliiTefcomme  ie 

fcay  queie  vous  ay  di<fl)maintes  fois  auoit  trcfgrâd  defir , que  Ëradamât  euft 
afe  vnirpareftroitnoudde  mariage  auec  Rogier,  & le  bien  & le  mal  de  tous 
deux  auoit  tellement  a cucur,quc  d'heure  en  heure  en  vouloir  feauoir  des  nou- 
uelles.  Pourcc  elle  auoit  touiiours  cfpritz  par  chemin  : car  quand  Tvn  alloit, 
l’aultre  venoit.  Parquoy  elle  veit  Rogier  en  proye  de  la  forte  douleur  parmy 
les  obfcures  vmbres,leql  eftoit  fermement  délibéré  denegoui  ter  iamaisplus 
aulcunc  forte  de  viâdes,&  par  le  ieufne  Ce  vouloit  dôner  la  mort:mais  biê  toft 
vint  lay  de  de  Melifle.qui  de  fon  logis  foi  tic  tint  le  chemin,ou  elle  vint  récon 
trer  Lcon,lequel  auoit  enuoye  fes  gentz  l'vn  apres  l'aultre  par  tous  lieux  d'au- 
tour:Sc  puis  y eftoit  encor  allé  en  perfonne  pour  trouuer  le  Guerrier  de  la  Ly- 
comc,la fage  Bnchantercfle,  qui  ce iour  auoit mys  frein,  fdle a vn efprit,& 
l'auoit  foubz  foy  en  forme  de  roncin,trouua  ce  filz  de  Conltâtin,&  luy  dit:  Si 
la  noblcflë  du  courage  eft  tclle,cj  dehors,Seigncur,lc  vifaige  môftre,G  la  cour 
toiGe  dcdés.&la  bôte  correfpôd  bié  a voftre  prefencc , donez  qlque  confort, 
qlque  ayde  au  meilleur  Cheuallier  de  nofire  aage:G  bic  toft  l'ayde,&  le  côfort 
n'cft  prochain,  certes  n'eftguieresloing  a mourir  lemeilleur  Cheuallier,  qui 
iamais  porta, ou  porte  elpée  au  cofté,  & efeu  au  bras:ie  vous  dy  q le  plus  beau 
& le  plus  gentd,de  tous  ceulx,qui  furet  onc  au  monde,ou  font  mortz,ou  vifs, 
feulement  pour  vne  grade  courtoiGe,qu'il  à fai  (fie,  eft  pour  mourir,  fil  rïà  qui 
lcrecôforte.Pour  Dieu,Scigneur,venez,&;efprouucz  Gafon  fauluemet aul- 
cun côfeil  prouiîitera.Soubdain  vint  au  cueur  de  Leon,  que  le  Cheuallier,  de 
qui  cefte  parle, foit  celluy  .pour  lequel  il  fai <ft  chercher  toutes  les  contrées  de  là 
autour, & les  cherche  luy  mefmes  en  perfonne:G  qu  apres  celle, qui  luy  perfua- 
de  G piteufe  ocuure,il  picque  a moult  grand  hafte  : laquelle  le  tira(&  ne  feirent 
long  chcmin)ou  Rogier  eftoit  prochain  de  la  mort.  Hz  le  trouuerct  qu'il  auoit 
cfté  trois  iours  fans  manger, & pource  tant  las  & vaincu,qu'a  grâd  pcyncfêfut 
Ieué  fus  pied  fans  recheoir , fil  n’eftoit  bien  fouftenu . Il  gifoit  eftendu  en  terre 
tout  armé  aucc  L’armet  en  telle,  de  fon  efpée  ccincft,  & feftoit  fai  ci  oreillier  de 
fon  efeu  en  qui  la  blâchc  Ly  corne  eftoit  pourtraiéle.  Là  penfant  côbicn  grade 
iniure  il  aye  faicfie  a fa  Dame,  & côbien  ingrat,  & côbien  mefeongnoiflant  luy 
foit  efte.il  enrage, SC  nô  feulemët  fe  deult,mais  fen  afflige  tant,qu'il  fe  mord  les 
mains,!cslcbures,&arroufefesioucsde  côtinuelles  pleurs :& pour  la  fantafie, 

2u  il  a fichée  là  ne  fent  venir  Leon,ne  Melifle  & pour  cecy  ne  entrerôpt  point 
■s  lamentatiôs,&  ne  ceflentles  foufpirs,necelTent  les  pleurs.  Lcô  farrefte,  & 
demeure  intêùf a ouyràl  côgnoit  biê,qu' Amour  eft  occafiô  de  ce  tormët:mais 
la  perfonne  ne  luy  eft  exprimée  pour  laqlleil  fouftiëttantdcmartyrcicarRo- 
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gicr  ne  la  luy  à fai<fte  encor  ouyr.  Vn  peu  plus  auât,& puis  plus  au  ât  ch  âge  Tes 
pas  une , qu'il  f approche  de  luy  face  a face:  & de  fraternelle  aftedlion  le  faluë,  8 C 
ic  bai  lie  a ton  coïté,  &lcmbraltcaucol.  le  ne  fcay  bonnement  combien  celle 
impourucuc  venue  de  Leon  plaife  a Rogier,  qui  craind  qu'il  le  dcllourbe,  8i 
luy  donne  ennuy,&  fc  vueille  oppofer  atiin  qu'il  ne  meure.  Leon  aucc  les  plus 
doulces , & fuaucs  parolles  , qu'il  feait  dire, aucc  ce  plus  d’amour,  quil  peult 
monllrer,Iuy  dict:nc  te  griefuc  de  me  ouurir  l'occafion  de  ta  douleur.  Car  peu 
de  maulx  foiu  au  monde  fi  mauluais,  que  1 home  ne  fen  puiflë  tirer  hors,fî  l'oc 
cafion  fe  fcait,& ne  doibt  iamais  ellre  perfonnc,priuée  d'efperance  tant  qu’elle 
fe  faite  vifuc.  le  me  deulx  bien, que  tu  te  fois  voulu  ccller  de  moyicar  tu  feais  fi 
ic  te  fuis  vray  amy,non  feulement  defpuis  que  ie  tefuis  tcnu,car  iamais  de  ton 
noud  ic  ne  me  dcflic  : mais  iufqucs  alors  que  i'auray  eu  caufc  de  t'cllre  capital 
cnncmy,tu  doibs  cfpercr,quc  ie  fuis  pour  te  donner  ayde  auec  l'auoir,auec  les 
amy  s,  8C  auec  la  vie.  Pource  ne  tefafchc  de  conférer  auecques  moy  ta  douleur, 
& lailfe  moy  faire  prœuuc  fi  force , fi  flatterie,  fi  grand  threfor , fi  art , fi  alluce 
proufiite  allin  que  tu  en  fortes.  Apres  quâd  mô  ocuure  ne  tcfuruiédra,la  mort 
foit  celle,qui  a la  fin  t'en  olle:mais  ne  vueillcs  premier  venir  a celle  acie,que  tu 
n'ayes  fai(fi,ce  qui  fc  peult.Et  fuyuit  auec  fi  efficacieufes  prières,  & auec  parler 
lî  humain  & bening.quc  Rogier  ne  peult  faire(car  il  n'à  le  cueur  ne  de  fer  ne  de 
porpliire)  qu'il  ne  le  ployé  & voit  que  fil  luy  nye  la  refpôfe,  qu’il  fera  acte  ma! 
courtois, & maling.Parquoy  il  refpÔd(mais  laparolleluy  fanglotte  deuxou 
trois  fois  deuât  qu’elle  veuille  fortir  de  la  bouche)monScigncur(dit  il  a la  fin) 
quâd  tu  feauras  celluy,que  ie  fuis  (car  ie  fuis  pour  le  te  dire  a celle  heure)  ic  me 
réds  fcur,que  nô  moins, que  moy,&pofsible  plus,tu  feras  cotent  queic  meu- 
re.Saichcs  q ie  fuis  celluy,que  tant  tu  as  en  hayne.Ic  fuis  Rogier,  qui  t'euz  en- 
cor en  hayne,  & qui  auec  intention  de  te  mettre  a mort,  ià  font  pluficurs  iours, 
fortis  de  celle  court.  Allin  que  par  toy  ie  ne  me  veille  olléeBradamâtfentâtla. 
volente  d' Av  m5  ellre  tournée  a ta  faueur.  Mais  pource  que  l’hôme  ordône,& 
Dieu  difpole.lebefoingvint.ou  ta  grade  courtoifie  me  feit  changer  d'opiniô, 
& non  feulemét  depofay  la  hayne,que  ie  te  portois,mais  feis,  que  ic  me  delibe 
ray  aellre  tié  a iamais. T u me  prias,ne  fâchât  q ie  fulTcRogier,de  te  faire  auoir 
la  Dame,qui  aultât  feroit,que  de  vouloir  tirer  mon  cueur,  & mô  ame  hors  du 
corps.  Pource  fayie  fai (ft  veoirfi  i'ay  voulu  plus  toll  fatisfâire  atondefîr, 
qu'au  mië.Bradamât  ell  ticne.aye  la  en  paixicar  moult  plus  me  plaid  ton  bic, 
que  le  mien.  Plaife  toy  cncor,fi  ie  me  fuis  priué  d'elle1,  qu'cnfcmblc  ic  foye  de 
vicpriué:car  plus  tollicpourrois  demeurer  vif  fans  ame,  que  vif  fans  Brada- 
mât.  Aufsi  tu  n'es  point  pour  l'auoir  legitimemët  tant  q ie  viuray,  car  le  maria 
geell  ià  côtraëlé  entre  nous,&  elle  ne  peult  auoir  deux  marys  a vn  coup.  Leon 
demeure  fi  plein  de  mcrueille,quand  il  congnoit  celluy  ellre  Rogier, que  fans 
mouuoir  bouche, battre  œil, remuer  pied  il  demeure  côme  vne  ftatue  immobi 
le,  dC  mieulx , qu'a  vn  homme,  rdlemblc  a vnellatue  que  Ion  métaux  efglifes 
pour  vœu.Etluy  femble  celle  courtoifie  fi  grâdë, qu  elle  n'a  eu,ny  aura  iamais 
la  pareille.  E t le  côgnoilîant  dire  Rogicr,nô  feulemét  ne  luy  diminue  le  bien, 
qu’il  luy  vouloit  auparauant.mais  tellement  l'accroill,que  non  moins  fe  dou- 
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loit  du  dueil  de  Rogier,que  Rogier  mefmcs . Pour  cecy , & pour  môdrer  que 
meritammcnt  il  citait  fi  b d'Empcrcur.IlncveuIt,bien  qu'au  rede  ilcedea 
Rogier,qu'en  courtoi  fie  il  lu  y mette  le  pied  douant,  & luy  dit.  Si  ce  iour,  Ro- 
gicr.quc  mon  camp  (ut  oftènfé  par  ta  vaillance  cfmerueillable , encor  que  ic  te 
euflc  en  hayne,i'euilë  entendu  que  tu  citais  Rogier,  c5me  l'entens  a celle  heu- 
re, ta  vertu  m'eud  aufsi  bien  prys,côme  elle  feit  encor  alors  ne  le  fachât,&  tou- 
te haync  du  cueur  challée , & y euflémy  s celle  amour,  queiete  porte,  lenetc 
ny  eray  ,que  ie  n’aye  hay  le  nom  de  Rogier  premier,  que  ie  feeuflé  que  tu  fufles 
Rogier  : mais  ores  que  la  hay  ne , que  ie  te  portois,  pafle  plus  auant,  ode  de  ta 
penlce  que  ie  te  vucillc  plus  aulcun  mal. Et  (l,quâd  ie  te  tiray  de  la  chartre,  i'en 
culle  eu  la  vcrité,côme  ores  ic  l ay  fceu,ie  t'euflè  encor  faifl  le  mefme  alors,que 
pour  l'amour  de  toy  ic  fuis  pour  faire  a celle  heure. E t lî  voulentiers  ie  le  t’eufle 
fatfl  alors, que  ic  ne  t'eltais  encor  obligé , cômc  ie  fuis , côbicn  plus  le  doibs  ie 
faire  maintcnâtiCar  ne  le  faifant  ie  ferois  ingrat  plus,  que  nul  aultre,  puis  que 
oultre  ton  propre  vouloir, tu  t'es  priuc  de  tout  ton  bien, & le  m'as  donc.  Mais 
ie  le  te  rens, & fuis  plus  cotent  de  le  te  rendrc,quc  d'auoir  eu  le  don.  Aufsi  celle 
te  côuient  beaucoup  mieulx , qu'a  moy , laquelle , bien  que  par  fes  mérités  ie 
l’ayme,n'elt  pourtant  telle, que  ic  penfe  de  m’en  rompre  le  fillct  de  ma  vie,fi  vn 
aultre l'auoit,côme toy.  Etneveulx  que tamortme  difpcnfe  de l'auoir apres 
pour  légitimé  femme.rôpu  qu'elle  aura  les  lyens  de  mariage,  qui  ores  font  en- 
tre vous. Et  non  feulement  d'elle,  mais  de  tant  que  i'ay  au  monde , & de  la  vie 
aprcs,ie  veulx  ellre  priué  premier,qu'on  oye  iamais  que  i’aye  marrilTon  de  n'a 
uoir  par  mon  occafion  tel  Cheuallier  opprimé. Bien  me  deulx  ie  de  ta  deffian- 
ce,&  que  toy  qui  peulx  non  moins  difpofcr  de  moy,  que  de  toy  mefmes,  ay  es 
plus  toll  voulu  mourir  de  dueil.que  d'auoir  ayde  de  moy . Ces  parolles,  & au! 
très  adioudant,  qui  toutes  feroient  longues  a référer,  & toufioursrefutantla 
raifon.que  Rogier  luy  pouoit  dire  au  contraire,  feit  tât,qu'a  la  fin  il  dit  : ie  me 
rés,  & fuis  cotent  denô  mourir.  Mais  quâd  me  dcflicray  ie  de  l obligatiô,  qui 
m'as  deux  foys  rédu  la  vie^Melifle  feit  foubdain  poncr  là  viande , & vin  pre- 
cicux,  & fecourut  Rogier,  qui,  ne  fe  aydant,  citai  t pred  a edre  déliai  fl.  Sur  ce 
Frôtin  auoit  là  fentu  les  cheuaulx,&  y edoit  videmêt  couru.  Léo  le  feit  prëdrc 
par  fes  efcuy  ers,  & fcllcr,  & apres  le  bailler  a Rogier:  lequel  auec  grâd  peync  y 
môta  defius, encor  qu'il  eud  ayde  de  Le5  : ainfi  celle  vigueur  edoit  deî&illye, 
qui  peu  de  iours  deuât  tât  valut,qu'ellc  auoit  peu  vaincre  tout  vn  câp , & faire 
ce,qu'apres  il  feit  auec  les  armes  faulfes.  Defpartis  quilz  furent  de  là:nc  feirét 
point  chemin  de  demy  Iicue,&  vindrét  a vnc  abbaye, ou  ilz  fe  repoferent  le  re- 
lie de  ce  iour,  & l aultre  apres,&  l'aultre  tout  cntier,tât  que  le  Cheuallier  de  la 
Lycornefud  retourné  en  fa  première  vigueur.  Puis  auec  MeltlTe,&  Lconrc- 
tourna  a la  cité  Roy  aile,  & y trouua,  q le  foir  palTé  l'cmbadade  des  B ulgariês 
«doit  arriuée,  Car  celle  nation,Iaquellc  auoit  edeu  Rogier  pour  leur  Roy, en- 
uoyoi  t aulcûs  dens  pour  l'appeller  là, ou  ilz  le  croy  ét  en  Fràce  auprès  de  Char 
!cmaigne,pource  qu  elle  luy  vouloir  iurer  feaulté,  & luy  donner  le  domayne 
defoy,§£  le  coroner. L'efcuyer  de  Rogier,qui  edoiddemeure  parmy  ces  gêtz, 
leur  auoit  donné  nouuelles  de  luy,&  difl  que  fonmaidre  auoit  faifl  la  bataille 
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a Belgrade  en  faucur  des  Bulgariens , ou  Leon  auec  fonpere  l'Empereur  fut 
vaincu, les gentz  mortz  & dcftàidlz  : & pource eulx  l'auoient  fanft  Seigneur, 
mettant  a part  tout  homme  des  lcurs:&  luyuant  oultre  I cfcuyer  leur  auoi  t dict 
comme  il  auoit  elte  prys  a Nouengrade  par  Ongiard , & baillé  a la  mauuaifc 
Théodore, & cj  a luy  les  nouucllcs  clloiét  venues  certaines , qu'on  auoit  trou^ 
uéfon  Gardien  occis,  luy  efehappé  & laprifon  ouuerte  : mais  qu'il  ne  feauoit 
qu'il  deuint  apres, n en  auoit  eu  aulcûaduis.  Rogicr  entra  par  voye  moult 
couuene  en  la  cité, & ne  fut  veu  au  vifaige.  Mais  le  matin  ftiy  uant  luy , & fon 
compaignon  Leon  fe  prefenteret  a Charlefmaigne:&  fe  prefenta  Rogicr  auec 
l’oy  feau  d'or,  qui  en  champ  vermeil  auoit  deux  telles  , & comme  auoit  eflé  de- 
libère  entre  eulx  auec  les  mcfmes  enfeignes, &furcotz, qui  comme  auparauant 
furent  en  la  bataille , eftoicnt  perfées , & fouit  ées  tellement , quil  fut  congneu 
foubdai n pour  cell  uy.qui  auoit  combatu  auec  Bradamant.  Leon  venoit  per  a 
per  auec  luy  en  riches  vellemctz,  Roy  allcment  orné,  & deuant, derrière,  & de 
tous  collez  auoit  honnorable,  & dignccompaignieiilfe  inclina  a Charles, 
qui  iàfelloit  leué  audeuant  de  luy , Ôi  tenant  toujours  Rogicr  par  la  main 
auquel chafcun auoit  les  ycuIxintentifStfichez , luy ditairilî.  Ccfhiycllle 
bon  Chcuallier,  lequel  fcll  deffèndu  des  le  poinéi  duiour  iufqucs  auioure- 
fteindliS;  puis  que  Bradamant  ne  l'aoccys , ne  prys , ou  chaflé  hors  du  camp, 
magnanime  Seigneur,f’il  à bien  entedu  vollrc  band,  il  eft  certain  d’auoir  vain 
cu,&  de  I’auoir  gaignée  pour  femme.au  moyen  de  quoy  il  Pci»  viët  affin  qu'el- 
le  lüy  foit  donnée:puis  que  la  crye  de  vollre  Ban  la  luy  oéiroie.&qucpar  rai- 
fônaultrcn'y  peult prétendre auIcundroiift.Car d'ailleurs  filladoibt  mériter 
par  valeur.quel  Chcuallier  en  ell  plus  digne.quecclluy, fi  auoir  la  doibt,  qui 
plus  luy  porte  amour.ne  qui  le  paflTe.en  celai'qui  arriueplus  au  poinifl  de  telle 
affeétion . Si  quelcun  y contredit  ell  icy  qui  ell  prell  pour  deffendre  par  armes 
fa  raifon  contre  qui  fe  oppofe.  Charles , & toute  la  court,  oy  ant  cccy, relia 

eflonnécicar  tous  auoientereu  que  Leon  eull  fanft  la  bataille,  énonce  Che- 
ual  lier  mefeongneu . M arphife,  qui  auec  les  aultres  felloit  tyrce  là  pour  ouyr, 
&quiapeyne  fepeull  taire  iufques  a tant , que  Lcon  cu*l  finy  fon  parler,  fe 
my  t auant,  & di  t:  Puys  que  Rogier  n’efl  icy  .qui  debate  la  côtcntion  de  fa  fem- 
me entre  luy  & cciluy, affin  que  par  faultc  de  deffênfe , ainfi  fans  bruiét  elle  ne 
luy  foit  ollec.le.qui  luy  fuis  focur,  prens  celle  entrepnfe  contre  chafcun  (foit 
quife  veuille  ) qui  dye  auoir  raifon  a Bradamant,  ou  qui  fe  die  de  mérité  aller 
deuant  Rogicr.  Et  auec  fi  grand  ire,  & figrâd  dcfdaing  exprima  ces  paroi  les, 
que  plufietirs  doubterent.quëfans  attcndre.que  Charles  luy  donnall champ, 
cllecuff  affaire  là  feffèéhOr  a Leon  fembla.que  Rogier  ne  fe  deuil  plus  celer, 
&luÿ  olla  l'armer,  fV  tourné  a Marphifc:  Voyle  cy  (dit  il)prompt  a vous  ren- 
dre bon  compte  de  foy.  Adoncques  tel  que  le  chant!  Egée  demeura,  quand  a 
la  table  abominable  fe  fut  appcrceu  .que  celluy  elloit  fon  filz,  auquel  a I’inftt> 
garion  de  fà  mefehante  femme  il  vouloit  faire  boyre  le  venin,  & tant  peu  foit 
qu'il  eull tardéalecôgnoillrcparrefpéequ'il  portoit  ceinéle  l’eull  occis,  telle 
fut  M arphife, quand  le  Chcuallier,qu'cllc  auoit  hay , clic  congneuft  élire  Ro- 
pier  : fans  attendre  eHe  le  courut  embraller , &nefe  feauoit  ddlacher  de  fon 
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col. Régnault, Roland, & Charles  premier  qu'eul x , deçà  delà  en  grâd  amour 
lebaifa.Douon,Ohuier,&!c  Roy  Sobrinncfepeuuentveoirfaouidel’acca 
rcl  1 cr,  des  Pal  a Jins , &C  Barons  ne  relia  aulcun  a faire  feltc  a Rogicr.  Leon, 
qui  lcauoi  t fi  tresbien  dire, fini-  que  furent  les  embrallementz,  commença  de- 
uant  Charles  a racompter,oyant  tous  ceulx  qui  clioient  prefens  , comme  la 
gaillordtfc, corne  la  hardieile  ( encor  quccc  fut  au  grâd  dommage  defes  gêtz) 
de  Rogier,qiftl  auoit  veu  a Belgrade, auoit  eu  plus  grand  pouoirfus  foy,que 
toute  orrenfe;  tellement  que  ciiant  apres  arrcfic , Si  pris  Si  mené  a celle,  qui  en 
eufifanft tout defgali, il  lauoit tire  hors  deprifon  maulgre tout fon parente 

S:8i  comme  le  bon  Rogicr  pour  rendre  fruiift  Si  loyer  a Leon  de  fon  rachap, 
t la  haul  te  courtoific,  laquelle  paflera  deuant  toutes  celles,  qui  furent  onc- 
ques  ou  feront  iamais.  Etfuyuant  narra  de  poimfl  en  pomcTi  ce  que  Rogicr  a- 
uoitfaict  pour  luy:&commcnt  apres  pteque  de  lagrand  douleur , qu'il  auoit 
de  tailler  fa  femme, felioit  délibéré  de  mouril>,&  y clioit  arriuc,  fil  ne  fufleflé 
' fecouru:  & auec  fi  doulcc  affedtion  expofa  le  tout,que  là  ne  fut  œil,qui  ne  pieu 
rade  pitié.  Apres  ce  Leon  auec  fi  ctiicacicufcs  pryeres  tourna  fes  parolles  vers 
l'obltiné  Aymen,quenonfeulemcnt  ne  le  meuli, le  ployé,  & le  fanfl  changer 
d'opinion  : mais  faitfi,  qu'il  vient  luymefme  en  perfonne  afupplier  Rogicr, 
quil  luy  pardonne.Sé  qu’il  l'accepte  pour  perc,  & pour  beaupere , &ainfi  luy 
promette  Bradamantia  laquelle  la  ioyeufe  nouucllc  auec  ioy  eux  crys  par  plus 
d'vn  mclfage  courut  en  moult  grand  ha  fie  là,  ou  en  chambre  fccrettc  plouroit 
fon  ças  a tout  effort  de  fa  vie.  Dot  le  fang,qui  par  la  pitié  fe  fut  retiré  au  cueur, 
quand  la  douleur  premièrement  la  mordz , a ce  meflage  lelaiflfa  feul,  en  forte 
quequafi  la  ioyeàoccifela  Damoyfelle.Ellc  demeure  de  vigueur  tellement 
vuydc, quelle  n'à  puifTance  de  fc  tenir  fur  piedz, bien  qu'elle  fuif  de  celle  grâd 
force, & de  ce  grand  couragc,qui  vous  doibt  elire  congneu.  Qiiiconqucs  elf 
condamné  au  ccps,au  las,  ou  a la  roue,  ou  a aultre  mautuaife  mort , Si  qui  aux 
yculx  à i à la  bende  noyre , oyant  cryer  grâce , ne  fe  refiouit  point  plus , qu'elle 
fai<ft.Môgrainc,& Clarmontaufsi  ferefiouiflcntdu  nouucau  noud  des  deux 
ramcaulxralfemblez.M  ais  au  contraire  fe  deult  Ganes  auec  le  Comte  Anfel- 
me,& Falcon,Guyncs,&  Guinian.Mais  ils  vont  toutefFois  couurant  foubz 
aultre  front  leurs  enuieufes  pcnfèes  : Si  attendent  l'occafion  de  la  vengeance 
comme  le  Renard  attent  le  lycure  au  paflàge.  Oultre  que  ià  Régnault,^  Ro- 
land auoient  occis  pluficurs  de  ces  mefehantz , bien  que  les  iniures  furent  par 
fâige  aduis  du  Roy  appaifces.la  mort  de  Pinabel,&  de  Bcrtolas  leur  auoit  de 
nouucau offélcrirc.  Touteffoisilz  tenoientleur  felonnic  couucrtcdifsimu- 
lantd'auoirla  chofe  pour  certaine.  A tant  les  Embafladeurs  des  Bulga- 
riens.qui  eftoient  venuz  en  la  court  de  Charles  (comme  i'ay  dieîiaucc  cfperan 
ccdc  trouucr  le  puifTant  Chcuallier  a la  Lycorne  efleu  en  leur  Royaulme, 
oyant  leur  fortune  leur  eftre  là  bonnc,qui  auoit  donné  cif  e<fi  a leur  efpoir,  re- 
uciemmcntfegettcrent  a fes  piedz,& le  prièrent  de  retourner  en  Bulgarieiou 
en  Adrianopo!  y luv  eftoit  gardé  le  feptre  Si  la  coronne , mais  qu’il  vint  a def- 
fendre  l'cilaticar  Conftantin  de  nouueaualeur  dommage  à apprelté  grand 
nombre  de  gentz:& culx,filz  peuuent  auoir  leur  R oy  auccqucs  cul  x , cl  peret 
de  luy  ofter  l'Empire  de  la  Grece.  Rogier  accepta  le  Royaulme,  &:  nerefilia 
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guieres  a leurs  parolles , & promit  de  fe  trouuer  en  Bulgarie  dens  trois  moys 
fi  la  fortune  ne  faifoit  aultre  chofe  de  luy.Mais  Leon  Augulle,  qui  la  chofe  a* 
uoit  ou  y c,  dit  a Rogier,  qu'il  fe  tint  fur  fafoy.  Car  puis  qu'il  à la  domination 
des  Bulgariens  la  paix  eltoit  des  l'heure  faicic  entre  eulx  & Conltàtin.  Et  que 
ià  ne  fault  qu'il  fe  parte  de  France  en  halle  pour  élire  Capitaine  de  fes  bandes, 
car  de  toute  terre, qui  fou  fubgccte  a luy,il  en  fera  faire  quufiàce  a fon  pcre.Or 
rieflil  vertu, qui  de  Rogierloitdnfle, qui  puilfetant  efmouoir  fambicieufe 
mere  de  Bradamant.commed'ouyr  a celle  heure  qu’il  foit  Roy  : parquoy  les 
nopcesfefont  folennclles,  & Roy  ailes,  & les  conuenancesaqui  en  prcntla 
charge. Charles  en prent  la  cure, Sc  les  fanfl  telles, qu'il  feroit  maryant  vne  lien 
nefille.  Les  mentes  de  la  Dame  elloient  tel; , ouïtre  cculx  de  toute  fa  lignée, 
qu'ilnefembleroitace  Seigneur fortir hors  du  debuoirlipourclleildelpea. 
doitlamoytiédefonroyaulme.  Il  faifteryer  court  ouuerte  tout-autour , ou 
chafcunpuilTe  venir  feurement  en  franchile  iulques  auneufuiefmeiouraqui 
vouldra  defpartir  querelles.  Puis feit faire  lappareilala  campaigne  dera>' 
meaulx,  & de  belles  Heurs  entrelaflees,  & puis  d’or  & de  foy  e tant  plaifant  que 
iamais  ne  fut  le  plus  beau  lieu  au  monde . Car  dedens  Parys  n'cuiient  feeu  dc^ 
meurer  tant  d'innumerables  gentz  eltrangicrs  paourcs  , Û riches , & de  toute 
qualité,qui  là  eiloient, Gréez,  Barbares,  ex:  Latins  , tant  de  Seigneurs  & brru 
ballades  enuoyées  de  tout  le  monde  ne  auoicnt  aulcune  fin.  Touseiloicnten 
grand  commodité  logez  en  pauillons,centes,&rainees.  La  Magicienne  Me- 
lillcauoit  lanuict  deuant  appareille  le  marital  logis  deiîngulicr  & excellant 
ornement  de  quoy  elle  auoit  elle  ià  grand  temps  dcfireule  : Car  long  temps 
celle deuinereliè  auoit  moult  déliré  celle  copulation  : pourcc  quelle  Icauoit 
combien  a l'aducnirdcbuoit  fortir  de  bonté  de  celle  plante.  Elleauoitmys  le 
lidl  génial  & fécond  aumylieu  dupauilion  ample,  & large  le  plus  riche,  le 
mieulxorné,&leplusplaifant,qunamais  fuit  tendu  au  inonde  deuant  ou  a' 
près, ou  pour  paix  ou  pour  guerre.  Et  lauoit  apporte  du  r y uage  Thracien,& 
î’auoit  ollcdedcilus  Conilantin,  qui  l'en  eltoit  aile  exbatre  lurla  mer.  Car 
Meliflë  du  confcntcment  de  Leon,ou  plus  toit  pour  luy  donner  merucille,& 
luy  monllrer  le  parangon  de  1 art,  qui  a l'infernale  famille  met  la  bride,  & que 
de  luy  elle  difpoié,commc  il  luy  plaiél,  Si  de  toute  l aduerfe  famille  de  Dieu, 
feit  par  les  mellagicrs  Stigicux  porter  le  pauillon  de  Coniiàtinoble  a Parys, 
Elle  l olla  de  dcllus  Conitantin,qui  auoit  1 Empire  de  Grèce, folia  a mydy 
auec  les  cor des,le  boys,auec  tout  l'entier  garniment , qu'il  auoit  dedens  8i  de- 
hors,&  le  leu  apporter  par  lair,&:  là  feit  le  logis  de  Rogtcr.Puis  finies  les  no^ 
pces  le  retourna  encor  miraculeufcmët  d'ou  elle  f auoit  olté:pres  de  deux  miL 
le  ans  auoit  q ce  riche  pauillô  fut  ouuré,  vne  Pucelle  de  la  ville  d'ilion.q  auoit 
l'cfprit  prophétique  par  eilude  de  gràd  tëps , & degrâd  vcillcc,le  feit  de  tous 
pomtftz  de  la  propre  main.  Caflandre, fut  nommee,  èi  d'icelluy  en  feu  vn  beau 
donalinclite Hedorfon frère.  Ellcy  auoit  iadis  pourtranft  enbelle&gaye 
broderie  d'or  ài  de  foye  faicte  de  fa  main  le  plus  courtois  Chcuallier , qui  ia^ 
mais  debuoit  forcir  du  ceps  de  fon  frère, bië  qu  elle  feauoit  ailes, q celluy  feroit 
bic  loing  des  rameaulx  de  fa  race.  Hccftor  tàt  quil  velquit  l'eut  en  gràd  cilunc 
pour  celle  qui  l auoit  faifl,& pour  le  beau  ouurageaufsi.  Mais  apres  qu'il  eut 
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la  mort  en  trahifon,  &qlc  peupleT royen  fut  opprefle  des  Gréez,  Si  q le  faufx 
Sinon  eut  ouucrt  les  portes,  & pys  aduint  quil  n'eft  efeript , Menclaus  eut  le 
pauillon  a fa  part  auec  leql  il  fen  vint  en  Egyptc,ou  il  le  laifla  au  Roy  Prothée 
pour  r'auoir  fa  femme,  que  ce  T yrant  luy  olia,  Helainc  fut  nômée  celle, pour 
laquelle  il  dôna  le  pauillô  a Prothée,  qui  apres  fucceda  aux  mains  des  Ptholo 
mécs  tât  que  Cleopatra  en  fut  hcri  tiere,  Si  par  les  gentz  d' Agrippa  luy  futofté 
en  la  mer  Lcucade  auec  d'aul  tre  proy  e:&  vint  es  mains  d'Auguftc,  Si  de  Ty  be 
re,&  demeura  a Rome  lufqs  a ce  Conftâtin:duqucl  la  belle  Italie  fe  doibt  dou 
loir  tant  q le  Ciel  tournoycra.  Car  Conftâtin  apres  qleThimbre  luy  ennuya 
porta  ce  précieux  voileaConftâtinoblc, & Meliflc  l'eut  d’vn  aultre  Confiait 
tin:il  auoit  les  cordes,d'or,Ie  pilli  cr  elioit  d'yuoire  tout  tr  apoindé  de  figures 
plus  belles  qu' Apclles  feit  oneqs  auec  le  pinceau.  Là  les  Grâces  en  plaifant  ha 
bitaydoiét  vnc  Rcyne  al'enfantcmét , Si  (î  bel  enfant  en  apparoifloit  q le  mo- 
de n'en  eut  vn  tel  des  le  premier  Siecle  iufqucs  au  quatricfme.On  y voyoit  lu- 
piter,M  ercure  le  faeôd.  Venus, Si  M ars.qui  fur  l'enfant  auoient  efpâdu,  & le 
couuroient  tout  a mains  plaines  de  fleurs  acrécs,dc  doulce  ambrofie , Si  de  cc- 
lcltes  odeurs.  H1PPOLYTE  difoitvnc  cfcripturedefluslcsdrap- 
peaulx  en  menue  eferipture.  Puis  en  aage  plus  ferme  l auanture  le  menoit  par  la 
main, & au  deuât  elfoit  Vmu.lapaincturcmôftroit  nouucllcs  gentz  auec  ro- 
bes, Sv!  cheuculx  lôgs.q  eftoict  venuz  de  la  part  de  Coruin  demâdcr  au  perde 
tedre  cnfant.On  le  voyoit  defpartir  rcucremment  de  Hercules, &de  Lconore 
fa  mere,&  venir  fur  le  Danube,ou  les  gentz  courent  a le  vcoir,&  l'adorent  co- 
rne Dieu.  Et  fe  voit  le  prudent  Roy  des  Hongrois,  qui  admire,  &honnore  le 
meur  icauoir  en  aage  tendre  Si  nô  meure:  Si  l'exaulce  fur  tous  fes  barons.  Là  efl; 
qui  aux  puériles  Si  tîdres  ans  luy  met  lefeeptrede  Strigoniecnmain,&  touf- 
iours  celé  enfant  cli  auprès  du  Roy  le  tenant  par  la  robbe,  foit  il  au  palai x,foit 
au  pauillô  SC  face  il  laguerre,ou  cotre  Turcz.ou  cotre  Allcmans  : Hippolyte 
luy  efl  toufiours  aupres,&'  fixémêt  ented  a magnanimes  gefles.Si  a apprendre 
vertu.  Là  fe  voit  côme  il  difpcnfe  fes  premiers  ans  en  difciplme,  & art;  Fulquc 
citaupres  de  luy, qui  les  fens  cachez  des  ancicncs  eferiptures  luy  expofe  clcre- 
mét;&  femble  qu’il  luy  dye:il  tecôuicnt  cela  cuitcr.Sé  fuyure  cecy  fi  tu  te  déli- 
res faire  immortel,&  glorieux, tât  bien  auoit  fccu  reprefenter  leurs  geftes,  qui 
iadis  les  auoit  mis  en  pcinéiure.  Puis  appert  cflrc  Cardinal, mais  bic  icunc  feât 
au  côfiftoire  en  V atican:&  auec  faeôde  ouurir  fon  hault  entendement,&  faire 
de  foy  esbayr  tout  ce  Choeur.  Qjie  fera  doneqs  ceftuy  en  aage  parfaicfl  i (fem- 
bloicntpargrâd  mcrueille  dire  entre  eulx)0'  fi  iamais  le  mateau  de  Picrreluy 
aduict.qucl  fortuné  aage,quel  fieclefaindî  ! En  aultre  part  eftoiét  les  liberaulx 
esbatemcs,&  les  icuz  du  iouucnceau  illuflre.Ores  il  artrôte  IesOurs  furies  ro 
ches  AlpineSjOres  les  Cenglicrs  en  balTc  va!lée,orcs  fur  vn  Genet  femble  qu’il 
palTe  le  vent  fuyuât  ouCheureul,ou  Biche, laqlle  attainetc  femble  quelle  tôbe 
mefpartye  en  cfgalles  partz  d'vn  fcul  coup  d'efpée.  Ailleurs  fe  voit  au  my  heu 
vnc  honorable  trouppede  PhiIofophes,&'Poëtes:ceulx  là  luy  depeingnent  le 
cours  des  Plancttcs , ceulx  cy  laTcrre , ceftuy  le  Ciel  luy  efearre  : cculx  là  luy 
chantent  triftes  clcgics, ceulx  cy  vers  ioyeux  : ceftuy  vers  hcroiques,  ou  quel- 
que ode  plaifante.  Ailleurs  il  efeoute  diuers  fons  de  mufique  & ne  faieft  vn  pas 
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fans  grâd  gracc.Encefte  première  partie  eitait  dépeinte  lapucritiedufubli' 
me  Garçô:&  l’aultre.Calfâdre  l'auoit  toute  diftinde  de  geltcs,  de  prudêce.de 
Iuftice,dcvalcur,demodcfhe,&dclacinquiefmc,qui  tict  aucc  clics  trefeitroi 
(fie  ami  tic.  le  d y de  la  vcrtu.qui  donc  & defpéd.de  laquelle  illuminé  il  refplédit 
tout. En  celle  partie  le  iouuéccau  fe  voit  auec  le  dcfFortuné  Duc  des  Infubriés, 
qui  ores  en  paix  lied  auec  luy  en  confeihores  armé  auec  lu  y defply  c les  Coleu- 
ures,&;  toufiours  fembled'vne  mefme  foy  au  temps  heureux,&  au  lugubre. 
En  la  fuytteil  le  fuid.lc  recôfortc  en  l'afflidion,  & luy  faid  feorte  au  péril.  Il  le 
voit  ailleurs  en  grâd  péfee  intctifpour  le  falut  d’ Alphôcc,&  de  Ferrare,leql  il 
va  cherchant  par  eliràgcs  argumetz , & trouue,  & pour  chofe  clere  fai  d veoir  a 
fon  trcfiufte  frere  la  trahifon.quc  fa  famille  plus  chere  luy  faid,&  pour  cccy  fe 
faid  heritier  du  nom,, 'que  Romme  libre  dôna  a Cicerô.Ufe  voit  ailleurs  en  ar- 
mes  rcluifant.qui  court  en  hafte  a fecourir  l’Eglife,&  auec  peu , & tumultuaire 
gct,  fe  va  oppofer  a vn  cxercite  rege  en  bataille,  & feulemét  fe  trouuât  luy  pre- 
lent  fecourt  tellemét  les  Ecclefiaftiques.quil  efleind  lefeu  premier  , quil  com 
méccaardoir  fi  quil  pcultdirc.quil  vint,& vcit.&vainquit. Il  fe  voit  ailleurs 
pour  fa  patrie  batailler  cotre  la  plus  forte  armée  qiamais  fulipar  les  Venitiés 
enuoyée  contre  Turcs , ou  contre gent  Argiuc.  Etccllelail  metcnrouttela 
vainq,&  toute  capu’uc  aucc  la  grâd  proyel’à  dônéc  a fonfrere,&  ne  fe  voit  gar 
der  pour  foy  aultre,que  l hôneur  feul,quil  ne  peult  donner  a aultruy . Or  ces 
belles  peindures  qui  cftoient  tirées  au  vifen  ce  pautllon,les  Dames  & Cheual 
liers  regardet  fermemet  fans  feauoir  de  qui  ce  elioit , parce  qu'ilz  n’ont  auprès 
qui  les  aduife,  que  toutes  ces  figures  citaient  chofes  futures.  Neantmoins  ils 
prênentplaifir  a regarder  les  beaulxvifaigc&bicfaidz,  & a lyre  les  cfcriptu- 
res.Bradamât  feule  înftruide  par  Meliilefenrcfiouytenfoy  quelle  feait  tou- 
te lhiifoirc.Rogicr,iaçoit  qu’il  n'cnfoitinl'truidcommcBradamâtitouteffois 
luy  viêt  en  memoirc.qu’allant  luy  fouloit  entre  fesnepueux  louer  fouuent  ceft 
Hippoly te. Mais  icy  qui  pourroit  dire  plaincmêc  en  vers  tât  de  courtoifyes,q 
Charles  faid  a toute  gent  i De  diuers  ieux  cil  grande  la  fcde,&  la  table  a toute 
heure  pleine  de  vi  âdes.  Là  fe  voit  qui  eii  bô  Cheuallier,  car  mille  laces  le  iour 
y font  rôpucs.  Côbatz  fe  font  a pied,  & a cheualdes  vns  accouplez , les  aultres 
côfuz  en  flotte. Mais  Rogier  môlirc  plus  de  valeur  q les  aultres  : car  toufiours 
il  vaind,&  ioufte  le  iour  & la  nuid:&  ainfi  en  dâce,  en  luyde , & en  toute  ccu- 
ure  toufiours  aucc  grâd  hôneur  demeure  au  deflus.  Le  dernier  iour  a l’heure  q 
le  folcnnel  conuy  citait  ià  en  grand  fefte  cômencé , que  Charles  tenoit  Rogier 
a main  fcnclfrc,  Bradamât  auoit  au  codé  droid.de  vers  la  câpaigne  vint  ha- 
itiucmciu  cotre  les  tables  vn  Cheuallier  armé.Iuy  Si  le  cheual  tout  couuert  de 
noir.de  grâd  perfône,& de  haultainfemblât.Ceihiy  citait  le  Roy  d’ Argiers, 
qui  par  la  mocquerie , que  la  Damoy  felle  luy  feit  fur  le  pont , auoit  lure  de  ne 
porter  armes.ne  ceindre  cfpce,nc  monter  en  felle,  qu’il  n’eut  demeuré  vn  an  8C 
vn  iour  côme  vn  Hcrmite  dens  vnc  Celle.  Ainfi  en  ce  temps  les  Cheualhers  le 
fouloiét  punir  eulx  mefmes  de  tels  excès.  Côbicn  que  ce  pendant  il  eut  entëdu 
tout  le  fucces  de  Charles, & du  Roy  fon  Seigneur , pour  nô  fe  defdirc  ne  print 
nô  plus  les  armes, que  fi  l’eftcdnc  luy  appartenoit  en  rië.Mais  apres  qu’il  veit 
tout  1 an , & tout  le  moys  finy  , & tout  le  iour  apres , auec  nouuclles  armes , SC 
cheual,  & lâcc,  & cfpéc  f en  vict  ores  icy  a la  court  de  Frâcc.Sâs  defm  ô ter,  fans 

clincr 


F V R I B V X.  2+j 

clincr  la  telle,  8i  fans  Ggne  aulcun  de  rcueréce  môftre  de  mefprifcr  Charles  par 
telles  Tes  geftes . ChaTcun  demeure  efraerucillé  8i  eftonné  que  celluy  preuue  G 
grâd  licéce.Parquoy  ilz  lai  fient  la  viâdc,&  laiffent  les  parolles  pourefeouter 
ce, que  le  Guerrier  veult  dire.  Apres  qu'il  fut  a front  deuât  Charles  & Rogier, 
aucc  haulte  voix,&  orguilleux  cry  :ie  fuis(dit  il)  le  Roy  de  Sarfe  Rodomont, 
qui  tedefiîe,  Rogier,  a la  bataille,  &qui  veulx,  premierqle  Soleil defeende, 
prouuer,que  tu  as  effédeffoyal  a ton  Seigneur,&  q tu  ne  merites(car  tu  es  irai 
lire  ) aulcun  honneur  entre  ces  Cheualliers.Bien  que  ta  fclonnie  Toit  cuidente, 
pource  q eftât  Chrcffië  tu  ne  la  peuls  nyer.T outelfois  pour  la  fai  re  encor  plus 
certainc,ie  la  te  viens  prouuer  en  ce  châp:&  G tu  as  perfonne  icy,qui  face  offre 
de  côbatrc  pour  toy,ie  le  veulx  accepter  : & G vn  ne  fuffit,  i'en  accepte  quatre, 

& Gx,  Si  a tous  ie  mâtiendray  ce  q ie  t'ay  dict.  A ce  parler  Rogier  fe  lcua  droict 
&par  licence  de  Charles  refpôdit  qu’il  métoitluy,  & quel  coque  aultrc.qui  le 
vouldroit  appcller  traiffre  : car  touGours  il  feft  ainG  porte  auec  fon  Roy, que  ? 

iuffement  aulcun  ne  le  peult  blafmer:  & qu’il  effoit  appareillé  de  foui  tenir  que 
versluy  ilfeit  touGours  fon  debuoir:  & qu'il  effoit  apteadeffendre  facaufe 
fans  prédre  aultre  ayde  aulcune,&  qu’en  cffecl  il  cfperoit  de  luy  monftrcr  qu’il 
en  auroit  ailes,  &pofsib!e  tropd'vn.Là  Régnault,  là  Roland,  là  le  Marquis, 

& le  filz  blâc  & noir,  Douon,  Marphife  feftoiêt  tirez  cotre  le  Ger  Paycn  pour 
ladeffenfc  de  Rogier.  RemôftrantaRogierqluy  effâtnouueaucfpoux,iInc 
debuoit  troubler  les  propres  nopces.  Rogier  leur  rcfpondit.  Demeurez  en 
paiXjCar  pour  moy  fcroiët  ces  exeufes  fottcs.Parquoy  les  armcs,qui  furent  au 
fameux  T artare,vindrcnt,&furcnt  toutes  enl'inffant  fur  luy  mifes.  Le  Cornu 
Rolâdluy  chaufales  efpcrons,&  Charles  luy  ccingnit  l'efpée  au  coftétBrada^ 
mât,&Marphifeluy  auoyët  rnys  la  cuyrace,&  tout  l'aultrc  harnois:  Affolphe 
luy  tint  le  deftricr,lëftrieu  lefilz  du  Danois:RegnauIt,Naymes,&le  Marqs 
Oliuier  feirêt  foubdain  faire  place  tout  autour , & chaffcrët  haftiuement  chai' 
cunhors  duchampatelbefoing  touGours  appreffé.  Dames,  &pucellesauec 
paffe  face  demeurerët  trëblantes  en  mode  de  Colombes,  que  laraigc  des  vëtz, 
qui  vont  fremiflant,auec  t5noirres,&:  cfclairs:&  q l’air  noir  menaçât  par  gref- 
le  & pluye  aux  châps  dômaige  & ruine, chaire  des  graneux  paffiz  a leurs  mdz: 

Si  font  craindtifues  pour  Rogier,qui  leurrembloit  malcfgal  a ce!*  fier  Payen. 

AinG  fcbloit  aufsi  a tout  le  peuple, &a  la  plus  part  des  Cheuallicrs,&  Bafôs. 

Car  il  ne  leur  fortoit  encor  hors  de  mémoire  ce  q le  Payen  auoit  faitfl  dens  Pa- 
ry  s,qui  feul  a feu  & a fer  en  auoit  deffruieft  vne  grand  partie,  8C  encor  y reftoit. 

Si  reliera  la  marque  par  beaucoup  de  iours:&  plus  grand  dommaige  n’eut  ail- 
leurs ce  royaulme.  Le  cueur  trëbloit  aBradamât  plus,qu’anul  aultrc,non  qu’el 
le  crcuft  q le  SarraGn  peuff  ë plus,  q Rogier,  par  force  èi  valeur , qui  du  cueur 
proccdc:nc  q Rodomôt  euff  la  raifon,qui  fouucnt  dône  l’hôncur  a qui  l'à  aucc 
foy.  Touteffois  elle  ne  peult  demeurer  fans  doubte:  car  cllcàdignecaufede 
crai  ndre  en  ay  mât.  O’  combien  voulentiers  elle  euff  pris  fur  foy  l'emprife  de  ce 
côbatincertain,encorqu'ellcfuff  effé plus  q certaine  de  demeurer  paricelluy 
priuée  de  vie. Elle  euff  voulentiers  elleu  a mourir  plus  d’vne  fois,G  plus  d'vne 
peult cftrefouffèrtplustofl,qfouffrir,qucfon mary  femyten  péril demort. 

Mais  elle  ne  fcaitorouuer  priere  qui  vaille  afftnque  Rogier  luy  lai  fie  l’entre- 
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prife.Parquoy  elle  demeure  a tri  fie  face  & cucur  tréblât  a regarder  la  bataille. 
Deçà  Rogier,&:dclàIe  Paycnfemefpart.&fe  viennent  entretrouucr , les  fers 
bailles  : les  lances  au  rencontrer  femblercnt  de  glace,  & les  tronçôs  oyfcaulxa 
môter  au  Ciel.  La  lance  du  Pay  en  qui  vint  prendre  l'efcu  par  le  mylicu,ne  feit 
foible  effefl  tant  eiloit  parfauft  l'aticr,que  V ulcâ  auoit  trempé  pour  le  fameux 
Hedor.  Rogier  fcmblablcment  luy  alla  mettre  la  lance  a l'cicu  ; & le  luy  pafla 
tout  ned  biéqu'il  fuit  près  d'vn  palme  gros  & au  mylieu  tout  dos,  & dedes  Si 
dehors  d’acier.  Et  finô  que  la  lace  ne  peult  fouitenir  le  grief  rcncôtre,  ains  fail- 
lit  au  premier  alfault,&  brifec  en  efclatz,les  trônons  fembloiêt  auoir  aelles  par 
l’air  tât  vola  haut  t.clle  ouuroit  au  Payé  le  haulbert(li  furieufe  elle  venoit)  luit 
il  cité  d’efmail  adamantin,  & fi nifloit  la  bataille  : mais  elle  fc  rôpir,  & les  deux 
deitriersmyrentlacrouppeaterre.  Les  Chcualliers  aucc  la  bride,  & aucc  les 
efpcrôs  feirét  foubdain  releucr  les  deltriers.  Si  apres  quilz  curct  perdus  leurs 
boys.prindrêt  l'cfpéc,&  toumerêt  cruelz  & fiers  afe  ferir,câ  & là  par  grâd  mai 
Itrife  côtoumât  leurs  cou-ageux.  Si  Icgiers.cheuaulx,  Si  cômenccrcnt  auçc  les 
poingnâtes  efpées  a téter  ou  le  fer  eltoit  plus  facile  a perfer.  Rodomôt  alors  ne 
fe  trouua  en  la  poidrine  l'cfcaille  de  fcrpent.q  fut  fi  dur.ne  dcNembrot  l’efpée 
trcnchantc,  & n'eut  ce  iour  l’hermct  acoultumé  en  telle. Car  quand  il  fe  trouua 
perdât  cotre  la  Dame  de  Dordônc  il  laifla  fes  armes  accoutumées  fufpéducs 
au  pôt  aux  marbres  facrcs.cômemefemblevous  auoir  diddefiiis.il  auoit  tou 
tefFois  vne  afles  bône  armcure:mais  nccelte,nc  raultrc.nc  vne  aultre  plus  du- 
re ne  fe  feroit  adreflcc  a Balifarde.a  q elle  ne  oltait  enchâtemét.  Si  toute  fa.uli/ 
té,finelTe  d'acier,&  toute  trépe  cfieuë.  Parquoy  Rogier  fi  bien  deçà  Si  delà  tra 
uaille, qu'au  Payé  il  perfa les  armes  en  plus  d'vn  lieu.  Q.uâdlePayëfeveitIes 
armes  rouges  en  tât  de  partz.&f  ne  pouoir  cuitcr.quc  la  plus  part  des  coups  ne 
luy  allalTét  trouuer  la  chair,il  fefmeut  a plus  grâd’  rage, & a plus  grâde  fui  cur, 
que  la  mer  au  mylieu  d’H  yuer.  Parquoy  il  gette  l’cicu.  Si  de  tout  fon  pouoir 
fiert  a deux  mains  fus  le  heaulme  de  Rogier.  Aucc  celle  extreme  force. q frappe 
celle  machine.qui  auPaud  elt  fus  deux  nauires,&  Icuce  auec  homes,  & roués  fe 
laite  cheoir  fur  les  pauez  ai  gui  lez , le  Paye»  fiert  le  plus  qu’il  pcult  aucc  deux 
mains  fur  tout  poix  pefantes.  Le  heaulme  enchâté  pt  ouflite,  car  fans  luy  il  I'au 
roit  aucc  le  chcual  fendu  en  vn  coup.  Rogier  alla  deux  foysatefte  baillée.  Si 
pour  cheoir  ouurit  Si  bras,&  iâbes,lc  Sarrafin  redouble  le  fier  coup.aifîn  que 
celluy  n’aye  téps  afe  reauoiripuis  viét  encor  aucc  le  troifiefme , mais  1 efpee  ne 
peult  fouttrir  demander  fi  longuement  quelle  ne  volait  en  pièces.  Si  au  cruel 
Payé  tailla  la  main  defarmée  de  foy.  Rodomôt  pour  cecy  ne  farrelte;mais  fap 
proche  de  Rogier,qui  rié  ne  feut  tellemét  il  auoit  la  tefte  entônée , Si  tellement 
l'entédemet  otiufque.Mais  le  Sarrafin  l’efucille  blé  du  fômeil  : car  il  luy  ccind 
Je  col  aucc  le  bras  puilîànt,&  aucc  tel  noud,  & telle  force,quil  l’arrache  de  l ar- 
Çon,&!  l'enuoye  par  tare.  11  ne  fut  fi  toit  en  terre , qu’il  fe  relcua  beaucoup  plus 
qd'irc,& de  hôte  plein.  Pourcc  qu’il  tourna  fes  yeulxvcrsBradamant,  Ôévcit 
troubler  le  beau  vifaigc  feraimear  die  au  cheoir  de  luy  demeura  fâs  force,  & fut 
fa  vie  pour  venir  moindre.  Rogier  pourcméder  celte  hôte,clirain<fl  l’efpée,  & 
aucclc  PayenfcaÜrôte:  celluy  luy  hurteledcitricrcôtre,mais  Rogier  fiefehit 
adutfemcnt,& fe  rcure , Si  au  paflèr  prent  le  deitrier  au  frein  auec  la  main, & la 
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loume  autour,  Si  cepëdât  auec  la  dextrc  vife  a frapper  le  CHeualIier  au  flâs,au 
ventre,  ou  a la  poidrine,  & de  deux  poindes  luy  feit  fentir  angoifle,l’vne  aux 
fiâs,l'aul  tre  a la  cuifle.  Rodomont  qui  encor  tenoit  en  la  main  le  pômeau,  Si  la 
poingnéede  l'efpée  rompue,  frappe  en  forte  Rogier  fur  le  heaulme,  qu'il  l'euft 
peueftourdir  a laultrecoup.  Mais  Rogier,  qui  araifon  debuoit  vaincrc,luy 
print  le  bras,tira  tât  alors  adiouftât  laultre  main  a la  dextrc,qua  la  fin  il  tira  le 
Payé  hors  de  felle.Car  fa  force,  ou  dextreffe  veult  cj  le  Payen  tôbc,fi  qu'il  foit 
per  a per  aRogier:ie  veulx  dire,  qu'il  cheut  a pied,  & que  pour  l’efpée  on  iugea 
Rogier  en  auoir  le  meilleur. Rogier  dôcques  tafehe  d'entretenir  le  Payé  loing 
de  foy,&  ne  veult  point  qu'il  f approche.  Car  pour  lu  y ne  faifoit  defclaifTer 
venir  deffus  vn  coups  fi  grâd  Si  fi  gros.E  t toufiours  luy  voit  faingner  le  flâ,la 
cuifTe.&les  aultres  playes:parquoy  il  efpere qu'il  viédra  peu  a peu  a moins,  fi 
quala  fin  i!  luy  donnera  la  bataille  gaignée.Mais  le  Payé  auoit  encor  la  poin^ 
gnée  & le  pômeau  en  main,&  auec  toutes  fes  forces  enfemble  vnies  les  defehaf 
U defoy  ,&  tellement  en  frappa  Rogier  qu'il  en  fut  eftourdy  plus,que  iamais. 
Rogier  fut  attaind  en  la  ioue  du  heaulme,  &en  l'efpaulle,  &fent  tellement  ce 
coup,q  tout  il  vacille,  & en  châcelle,&  ditïîcilemcc  fe  fouftiét  droid.  Le  Payé 
vouloir  entrer  fur  luy, mais  le  pied  luy  fault,qui  par  lacuill’e  oifenfée  efloit  de- 
uenu  impotent,  Si  fe  voulâchafter  plus,q  du  debuoir,il  le  faid  cheoir  auec  vn 
genoil  en  terre.Rogier  ne  pert  point  téps,&  de  grand  hurt  le  frappe  en  la  poi' 
drine,&  en  la  face,  Sv'dclfus  luy  martcllc,&  le  tict  fi  de  court.quil  le  poulfe  en* 
cor  «n  terre  auec  la  main.  Mais  le  Payé  faid  tât, quïl  eft  rcleuc,&  f cltraind  tel 
lemét  auec  Rogier,quïl  l'embrafledvn  Si  l aultre  fe  côtourne,  fecout,  Si  ferre, 
adiouftât  an  aux  extrêmes  forccs.La  cuifle  Si  le  cofté  auoiét  olté  a Rodomôt 
vne  grâd  part  de  fa  force:  Rogier  auoit  grand  dextrelfe,  Si  grand  an,&  eftoit 
moult  cxcrci te  ala  luyde:il  côgnoit  fon  auâtage,& ne  i é dclpart , & ou  il  voit 
fortir  le  fang  plus  deflyé,&ou  il  voitle  Payen  plus  blefle,medbras,  poidri- 
nc,&  fvn  & l aultre  pied.Rodomôtplcin  d irc&  de  dcfpit  prétRogier  au  col, 
& aux  cfpaullcs:or  le  tire.or  le  repoulfc , or  le  fo  ubfleue,  & de  terre  le  fufpend 
fur  la  poidrine:deçà  & delà  le  roue,  & le  tiét  eltroidcmé  t,&  feflaye  moult  de 
le  faire  cheoir. Rogier  demeure  ramafle  en  foy.ôé  met  en  ccuurc  fcns,&  valeur 
pour  demeurer  au  deffus.  Le  Frâc  Si  bon  Rogier  alla  tât  muât  les  prifcs,qu'il 
ceingnit  Rodomôt,  & luy  foula  la  poidrine  fur  le  cofté  gauche , Si  de  toute  fa 
force  l'eltraingnit  là:&  tout  en  vn  tëps  luy  trauerfa  la  iambe  droidc  au  genoil 
foible.  Si  le  poulfa.  Si  le  foublcua  de  la  terre  en  hault.  Si  auec  la  tefte  en  bas  le  re 
tourna  eftëdu.  Rodomôt  de  lateitc,&  des  efehines  imprima  la  terre , 8i  tel  fut 
le  coup,  q de  fes  playes.côme  d' vne  fontaine  le  fang  alla  loing  faire  rouge  la  ter 
re.  Alors  Rogier.qui  à la  Fortune  par  lefrôt , tiét  la  main  auec  le  poingnal  fur 
les  yeulx  du  Payen,  laultre  main  a lagorge,&  les  genoulx  fur  le  ventre.Côme 
telle  fois  ou  lô  tiré  l’or  là  entre  les  Pânoniens,ou  aux  vey  nés  Hy  beres,fi  ruyne 
a l'impourueu  fiert  fur  ceulx,lefqlz  l'impie  auarice  y auoit  côduid,  en  reftent  fi 
oppreflez.q  leur  efprit  a peyne  pcult  auoir  accès  d’ou  il  eft  forty:ainfi  le  Sarra* 
fin  fut  nô  moins  opprefl'é  du  vainqueur,foubdain  qu'il  fut  mys  a terrexar  Ro 
gicr  a la  vifiere  du  heaulme  luy  prefete  la  poindc  du  poingnal,  qu'il  auoit  ià  tL 
ré,en  le  mcnaceât  eflaye  qu'il  fe  rëdc,&luy  faidpadie  de  le  laifler  vifimais  ccl- 
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luy,  qui  de  mourir  moins  fefpouante,qucde  monftrerviltéavnaiftcmoin- 
dre.fe  tort,  & fecout,&  met  toute  fa  vigueur  pour  mettre  Rogier  dellbubs,  §£ 
ne  luy  dict  mot.  Comme  Maltin  foubz  vn  fier  Alain , qui  luy  a les  dcntz  fi- 
chez  cnlagorge,moultfe  trauaillc,  &fe  débat  en  vain  aucc  yeulx  ardents,  & 
efcumeufes  lebures,  &nepeult  fortir  des  mains  du  prédateur,  qui  vaintfidc 
vigueur, &nô de rageiainfi  fault au Payen toute penfee  deforcir  dcdeiioubz 
le  vainqueur  Rogicr.T outeffois  il  fe  tort,  & fc  débat  tellement  qui  1 vient  a fc 
deitairc.du  meilleur  bras,  & auec  la  main  dextre , qui  tient  le  pomgnal,  qu'en 
ceftinftantil  tira  encor  hors.feflayedeférir  Rogier  foubz  les  reins.  Mais  le 
iouucnccau  fapperccut  de  l'erreur  enquoy  ilpouoit  tomber  pour  différer  de 
faire  mourir  ceft  impie  Sarrafin:Parquoy  deux,  & trois  fois  en  l'horrible  (rôt 
(haulfant  plus  que  fc  pcult  le  bras)cacha  tout  le  fer  du  poingnal  a Rodo- 
montj&ainfi  il  fe  oltad’empefche:&  ladefdaingncufe  aine, 
qui  futfi  haultainc  au  monde  & fi  orguillcufc,  • 

* deilyée  du  corps  plus  froid  que  glace, 

fen  fuyt  en  blafphçmant,aux 
. riues  d'Acheron. 
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